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INTRODUCTION. 


Si  la  '  nécessité  d'une  nouvelle  Flore  de 
Bourgogne  est  depuis  long-temps  sentie  par 
ceux  qui',  dans  le  département  de  la  Côte- 
d'Or,  se  livrent  à  Tétude  et  à  la  recherche 
des  plantes,  cette  Flore  n'est  pas  moins  im- 
portante pour  la  statistique  départementale 
et  pour  la  géographie  botanique  de  la  France, 
en  faisant  connaître  les  richesses  végétales 
de  ce  Département. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Du- 
rande,  en  1782 ,  une  grande  quantité  d*espèces 
ont  été  observées 5  et  toutes  ces  recherches 
restaient  éparses  dans  les  notes  de  quelques 
Herbiers,  dans  des  communications  faites  à 
l'Académie  de  Dijon ,  et  mentionnées  dans  ses 
registres,  dans  quelques  notes  et  mémoires 
imprimés,  dans  les  comptes  rendus  de  cette 
même  Société  :  il  était  nécessaire  de  réunir 
tous  ces  matériaux  pour  concourir  au  nouvel 
Ouvrage  que  nous  publions;  et  notre  Cata- 
logue provisoire  de  1825  justifie  suffisamment 
notre  entreprise,  en  présentant  un  nombre 
de  plantes  presque  double  de  celui  de  l'an- 
cienne Flore. 

Depuis  1825,  notre  zèle  ne  s'est  pas  ralenti , 
et  nous  n'avons  cessé  de  continuer  nos  re- 
cherches sur  les  points  du  Département  les 
plus  éloignés  et  les  moins  fréquentés  par  les 
Botanistes  de  Dijon.  Plus  de  soixante  espèces 
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de  Phanérogames  et  une  grande  quantité  de 
Cryptogames  ont  été  les  résultats  satisfaisans 
de  nos  excursions.  Quelques  plantes  dont  on 
nous  avait  communiqué  des  exemplaires  trou- 
vés dans  le  Département,  Hypericum  corisj 
Isopyrum  thalictroides ^  ont  cependant  échappé 
à  nos  recherches  les  plus  exactes,  quoique 
faites  dans  la  saison  la  plus  convenable  :  cette 
circonstance,  sans  diminuer  notre  confiance 
en  ceux  auxquels  nous  devons  ces  renseîgne- 
mens,  nous  donne  lieu  de  rappeler  aux  Bo- 
tanistes la  nécessité  d'accompagner  les  plantes 
en  Herbier  d'une  note  qui  fournisse  pour  les 
végétaux  indigènes  rares,  l'exacte  et  minu- 
tieuse indication  des  localités,  et  les  distingue 
des  espèces  récoltées  dans  les  jardins  ou  re- 
çues des  contrées  étrangères.  Il  en  a  été  de 
même  pour  quelques  espèces  de  l'ancienne 
Flore,  qui  ne  se  sont  pas  encore  offertes  à 
nos  regards.  Mais  la  communication  de  l'Her- 
bier de  Durande,  après  une  inspection  atten- 
tive, a  en  partie  éclairci  nos  doutes  à  ce  sujet  ; 
nous  avons  pu  juger  qu'elles  y  avaient  été 
admises  ou  sur  la  foi  de  ses  correspondans, 
ou,  comme  nous  le  prouverons  plus  tard, 
d'après  des  observations  exactes  faites  sur  di- 
vers points  de  là*  Bourgogne  qui  ne  font  plus 
partie  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

Nous  eussions  pu  peut-être  différer  de  quel 
ques  années  la  publication  de  cet  Ouvrage,  < 
augmenter  encore  nos  richesses  j  mais  Fur 
vétéran  sexagénaire,  affaibli  par  les  infirm 
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l^s  d'une  vieillesse  prématurée ,  par  les  mala- 
dies contractées  dans  les  hôpitaux,  ne  sent 
plus  ses  forces  répondre  à  la  volonté,  au  dé- 
sir qu'il  éprouve  d'entreprendre  des  courses 
éloignées ,  toujours  pénibles  et  quelquefois  pé- 
rilleuses ;  l'autre ,  livré  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine, ne  peut  consacrer  qu'une  partie  de 
son  temps  à  la  recherche  et  à  l'étude  des 
piantes  dans  un  rayon  assez  borné  :  aussi 
nous  décidons-nqus  à  livrer  au  Public  le  fruit 
de  nos  travaux;  et,  bien  que  le  nombre  des 
jplantes  connues  aujourd'hui  dans  le  Dépar- 
tement soit  presque  doublé,  nous  sommes 
loin  de  prétendre  avoir  épuisé  la  matière; 
il  reste  sans  doute  après  nous  d'amples  mois- 
sons à  faire.  Les  sites  éloignés,  et  aussi  les 
plus  riches ,  devraient  être  explorés  plusieurs 
fois  dans  l'année  ;  beaucoup  de  plantes  ver- 
nales ,  au  développement  desquelles  suffisent 
les  premiers  rayons  du  soleil,  et  le  peu  d'hu- 
midité qu'elles  retiennent  sur  les  rochers , 
disparaissent  avec  les  conditions  nécessaires 
à  leur  existence  :  de  plus,  quelques  espèces 
ne  se  voient  plus  aux  lieux  où  elles  avaient 
été  observées  les  années  précédentes;  mais 
les  causes  de  cette  disparition  venant  à  ces- 
ser, on  les  y  voit  renaître  avec  une  nouvelle 
vigueur  :  c'est  ce  qui  arrive  surtout  par  la 
coupe  et  la  crue  alternative  des  bois ,  la  mise 
en"  eau  ou  en  culture  des  étangs. 

La  Flore  de  la  Côte-d'Or  est  le  fruit  des 
travaux  réunis  de  beaucoup  de  Botanistes  : 
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ceux  dont  les  recherches  ont  été  imprfanées 
appartiennent  à  Thistoire  de  la  Botanique. 
Mais  les  notes  manuscrites,  les  plantes  com- 
muniquées, nous  font  un  devoir  agréable  de 
citer  ceux  auxquels  nous  les  devons.  Indépen- 
damment des  citations  locales  dans  le  cours 
de  rOuvrage,  nous  nommerons  ici  MM.  le  doc» 
teurVallot;  Beaurepère;Bonier  ;  Fleurot ,  phar- 
macien, de  Dijon;  MM.  Bourrée  et  Duseuil, 
médecins,  de  Châtillon;  M.™®  Victorine  de  Cha- 
tenay,  d'Essarrois;  Chevignard,  de  Beaunej 
Finot  et  Laligant,  de  Saulieuj  Lyonnet,  de 
Semur  j  Leclerc,  de  Montbaxd.  Nous  avons  pui- 
sé aussi  d'importans  renseigneméns  dans  les 
Herbiers  et  manuscrits  communs  à  Tabbé 
Guyette,  curé  de  Quincey,  contemporain  de 
Durande,  et  à  feu  Bernard  Pignot,  médecin 
à  Nuits. 

Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  dit  dans 
Favertissement  de  notre  Catalogue ,  c'est  que 
nos  doutes  ont  été  soumis  au  jugement  des 
Botanistes  qui  nous  honorent  de  leur  estime 
et  de  leurs  conseils.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  renouveler  ici  le  témoignage  public  de 
notre  reconnaissance,  d'abord  k  nos  célèbres 
compatriotes,  MM.  lesPrôfesseurs  Desfontaines, 
Adrien  de  Jussieé ,  Balbis ,  Seringe ,  et  le  sa- 
vant ^professeur  de  Genève,  Decandolle,  dont 
les  noms  sont  déjà  voués  à  la  postérité  par 
leurs  utiles  travaux  et  les  monumens  qu'il 
ont  élevés  à  la  science.  Payons  aussi  not 
tribut  à  nos  savans  amis  MM.  Gay,  Soj 
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Willemet ,  qui  ont  revu  nos  Phanérogames  dou* 
teux  ;  Fée,  Montagne,  Lb  Prévôt  >  haBîles  Cryp- 
togamistes,  qui  ont  bien  v%ulu  revoir  une 
partie  dé  nos  espèces  de  cette  branche  difficile 
de  la  Botanique ,  et  corriger  les  erreurs  dang 
lesquelles  nous  avions  pu  tomber. 

Notre  ami  le  docteur  Carion  d'Autun,  très- 
versé  dans  la  connaissance  des  Mousses,  nous 
a^areillement  aidés  dans  nos  déterminations 
difficiles. 

A  l'époque  actuelle ,  le  fruit  de  toutes  ces* 
recherches  ne  pouvait  plus  être  classé  selon 
la  méthode  de  Dûrande,  qui  a  dû,  comme 
tant  d'autres,  disparaître  devant  celle  des  fa-' 
milles  naturelles,  généralement  adoptée.  Nous 
avons  donc  suivi  la  disposition  méthodique 
des  genres  et  espèces  d'après  le  Botanicon 
gallicum  de  Duby ,  ouvrage  le  plus  au  niveau- 
des  connaissances  actuelles,  résumé  des  ré-' 
eens  travaux  de  MM.  DecandoUe,  Koch ,  Spren- 
gel"et  Seringe,  dont  nous  adoptons  la  nomen- 
clature, sauf  quelques  exceptions  motivées.- 
La  synonymie  se  borne  en  général  au  nom 
linnéen,  au  numéro  correspondant  de  la  Flore 
française ,  à  celui  de  l'ancienne  Flore  de  Bour- 
gogne,  et  à   l'indication  d'une  figure   prise 
autant  que  possible  dans  un  auteur  français.- 
Suit  une  description  la  plus  brève  possible, 
portant  sur  les  caractères  les  plus  saillans, 
la  couleur  de  la  fleur ,  l'époque  dé  la  fleurai- 
son  ,  la  localité  précise^  et  là  durée  de  la  plante.^ 
Nous  avons  quelquefois  donné   aux  espèces; 


V)  INTRODUCTION. 

Utiles,  soit  dans  réconomie  domestique,  soit 
dans  les  arts ,  le  nom  trivial  le  plus  générale- 
ment reçu  dan|  le  pays. 

Quant  à  notre  Catalogue  de  1825, nous  avons 
jugé  utile  de  le  rappeler  à  chaque  article,  afin 
de  faire  distinguer  les  espèces  trouvées  avant 
et  depuis  son  impression,  et  celles  sur  la  dé- 
termination desquelles  il  y  avait  erreur.  Ceux 
qui  compareront  cette  brochure  à  la  Flore 
s'apercevront  du  retranchement  de  quelques 
espèces,  mais  ces  retranchemens  sont  plus 
que  compensés  par  les  additions.  Nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  mentionner  les  propriétés 
des  plantes  en  médecine,  ces  notions,  toujours 
trop  courtes,  n'apprenant  rien  à  ceux  qui 
savent ,  et  ne  pouvant  donner  aux  ignorans 
que  des  idées  superficielles  et  dangereuses» 
Nous  nous  sommes  contentés  de  signaler  quel- 
ques-unes de  celles  réputées  dangereuses  ou 
vénéneuses ,  celles  qui  servent  à  la  nourriture 
de  l'homme,  et  quelquefois  employées  dans 
les  arts. 

Dans  l'espoir  de  publier  un  essai  sur  l'En- 
tomologie départementale,  nous  avions  eu 
l'idée  de  signaler  les  plantes  sur  lesquelles 
vivent  la  plupart  des  larves  et  insectes  par 
faits;  mais,  un  savant  Dijonnais  ayant  ui 
ouvrage  annoncé  depuis  long-temps  sur  cetb 
matière,  nous  avons  dû  y  renoncer. 

En  donnant  pour  limites  à  nois  rechercl 
celles  du  département  de  la  Côte-d'Or ,  n 
perdons  plus  de  moitié  de  l'ancienne  F 
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gogne;  mais  cette  perte  doit  laisser  peu  da 
regrets,  la  végétation  des  départemens  voi- 
sins devant  être  à  peu  prèg  analogue  à  la 
nôtre ,  à  quelques  espèces  près  qui  appar- 
tiennent à  FAutunois  et  au  CharoUais ,  et  qu| 
n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  la  Côte* 
d'Or  :  telles  sont  les  Agrostis  minima,  Mgilops 
çifotay  Andryala  integrifolia ,  Artemisia  camr 
pestrisj  Sedum  cepceaj  Bhus  cotirmsy  etc. 

Le  noinbre  des  plantes  observées  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or  s'é- 
lève à  près  de  2400  espèces ,  dont  plus  de  1500 
Cotylédonées  réparties  dans  569^  genres  et  103 
ordres,  et  plus  de  800  Acotylédones  qui  feront 
la  matière  d'un  troisième  volume;  et  cependant 
nous  sommes  assurément  bien  éloignés  d'a- 
voir tout  observé,  puisque  toutes  les  Algues 
terrestres  et  fluviatUes,  tous  les  Champignons 
et  Hypoxylons ,  presque  tous  les  Lichens , 
Hépatiques  et  Mousses ,  rencontrant  par  tout 
pays  les  conditions  nécessaires  à  leur  déve- 
loppement, ne  peuvent  manquer  d'exister 
dans  le  Département,  et  s'oflPriront  sans  doute 
à  Tobservateur  qui,  plu^  instruit,  et  doué  de 
ce  coup  d'oeil  investigateur,  de  cette  habi- 
tude qui  caractérise  le  Botaniste  consommé, 
voudra  se  livrer  à  leur  recherche.  Dans  les 
plantes  de  notre  pays,  nous  avons  compris 
celles  cultivées  pour  leur  utilité  dans  les  arts 
et  l'économie  rurale  ou  domestique ,  et  quel- 
ques-unes de  celles  d'agrément  qui  sont  accli* 
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matées,  et  n'exigent  que  la  température  ordi- 
naire de  nos  saisons. 

Avant  d'entrer  en  matière,  nous  croyons 
convenable ,  dans  cette  Introduction ,  de  don- 
ner l'histoire  de  la  Botanique  en  Bourgogne , 
des  aperçus  de  la  Topographie  du  Départe- 
ment ,  quelques  notes  sur  Tétat  actuel  de  son 
Agriculture,  et  enfin  un  Itinéraire  botanique. 

Pour  éviter  les  trop  fréquentes  citations 
dans  le  cours  de  chacun  de  ces  articles,  nous 
prévenons  ici  que,  pour  l'histoire  de  la  Bota- 
nique, nous  avons  puisé  nos  renseignemens 
dans  le  Mémoire  sur  l'histoire  de  la  Botanique 
en  Bourgogne^  publié  par  M.'  le  docteur  Val- 
lot  en  1828,  séparément  et  dans  le  compte 
rendu  de  l'Académie  de  Dijon  pour  les   an- 
nées 1826  et  1827  j  et  dans  l'ouvrage  intitulé 
Vc^age  pittoresque  you  description  de  la  France^ 
département  du  Rhéne^  gouvernement  de  Bour- 
gogne y  volume  dû  à  Béguillet,  et  qui  fait  par- 
tie de   la   collection-  in-folio    non  terminée 
dont  Jean-Benjamin  de  la  Borde  s'est  rendu 
éditeur  à  Paris  en  1781.  Pour  la  Topographie, 
nous  nous  sommes  servis  du  même  ouvrage 
de  Béguillet;  du  Mémoire  de  Leschevin  sw* 
la  constitution  géologique  du  Département,  in- 
séré dans  le  Journal  des  Mines,  janvier  1815 
des  Détails  statistiques  sur  le  Département 
publiés  à  Dijon  en  1818  par  feu  M.  Cl.-? 
Girault;  et  de  la  Nodce  géognosiique  sur  qu 
ques  parties  de  la  Bourgogne,  par  M.  de  B 
nard,  in-8.^,  Patis,  1825. 
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HISTOIRE   DE   LA  BOTANIQUE 

EN   BOURGOGNE. 

Plusieurs  Bourguignons  se  sont  livrés  à 
Fétude  de  la  Botanique.  Nous  nous  bornons 
à  citer  Jean  Liébault  (1),  Claude  Saumaise  (2), 
Pierre  Saumaise  (5),  Philibert  de  la  Marre  (4), 
Jean-Bapt.  Lan  tin  (5),  Pierre  Deschizeaux  (6), 
et  Comnierson  (7),  dont  les  travaux  appar- 
tiennent à  la  Botaniqpie  générale.  Nous  cite- 
rons encore  d'Huissier  d'Argencourt;  Michault 

(1)  Jean  Liébault ,  médecin,  né  à  Dijon,  et  mort  subitement  à  Paris 
dans  la  rue ,  en  1 596 ,  a  publié ,  avec  son  beau-père ,  Gh.  Estienne ,  en 
1572,în-4.°,  la  première  Maison  rustique,  souvent  réimprimée,  et  tra- 
duite en  plusieurs  langues. 

(2)  Claude  Saumaise ,  né  à  Semur  en  1 588 ,  mort  en  i  655 ,  auteur  des 
Plinianœ  Exerciiationes ,  etc. ,  2  vol.  in-folio ,  1 629  et  1 689  ;  de  Homony- 
mis  Ilesiatricœy  etc.,  1689;  et  de  Manna  et  Saccharo,  plusieurs  fois 
réimprimés  ensemble  ou  séparément. 

(5)  Pierre  Saumaise ,  de  Semur,  mort  en  \  658 ,  auteur  de  Notes  sur 
Alcabitius,<^e  Inimiciiiis  plantarum  :  ces  notes,  citées  par  Ph.  de  la 
Marre  dans  la  F'ie  des  fr,ères  Guijon,  sont  restées  manuscrites. 

(4  et  5)  Ph.  de  la  Marre ,  né  à  Dijon  en  1 61 5 ,  mort  en  \  687 ,  et  Jean- 
Baptiste  Lantin,né  à  Dijon  en  1620,  mort  en  1695,  éditeurs  des  ou- 
vrages cités  de  Claude  Saumaise  avec  avertissement  et  prolégomènes. 
Lantin  a  laissé  en  manuscrit  une  dissertation  latine  sur  le  Géranium 
noctuolens, 

(6)  Pierxe  Deidiizeaux,  médecin,  né  à  Mâcon  en  1687,  auteur  d'un 
Uémoire  pour  serçir  à  Vinstruction  de  Vhistoire  naturelle  des  plantes 
de  Russie,  et  à  V établissement  d'un  jardin  botanique  à  Saint-Péters- 
bourg, in-8.o,  Paris 9  1725  et  1728,  a  été  gratifié  par  Pîerrfe-le-Grand 
d'une  pension  de  500  roubles  :  il  peut  être  regardé  comme  le  fondateur 
de  la  Botanique  en  Russie. 

(7)  Philibert  Gommerson,  né  en  1727,  en  Bresse,  à  Ghâtinon4e»' 
Dombes,  a  trouvé  dans  le  GharoUais  le  Reseda  sesamoîdes ,  et  une  autre 
plante  qu'il  a  crue  être  le  CorUisa  Mathioli.  II  n'a  rien  publié ,  mais  il  a 
puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  Botanique  dans  le  1 8.^  siècle 
par  ses  voyages  autour  du  monde ,  et  est  mort  en  1 775 ,  martyr  de  la 
science ,  à  l'Ile-de-France ,  d'où  le  ministre  fit  venir,  et  déposer  au  Jar- 
dia-du-Roi ,  ses  immenses  collections. 
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et  Papillon,  de  Dijon;  Dumoulin,  médecin  à 
Clunyj  Daubenton  etGuichard,  de  Mantbard; 
Buty,  apothicaire  à  Ghâlon;  Mérat,  apothi- 
caire à  Auxerre;  Bernard,  médecin  en  Bresse; 
Clerc  et  Rémond,  médecins  à  Semur;  Va- 
rennes  de  Béost ,  et  Picardet,  à  Dijon  ;  Guyette, 
curé  de  Quincey  ;  Pignot ,  médecin  à  Nuits  ; 
et  Tartelin,  apothicaire  à  Dijon,  qui  n'ont 
rien  imprimé  à  notre  connaissance  sur  la  Bo- 
tanique ,  mais  qui  n*bnt  pas  moins  contribué 
aux  progrès  de  la  science  en  Bourgogne,  par 
remploi  que  Béguillet,  Durande  et  nous,, 
avons  fait  de  leurs  notes  manuscrites  et  de 
leurs  communications  verbales.  Quant  à  ceux 
dont  les  ouvrages  ont  été  imprimés,  ils  appar- 
tiennent à  lUistoire,  et  feront  l'objet  de  cet 
article. 

Outre  les  ouvrages  spécialement  destinés 
aux  plantes  bourguignonnes ,  des  observations 
sur  ces  mêmes  plantes  se  trouvent  éparses 
dans  les  traités  généraux  de  BotcUiique,  dans 
les  registres  académiques ,  et  dans  des  notes 
ou  mémoires  particuliers  imprimés  dans  les 
comptes  rendus  de  TAcadémie  de  Dijon.  Nous 
allons  passer  ces  notes  en  revue  avant  de  pré* 
senter  l'analyse  des  différentes  Flores  de  Bour- 
gogne. 

Daléchamp,  dans  son  Histoire  des  Plantes  ,^ 
trad.  t.  2,  p.  64,  fig,  sous  le  nom  de  Vero- 
nica  maxima,  cite  le*  /^  urticœfoliay  Dec^ 
comme  plante  de  Bourg(!^ne;  mais,  sous  le 
nom  de  Bourgogne,  Daléchamp  comprenait 
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la  Franche-Comté  et  les  pays  de  Gex  et  Bugey , 
où  cette  Véronique  se  trouve  eflFectivement» 
Lamarck,  Flore  française,  seconde  édition, 
attribue  aussi  cette  plante  à  la  Bourgogne , 
d'après  Daléchamp» 

ÛAnglais  Shérard ,  voyageant  en  Bourgogne 
sur  la  fin  du  17.™«  siècle,  avait  observé  à  Cî- 
teaux  la  Sphceria  (Peziza  JAnu.)  punclata  (Raj , 
Hist.  Plant.,  5,  p.  21.)?  ^t  avait  cueilli  la  Scu- 
tellaria  àlpina  aux  carrières  des  Chartreux  j 
où  elle  se  trouve  encore  aujourd'hui  (Moris., 
PI.  Oxon.,  part.  3,  sect.  xi,  p*  416,  n.^  5.).' 

Buc'hoz  a  imprimé,  dans  le  quatrième  volume 
de  son  Dictionnaire  universel  des  Plantes  de  la 
France,  la  liste  de  celles  des  environs  de  Di- 
jon, d'après  Collet;  des  environs  de  Semur, 
d'après  Clerc;  et,  d'après  Daubenton,  la  liste 
des  Arbres  et  Arbustes  de  la  Bourgogne  ;  mais 
ces  extraits,  faits  sans  beaucoup  de  critique, 
sont  fort  infidèles ,  et  les  noms  des  lieux  telle- 
ment  altérés  qu'ils  en  sont  méconnaissables. 

Haller,  dans  YHistorîa  stirpium  Heheiice  ^ 
cite  quelques  plantes  de  Bourgogne,  entre 
autres  le  Gerdsta  prostrata^  jolie  espèce  si 
commune  sur  nos  coteaux,  et  inconnue  à 
Linnée. 

La  Description  du  duché  de  Bourgogne  par 
Courtépée,  donne,  surtout  dans  le  premier 
volume,  l'indication  de  quelques  plantes  :  ces 
notes  sont  dues  à  Bèguillet;  elles  sont  peu 
importantes,  et  se  retrouvent  dans  sa  Flore 
de  Bourgogne ,  dont  nous  parlerons  plus  bas* 
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Lamarck,  dans  la  seconde  édition  de  la 
Flore  française,  cite  également  quelque» 
plantes  bourguignonnes,  entre  autres  le  Bhom- 
nus  pumiluSf  dont  nous  n'avons  pas  constaté 
l'existence  ;  il  cite  encore  la  Primula  lactea  et 
VEpimâdium  alpinum  au  Mont-Afrique,  sous 
l'autorité  de  Dom  Fourmault  :  mais  ces  plantes 
sont  étrangères  à  la  Bourgogne. 

La  troisième  édition  de  la  Flore  française 
indique,  d'après  Durande,  beaucoup  de  plan  tes 
bourguignonnes;  malheureusement  une  partie 
des  plus  importantes  doivent  être  retranchées  r 
telles  sont  les  Gentiana  nii^alisj  Salifia  œthio- 
pisj  Teucrium  Jlai^um  ^  Hieracium  alpinum^ 
Onopordum  Ulyricum^  Centaurea  salmantica ^ 
Coniza  sordida^  Tussilaga  alba^  Inida  odora 
etviscosaj  ClypeolaJonthlaspi^  Potentilla  recta^ 
Anémone  alpina^  Ranunculus  thora^  Corian- 
drum  testiculatum  ^  Astragalus  hamosuSj  Z^- 
Totrum  nigrum,  Gàlanthus  niçalis^  etc.  On 
peut  voir  dans  le  Mémoire  historique  de 
M.  Vallot  les  motifs  d'après  lesquels  il  pré- 
sume que  Durande  a  été  conduit  à  attribuer 
ces  plantes  à  la  Bourgogne. 

Un  Nerprun  a  reçu,  nous  ne  savons  pour- 
quoi, le  nom  de  Bhamnus  burgundicus,  Desf., 
Hort.  Par.;  c'est  le  iî.  hyhridusy  L'Hérit.,  sect. 
5  ,  provenant  du  iî.  àlpinus  et  du  R.  àlatemus, 
espèce  hybride  cultivée  sous  le  nom  de  iî. 
sempervirens y  Hortul. 

M.  Bonier,  en  1790  ou  1792,  a  trouvé  da; 
le  cours  de  la  fontaine  de  Larrey,  avant 
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réparations  faites  par  M.  de  Montigny,  une 
touffe  de  Lythrum  à  feuilles  alternes,  subor- 
biculaires ,  de  plus  en  plus  lancéolées  à  me- 
sure qu'elles  approchent  du  sonunet  des  tiges, 
et  à  petites  fleurs  axillaires  presque  sessMes* 
Tous  les  échantillons  ont  été  distribués  à  des 
personnes  dont  M,  Bonier  ne  se  rappelle  plus 
les  noms,  sauf  celui  donné  à  M.  Vallot,  et 
conservé  dans  son  herbier,  lequel  a  servi  à 
rarticle  Lythrum  Nummulariœ  folium^  Pers., 
Sjn.,  2,  p.  8,  et  Poiret,  Enc,  Méth.  Bot.  sup., 
t.  5,  p.  21 ,  n.^  18.  M.  Vallot  a  décrit  cette  plante 
sous  le  même  nom,  Act.  Div.,  1820,  p.  125-26, 
et  lui  rapporte  des  phrases  de  Phikenet,  Tour- 
nefort  et  Triumphetti,  qui  appartiennent  au 
véritable  Lythrum  NummularkefoUum^  trouvé 
en  Corse  par  M.  Loiseleur  -  Deslongchamps. 
La  plante  de  M.  Bonier ,  qui  ne  nous  semblait 
qu'une  monstruosité  du  L.  hyssopifoUum ^  est 
décrite  et  figurée  dans  notre  Ouvrage ,  p.  348, 
sous  le  nom  de  L.  alternifoUum,  avec  la  des- 
cription complète  qui  nous  a  été  fournie  par 

M.  DecandoUe. 

Une  Ombellifère ,  conimune  dans  les  taillis 
arides,  au  pied  du  Mont-Afirique,  Gou ville, 
Marsannay,  et  autres  lieux  de  la  Côte,  qui  a 
sans  aucun  doute  été  méconnue  de  Durande  et 
de  Tartelin,  mérite  quelques  détails.  Cette 
plante,  montrée  dès  Tété  de  1815,  par  M.  Vallot 
à  M.  Lorey,  a  été  soumise  en  1822  à  MM.  Bal- 
bis,  DecandoUe ,  Desfontaines ,  Koch,Persoon 
et  Sprengelj  ce  dernier  Ta  décrite  sous  le 
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nom  de  Sium  virescens;  M.  Persoon  l'a  nom- 
mdc  Selinum  pratense?  DL  Desfontaines  la  re^ 
garda  comme  étant  le  Peucedanum  tauricum, 
Marsch»,  et  a  fourni  des  échantillons  iden- 
tiques cultivés  sous  ce  nom  au  jardin  de  Pa- 
ris; mais  MM.  Koch  et  Decandolle,  après  un 
sérieux  examen  de  cette  plante,  ont  cru  de- 
voir recréer  le  genre  Bunium  :  ils  l'appellent 
Bunium  virescens;  —  Sium  virescens,  Spreng.j 
—  Peucedanum  tauricum,  Hort.  Par.,  non 
Marsch.,  eXc. 

Cetic  plante  sera  donc  pour  nous  le  Bu- 
nium virescens;  et  ce  n'est  pas  sans  étonne- 
ment  que  nous  avons  vu  dans  le  Bulletin 
des  sciences  naturelles  de  M.  de  Férussac, 
année  1828, 1. 13,  p.  328,  et  dans  la  deuxième 
édition  de  lu  Flora  gallicaj  tom.  1 ,  p.  194,  n.®  8, 
M.  Loiseleur-Dcslongchamps  établir  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  Sium  CordiermU  (1);  feu 
Cordicnne  (2),  étranger  au  département  de 
la  Côtc-d*Or,  qui  n'a  pas  même  vu  la  plante 
sur  place ,  qui  n'a  pu  la  recevoir  que  de  nous 
ou  de  M.  Beaurepère,  ou  tout  au  plus  la  cueil- 

(1)  Cette  plante  IbunUt  à  M.  Loladcur  deux  articles  l'un  à  la  suite  de 
Tautre  :  le  premier^  S.  Cordiennii,  in  morUihu»  Burgtindiœ  Mont  d 
Mmrêonnai»  (  Marsannay  )  ;  rautrc,  5.  vireacena,  Spreng,,  in  agro  â 
pianenH.  H.  Lolaclcur  a  été  bien  mal  instruit ,  e  t  ne  s'est  pas  aperçu  o 
double  emploi 

(S)  Cordicnne,  avocat,  conservateur  du  musée  de  Dole,  étudiait  ' 
médecine  dans  l'intention  de  voyager  sur  les  vaisseaux  de.  découvert 
il  avait  tous  les  moyens  et  les  dispositions  pour  cette  destination 
méritait  un  meilleur  sort  que  le  sien.  Il  n'est  point  mort  victime  dr 
xèle  pour  la  Botanique,  ainsi  qu'on  s'est  plu  à  le  dire  et  àré< 
mais  en  voyageant  de  Dole  à  Paris  sur  l'impériale  d'une  voltu" 
blitpie  qui  versa  ;  U  (Ut  lancé  et  écrasé  contre  un  rocher. 
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îir  au  Jardin  botanique,  eut  assez  peu  de 
bonne  foi  scientifique  pour  communiquer' 
xjette  plante  à  M.  Loiseleur  comme  ayant 
été  trouvée  par  lui;  la  chose  est  d'autant 
plus  probable,  que  déjà  le  même  Cordienne, 
en  remettant  les  échantillons  à  M.  DecandoUe, 
les  a  donnés  comme  de  lui,  afin  de  substi» 
tuer  son  nom  à  celui  de  M.  Lorey.  Nous  remaiv 
querons  encore  que  la  description  de  M.  Loi- 
seleuT  a  probablement  été  faite  d'après  un 
échantillon  cultivé,  puisqu'il  dit  Tinvolucre 
à  folioles  pinnatifides ,  tandis  qu'à  l'état  spon- 
tané,  Tinvolucre  est  à  plusieurs  folioles 
simples. 

Les  mémoires  et  comptes  rendus  de  l'Aca- 
•demie  de  Dijon  contiennent  quelques  articles 
<le  Botanique  :  nous  les  indiquerons  sans  dis- 
cussion et  par  ordre  chronologique.  Tom.  1.^, 
1769  :  l'Hypothèse  de  Picardet  et  Lenoir  sur 
la  génération  des  Champignons ,  et ,  par  Ma- 
ret ,  des  Observations  de  fécondité  extraordi- 
naire de  graines  céréales.  Tome  2, 1774  tune 
Observation  de  végétation  monstrueuse  sur 
un  pied  de  Colza,  par  Picardet.  Noui^eanx 
Mémoires j  1785,  i.^  semestre  :  un  Mémoire 
<ie  Durande  sur  les  Plantes  astringentes  in- 
digènes; et,  2.®  semestre,  un  Mémoire  de 
Willemet  sur  l'Histoire  naturelle  du  Cham-. 
pignon  vulgaire  (  Ag.  campestris j  Linn.  ) ,  avec 
de  nouvelles  hypothèses  sur  la  génération 
des  Champignons.  1784,  2.®  semestre  :  un 
Mémoire  sur  le  Nosioch  par  le  père  Vernisy, 
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qui  refuse  à  cette  production  le  titre  de  plante; 
et  par  Willemet ,  Réflexions  botaniques  et  mé- 
dicales sur  FAgaric  de  Chêne  (  Boletus  ignia- 
rius ^lÀnn.).  1785, 1.*  semestre  :  un  Mémoire 
sur  la  folle  Avoine  (^Avena  fatud) ,  par  Baron  ; 
et,  2.*  semestre,  un  Mémoire  sur  le  Cham- 
pignon ridé  (JBo/.  rugosus,  Jacq.)j  par  Du- 
rande ,  avec  Réflexions  sur  cette  famille  ;  dans 
ce  Mémoire ,  Durande  annonce  la  découverte , 
àGevrey,  des  Draba  aizoides^  Athamanta  are" 
iensisp  et  de  VAsirantia  major  à  Velars  :  mais, 
cette  plante  n'ayant  plus  été  retrouvée  depuis, 
M,  le  docteur  Vallot  présume  que  ce  pied 
unique  était  dû  à  des 'semis  de  Tartelin, 

Enfin,  dans  les  comptes  rendus  pour  1817, 
M.  Yallot  signale  un  Sambucus  nigra  à  fleurs 
doubles,  et  une  variété  cultivée  du  Ranuncur 
lus  asiaticus j  à  pétales  coriaces,  d'un   vert 
d'herbe;  il  rappelle  aussi  la  méprise  souvent 
faite  du  Pilobolus  crystallinus  avec  les  œufs 
pédicules  de  VHemerobius  perla.  Dans  ceux  de 
1818,  sont  des  recherches  philologiques  sur 
beaucoup  de  plantes  par  le  même;  dans  ceux 
de  1819,  il  indique  quelques  Champignons;  il 
fait  connaître  par  deux  extraits  tirés  l'un  de 
sa  Cryptogamie  parasite ,  Tautre  de  VInsecto 
rwn  incunabida  ^  le  plan  de  ces  deux  ouvrage 
encore  inédits;  et, dans  un  long  article,  il  don 
V Explication  des  contes  fabuleux  imaginés 
quelques  singularités  du  règne  végétal  ^  s 
à* Anciens  Synonymes  de  quelques  plante 
relies.  Dans  ceux  de  1820  est  un  SuppI 
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à  la  Flore  de  Bourgogne,  par  le  même  ;  dans 
ceux  de  1825,  une  note  sur  quelques  Crypto^ 
games  parasites;  enfin  dans  ceux  de  1828, 
V Histoire  de  la  Botanique  en  Bourgogne  ,  ré- 
sumé de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  la  science , 
de  toutes  les  notes  éparses  dans  les  Mémoires 
ou  dans  les  Registres  de  l'Académie  de  Dijon, 
et  dont  nous  donnerions  ici  l'analyse,  si  nous 
ne  jugions  plus  convenable  d'examiner  d'aiord 
les  Flores  de  Bourgogne,  dont  le  Mémoire  de 
M.  Vallot  se  présente  comme  le  complément. 

Philibert  Collet,  né  en  Bresse  en  1645,  dans 
la  patrie  de  Commerson ,  à  Châtillon-les- 
Dombes,  où  il  mourut  en  1718,  a  le  premier 
écrit  sur  la  Botanique  bourguignonne;  il  a  pu- 
blié en  1702 ,  in-12 ,  à  Dijon,  chez  Cl.  Michard, 
le  Catalogue  des  plantes  les  plus  considérables 
qiton  trouve  autour  de  la  ville  de  Dijon.  Cet 
ouvrage,  aujourd'hui  d'une  grande  rareté,  a 
servi  de  guide  à  d'Huissier  d'Argencourt  ,• 
Béguillet  et  Durande,  bien  que  ce  dernier 
n'ait  pas  même  cité  le  nom  de  Collet  dans  l'A- 
vertissement de  sa  Flore  de  Bourgogne. 

Cpllet,.dan8  ce  Catalogue,  mentionne  au 
moins  deux  cent  cinquante  plantes  dont  les 
plus  remarquables  se  trouvent  encore  pour 
la  plupart  dans  les  mêmes  localités  :  telles 
sont  les  Aconitum  napellus  et  lycoctonum, 
Actœa  spicata,  Hepatica  triloba,  Butomus 
umhellatus  ,  Centaure  a  montana^  Centranthus 
angustifolius  ^  Glaucium  Jlavum  ,  Cytisus  lon 
humum  ,  Daphne  mezereum,  Gentiana  pneu- 

TOM.   I,  B 
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mommûie^  hathyrus  nUsolia  (1),  lilium  mat'' 
tagon,  Menyanihes  trifoliata  ,  Orchis  hircina  , 
Fhytcuma  orbicularis  ^  Scrophularia  canina, 
Diploiaxis  iemdfoUa,  Spirœa  Jiîipendula  ^  Tror 
pa  natansj  etc. 

Toutes  ces  plantes  sont  classées  par  Tau- 
teur  d'après  une  méthode  basée  sur  les  diffé- 
rences que  présentent  les  feuilles  ;  il  établit 
de  la  sorte  sept  ordres  ou  grandes  familles  ^ 
savoir  :  !•<>  d'après  la  différence  des  feuilles 
par  les  couleurs  blanche,  verte  tachetée  de 
blanc  ou  de  noir,  verte  passant  au  rouge, 
verte  plus  ou  moins  foncée ,  etc.  ;  2.^  d'après 
le  nombre  des  feuilles,  nulles  ou  bornées  à 
une,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  ou  plus; 
3.0  d'après  la  situation  et  l'arrangement  des 
feuilles ,  qui  sont  ou  couchées  ou  redressées , 
verticillées ,  alternes,  opposées  ou  éparses, 
ailées,  composées,  surcomposées,  etc.;  4.®  d'a- 
près le  tissu  et  la  bordure ,  feuilles  étroites 
et  alongées ,  acérées ,  ovales ,  larges ,  rondes  , 
cordiformes  ,  anguleuses  ,  découpées  ,  etc.  ; 
5.<>  d'après  l'odeur  alliacée,  aromatique,  fétide, 
agréable,  etc.;  6.^  d'après  le  goût  acre,  acide 
ou  amer;  ?•<*  d'après  le  toucher. 

Cette  bizarre  méthode,  qui  réunît  les  S 
sifix  aux  OEillets,  le  Chanvre  aux  Aconits,  < 
le  moindre  reproche  que  l'on  puisse  faire 


(1)  M.  Lorcy  a  le  premier  reconnu    cette  plante  dans  le  Cr 
fleur  légumineuae  rouge.  Collet |  Gat.^  p.  52. 
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Collet  (1);  le  vice  de  sa  nomenclature  est  bien 
autrement  important  :  en  eJËfet,  il  emploie  les 
dénominations  d'anciens  auteurs  sans  les  ci- 
ter; et  comme  de  ces  dénominations  les  mêmes 
ont  été  souvent  appliquées  par  différens  Bo- 
tanistes à  des  plantes  très-diffërentes,  il  en 
résulte  qu'il  a  exposé  ses  commentateurs  à 
de  graves  erreurs  par  de  fautives  interpréta- 
tions, comme  on  le  verra  aux  articles  de 
Béguillet  et  Durande. 

Hfilller  cite  deux  fois  le  Catalogue  de  Collet  : 
dans  la  Bihliot*  bol.j  U  2^  /?.  341 ,  il  prend  le 
TrifoKum  bituminosum  de  Collet  pour  le  Pso- 
talea  bituminosa  j  tandis  qu'il  ne  s'agit  que  de 
YOnonh  natrix;  et  dans  YHist.St.Heh.^  nP  1255^ 
il  cite,  comme  se  trouvant  vers  Dijon,  la  va- 
riété vernale  du  Colchicum  autumnale^  ce  dont 
Collet,  p.  19, ne  dit  pas  un  mot,  mais  précisé- 
ment le  contraire  :  «  .  • .  Les  prés  des  mon- 
»  tagnes  en  sont  pleins  au  printemps  (  des 
»  feuilles  ),  et  sont  couverts  de  ses  fleurs  en 


(1)  Collet,  dans  des  lettres  écrites  à  M.  Botirdelot  sur  THistoire 
des  Plantes  de  Toumefort,  in-i2 ,  4697 ,  critique  la  méthode  de.  ce  ce* 
lèbre  lioVxma,le\  et  Toumefort ,  dans  deux  lettres  écrites  sous  le  nom  de 
Ghomely  s'est  donné  la  peine  de  réfuter  le  système  de  CoUct,  qui  cepen- 
dont  a  trouvé  des  imitateurs.  L'idée  de  l'ouvrage  de  Sauvages  intitulé 
Methodua  foliorum,  seu  Plantœ  Florœ  monspeltennsyjuxta  foliorum 
ordinem  digettœ,  in-8.o,  la  Haye ,  1 751 ,  est  évidemment  empruntée  à' 
Collet,  que  Sauvages  ne  cite  cependant  pas.  Voyez  encore  Adanson  : 
dans  ses  familles  naturelles ,  il  rappelle  les  systèmes  sur  les  feuilles  de 
Raj ,  Magnol ,  Bœrrhave ,  Sauvages ,  Morandi ,  Heister ,  Duhamel ,  et  en 
propose  lui-même  quatre  nouveaux  d'après  leur  enroulement,  d'après 
leur  figure,  d'après  leur  situation  et  d'après  leur  durée,  sans  citer 
Collet,  excepté  pour  l'injurier  à  l'article  Raj,  de  sa  Table  hronolojihe 
de»  oUura  de  BotoniAre fiable  dans  laquelle  iJ  ne  cite  non  plus  ni  Sau- 
maise,  ni  Lantin»  ni  Deschizeaux. 
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»  automne.  »  Il  est  évident  que  Haller  n*a  lu 
que  le  premier  membre  de  la  phrase. 

Collet ,  dans  ses  Entreliens  sur  les  Dixmes  , 
Aumônes  y  etc^  1693,  /72-12^;7. 1^0^  parle  encore 
de  la  Botanique  bourguignonne;  mais  comme 
il  s'agit  de  la  prétendue  élévation  de  nos  mon- 
tagnes, cette  question  doit  être  renvoyée  à  la 
Topographie  botanique  du  Département. 

Barthélemi  d'Huissier  d'Argencourt,  né  à 
Vitteaux,  mort  à  Dijon  en  1738,  élève  de  Col- 
let, a  laissé  un  Catalogue  alphabétique  des 
plantes  de  la  Bourgogne.  Cet  ouvrage,  en  4 
volumes  in-û.**,  resté  manuscrit  (1),  et  dont 
un  extrait  en  un  volume  in-8.<>  existe  à  la 
Bibliothèque  de  Dijon,  n'en  doit  pas  moius 
figurer  parmi  les  Flores  de  Bourgogne ,  puis- 
qu'il forme  la  principale  base  de  celles  de 
Béguillet  et  Durande. 

Dans  ce  Catalogue,  d'Huissier  s'est  servi 
presque  toujours  des  phrases  de  Tournefort 
et  de  Bauhin  ;  mais ,  imbu  des  idées  de  son 
maître  sur  la  prétendue  élévation  de  nos 
montagnes ,  il  altérait  souvent  ses  phrases,  en 
ajoutant  l'épithète  alpina  aux  plantes  récol- 

(1)  Le  ptender  volume  contient  l'indication  des  plantes  trouvées  r 
Bourgogne;  le  deuxième ,  la  synonymie  ;  le  troisième ,  les  localités; 
quatrième ,  les  vertus  et  usages.  Ce  manuscrit  passa  entre  les  mains  ' 
Hichault,  qui,  au  lieu  de  le  publier  comme  il  l'avait  annoncé  {MéL  ht 
et  philolog,,  t  2,  f>.  92.) 9  le  mit  en  vente  chez  un  libraire  à  Ghâlo* 
su]>Saône,  en  1765;  Béguillet  en  devint  propriétaire;  à  sa  mort,i^ 
acheté  par  l'Héritier ,  puis  revendu  avec  la  bibliothèque  de  ce  der 
depuis  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu.  La  copie ,  conservée  à  la  1 
thèque  de  Dijon,  provient  de  la  bibliothèque  Ghamblanc,  et  p^ 
marge  les  noms  linnéens  d'une  grande  partie  des  espèces,  mis  à 
par  M.  le  docj«ur  Vallot. 


-.t 
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Xées  en  montagne ,  quoique  souvent  de  m^e 
espèce  que  celles  de  la  plaine  ;  et  cette  fausse 
nomenclature  a  entraîné  ses  commentateurs 
en.  de  nombreuses  erreurs ,  ainsi  que  Ta  dé- 
Baontré ,  pour  plusie\irs  espèces ,  M.  le  docteur 
Vallot ,  dans  son  Mémoire  historique  sur  la 
Botanique  bourguignonne. 

Le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Dijon  a  124  pages,  dont  llCde  texte^  et  une* 
préface  de  8,  qui  ne  contient  que  des  générali- 
tés sur  la  Botanique  et  le  plan  de  l'ouvrage;  il 
donne  Ténumération  de  près  de  1200  espèces 
ou  variétés ,  mais  sans  indication  de  localités , 
ee  qui  a  laissé  ses  commentateurs  dans  une 
grande  incertitude,  et  les  a  mis  dans  l'impos- 
sibilité d'assigner  une  station  déterminée  à 
certaines  espèces  rares  qui  ont  été  retrouvées 
depuis,  et  que  d'Huissier  avait  certainement 
observées,  parce  qu'il  est  de  tradition  que  ce 
zélé  Botaniste  a  consacré  une  partie  de  sa 
vie  à  parcourir  à  pied  la  Bourgogne ,  et  a  sa- 
crifié sa  fortune  à  la  recherche  des  plantes 
et  autres  objets  d'histoire  naturelle  de  cette» 
province. 

Outre  les  plantes  déjà  notées  dans  le  cata- 
logue de  Collet,  les  plus  importantes  ajoutées 
par  d'Huissier ,  et  qui  prouvent  le  grand  pas 
que  ce  Botaniste  a  fait  faire  à  la  science  en 
Bourgogne,  sont  les  Agaricus  aurantiacus , 
Alchemilla  vulgariSyAlismadarnasonium^  Anor 
gallis  ienella ,  Asplenium  septentrionale  ^  Chla- 
ra  perfpliata  j.  Potentilla  comarum  j  Umb^Hcus 
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pendulinUs ,  Cynoglossum  montaman  ou  Dio^ 
coridis ,  Cypripedium  càlceolus ,  Dicranum 
glaucum  ^  Arnica  montana  ^  Draba  muraUs , 
Elatine  ahinastrunij  Hypericum  elodes  et  pul- 
ohrum,  îllecebrum  verticillatum ,  Linariagenùh 
tifoUay  lÂttorella  lacustris^  I/ycopodium  clapor 
iurriy  Jjysimachia  nemorum,  Mali^a  moschata^ 
Orobanche  ccerulea^  Pmietaria  judaica,  Ra- 
nunculus  gramineus  ^  Sarhbucus  raœmosa^  Se^ 
necio  arteTnidœfolius  ^  XJmbUicaria  depr€ssa 
et  pustulatà  ^  Vaccinium  oxycoccos  ,  etc. ,  et 
beaucoup  d'autres  cpi'il  serait  trop  long  d'é- 
numérer. 

Il  note  aussi  des  plantes  qui  n^ont  pas 
encore  été  retrouvées  depuis,  soit  qu'elles 
n'existent  réellement  pas  dans  le  Départe- 
ment, ou  qu'elles  aient  jusqu'à  ce  jour  échappé 
k  toutes  les  recherches ,  soit ,  ce  qui  est  plus 
probable,  qu'elles  appartiennent  au  GharoUais, 
au  Bugey  et  pays  de  Gex,  dépendances  de  l'an- 
cienne Bourgogne,  et  à  ce  titre  rentrent  dans  le 
cadre  de  ses  recherches;  peut-être  aussi  s'est-il 
trompé  quelquefois  dans  la  détermination  des 
espèces.  Nous  citerons  les  Allium  moly^  Arum 
îtàlicum  y  Pnmtîla  hyssopifbUa ,  Bryordà  àlba 
(baccisjiigns)^  Galanthus  nwaUs ,  Onopardxm 
illyricum,  Fhellandrium  muiellina^  Plantago 
lagopus  y  Silène  conica^  Tribulus  ierrestris  y 
Verathim  album  et  nigrum  ^  XJrtica  pilulife^ 
ra  y  etc. 

Béguillet,  avocat  à  Dijon,  mort  à  Paris  en 
1786,  est  auteur  d'une  première  Flore  de 


•  •  • 
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Bourgogne  que  peu  de  personnes  connaissent; 
elle  est  insérée    dans  la  Description  de   la 
France ,  département  du  Rhône  ^  gouvernement 
de  Bourgogne j  1781,  in-folio ,  tome  2.  Béguillet 
prévient  qu'il  ne  donne  qu'un  ahrégé  de  la 
Flore  de  Bourgogne,  Findication  des  espèces 
les  plus  remarquables;  il  distribue  ses  plantes 
d'après  le  système  de  Linnée ,  et  mentionne 
1000  à  1100  espèces  réparties  sous  Û60  genres 
environ.  Cette  Flore  est  faite  avec  peu  de  mé- 
thode; Fauteur  adopte  la  nomenclature  lin- 
néenne,  qui  se  trouve  mêlée  sans  ordre  à  des 
noms  français,  à  des  phrases  d'auteurs   an- 
ciens ;  les  descriptions  sont  nulles  ;  l'indica- 
tion des  localités,  également  nulle  ou  insi- 
gnifiante, est  bornée,  d'une  manière  précise, 
à  tout  au  plus  âOO  espèces,  d'après  le  Catalogue 
de  d'Huissier,  dont  Béguillet  était  possesseur; 
encore  dans  ce  nombre  y  a-t-il  beaucoup 
d'erreurs  par  suite  d'une  fautive  interpréta- 
tion de  ce  Catalogue ,  de  celui  de  Collet ,  et 
de  l'application  encore  plus  erronnée  de  la 
végétation  du  Mont-Pilat,  d'après  le  Botanicon 
piUUense  de  Itoiourette  j  aux  montagnes  de  la 
Bourgogne  ;  c'est  ainsi  que  Béguillet  gratifie 
les  environs  de  Dijon,  et  notamment  le  Mont- 
Afrique  (1),  des  F^aleriana  tripteris  et  pyre- 
naica ,  Lagurus  opatus  ,  hanicera  aïpigena , 
Gentiananivalis ylÀgusticum  meum  j  Smirnium 
olusairum,   Narcissus  bulbo-codium  j  Rumex 

(l)BéguiDet  partageait  l'opinion  de  ses  prédécesseurs  Collet»  d'Huis- 
sier et  Mlchault ,  sur  la  prétendue  élévation  du  Mon^Afnque. 
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digynus  ,  Pyrola  rninor,  Sedum  anacampseros  ^ 
Euphrasia  latifolia^  Genista  purgansj  Cacalia 
alpina.  Arnica  montana,  Buphthalmum  salicir 
Joliwn ,  Verairum  album  et  nigrum^  etc. 

n  indique  sans  localité  les  Schœnus  albus, 
Coni^oli^ulus  cantabrica^  Alisma  natans,  Chry" 
sospleidum  oppositifolium  j  Saponaria  ocymo^ 
ides  y  Geum  riualcj  Lepidium  iberisj  Cardamine 
impatiens  y  Fumaria  parçiflora  ^  Bieracium 
prœmorsum,  Lampsana  minima ,  Orchis  viri- 
dis  ^  Patellaria  geographica  ^  Blechnum  spicant, 
Tilularia  globuliferay  etc.,  et  autres  moins  im- 
portantes, dont  Texistence  dans  le  Départe- 
ment a  été  constatée  depuis. 

Il  indique  également  sans  localité  nombre 
de  plantes  qui  sont  étrangères  à  la  Bourgogne, 
ou  tout  au  moins  au  Département ,  ou  qui 
appartiennent  au  Bugey,  au  Gharollais,  au 
lijoBnais ,  etc.  On  peut  voir  le  Mémoire  de 
M.  Vallot  pour  les  explications  qu*il  donne  à 
une  partie  de  ces  articles. 

Durande,  Médecin  à  Dijon,  mort  en  1794, 
a  fait  imprimer  en  1782  une  Flore  de  Bour- 
gogne, en  deux  volumes  in-S.»,  généralement 
connue  des  Botanistes  :  le  premier  volume 
contient  la  disposition  méthodique  des  genres 
et  espèces;  le  second,  leurs  propriétés  dans 
les  arts ,  la  médecine  et  ragriculture. 

Durande  ne  cite,  comme  ayant  successive- 
ment concouru  à  la  Flore  de  Bourgogne,  que 
d'Huissier  d'Argencourt,  Clerc,  Raymond,  Du- 
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moulin,  Guyette  et  Tartelin;  cependant  rou- 
vragede  Collet  ne  pouvait  lui  être  inconnu; 
et  la  Flore  de  Béguillet,  publiée  un  an  avant 
la  sienne,  lui  était  encore  plus  certainement 
connue ,  ainsi  que  le  prouve  sa  remarque  de 
la  page  xxxviij  des  caractères  des  genres, 
dans  laquelle  il  parle  des  Botanistes  qv^  ont 
cru  mal  à  propos  avoir  trouvé  en  Bourgogne 
les  Eryngium  planton  et  pusillum  :  ces  Bota- 
nistes sont  Béguillet  et  J--J.  Rousseau,  qui, 
trompés  par  les  feuilles  radicales  quelque- 
fois entières  de  VE.  campestre ^  ont  cru,  en 
1770 ,  avoir  trouvé  au  Paroles  deux  premières 
espèces.  Voy.  Bég.j  Desc.^  p.  359. 

Durande  décrit  1293  espèces  réparties  en 
485  genres  ,^  d'après  une  méthode  mixte  très- 
ingénieuse,  établie  par  la  C(Hnbinaison  de  la 
méthode  de  Tournefort  et  de  la  méthode  natu- 
relle^ avec  la  manière  d'être  du  périanthe; 
Quelque  simple  que  soit  cette  méthode  pour 
les  élèves ,  nous  n'avons  cependant  pu  la  con- 
server ,  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ne  pou- 
vant y  être  intercalées  que  par  des  rappro- 
chemens  forcés,  hors  d'harmonie  avec  l'état 
actuel  de  la  science  ;  mais  l'histoire  doit  con- 
server le  souvenir  d'une  méthode  qui  prouve 
que  son  auteur  avait .  profondément  médité  la 
philosophie  botanique  ,  et  lui  doit  faire  par- 
donner ses  erreurs  comme  Aoriste. 

Durande  divise  les  plantes  de  Bourgogne 
en   dix-sept  classes  :  1.®  Monopétales  régu- 
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lières  (1),  2.*^  M.  personnëes  (2),  3.®  M.  labiées , 
4.®  M.  composées ,  5.®  M.  agrégées  (5) ,  6 fi  Po- 
lypétales  malvacées,  7 fi  Polyp.  cruciformes, 
8.*^  P.  rosacées  (ft),  9.*^  P.  ranunculées  (5), 
lO.^P.  cariophyllées,  ±±fi  P.  omhellifères,  12.^  P- 
légumineuses,  13.^  Apétales  lilîacées  (6), 
14.® -A.  spadicées  (7),  15.®  A.  staminées  (8), 
16.®  A.  graminées  (9),  17.®  Fructification  ca- 
chée (10> 

Les  sous  -  divisions  sont  établies  d'après 
des  différences  tirées  des  fruits ,  des  étamines , 
du  calice,  des  feuilles,  etc. 

Durande  a  fait  imprimer  un  grand  tableau 
explicatif  de  sa  méthode,  dans  lequel  chaque 
classe,  ordre  et  sousK>rdre,  est  accompagné 
d'une  phrase  descriptive,  et  d'une  gravure  du 
caractère  floral  qui  a  servi  à  rétablir. 

Durande  et  ses  collaborateurs,  Raymond, 
Dumoulin ,  Guyette  et  Tartelin ,  ont  enrichi 
la  Flore  de  Bourgogne  d'un  nombre  de  plantes 

(l)BoiTaginées,  Pr^ulacées,  Gentianées,  Solanées,  Bruyères,  Apo- 
C3aiée8,  Jasmînées,  Hubiacées,  Gampamilacées,  Gucurbitacées,etc. 

(2)  Khinantfaacées ,  Persoimées ,  Gapiifoliaeées. 

(?)  Xantliium ,  DIpsacées  j  Valérianées ,  61obuIaria« 

■  (4)  Bosacèes,  SaxSfragèet,  Salicapi^eA  ,  CroaNdacées ,  Poriulaoées  , 
GroseilHers ,  Onagraires ,  Hyites,  frangulacées ,  etc. 

(5)  Hypéricées,  Erables,  Résédacées,  Papavéracées,  Cistes,  Viola- 
cées ,  Reooncidacées ,  Géraidées  9  Aiiamacées ,  etc. 

(6)  Asparagées,  Golchicacées,  Liliacèes,  Iridées. 

(7)  Arum,  Orchidées,  Hydrocharia. 

(8)  Polygonées,Gbénopodéeft,  Urticées,  Plantagînées,  Euphorbia- 
cées,  Nayades,  Thymelées,  Amentacées,  Conifères,  etc. 

(9)  Typhacées ,  loncées ,  Graminées ,  Gypéracées. 

(1 0)  Prêles ,  Fougères ,  Mousses ,  Hépatiques ,  Lichens ,  Algues ,  Cham* 
pignons. 
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assez  considérable  et  qu'il  serait  trop  long 
d'énumérer.  Parmi  les  plus  remarquables , 
nous  citerons  les  Galium  boréale  ^  Campanula 
hederacea^  BiscuteUa  didyma  (  ambigua  ),  Ibe- 
fis  linifolia  (Durandii),  Anthyllis  monUma  ^ 
Cynosurus  cceruleus^  Poa  alpinaj  etc. 

Il  a  noté  sans  localité,  d'après  d'Huissier 
et  Béguillet ,  beaucoup  de  plantes  dont  l'exis- 
tence pouvait  paraître  douteuse,  mais  qui 
ont  été  retrouvées  depuis  :  les  Lysimachia  te- 
nella  et  nemorumy  Cyclamen  europosum,  Erica 
cinereay  Vaccînium  myrtillus  et  oxicoccos  ^ 
Malua  moschataj  Vesîcaria  utriculata^  Isnar- 
dia  palustrisy  Impatiens  noli  iangere  ^  Silène 
otites ,  Phmtago  arenaria  et  cynops^  Osmunda 
regalisj  Asplenium  septentrionale ^  etc.;  en- 
fin il  signale,  avec  ou  sans  localité,  des 
espèces  qui  n'ont  pas  été  retrouvées  ou  qui 
n'existent  pas;  il  reproduit  en  outre,  avec  ou 
sans  localité ,  les  Gentiana  nivalis  y  Vinca 
major,  Pinguicula  vulgaris,  Lonicera  àlpigena, 
Prunella  hyssopifolia ,  Onopordon  illyricum , 
Cineraria  alpina,  Saxifraga  rotimdifolia ,  Si" 
lene  conica  y  Bupleinrum  tenuissimum  ,  Smyr-- 
nium  olusatrumj  Phellandrium  muiellina.  As- 
tragalus  hamosus,  Veratrum  album  et  nigrum, 
Galanthus  niçalisj  Rumex  digynus  j  Urtica 
pilulifera ,  etc.,  d'après  Buc'hoz  et  Béguillet, 
ou  par  fausse  interprétation  des  Catalogues. 
Voyez  encore  sur  toutes  ces  causes  d'erreurs, 
les  explications  plus  ou  moins  bien  fondées 
du  Mémoire  de  M.  Vallot. 


•  •• 
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Parmi  les  plantes  indiq^uées  à  tort  en  Bour- 
gogne par  Durande,  il  en  est  une,  le  Rosa 
burgundiaca,  qui  doit  fixer  notre  attention. 

Selon  le  Bon  Jardinier,  iSiO^p.  678,  un 
jardinier  coupant  du  bois  sur  le  Mont-Afrique 
en  1735,  aurait  trouvé  ce  prétendu  Uo^i^r-^few 
Bourgogne  décrit  par  Durande ,  n.®  497 , 
comme  peu  élevé,  très-épineux,  à  petites  fleurs 
solitaires,  rouges  ,  souvent  doubles ,  et  qu'il 
dit  trèsi-commun  sur  nos  montagnes  :  or  il  ne 
croît  sur  nos  montagnes  de  la  Côte  que  les 
Basa  arçensis,  rubtffnosa,  canina  ,  et  pimpi^ 
nelUfolia;  il  est  donc  probable-  que  le-  U. 
pimpùielVfolia  X  var.  spinosissima,  a  donné 
lieu  à  cette  prétendue  espèce,  à  moins  que. 
le  hasard  n*ait  véritablement  fait  trouver  une 
fins  aux  environs  de  Dijon  ce  petit  Rosier- 
nain,  à  très-petites  fleurs  doubles,  d'un  rouga 
pâle,  généralement  cultivé  en  Bourgogne  sous 
le  nom  de  Rosier-de^mai  on- SL-^acques,.  non^ 
seulement  dans  les  jardins,  mais  dans  beau-^ 
coup  d'enclos  de  vignes ,  à  Plombières,  Talant, 
etc.  Pour  faire  cesser  la  confusion  à  cet  égard, 
il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  tout 
ce  qui  a  été  dit  sur  la  spontanéité  de  ce 
Rosier  en  Bourgogne,  tant  dans  VEnc.  bot. y 
t  vj ,  p.  278,  que  dans  la  Flore  Fr.,  n.®  3708, 
et  dans  Decandolle,  I^odj,  t  fi  y  pag.  603,  604  ^ 
B^^gallicaj  var.  it.  parç^olia,  et  ne  considé- 
rer le  R»  burgundiaca  des  auteurs  que  comme 
une  des  nombreuses  variétés  cultivées  du 
K.  gcdliccu 
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Durande,  dans  la  rédaction  de  sa  Flore, 
s'est  borné  pour  chaque  article  au  nom  lin- 
néen,  à  la  traduction  de  ce  nom,  à  quelques 
dénominations  triviales ,  à  la  citation  tex- 
tuelle de  phrases  latines  caractéristiques 
prises  dans  les  ouvrages  de  Xohel ,  !•  et  G. 
Bauhin ,  Morisson ,  Raj ,  Scheuchzer ,  Tourn©" 
for t,  Taillant ,  Dillenius,  Linnée,  Haller,  Sco- 
poli,  Guettard,  Sauvages,  Gérard,  Gouan , 
Grantz,  Necker  et  autres;  chaque  article  est 
terminé  par  l'indication  vague  des  localités , 
répoque  de  la  fleuraison,la  couleur  de  la  fleur^ 
et  la  durée  de  la  plante. 

Au  sujet  des  phrases  latines,  nous  obser- 
verons que,  tant  par  négligence  du  copiste 
que  par  fautes  d'impression,  il  en  est  un  grand 
nombre  de  mutilées,  de  mots  altérés  ou  subs- 
titués ,  de  noms  d^auteurs  cités  à  des  phrases 
qui  ne  leur  appartiennent  pas,  etc.  Dans  un 
manuscrit  de  Bernard  Pignot,  intitulé  Cor* 
reciions  et  Additions  à  la  Flore  de  Bourgogne^ 
ces  fautes  sont  relevées  au  nombre  de  plus 
de  250. 

Le  second  volume  de  la  Flore  de  Durande 
est  consacré  aux  propriétés  des  plantes  dans 
les  arts,  la  médecine  et  l'agriculture  :  c'est 
une  bonne  compilation  des  ouvrages  de  Lin- 
née,  Haller ,  Daubenton,  Willemet,  et  des  Mé- 
moires de  Brugman  et  Legentil. 

Outre  la  Flore  de  Bourgogne ,  Durande  est 
encore  auteur  de  Notions  élémentaires  de  Bo- 
tonique,  Dijon,  1781,  in-8.®,  lesquelles  ont  joui 
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d'une  juste  réputation,  et  de  quelques  Mé- 
moires insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  de 
Dijon. 

Nous  terminerons  cet  article  historique  par 
l'examen  du  Mémoire  souvent  cité  de  M.  Val- 
lot,  sur  V Histoire  de  la  Botanique  en  Bour^ 
gogne. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Mémoire, 
M-Yallot  se  livre  à  des  considérations  générales 
sur  les  Botanistes  qui  nous  ont  laissé  le  iruit 
de  leurs  travaux  ;  il  cherche  surtout  à  prou- 
ver que  Béguillet  et  Durande ,  ayant  peu  vu 
par  eux-mêmes,  n'ont  pu  s'en  rapporter  qu'à 
des  correspondans  souvent  peu  sûrs,  et  à  l'in- 
terprétation souvent  fautive  des  Catalogues 
de  Collet  et  d'Huissier  d'Argencourt ,  surtout 
de  ce  dernier,  qui,  adoptant  l'opinion  de  Collet 
sur  la  prétendue  élévation  de  nos  montagnes, 
ajoutait  l'épithète  alpina  aux  plantes  recueil- 
lies en  montagne ,  quoique  souvent  de  même 
espèce  que  celles  récoltées  dans  la  plaine, 
mesure  qui  a  dû  par  la  suite  faire  confondre 
ces  plantes  avec  celles  véritablement  alpines, 
par  ceux  qui ,  sans  se  donner  la  peine  d'aller 
vérifier  sur  place ,  se  sont  bornés  à  traduire 
les  anciens  Catalogues  en  langage  linnéen. 
Ex.:  Gentiana  nii^alis,  Anthirrinum  alpinum, 
Lonicera  alpigena  ,  Hieracium  alpinum,  SaxU 
fraga  rotundifolia y  Circœa  alpina.  Anémone 
alpina  ,  Bumex  digynus,  etc. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Yallot  cherche 
à  établir  une  concordance  entre  les  travaux 
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des  anciens  et  ceux  des  modernes,  et  déver* 
loppe  à  chaque  article  les  causes  qui ,  selon 
lui,  ont  pu  induire  Béguillet  et  Durande  à 
attribuer  mal  à  propos  certaines  plantes  à  la 
Bourgogne.  Comme  nous  ne  partageons  pas 
toujours  les  opinions  de  notre  savant  con- 
frère, nous  nous  permettrons  de  discuter 
quelques-uns  de  ces  articles,  avec  d'autant 
plus  de  raison  que,  M.  Vallot  prenant ,  ainsi 
qu'il  le  dit  p.  20,  pour  base  de  son  travail 
notre  Catalogue  de  1825,  nous  ayons  pu  être 
ainsi  la  cause  involontaire  de  quelques-unes 
de  sçs  erreurs  (1).  Pour  plus  de  méthode, 
nous  suivrons  dans  cette  discussion  Tordre  de 
numéros  suivi  par  M.  Vallot  lui-même  dans 
son  Mémoire,  ces  numéros  se  rapportant  à  ceux 
de  la  Flore  de  Durande,  à  laquelle  s'appliquent 
presque  toutes  les  remarques  de  M,  Vallot. 

N.^  1 8.  Cynoglossum  aperminum  pour  C.  mon-' 
tanunu  L'explication  de  M.  Vallot ,  tirée  de 
l'erreur  synonymique  de  Lamarck,  qui,  dans 
sa  Flore  Française,  rapporte  le  C.  apenninum 
Linn.  à  son  C.  monianum,  nous  semble  juste} 
mais  nous  pensons  que  le  C  DioscoriçUs , 
confondu  avec  le  C.  monianum^  a  dû,  plutôt 

(1)  On  parlait  beaucoup  en  1825  de  la  prochaine  publication  de  deux 
Flores, l'une  de  M.  Vallot,  l'autre  de  M.  Beaurepère  :  ayant  fait  de  nom- 
breuses communications  à  ces  deux  Botanistes,  nous  avons  voulu 
prendre  date  par  l'impression  de  notre  Catalogue ,  et  notre  empresse- 
ment à  le  publier  nous  a  fkit  commettre  des  erreurs  que  nous  avons  si* 
gnalées  dans  le  texte  de  cette  Flore ,  et  que  nous  relèverons  encore  ici 
lorsqu'elles  se  rattachevont  au  travail  de  M.  Vallot,  parce  que  la  vérité, 
ol^et  constant  de  nd»  pensées,  règle  invariable  de  nos  jugemenS;  doU 
ètce  hautement  proclamée  envers  et  contre  tous. 
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'que  cette  dernière  espèce, être  celle  observée 
par  Béguillet  et  Durande,  Tune  étant  com- 
mune sur  les  coteaux  arides  aux  environs  de 
Dijon,  Fautre  étant  rare,  peu  abondante  et 
éloignée. 

N.*^  27.  Androsace  carnea  pour  A.  maxinuu 
Cette  plante,  toujours  abondante  dans  les 
champs,  sur  le  bord  de  la  route  entre  Chenôve 
et  Marsannay,  à  Pouilly-lez-Dijon,  et  jusque 
vers  Messigny,  ne  peut  être  due  à  des  semis 
de  Tartelin. 

N.^  29.  Cyclamen  europœimu  Cette  plante, 
omise  dans  notre  Catalogue ,  appartient  non- 
seulement  à  la  Bourgogne,  mais  encore  au 
Département,  ayant  été  trouvée  par  M.  le 
docteur  Grognot  d'Autun ,  dans  un  bois  près 
de  Mont-St.-Jean,  canton  d'Arnay;  trouvée 
aussi  dans  le  Bugey ,  et  déjà  notée  par  d'Huis- 
sier et  Béguillet;  elle  pouvait  donc  prendre 
place  dans  Fouvrage  de  Durande,  sans  être 
un  double  emploi  du  Mayanihemum  hifoliurrij 
d'après  une  équivoque  sur  le  synonyme  de 
Daléchamp ,  Cyclaminum  unico  folio. 

N.^  35,  Gentiana  nwalis  pour  Chironia  cen- 

iauriuhu  Cette  plante,  à  fleur  bleue ,  ne  peut 
guère  avoir  été  prise  pour  la  Ch.  centaurium 
à  fleurs  rouges  ;  nous  pensons  que  la  G.  cïliata^ 
dont  la  fleur  est  bleue ,  et  se  trouve  sur  les 
montagnes  du  Châtillonnais ,  a  donné  lieu  à 
Tinsertion  de  cette  espèce  dans  les  Flores  de 
d'Huissier,  Béguillet  et  Durande. 
N.®  51.  Erica  cinerea ,  double  du  Calluna 

erica. 
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erica.  VE.  cinerea  appartient  à  la  Bourgogne , 
et  se  trouve  aux  environs  d'Autun  (Carion  )i 

N.^  59.  Jasminum  fruticans  pour  Genista 
prostrata.  Durande  ne  peut  avoir  commis  une 
erreur  aussi  grossière;  il  est  plus  simple  de 
penser  que  cet  arbuste,  échappé  de  quelque^ 
jardins,  a  été  remarqué  dans  une  haie  (1). 

N,^  109.  Momordica  elateriunu  Cette  plante, 
échappée  des  jardins ,  ne  peut  avoir  de  station 
fixe;  il  n'est  cependant  pas  rare  de  la  ren-f 
contrer  sur  les  dépôts  d'immondices  aux  en« 
virons  des  villes, 

N.®  Yi^iVolygala  monspeliaca  ^  double  du  JP, 
vulgaris.  La  plante  qui  en  a  imposé  à  Du-» 
rande  n'est  pas  tput-à-fait  un  double  emploi 
du  P.  vulgaris,  mais  bien  une  de  ses  variétés, 
que,  par  les  dimensions  de  ses  d^ivisÎQns  calir 
cinales ,  il  est  facile  de  confoudre,  et  que  nous 
avons  long-temps  crue  être  le  P.  monspeliaca. 

N.°^  178  et  180.  Sahia  verticillata  et  œihiopU 
pour  S.  verbenaccu  Nous  ne  pouvons  .admettre 
cette  supposition;  pour  qu'elle  fût  fondée,  il 
faudrait  que  Iç  S.  verbenaça  des  rochers  de 
Plombières  eût  été  trouvé  aux  environs  de 
Semur,  localité  assignée  par  Durande  aux 
deux  autres  espèces ,  ce  que  nous  ne  croyonç 
pas  avoir  été  fait:  donc,  sans  chercher  à  explir 
quer  l'assertion  de  Durande ,  nous  somuiis^ 
fondés  a  croire  que  ces  plantes  n'ont  pas  ét^ 
indiquées  pour  le  «S*,  verbenaccu 

p)  Jl  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  autour  des  vflles  et  des  parcit 

TOM.  I.  q 
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N.^  206.  Lanuum  garganicum^  Act.  div.,  1820  y 
p.  219;  et  Zr.  lœçigatum,  Durande.  C'est  le  L* 
maculatum  qui  a  été  désigné  mal  à  propos 
sous  ces  deux  noms  dans  la  Flore  de  Durande, 
dans  notre  Catalogue  de  1825  et  dans  les  Actes 
cités  de  l'Académie  de  Dijon. 

N.^  236.  Prunella  hyssopifolia  pour  P.  lacU 
niata*  Durande ,  adoptant  sans  discussion  les 
assertions  vraies  ou  fausses  de  se^  devanciers, 
a  dû  porter  dans  sa  Flore,  d'après  d'Huissier, 
la  P.  hyssopifoUa  sans  en  fair^  un  double  de 
la  P.  laciniaia* 

N*5^  252.  Hieracium  duhium  pour  H.  palu-- 
dosum.  JJH.  duhium j  variété  de  \H.  auricûla, 
est  commune  dans  le  Département,  et  c'est 
par  erreur  que  1'^.  paludosum  figure  dans 
notre  Catalogue.  Cette  plante  alpine  à  feuilles 
larges,  lancéolées,  amplexicaules,  auriculées, 
haute  de  2-3  décimètres,  n'aurait  pu  être  con- 
fondue avec  VH.  duhium,  haute  seulement  de 
15-18  centimètres. 

N.**  319.  Chrysanûiemum  segeium  pour  Ca- 
lendula  arçensis.  Erreur  impossible  :  Durande 
a  noie  cette  plante  d'après  d'Huissier  et  Bé- 

g;uillet^  ou  d'après  ses  coxrespondansj  et  quoi- 
que omise  dans  notre  Catalogue,  elle  appartient 
au  Département ,  voyez  ^*  /i99. 

N.®  341.  Senecio  doria  pour  S.  sarracenicus , 
Cat. ,  S.  nemorensis  de  la  Flore.  L'Herbier  de 
Durande  nous  a  appris  que  cette  espèce  avait 
été  établie  d'après  un  échantillon  du  S^  palu- 
dçsus  d'un  développement  extraordinaire^ 
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.  K^  343.  Doronicum  bellidiasirum  pour  Z), 
pardalianches  ^  D.  austriacum  de  notre  Flore* 
Nous  ne  pouvons  croire  que  cette  plante,  haute 
de  quelques  décim.,  à  tige  uniflore,  à  fleur 
blanche  ou  rose ,  indiquée  vaguement  sur  les 
rochers  humides ,  ait  pu  être  portée  pour  le 
Z?.  austriacum^  à  tige  rameuse,  haute  d'en^ 
viron  1  mètre,  à  fleurs  jaunes,  des  terrains 
marécageux  aux  environs  de  Saulieu,  Sainte^ 
Segros  et  la  Roche-en-Brenil  \  mais  nous  n'en-» 
treprendrons  pas  d'^xpliquçr  Tass^rtion  de 
Purande. 

N.^  353.  Cineraria  aîpina  pour  C.  sibirica. 
Il  nous  semble  très^outeux  que  la  C.  aîpina 
des  hautes  montagnes  représente  notre  C.  si^ 
hirica  des  marais  du  Val^es-Choues,  auprès 
de  Châtillon.  Si  notre  Cinéraire  a  été  trouvée, 
ce  qui  est  très-probable,  ce  serait  certainement 
plutôt  la  C.  palustrisy  mentionnée  par  Bé- 
guillet  sans  localité.  Quant  au  C.  aîpina  de 
Durande,  c'est  encore  une  assertion  inexpli^ 
cable, 

N.®  355.  Erigeron  grapeolens  pour  E.  acre^ 
JJEm  graueolens-^  omis  dans  notre  Catalogue , 
existe  dans  le  Département,  voyez  p.  482  ;  il 
était  connu  de  Durande,  nous  Tavons  vu  dans 
son  Herbier, 

N.**  408.  Alyssum  œderi  pour  Cheiranihus 
erysimoides.  11! A.  œderi ,  aujourd'hui  Vesica^ 
via  utriculaiaj  a  été  omis  dans  notre  Cata^ 
logue;  il  se  trouve  aux  lieux  indiqués  par 
Durande.  Voy^  p.  58. 
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N.^  ^09.  Clypeola  jonthlaspi  ^  pour  Thlaspi 
perfoliatum  :  il  nous  semble  plus  probable  que 
VAlyssum  calicinum  y  commun  dans  les  vignes 
de  Larrey,  a  donné  lieu  à  cet  article.  Le  C. 
jonihlapsi  ressemble  plus  à  VA.  calicinum  qu'au 
T.  perfoliatum* 

N.*'  ^78.  Lythrum  nummulariœfolium^  Vallot. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  plante, 
p.  xiij  de  cette  Introduction,  et  p.  348  de  la 
Flore. 

N.^«  482  et  h%Z.  Tillœa  muscosa  et  (Bulli- 
arda)  aquatica  pour  Sedum  ou  Crassula  rur 
ie7i5.  Ces  deux  plantes,  dont  Tune  a  été  pmife 
dans  notre  Catalogue,  appartiennent  au  Dé- 
partement, voyez  p.  358,  hautes  de  1  pouce 
ou  n^ns^  et  des  terrains  m.arécageux,  graniti- 
queS>  elles  n'ont  pu  être  confondues  avec  le  S. 
ruberiSj  haut  de  3  à  6  pouces,  et  qui  se  trouve 
dans  les  champs  argileux  de  la  plaine. 

N.®  485.  Sedum  cepœa  double  du  S.  iele- 
phium.  Le  S.  cepœa  se  trouve  aux  environs 
de  Mâcon,  Durande  a  pu  le  porter  sans  pié« 
prise. 

K^  5i7.  Hypericum  pulchrum  ipowr  H.  mon- 

tanzmù  JJH.  pulchrum  est  une  espèce  assez 
commune  dans  tous  les  bois  du  Dépai^xn'ent, 
où  le  sol  est  mélangé  de  sable  granitique  et 
>siliceux,  pour  que  Durande,  par  lui-même, 
par  ses  correspondans  ou  d'après  ses  prédé- 
cesseurs ,  l'ait  admise  dans  sa  Flore ,  sans 
prendre  pour  elle  VH.  montanum,  qu'il  a  mé- 
connu, et  probablement  confondu  avec  Yff. 
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hirsuium .'  nous  n'avons  d'ailleurs  jamais  trou- 
vé rjy.  pulchrum  à  Vic-sous-Thil. 

N.^  549.  Hypericum  dwersifolium  pour  H. 
coris  :  voyez  à  ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  p.  ij  de  cette  Introduction.  Nous 
avons  infructueusement  cherché  pendant  15 
ans  YH.  coris  ;  nous  ne  pensons  pas  non  plus 
que  VH.  dwersifolium  existe  dans  le  Dépar- 
tement 5  ce  que  Ton  a  pu  prendre  pour  elle 
est  une  variété  de  YJT*  perforatum  qui  se  trouve 
assez  fréquemment  sur  nos  coteaux  calcaires. 

N.*'  572.  Impatiens  noU  tan  gère  pour  C7ar- 
damine  impatiens.  Cette  méprise  nous  semble 
impossible  :  YImp.  noli  tangere  ^  omis  dans 
notre  Catalogue,  est  abondant  aux  environs 
d'Autun,  et  se  trouve  aussi  près  de  Saulieu, 
Voy.  p.  190. 

N.*'  578.  Cisius  apenninus  pour  Hélianthe^ 
mum  pulperulentunu  Ici  nous  avons  entraîné 
M.  Vallot  *dan8  notre  erreur  :  le  C.  apenninus 
est  réellement  une  espèce  de  la  Bourgogne, 
indiquée  par  Durande  avec  raison.  Voyez 
p.*  105  de  notre  Flore. 

Ni®  628.  Tribulus  ierresiris  pour  BMnunculus 
ari^ensis.  Durande  a  compvis  le  T.  terrestris 
dans  sa  Flore ,  uniquement  parce  qu'il  avait 
été  -indiqué  par  d'Huissier  et  Béguillet  :  cette 
opinion  est  plus  probable  qu'une  confusion 
impossible  avec  le  IL  an^ensis^ 

N.°  66 1.  Silène  conica^pour  Jyychnis  dioïca. 
Ce  serait  plutôt  pour  le  S.  noctiflora  ;  mais 
nous  pensons  que  cette  plante  a  été  admise 
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par  Durande  pour  les  mêmes  motifs  ({ue  ceux 
indiques  au  n.®  précédent. 

N.**  686#  Mœhringia  muscùsa  pour  Alsinâ 
(Arenaria,  m.  J  mucronata,  Linn.  Le  iW.  mus-' 
cosd^  qui  se  trouve  à  la  Commelle-sous-Beu- 
vret,  vers  Autun,  dans  les  lieux  montagneux, 
humides  et  ombragés ,  n*a  pu  être  confondu 
avec  VA.  mucronata,  qui  ne  vient  que  sur  les 
rochers  arides,  et  n*a  pas  encore  été  trouvé 
en  Bourgogne,  ce  que  M.  Vallot  prenait  pour 
cette  espèce  ayant  été  depuis  reconnu  n'être 
qu^une  variété  de  VA*  tenuifolicu 

N.®  701.  Laserpitium  trilobum  pourL.  o^w/- 
legifolium*  Synonymes  d^une  même  espèce  qui 
n'a  pas  encore  été  observée  en  Bourgogne  : 
c'est  une  des  erreurs  de  notre  Catalogue. 

N.®  702.  Peucedanum  officinale  pour  P.  tau- 
ticurru  Voyez  p.  xiv  de  cette  Introduction,  et 
pag.  405  de  la  Flore,  Bunium  virescens^  ce  que 
nous  avons  dit  de  cette  plante. 

N^^  710*  Buplei^rum  ienuissîmum  pour  B. 

odontiies.  C'est  mal  à  propos  que  nous  avons 

donné  ce  nom  au  B.  aristatunu  Voy.  p.  395# 

Quant  au  j5*  ienuîssimum  ^  il  a  sans  doute  été 

établi  diaprés  des  échantillons  faibles  et  grêles 
du  B*falcaiumy  croissant  au  milieu  de  haies, 

de  buissons  ou  de  plantes  qui  l'étouffènt  et 

le  pressent*- 

N.®  713.  Seseli  elatum  pour  S.  peucedanifo^ 

îium^  Ca|rl85i5«  Ici  nous  avons  encore  induit 

M.  Vallot  en  erreur  :  le  S*  elatum  se  trouvé 

réellement  dans  la  Bourgogne.  Voyez  p.  415. 
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Mais  nous  Tavions  mal  à  propos  appelé  S. 
peucedanifoliurn y  avec  Mérat  :  il  n'y  a  donc 
rien  à  changer  dans  la  citation  de  la  Flore 
Française,  t.  4,  n.^  3418. 

N.®  720.  Anethum  fœniculum  pour  Seseli 
montanum.  L'explication  donnée  à  cette  pré- 
tendue méprise  est  inadmissible.  VA*  fœrd" 
culum,  F.  officinale  est  naturalisé  en  quantité 
de  places,  et  notamment  au  pied  des  roches 
aux  environs  de  Semur. 

N.^  757.  Genisia  germanica  pour  G.  anglica. 
liC  6?.  germanica  croît  aux  environs  d'Autun. 

N.®  765.  Cytisus  sessiljfolius  pour  (7.  nigri* 
cans.CaX.Adenoôarpus  parvifolius  ^  Flore,p.211. 
Ici  nous  observerons  que  le  67.  sessïlifôlius , 
arbuste  généralement  cultivé,  peut  fort  bien 
avoir  été  vu  dans  les  haies  de  quelques  jar- 
dins à  la  campagne,  Beauregard,  Domois, 
Couchey,  etc.,  mais  n'a  certainement  pu  être 
confondu  avec  \A*  pawifolius^  trouvé  à  Flam- 
merans,  vers  Auxonrie,  de  l'autre  côté  de  la 
Saône,  dans  des  terrains  mêlés  de  sable  gra- 
nitique et  siliceux. 

N.*^  772.  Trifolium  alpestre  pour  Jl  rnediunu 
Ces  deux  plantes  se  trouvent  ensemble  dans 
les  mêmes  lieux,  et  Durande  n'ayant  cité  que 
V Alpestre  ^  il  est  évident  qu'il  n'en  a  pas  dis- 
tingué le  mediunu 

N.^  826.  Hyacinthusnon  scriplus ^Linn.-^  Scilla 
nutans,  Duby,  pour  H.  (muscàri)  coihosus.  Le 
&  nutans j  coipmun  à  Saulieu,  mais  non  corn- 
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pris  dans  notre  Catalogue,  a  été  avec  raisoii 
porté  par  Dùrande  dans  sa  Flore, 

N.®  850.  AlUum  moly  pour  A.  ursinum  ou 
Anthericum  ramosum.-  Ici  Durande,  sans  faire 
de  double  emploi  et  sans  avoir  cherché  d'in- 
terprétation du  mot  moly  des  anciens  Bota- 
nistes, n'a  fait  que  suivre  ses  devanciers. 

N.°  863.  Fritillaria  meleagris  ne  se  trouve 
feik  Nuits  ni  àLabergemept,  mais  à  plus  de 
deux  lieues  de  cette  dernière  commune,  sur  le 
bord  de  la  Saône.  Voyez  pag.  889. 

iV.^  880.  Stratioies  aloides  pour  Hydrocharis 
morsus  ronce  ou  itotionia  palustris.  Une  sem- 
blable méprise  passe  toute  créance  ;  nous  ai- 
mons mieux  admettre  que  le  S.  aloides  a  vé- 
Htablement  existé  ailx  environs  de  Semur, 
où  notre  ami  le  docteur  Bourrée,  médecin  a 
Châtillon ,  nous  a  dit  Tavoir  trouvé  dans  un 
'%'  étang  niain tenant  en  culture,  et  l'avoir  expé- 

dié vivant,  dans  un  pot  rempli  d'eau,  à  un 
médecin  de  Montpellier. 

N.^  883.  Satyrium  (Neottia)  repéns  pout 
Epipactis  microphylla.  Le  «S*,  repens^  plante  al- 
pine, haute  de  quelques  centimètres ,  à  fleur 

Blancîiç,  n'd.  pu,  selon  nous,  être  confondu 
avec  1*-E.  miùrophyltd ,  haut  de  4  à  6  décim., 
et  à  fleui?  d'un  pourpre  noir;  nuiis  nous  né 
pouvons  expliquer  son  âdiiiission  dans  la  Flore 
de  Durande. 

N.*^  901.  Serapias  ( Epipactis  )  latifolia,  dou- 
ble de  I'jB.  microphylla.  Il  n'y  a  point  ici  dé 
.    âbûblë  emploi,  puisque  nous   ne  regardons 


pà.è  le  Saiyrium  repens  de  Taïticle  prëcédent 
comme  mis  pour  VE*  microphyUa  ;  mais  seu-» 
lèment,  à  l'exemple  de  beaucoup  de  Botanistes, 
réunion  sous  une  seule  espèce  de  deux  plantes 
que  nous  regardons  conmie  distinctes.  Voyez 
pag.'  87a.  Quant  à  rapporter  à  YE.  microphyUa 
VOrchisÇSefspiaSjltinn.ynigra  de  Scopoli  et 
des  modernes ,  Maneito  manina  des  Praven- 
eaux  et  dés  Savoyards,  c'est  de  la  part  der 
M.  Vallot  une  erreur  évidente  :  ces  deux 
plantes  sont  très -^  difFéren tes ,  et  il  suftisciit 
d'examiner  les  racines  palmées  (manina  )  de 
l'O.  nigra^  qui  ne  ressemblent  nullement  à> 
celles  de  YE*  microphyUa. 

N.^  976.  Plaiiiagà  côronopus^ouT  Corôriopus 
vulgaris  y  DC;  Senebièra  coronopus  ^  Duby.- 
L'indication  du  chemin  couvert  de  la  Porte- 
d'Ouche  est  concluante,  et  donne  entièrement 
raison  à  St.  Vallot,  parce  qu'effectivement  le 
S.  coronopus  y  et  non  le  P*  coronopus  ^  se  trouve 
en  ce  lieuj  mais  nous-  dirons  ici  que  le  P* 
coronopus  se  trouve  dans  lès  environs  d'Autun  ^ 
et  se  trouvera  probablement  dans  les  parties 
granitiques  du  Département* 

N.^  99^.  Euphorhia  esula  pour  gerardiana*^ 
Ces  deux  plantes  soiit  distinctes,  et  toutes 
deux  des  environs  deDijon.Durande  n'a  conmt 
que  YEsuIa. 

N.^  1048.  Juncus  niueus  ^  double  du  J.  càrri* 
pestris  j  Luzula  campestris  et  multiflora.  Le  c/I 
nii>eus  nous  semble  représenter  plutôt  le  h* 
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àlbida  omis  dans  notre  Catalogue,  mais  com- 
mun aux  environs  de  Saulieu* 

N.^  1113.  Poa  trwialis  n'est  pas  pour  P.  sca- 
hray  mais  synonyme. 

N.^  1138.  Scirpus  Jlidtans^vx  S.  sylvaiicus 
et  mariiimus*  Le  S.  Jlidtans,  omis  dans  notre 
Catalogue,  se  trouve  dans  le  Département 
ainsi  que  les  deux  autres  qui  n'ont  pas  été 
indiqués  par  Durande,  mais  qui  n'ont  jamais 
pu  avoir  été  pris  pour  le  S.  flidtans ,  avec 
lequel  ils  n'ont  nulle  ressemblance. 

N.®  1151.  Osmurida  regalis  pour  Aspidium 
regiwTu  Cette  plante,  omise  dans  notre  j^ata- 
logue,  se  trouve  à  Autun  et  à  Saulieu.  Cette 
espèce,  la  plus  remarquable  des  fougères  d'Eu- 
rope, ne  peut  avoir  été  confondue  avec  VA. 
regium  ni  aucune  des  autres  plantes  de  cet 
ordre. 

N.^  1165.  Èquisetum  Hemale^  double  de  YE. 
encense*  JJE.  hiemalej  omis  dans  notre  Cata- 
logue, a  été  trouvé  dans  le  Département,  et 
Durande  a  pu  connaître  cette  plante. 

N.®  1173.  Polypodîum  lonckUis  pourP.  ocw- 
leatunu  Le  P.  lonchitis  existe  à  Autun ,  ce  qui 
justifie  Durande. 

N.^  117  a.  Polypodium  dryopterU  pour  P. 
phœgopieris.  C'est  par  erreur  que  nous  avons 
porté  le  phœgopteris  dans  notre  Catalogue  ^ 
nous  ne  l'avons  observé  qu'à  Autun  j  mais  le 
dryopieris  représenté  sûrement  le  calcareum , 
avec  lequel  beaucoup  de  personnes  le  con- 
fondent. 
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N.*'  J211.  Lycopodium  clavatum  pour  inuih 
daturru  Durande  a  compris  avec  raison  parmi 
les  plantes  de  la  Bourgogne  cette  espèce  omise 
dans  notre  Catalogue ,  et  trouvée  près  de  Saû- 
lieu  depuis  son  impression. 

Après  cette  légère  part  faite  à  la  critique, 
nous  nous  plaisons  à  reconnaître  que  dans  ce 
Mémoire,  M.  le  docteur  Vallot  a  habilement 
découvert  la  cause  de  beaucoup  d'erreurs  de 
Béguillet  et  Durande,  notamment  pour  les 
articles  Lonicera  câpigena,  Hieracium  alpinum, 
Saxifraga  rotundifolia  ,  Rosa  hurgimdiaca  ^ 
Ranunculus  ihora  et  àlpestris  ,  Smyrnium  olu- 
satrum^  Asphodelus  ramosus  etjîstulosus  ^  Ve- 
ratrum  album  et  nigrum,  Srrdlax  aspera^  Camr 
phorosma  acuta  ^  etc. 

Dans  cette  revue  du  Mémoire  de  M.  Vallot, 
nous  avons  eu  sur  notre  savant  confrère  l'a- 
vantage de  venir  après  lui,  aidés  de  nos  nou- 
velles découvertes  depuis  Timpression  du  Ca- 
talogue ,  des  recherches  de  MM.  Carion  et 
Grognotd'Autun, enfin  delà  communication 
de  THerbier  de  Durande ,  ressources  qui  nous 
ont  fourni  les  moyens  de  reconnaître  la  vérité 
de  beaucoup  d'assertions  de  Durande,  asser* 
tiens  que  jusqu'alors  nous  avions,  ainsi  que 
M.  Vallot,  regardées  comme  erronées ,  n'étant 
pas  accompagnées  d'indications  de  localités  j 
mais  si  Ton  se  reporte  à  l'état  de  la  science  àl'é-^ 
poque  oùDurande  écrivait}  si  Ton  tient  compter 
de  la  difficulté  pour  lui  de  sacrifier  le  temps  né-» 
cessaire  à  l'exploration  d'une  aus&i  vaste  con- 
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tréexjue  rancienne  Bourgogne,  et  de  rimmense 
avantage  que  nous  avons  eu  d'être  aidés  dans 
notre  entreprise  par  les  plus  savans  Botanistes 
de  la  France,  on  devra  non-seulement  excuser 
Durande  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans 
son  ouvrage,  mais  l'honorer  comme  fondateur 
de  la  Botanique  en  Bourgogne,  ayant  ouvert 
la  carrière  et  tracé  la  route  à  ses  succes- 
seurs. 

Nous  répéterons  encore  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut,  c'est  que  ce  Mémoire  nous  a 
fait  connaître  les  sources  auxquelles  nous  de- 
vions puiser  pour  la  rédaction  de  cet  article , 
et  que  si  M.  Vallot  ne  nous  eût  précédés  dans 
la  carrière ,  nous  n'aurions  pu  le  traiter  que 
fort  incomplètement. 

Dans  un  article  consacré  k  l'Histoire  de  la 
Botanique  en  Bourgogne,  nous  ne  pouvons 
omettre  de  parler  du  Jardin  botanique  de  Dir 
jon.  Ce  jardin  a  été  fondé  en  1773,  par  le 
vertueux  Legouz  de  Gerland,  de  Dijon,  qui  y 
a  attaché  un  professeur  de  Botanique.  Nous 
voyons  dans  Béguillet  qu'on  offrit  cette  place 
à  J.-J.  Rousseau,  qui  la  refusa;  à  son  défaut, 
on  chercha  à  attirer  à  Dijon  Gouan  de  Mont- 
pellier ,  qui  ne  put  accepter,  mais  qui  avait 
promis  de  venir  faire  l'ouverture  du  premier 
cours,  promesse  que  ses  occupations  l'empê- 
chèrent de  tenir  :  ces  fonctions  furent  enfin 
confiées  au  docteur  Durande,  qui  fit  disposer 
les  plantes  d'après  sa  méthode,  et  dut  digne- 
ment remplir  le  yœu  du  fondateur  dans  cette 
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charge  de  Professeur  confiée  aujourd'hui  à 
M.  le  docteur  Morland,  dont  la  rare  facilité 
d'élocution  attire  chaque  année  à  ses  leçons 
un  nombreux  auditoire. 

M.  le  professeur  Morland,  secondé  par  le 
maire  de  Dijon,  M.  de  Courtivron  père,  a 
substitué,  dans  l'arrangement  des  plantes, 
la  Méthode  des  familles  naturelles  à  celle  de 
Durande. 

On  regrettait  depuis  long-temps  que  dans 
un  jardin  de  localité,  on  ne  se  fut  pas  at- 
taché davantage  à  rassembler  les  plantes  du 
pays  les  plus  remarquables.  Mais  M.  Fleurot, 
conservateur  actuel  du  Jardin,  ne  fait  pas  de 
cette  place  un  vain  titre,  et  ne  se  contente 
pas  d'en  remplir  gratuitement  les  fonctions  : 
cette  lacune  disparaîtra  avec  le  zèle  et  l'ac- 
tivité qu'il  apporte  à  leur  recherche,  bien  se^ 
condé  par  le  jeune  jardinier  intelligent  et  la^ 
borieux  qui  le  cultive  aujourd'hui. 


ARTICLE  IL 

APERÇU  DE  LA  TOPOGRAPHIE  BOTANIQUE 

DU   DÉPARTEMENT. 


Le  département  de  la  Côte-d'Or,  formé  d'une 
partie  de  l'ancienne  Bourgogne,  prend  soix 
nom  d'une  chaîne  de  montagnes  étendue  du 
N.  E.  au  S.  O.,  depuis  Dijon  jusqu'à  Chagny, 
sur  une  longueur  de  12  lieues,  et  appelée 
Côte^d'Or^  soit  à  cause  de  la  couleur  rou- 
geâtre  de  la  terre  des  coteaux,  soit  plutôt  à 
cause  de  Texicellence  et  du  grand  prix  des  vins 
qui  eu  proviennent* 

Ce  Département,  borné  au  N.  par  ceux  de 
TAube  ^t  de  la  Haute-Marne,  à  TE.  par  ceux 
de  la  Haute-Saône  et  du  Jura,  au  S.  par  ce- 
lui de  Saône-^t-Loire,  à  l'O.  par  ceux  de  la 
Nièvre  et  de  l'Yonne,  est  l'un  des  plus  grands, 
des  plus  riches  et  des  plus  peuplés  de  la 
France  :  il  est  situé  dans  la  région  Est  de  la 
France,  entre  le  1®  50'  et  le  3®  10'  de  longi- 
tude orientale  du  méridien  de  Paris ,  et  entre 
le  46^  55'  et  le  48«  3'  de  latitude  septentrio- 
nale, à  égale  distance  de  l'équateur  et  du 
pôle  boréal. 

Par  sa  position  géographique,  le  dépar» 
tement  de  la  Côte-d'Or  semblerait  devoir  jouir 
d'une  température  modérée  j  mais  sa  situation 
élevée,  les  rivières,  les  nombreux  étangs,  les 
vastes,  forêts ,  diminuant  les  effets  de  la  cha- 
leur, rendent  le  printemps  souvent  froid  et 


TOPOGRAPHIE  BOTANIQUE    BU   DJBPARTEMENT.    xlvi) 

pluvieux  jusqu'en  mai,  et  occasionent  des 
gelées  tardives  et  des  grêles  qui  détruisent 
trop  souvent  l'espoir  des  plus  belles  récoltes, 
ta  plaine,  par  sa  situation  entre  deux  chaînes 
de  montagnes  qui  concentrent  les  nuages, 
est  exposée  aux  mêmes  ravages. 

La  plus  gi^ptle  largeur  du  Département, 
de  VE.  à  rO.,  est  de  25  lieues,  et  sa  plus 
grande  longueur,  duN.  au  S.,  de  29.  Il  contient 
en  superficie  458  lieues  carrées,  formant 
876,956  hectares,  dont  254,669  en  forêts, 
24,684  en  vignes,  426,242  en  terres  labou- 
râbles,  et  le  surplus  en  prés,  maisons,  routes, 
rivières,  étangs,  friches,  etc.  Sa  population 
monte  à  plus  de  354,000  habitans  qui  trouvent 
dans  les  productions  du  sol  au-delà  de  leurs 
besoins  de  consommation,  et  ont  un  excédant 
considérable  d'exportation  sur  Lyon  et  Paris , 
en  bois,  graines  céréales ,  fourrages ,  et  vins 
dont  le  commerce  s'étend  dans  presque  toute 
l'Europe,  et  vient,  depuis  quelques  années,  de 
recevoir  une  extension  plus  considérable  en- 
core et  de  nouveaux  débouchés  par  l'utile 
application  des  procédés  de  Champagne  aux 
vins  de  Bourgogne,  nouvelle  branche  d'in- 
dustrie, nouvelle  source  de  richesses,  dues 
à  M.  Jules  Lausseure  de  Nuits,  à  l'instant  où 
l'ancien  commerce  des  vins  rouges  éprouvait 
de  grands  obstacles  ou  entraves,  tant  par  la 
concurrence  maritime  des  vins  du  midi  de  la 
France ,  que  par  le  système  de  douanes  et  de 
prohibition  complète  adopté  à  cette  époque 


xlviij  TOPOGRAPHIE  BOTANIQUE 

dans  les  différens  Etats  de  rAllemagne,  la 
Belgique  et  l'Angleterre. 

Pour  faciliter  cette  esquisse  topographîque^ 
nous  suivrons  la  division  administrative  du 
Département  en  quatre  arrondissemens, avant 
d'en  considérer  l'ensemble  sous  le  rapport  du 
sol,  de  sa  composition,  de  sa  situation  ,  etc. , 
et  l'influence  de  ces  diverses  causes  sur  la  vé^ 
gétation. 

1."  ARROîTDissEMENT.  Châtiïïori'Sur'Seine.^ 

Cet  Arrondissement ,  formé  par  l'ancien 
bailliage  de  la  Montagne ,  occupe  la  partie  N. 
du  Département.  C'est  un  des  points  les  plus 
élevés  de  la  France  \  son  étendue  est  de  104 
lieues  carrées^  il  est  borné  à  TE.  par  le  dé- 
partement de  la  Haute-Marne,  au  N.  par  celui 
de  l'Aube,  à  l'O.  par  celui  de  l'Yonne,  au 
S.  par  les  arrondissemens  de  Dijon  et  de 
Semur. 

Les  deux  principales  rivières  sont  :  1,^  la 
Seine ,  qui  a  sa  source  dans  les  bois  à  gauche 
de  la  route  de  Paris,  au-dessous  de  Chan- 
ceaux,  arrondissement  de  Semur,  coule  du 
S.  au  N«,  passe  à  Billy,  Buesmé,  Bellenod, 
St.-Marc,  Aisey-le-Duc ,  Ampilly,  Châtillon, 
Pothières,  et  sort  du  Département  à  Mussy- 
l'Evêque  ;  2,®  l'Ource ,  qui  prend  sa  source  à 
Beneuvre ,  coule  du  S.  au  N.  0* ,  passe  à  Re- 
cey,  Vanvey,  Brion,  Thoires,  Autricourt  et 
Grancey,  où  elle  sort  du  Département; 
j5,^  l'Aube,  passant  à  Montigny,  côtoie  aussi 

une 
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une-  partie  de  la  frontière  orientale  de  cet  Ar- 
rondissement,  qui  est  encore  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  petites  rivières  qui  vont  se 
rendre  dans  la  Seine  ou  dans  l'Ource  :  les  prin» 
cipales  sont  la  Laigne  et  le  Brevon. 

Ce  pays,  entièrement  montagneux  et  cou- 
vert de  bois,  est  coupé  par  de  profondes  val- 
lées presque  toutes  inclinées  au  N.  0.,  et  dont 
le  fond  sert  de  lit  aux  rivières  ou  à  de  nom- 
breux étangs ,  dont  les  principaux  sont  ceux 
de  Riel,  Epagny,  Leuglay,  St,-Broin-lez-Gurgy, 
Bure-les-Templiers,Montmoyen,Essarrois,Lar- 
rey,  Marcenay,  et  du  Val-des-Choues  (1), 
combe  de  Taspect  le  plus  pittoresque  auprès 
de  Villiers-le-Duc ,  et  dont  on  trouve  une  pein-- 
ture  effrayante ,  mais  exagérée ,  dans  le  hui, 
tième  volume  des  Œuvres  de  Bufïon. 

A  ChâtîUon  et  dans  les  environs,  on  re. 
marque  les  belles  sources  de  la  Douix,  de  St.- 
Vorle,  du  Val-des-Choues,  et  de  la  fontaine 
Barbe  j  Nod,  Courcelles  et  Magny-Lambert , 
ont  des  sources  légèrement  minérales;  à  Aî- 
gnay-le-Duc  est  une  source  salée,  et  à  Cre- 
vant, au  N.  O.  de  Châtillon,  existait,  dit-on , 
une  source  arsenicale,  qui  a  été  comblée. 
Le  canton  de  Laignes  renferme  quelques  tour- 
bières, et  de  prétendues  houilles  qui  ne  $ont 

(1)  Cette  vallée  (combe,  en  Bourgogne)  est  généralement  désignée 
sous  le  nom  de  Val-dca-Choux-^  mais  beaucoup  de  personnes,  entre 
autres  H.  de  Ghatenay,  prétendent  qu'on  doit  écrire  et  prononcer 
C/ioue«j  contraction  bourguignonne  de  chouette  ,  et  qu'on  n'a  cultiyp 
4p  choux  qu'au  jardin  des  Trapistes  dans  cette  vallée.  Nous  adoptons 
volontiers  cette  étymologie. 

TOM.  I.  D 
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autre  chose  que  des  masses  de  bitume  àépo^ 
sées  isolément  entre  les  couches  du  schiste 
bituminifère  de  Leschevin.  A  Aisey  et  Ogny 
sont  des  carrières  de  marbre,  et  à  Montliot, 
vers  tîhâtillon ,  on  a  découvert  de  la  pierre  h 
lithographie. 

Cet  arrondissement,  qui  possède  à  lui  seul 
autant  de  bois  que  Beaune  et  Semur  réunis , 
ne  fournit  de  grains  et  de  vins  médiocres 
que  pour  sa  consommation,  mais  il  abonde 
en  truffes,  gibier,  poisson,  bois  et  mines  do 
fer  (i)y  dont  Tcxportation  forme  pour  ce  pays 
d'avantageuses  branches  de  commerce,  ainsi 
que  les  cuirs,  qui  acquièrent  une  qualité  su- 
périeure par  la  nature  des  eaux  servant  au 
tann<!ge, 

2.™®    ARRONDISSEMENT.    SemUT. 

Cet  arrondissement ,  borné  au  N.  par  celui 
de  Châtillon ,  au  S.  par  celui  de  Beaune ,  à  TE. 
par  celui  de  Dijon,  àTO.  parles  départcmens 
de  la  Nièvre  et  de  l'YonnB,  a  87  lieues  carrées 
de  surface  :  il  est  arrosé  par  fOze,  TOzerain, 
la  Brenne  et  TArmançon ,  dont  les  eaux  ali- 
mentent le  canal  de  Bourgogne  qui  traverse 
cet  arrondissement  du  S.  E.  au  N.  O.,  passant 

(<)  Les  rames  de  fer,  lesscules  en  exploitation  dans  le  département 
Celles  qui  se  recueillent  à  La  smrface  du  sol,  mines  terreuses,  fer  oxide, 
hydraté  y  delà  formation  ooiithlqne ,  sont  les  plus  abondantes.  On  en 
distingue  deux  variétés  connues  vulgairement  sous  les  noms  de  gra- 
ïuche  et  de  chasse-rousse  :  la  première  a  le  volume  d'un  pois, la  seconde 
est  granulée  comme  la  po«**e  à  canon.  Une  autre  mine  de  fer  plus  rare , 
la  mine  en  roches,  te  trouve  par  bancs  dans  l'intérieur  de  la  terre,  et 
s'exploite  par  ^piartîcrs. 
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par  la  riche  vallée  de  S.-Thibault,  Braux,  Ma^ 
rigny,  Pouillenay,  Venarey,  Courcelles,  No* 
gent,  Montbard,  BujSbn  et  Rougemont,  ou  il 
quitte  le  Département. 

UArmançon  a  sa  source  dans  les  bois  d'Es- 
sey,  arrondissement  de  Beaune,  coule  du  S. 
au  N.  O.  j  passe  à  Eguilly ,  Normier ,  Montigny , 
Sëmur,  Genay,  Quincerot  et  Rougemont. 

La  Brenne  a  sa  sovirce  vers  Sombernon, 
arrondissement  de  Dijon ,  coule  du  S.  au  N.  O., 
passe  à  Uncey ,  Yitteaux ,  Arnay ,  Pouillenay, 
Fain,  Nogent,  Montbard,  et  se  jette  dans  FAr- 
mançon  vers  Buffon. 

L'Ozerain  a  sa  source  près  de  Lachaleur^ 
arrondissement  de  Dijon,  coule  du  S.  au  JV. 
O. ,  passe  à  St.-Mémîn,  Chevannay ,  Villy,  Juil- 
\j  ^  Flavigny,  et  se  réunit  à  la  Brenne  près  de 
Venarey. 

UOze  a  sa  source  près  de  TOzerain ,  suit  la 
même  direction,  passe  à  St.-Hélier,  Verrey, 
Salmaise ,  Boux ,  Thenissey,  et  se  réunit  à  la 
Brenne  vers  Grignon. 

Cet  arrondissement  est  encore  arrosé  par 
une  grande  qiiantité  de  ruisseaux  et  petites 
rivières,  dont  les  principales  sont  le  Serein  , 
passant  à  Précy-sOus-Thil ,  et  FArgentalet  à 
Saulieu,  ancienne  capitale  du  Morvan.  Toutes 
ces  petites  rivières ,  excepté  le  Serein ,  vont  se 
rendre  dans  les  quatre  plus  grandes  dont 
nous  avons  tracé  le  cours,  ou  versexit  leurs 
eaux  dans  le  canal  de  Bourgogne. 

Le  sol  est  entièrement  montagneux,  coupé 
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de  profondes  vallées  presque  toutes  inclinées 
au  N.  O,,  et  servant  de  lit  aux  rivières  et  à 
de  nombreux  étangs,  surtout  aux  environs 
de  Saulieu. 

Les  rives  de  la  Brenne  et  de  l'Amiançon 
fournissent  abondamment  un  minerai  de 
bonne  qualité}  sur  celles  de  l'Ozc  et  de  TOzc- 
rain  on  retrouve  la  prétendue  houille  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

La  jolie  cascade  de  BussyJe-Grand  mérite 
d'être  visitée.  Pouillcnay  possédait,  dit- on > 
une  source  salée  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  eau  légèrement  saumâtre.  A  Ccssey, 
Lamotte-Ternant  et  Fonteuay,  sont  des  sources 
thermales  et  minérales;  mais  de  toutes  les 
eaux  prétendues  minértiles  du  Département, 
celles  de  Stc.-Rcine,  analysées  par  Fourcroy, 
sont  les  seules  jouissant  d'une  juste  réputa- 
tion contre  les  maladies  de  la  peau.  Jean  Bar- 
buot  (1),  médecin  à  Flavigny,  en  1661 ,  et  Jean 
Guyot,  médecin  à  Dijon,  en  1753,  ont  publié 
chacun  un  traité  sur  les  eaux  de  Ste.-Reine. 

Le  sol,  aux  environs  de  Montbard,  Sainte- 
Reine,  Flavigny  et  Viitcaux,  recèle  des  mar- 
bres autrefois  mis  en  réputation  par  Buâbn* 
Entre  Semur  etEpoisses,  on  exploite  le  granit 
rougeâtrc,  connu  sous  le  nom  de  Granité  de 
Bourgogne;  et  àRouvray,  un  beau  granité  noir 
tacheté  de  blanc 

(1)  Fontia  San-^reginalis  naàiralis  medicaii  pirtutum  admi'rabiiîum 
in  gratiam  œgrotemiium  Explicatio,  auct  Jean  Barbaot,  Paris,  Bes* 
8in,1661yin-1S. 
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Cet  arrondissement  est  riche  en  froment 
qui  s'exporte  à  Dijon  et  à  Paris,  ce  qui  a  fait 
.surnommer  cette  contrée  altéra  Parisiorum 
mamma;  il  ne  fournit  de  vins  communs  que 
pour  la  consommation  des  habitans. 

Nous  ne  pouvons  quitter  l'arrondissement 
de  Semur  sans  rappeler  que  ce  fut  à  Alise, 
(^Alexia)  que  vint  expirer,  contre  la  fortune 
de  César ,  la  liberté  gauloise ,  dans  la  personne 
du  brave  Vercingentorix. 

Semur  s'honore  d'avoir  vu  naître  Saumaise 
et  Guenau  de  Montbelliard  j  Montbard  a  don^ 
né  à  la  France  BujSbn  et  Daubenton. 

3.™®  Arrondissement.  Dijon. 

Cet  arrondissement  a  150  lieues  carrées  de 
surface  5  il  est  borné  au  N.  par  l'arrondisse- 
ment de  Châtillon  et  le  département  de  la 
Haute-Marne,  à  l'E.  par  les  départemens  de 
la  Haute-Saône  et  du  Jura;  au  S.  par  l'arron- 
dissement de  Beaune  ;  à  l'O.  par  celui  dis 
Semur. 

Les  principales  rivières  sont  : 

1.^  La  Saône,  qui  traverse  cet  arrondisse- 
ment à  l'E.  depuis  Heuilley  jusqu'à  Mailly, 
coulant  du  N.  au  S.  en  passant  à  Pontailler 
et  Auxonne  ; 

i2.^  La  Tille ,  dont  les  trois  sources ,  dans  le 
canton  de  Grancey,  se  réunissent  à  Marey, 
coule  du  N.  au  S.  E.,  passe  à  Cressey,  Til-Châ- 
tel,  Arcelot,  Arc  -  sur  -  Tille ,  Cessey,  Genlis,^ 
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Pluvet,  Mailly  -  l'Eglise ,  et  se  jette  dans  la 
Saône  j 

3.^  L'Ouche,  qui  a  sa  source  à  Lusigny, 
arrondissement  de  Beaune ,  coule  du  S.  au  N. , 
entre  dans  Tarrondissement  de  Dijon  auprès 
de  St.-Jean-de-Bœuf,  passe  à  Gissey,  Pont-de- 
Pany ,  se  dirige  au  N.  E.  par  Fleurey  et  Plom- 
bières, puis  au  S.  E.  par  Dijon ,  Longvic,  Fau- 
Verney ,  Tart,  Trouhans,  Echenon,  et  se  jette 
dans  la  Saône  au-dessus  de  St.-Jean-de-Lône  ; 

4(.°  taBèze,  qui  a  sa  source  au  village  de 
ce  nom ,  coule  du  N.  au  S. ,  passe  à  Mirebeau , 
Drambon ,  "Vonges ,  et  se  jette  dans  la  Saône 
au-dessus  de  Pontailler  j 

S.^LaVingeanne,  qui  prend  sa  source  dans 
la  Haute  -  Marne ,  coule  du  N.  au  S. ,  passe  à 
St-Maurice,  Montigny,  St.-Seine,  Beaumont, 
Oisilly,  Renève,  Talmay,  et  se  réunit  à  la 
Saône  au-dessus  d'HeuilIey. 

Outre  ces  cinq  principales  rivières ,  cet  ar- 
rondissement est  encore  traversé  par  le  canal 
de  Bourgogne ,  qui  côtoie  TOuche  depuis  Veu- 
Vey  jusqu'à  Dijon,  et,  depuis  cette  ville,  se 

dirige  en  ligne  droite  au  S.  E.  pour  s'unir  à  la 
Saône  k  St.-Jean-de-liône ,  et  arrosé  par  beau- 
coup de  petites  rivières  qui  se  rendent  dans 
celles  dont  nous  venons  de  tracer  le  cours , 
ou  dans  la  Saône  :  les  principales  sont  Tlgnon, 
la  Venelle,  Sans-Fond,  et  Suzon,  qui  perd  ses 
eaux  dans  les  sables  entre  Ahuy  et  Dijon. 

La  disposition  du  sol  dans  cet  Arrondisse- 
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ment  le  divise  en  partie  montagneuse  et  en 
plaine. 

Les  montagnes  occupent  l'O.  et  le  N.  en 
suivant  la  Côte  depuis  Chambolle  à  Dijon,  et 
de  Dijon  à  Selongey  par  Is-sur-Tille  :  elles  sont 
presque  toutes  inclinées  au  S.  et  à  TE. ,  excep- 
té les  versans  septentrionaux  des  montagnes 
de  Sombernon,  Blaisy,  Trouhaut,  St. -Seine 
et  Poiseuil ,  qui  dirigent  leurs  eaux  au  N.  O. 

Outre  de  noHibreuses  carrières  de  pierres 
à  bâtir ,  on  distingue  la  pierre  statuaire  d'As- 
nières ,  le  faux  porphyre  de  Fixin  et  Brochon , 
la  pierre  lithographique  d'Hauteville,  les 
brèches  de  Dromont  et  Courbeton ,  les  tufs  de 
Frenois,  Messigny  et  St.-Seine,  les  plâtres  de 
Mémont,  les  pierres  meulières  de  Remilly^  et 
le  mica  de  Savigny-le-Sec;  les  sources  de 
Bèze ,  Norges ,  Velars ,  Fontaine-Française ,  la 
source  intermittente  du  puits  de  Tombain  à 
Ternant,  et  la  cascade  de  Mémont,  dite  le 
Pissou,  méritent  d'être  visitées.  A  Fixin  et  Co]i- 
chey  sont  des  sources  minérales  légèrement 
purgatives ,  analysées  par  le  docteur  Durandc^ 
Pasques,  Prenois,  Asnières,  Val-Suzon  et 
Roche-Chèvre  j  offrent  des  grottes  curieuses 
par  les  effets  variés  des  stalactites  et  incrus- 
tations calcaires  j  enfin  à  Norges ,  Sombernon 
et  Lachaleur,  on  retrouve  ce  vaste  lit  d'ar- 
gile et  de  schiste  bituminifère,  toujours  pris 
pour  de  la  houille,  et  quelquefois  pour  de  l'ar- 
doise :  on  dit  avoir  trouvé  dans  ces  couches, 
à  Sombernon ,  des  empreintes  de  poissons* 


Ivj  TOPOfiBAPHIE   BOTANIQUE 

La  plaine  occupe  le  reste  de  rarrondisse^ 
ment  à  TE.  de  la  limite  des  montagnes  :  ce 
terrain  plat  est  coupé  en  tous  sens  par  les  ri- 
tdères  qui  sortent  des  montagnes.  On  y  trouve 
de  nombreux  étangs  dont  les  principaux  sont 
ceux  de  Fontaine-Française,  Mirebeau ,  Arce- 
lot,  Saulon,  Satenay,  et  quelques  marécages, 
dont  le  plus  considérable  est  encore  aujour- 
d'hui celui  qui,  suivant  le  lit  des  Tilles,  s'é- 
tend depuis  les  environs  d'Arceau  jusqu'à  St.- 
Jean-de-Lône,  malgré  les  chaussées  et  cah 
naux  construits  de  1753  à  1768,  pour  faciliter 
Fécoulement  des  eaux.  Quelques  points  offrent 
des  tourbières  ;  les  seules  exploitées  sont  celles 
de  Fénay  et  Limpré  vers  Dijon. 

Les  vallons  de  llgnon,  de  la  Tille,  de  la 
Bèze  et  de  la  Vingeanne  sont  riches  en  mines 
de  fer.  Les  principales  productions  de  cet  Ar- 
rondissement sont  les  vins,  les  grains  et  les 
fourrages,  dont  Texcédant  de  consommation 
fournit  trois  importantes  branches  de  com- 
mercer 

4f."«  AnjEioyDîsstMEST.  Beaune. 

m 

Cet  Arroiidisfieiiient  et  117  lieues  carrées 
d'étendue  j  il  joint  au  N.  les  arrondissemens 
de  Dijon  et  Semur,  à  l'E.  le  département  du 
Jura,  à  rO.  celui  de  la  Nièvre,  et  au  S.  celui 
de  Saône-et-Loire. 

Il  est  arrosé  au  levant  par  la  Saône,  qui 
|>asse  à  St.-Jean-de-Lône  et  Seurrej  au  midi 
par  la  Dheune,  qui  sépare  le  département  de 
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la  Côte-d'Or  de  celui  de  Saône-et-Loire  j  au 
couchant,  par  TArroux,  qui  a  sa  source  à  Cu- 
lêtre,  passe  à  Arnay,  et  sort  du  Département 
à  Voudenay;  au  milieu,  par  l'Ouche,  qui  a  sa 
source  à  Lusigny,  coule  au  N. ,  passe  à  Bli- 
gny ,  Thorey ,  Veuvey ,  la  Bussière ,  entre  dans 
Tarrondissement  de  Dijon  qu'elle  quitte  au- 
dessus  de  Trouhans,  passe  àEchenon,et  se 
jette  dans  la  Saône  au-dessus  de  St.-Jean-d^ 
Lône^  et  par  le  Muzin,  qui  a  sa  source  à  l'Etang, 
coule  du  N.  au  S.,  passe  à  Nuits,  Quincey, 
Argilly,  Villy,  Corberon,  Corgengoux,  et  se 
réunit  à  la  Dheune.  Beaucoup  de  petites  ri- 
vières parcourent  encore  cet  Arrondissement, 
et  vont  se  rendre  dans  les  précédentes  :  les 
principales  sont  en  plaine,  le  Mordain,  la 
Vouge,  la  rivière  de  Premeaux,  le  cours  de 
Roin,  la  Bouzoise  et  les  Avant -Dheune.  En 
montagne,  tous  les  ruisseaux  se  jettent  dans 
rOuche,  l'Arroux,  le  Serein  et  l'Armançon? 
ou  versent  leurs  eaux  dans  le  Canal  de  Bour- 
gogne, qui,  après  avoir  suivi  le  cours  de 
rOuche  jusqu'au-dessus  de  Veuvey,  remonte 
à  Crugey,  et  traverse  du  S.  E.  au  N.  O.  le 
canton  de  Pouilly,  où  est  établi  le  point  de 
partage  de  ce  canal  entre  l'Yonne  et  la 
Saône.^ 

Mieux  encore  que  Tarrondissenient  de  Di- 
jon, celui  de  Beaune  est  partagé  en  montagne 
et  plaine  ou  Pays-Bas. 

La  montagne  occupe  toute  la  partie  de  TAr-; 
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rondisscment  h  roccident  de  la  Côte  étendue 
de  Vougeot  Ji  Chagny  j  les  vallées  sont  toutes 
inclinées  au  S.  et  h  TK. ,  excepté  la  grande  val- 
lée de  rOuclie,qui  a  sa  pente  au  N.,  et  une 
partie  de  civiles  «les  cantons  de  Liernais  et 
Poiiilly,  qui  envoient  leurs  eaux  au  >'.  O.  Ces 
vallées*  renfennonl  quelques  élangs  aux  en- 
tironi^  d'KMey,  Chnnot,  Arnay,  Cult^tre,  la 

ihttri^  (1(1  iioinhreiiMrH  carritVes  de  pierre  à 
hhDffhii  h  (Mjiloifé  ef  on  evpUùto  encore  avec 
\f\uf^  on  nioinN  duvanlage  les  marbre?  et 
\Ai^Tf^n  h  polir  do  Premeaux,  la  Doaéir,  Savî- 
VPVi  IH(Tnr«anlt,  Pulîgny,  Chassazne.  Baabî- 
jj/iy,  ft(.-Honiain,  Bonze,  Semarey,  Laroche- 
\ï<f\ ,  (S'olay  ;  Icî  granité  des  Chaumes  d'Auvenet  • 
l#T*  pi  A  très  de  Joursenvaux,  les  pierres  meu- 
1  W;re»  de  Manley ,  et  les  tufs  de  Yillars-Fontaîne 
irt  Ikmilland,  où  l'on  trouve  des  lits  assez 
compacts  de  ce  schiste  bituminîRfre  qui  a  été 
pris  ici  pour  de  l'ardoise,  et  employé  en  cette 
qualité  dès  Tan  138/i  pour  couvrir  la  char- 
treuse de  Dijon,  sous  le  duc  Philippe-le-Hardi , 
tandis  qu'à  Châtcau-3fcuf,  comme  sur  beau- 
coup d'autres  points  du  Département,  ces 
mêmes  dépôts  bitumineux ,  en  couches  moins 
compactes ,  ont  été  pris  pour  de  la  houille. 

Les  mines  de  fer  sont  abondantes  dans  celle 
partie  de  l'arrondissement  tant  en  grains 
qu'en  roche.  On  prétend  aussi  qu'il  existe  des 
mines  de  mercure  à  Monceau,  de  plomb  à 
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Crugey,  et  de  cuivre  (1)  à  Missery,  mais  trop 
peu  riches  pour  être  ex^oitées  avantageuscr 
ment. 

Diancey,  Magnien    et  Saiitenay   ont   des 
sources  d'eau  salée  :  Pierre  Quarré  (2),  mé- 
decin à  CharoUes,  a  fait  un  traité  sur  celle 
de  Santenay.  Savigny  et  Premeaux  possèdent 
des  sources  crues  minérales;  celle  de  Pre- 
meaux a  inspiré  dans  la  même  année  1661 
les  trois  écrits  contradictoires  du  père  Ange  (3) 
de  Saulieu ,  capucin  ;  de  Gabriel  Julbain  (A)', 
médecin  à  Nuits ,  et  de  Claude  Pitois  (5),  mé- 
decin à  Beaune.  Enfin  ces  eaux,  analysées  par 
le  docteur  Maret  (6)  de  Dijon,  contiennent 
une  assez  grande  quantité  d'acide  carbonique, 
des  muriates  de  chaux,  de  magnésie  et  de 
soude  :  elles  peuvent  donc  n'être  pas  entière- 
ment dénuées  de  propriétés  dans  les  engor- 
gemens  des  viscères  abdominaux. 

Enfin ,  dans  cette  même  partie  montagneuse  y 
les  curieux  vont  admirer  les  eaux  de  Vougeot , 
d'Antheuil,  deBouilland,  de  Savigny,  la  source 

(1)M.  Lacordaire,  ingènieut  en  chef  du  Canal,  a  reconnu  que  cette 
|9vètendae  mine  de  ctArre  n'est  que  du  plomb  saHUré  (jgalèné),  provenant 
de  terrains  d'arkose,  enveloppé  d'une  gangne  de  spathe  pesant,  01*- 
baryte  sulfatée  ;  elle  est  à  la  surface  des  champs,  en  moiceaux  épars. 

(2)  Merveilleux  effets  de  la  njrmphe  de  Santenay,  au  duché  de  Bour- 
gogne ;  où  est  sommairement  traité  de  son  origine ,  propriétés  et  usages. 
Dijon,  1635,  in-4.0. 

(5)  Hydrologie  ou  Traité  des  eaux  minérales  trouvées  auprès  de  la 
ville  de  Nuits,  entre  Prîssey  et  Premeaux.  Dijon ,  1661 ,  in-12. 

(4)  Rapport  fidèle  des  vertus  merveUleuses  des  eaux  minéralea  de  Pre- 
meaux. 1661. 

(5)  Abus  pernicieux  des  eaux  de  Premeaux ,  faussement  appelées  rai- 
nà-aies.  1661. 

(6)Nouv.  Mém.  Acad.  div.  1 782.  2.e  sera. ,  p.  98. 
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intermittente  de  Genest,  les  grottes  et  gla- 
cières naturelles  d'Antheuil ,  de  Lusigny,  d'Au- 
xey,  Larochepot,  Mandelot  et  Mavilly,  et  la 
cascade  du  Bout-du-Monde,  dans  le  vallon  de 
Vauchignon  vers  Nolay  :  c'est  encore  dans  ces 
montagnes  qu'a  été  trouvé  le  célèbre  icthyo- 
lite ,  dit  de  Grammont ,  classé  par  M.  de  Blain- 
ville  sous  le  nom  d^EIops  macropierus. 

La  plaine  occupe  toute  la  partie  orientale 
de  Tarrondissement  depuis  le  pied  de  la  Côte 
jusqu'aux  frontières  des  départemens  deSaône- 
et-Loire  et  du  Jura.  Elle  fait  suite  à  la  plaine 
dijonnaise,  est  coupée  en  tous  sens  par  les 
rivières  qui  se  rendent  à  la  Saône,  et  cou- 
verte de  nombreux  étangs, dont  les  principaux 
sont  ceux  de  St.-Seine-en-Bâche ,  St.-Sympho- 
rien ,  Cîteaux ,  Boncourt ,  Villy ,  Bagnot ,  Mont- 
main,  Corberon,  Chivres,  Seurre,  Montagny, 
etc.  A  Auvillars  est  une  source  regardée  comme 
minérale  ;  à  Cussigny  et  Prissey,  des  tourbières 
non  exploitées.  Presque  tous  les  terrains  ar- 
gileux de  cette  plaine  contiennent  abondam- 
ment de  la  mine  de  fer  en  grains. 

Les  principales  productions  de  cet  Arron- 
dissement sont  les  vins ,  les  grains ,  les  four- 
rages et  les  bois,  qui  fournissent  à  quatre 
branches  considérables  de  commerce,  outre 
la  consommation  sur  place. 

Da la  grande  variété  des  sites,  accidens  de 
terrain  et  expositions  que  nous  venons  de 
décrire  dans  chacun  des  Arrondissemens  du 
département  de  la  Côte-d'Or ,  on  peut  déjà  fa- 
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vorablement  préjuger  la  richesse  et  la  Variété 
de  végétation  que  ce  Département  doit  ojQBrir 
aux  recherches  du  Botaniste.  En  effet,  ind^ 
pendamment  de  la  composition  du  sol ,  et  de 
l'influence  de  cette  cause  sur  la  végétation, 
on  y  trouve  réunis  les  plaines  et  les  mon- 
tagnes, les  étangs,  marais,  rivières,  prés, 
champs^  bois,  rochers^  coteaux,  etc.,  exposés 
au  nord  ou  au  midi,  au  levant  ou  au  cou-; 
chant. 

A  cet  aperçu  géographique  du  Département 
d'après  ses  divisions  administratives,  nous 
allons  ajouter  une  description  tirée  du  seul 
état  physique  du  sol. 

Considéré  sous  ce  point  de  vue ,  le  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or  se  divise  naturellement 
en  deux  parties  distinctes,  plaine  et  mon- 
tagne. 

La  première  partie,  plaine  ou  Pays-Bas ,  oc- 
cupe le  quart  oriental  d,u  Département  dans 
les  arrondissemens  de  Dijon  et  Beaune.  De 
Chagny  à  Dijon ,  cette  plaine  se  termine  brus- 
quement au  pied  de  la  Côte,  dirigée  du  S.  O. 
au  N.  E.  ;  mais  de  Dijon  à  FontaineJFrançaise, 
E.  N.  E. ,  elle  se  confond  insensiblement  avec 
la  partie  montagneuse  par  les  larges  vallées 
de  Suzon,  de  la  Tille  et  de  la  Vingeannej  au 
levant,  cette  plaine  se  prolonge  jusqu'aux 
montagnes  du  Jura,  et,  au  midi,  elle  s'unit 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire  à  celle 
qui  borde  les  rives  de  la  Saône.  Sa  plus  grande 
élévation  au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer  est 


Ixij  TOPOGRAPHIE  BOTANIQUE 

de  286  mètres  auprès  d'Is-sur-Tille  :  de  ce 
point,  elle  s'abaisse  successivement,  du  N.  au 
S.,  à  236  mètres  auprès  de  Dijon,  et  177  au 
bas  de  Santenay.  L*eau  dans  la  plaine  se  trouve 
ordinairement  à  moins  de  4  mètTes  au-dessous 
du  sol. 

D'après  la  composition  du  sol ,  cette  plaine 
peut  être  divisée  en  deux  longues  bandes  de 
terre  :  Tune ,  du  pied  des  montagnes ,  s'étend 
à  1,  2  lieues  ou  plus  à  l'est j  les  couches  infé- 
rieures sont  de  sable  calcaire  plus  ou  moins 
gros,  roulé  par  les  eaux,  et  recouvert  d'une 
couche  de  marne  ou  d'argile  d'épaisseur  va- 
riable ,  souvent  n^élangées  à  la  surface  entre 
elles  et  avec  la  terre  végétale  annuellement 
améliorée  par  la  culture.  Dans  quelques  points, 
comme  à  Cussigny,  Prissey,  etc.,  les  couches 
marno-argileuses  manquent ,  et  les  galets  cal- 
caires roulés  se  trouvent  à  peu  de  profondeur 
au-dessous  d'un  terreau  végétal  noir,  véritable 
tourbe  exploitée  aux  environs  de  Dijon. 

La  seconde  bande  de  terre  de  la  plaine  suit 
les  bords  de  la  Saône  et  de  la  Vingeanne  sur 
une  largeur  de  plus  de  4  lieues.  Au-dessus  des 
couches  de  galets  roulés  et  de  sable,  le  sol  est 
formé  de  marnes  argileuses  mélangées  eu 
proportion  variable  avec  le  sable  fin,  granitique 
et  siliceux,  charié  par  la  Saône,  et  déposé 
plus  ou  moins  loin  à  la  surface  par  les  débor- 
demens  annuels.  On  trouve- ce  sable  d'alluvion 
jusqu'à  Domois  auprès  de  Dijon,  Broindon 
vis-à-vis  Gevrey ,  et  Gerland  vers  Nuits  :  il  fait 
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également  le  fond  des  étangs  de  Cîteaux  et 
un  peu  de  ceux  de  Boncourt,  par  suite,  ap- 
paremment, d'anciennes  inondations  de  la 
Saône ,  qui  n'ont  plus  lieu  aujourd'hui  à  cause 
de  l'élévation  progressive  du  sol ,  à  moins  que 
les  dépôts  du  sable  de  Saône,  en  ces  lieux,  ne 
remontent  à  l'époque  à  laquelle  notre  plaine, 
selon  l'opinion  de  quelques  géologues ,  faisait 
le  fond  d'un  immense  lac  circonscrit  par  la 
Côte-d'Or  et  le  Jura,  lac  qui  se  serait  ouvert 
une  issue  par  la  rupture  du  rocher  de  Pierre- 
Encise  auprès  de  Lyon  (±y 

Cette  division  de  la  plaine  en  deux  parties, 
d'après  la  composition  du  sol,  n'est  pas  un 
fait  seulement  géologique,  mais  encore  un  fait 
d'application  immédiate  à  la  géographie  bo- 
tanique, puisque,  comme  on  le  verra  plus 
bas ,  cette  circonstance  a  déterminé  dans  la 
végétation  de  chaque  partie  une  différence 
tranchée,  les  espèces  des  terrains  de  Saône 
ne  se  trouvant  pas  dans  les  terrains  de  dé-; 
bris  calcaires  plus  voisins  des  montagnes. 

(1)  A  l'appui  de  cette  opinion  géologique ,  nous  ferons  observer  que^ 
bien  qu'aucune  roche  siliceuse  avérée  C**)  n'existe  le  long  de  la  Côte  y 
l'analyse  des  terres  fôit  cependant  reconnaître  la  présence  de  la  silice 
dans  la  Côte  et  dans  la  portion  de  la  Plaine  que  nous  regardons  comme 
essentiellement  formée  de  débris  calcaires,  parce  que  la  silice  n'y  est 
qu'en  trop  faible  proportion  pour  agir  sur  la  végétation.  Or  la  présence 
de  la  silice  ne  peut  être  due  qu'à  la  cause  qui  fait  l'objet  de  cette  note  ; 
et  si  cette  matière  ne  s'y  trouve  qu'en  petite  quantité,  cela  s'explique 
par  l'élévation  du  sol,  qui ,  lors  de  la  retraite  des  eaux,  a  déterminé  des 
courans  plus  rapides  qui  ont  entraîné  les  sables  de  dépôt,  et  ne  les  ont 
laissés  en  quantité  notable  que  dans  les  fonds  qui  servent  encore  de 
bassins  aux  étangs. 

(*V1I.  le  docfear  Morelot  dit  qu'en  -crensant   nJie  6AY9  à  Monthelie^  on  a  U*OUYé 
une  ro«he  nliceuse  grossière.  Ç£nologie,p.5/, 
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La  seconde  partie,  ou  pays  de  montagnes, 
située  au  N.  et  à  TO.,  comprend  les  trois 
quarts  du  Département  dans  la  totalité  des 
arrondissemens  de  Châtillon  et  Semur,  et  la 
moitié  de  ceux  de  Dijon  et  Beaune,  Cette  par- 
tie, qui  s'abaisse  peu  à  peu  au  N.  et  au  N.  O. 
du  Châtillonnais   dans   les    départemens  de 
l'Aube  et  de  l'Yonne,  et  se  continue  au  S.  et 
au  S.  O.  avec  l'Autunois  et  la  partie  du  Morvan 
dépendante  des  départemens  de  la  Nièvre  et 
de  l'Yonne,  se  termine  à  ÏE.  au  pied  de  la 
Côte  étendue  de  Chagny  à  Dijon  et  de  Dijon 
à  Fontaine-Française  j  elle  se  confond  peu  à 
peu  avec  la  plaine  par  une  succession  de  pe- 
tites montagnes  qui  font  suite  à  celles  du  Châ- 
tillonnais. Ce  terrain  forme  une  masse  de  pe- 
tites chaînes  de  montagnes  séparées  par  des 
vallées  (  combes  )  qui  affectent  les  directions 
les  plus  variées,  selon  deux  versans  princi-. 
paux,  disposition  topographique  dont  il  est 
jEa.cile  de  saisir  l'ensemble  par  l'examen  d'une 
carte  du  Département  et  par  l'inspection  du 
cours  des  rivières. 

Le  fait  le  plus  remarquable  dans  cette  masse 

de  montagnes,  c'est  la  succession  de  points 
culminans  irrégulièrement  disposés  du  N.  au 
S.  depuis  Beneuvre  jusqu'au-dessous  de  St- 
Romaîn,en  passant  par  Echalot,  Poiseuil-la- 
Grange,  Chanceaux,  St.-Seine,  le  Val-Courbe 
à  Val-Suzbn,  le  Tassclot  vers  Trouhaut,  St- 
Anthot,  Sombcrnon,  Mont oiilot  vers  Pouilly, 
Haumont  vers  Château-Neuf,  Thoisy-le-Désert, 

Arnay-» 
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Àrnay-le-DuC)   Bessey-en-Chaume   et   St.-Ro- 
main ,  tous  points  élevés  de  400  à  600  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  où  s'opère 
par  deux  versans ,  Tun  septentrional ,  l'autre 
méridional ,  le  partage  des  eaux  de  la  Bour-i 
gogne,  qui  de  là  prennent  leur  écoulement, 
d'un  côté  à  la  Manche  par  la  Seine ,  et  de  l'autre 
à  l'Océan  par  l'Arroux  qui  se  jette  dans  la 
Loire,   et  à  la  Méditerranée  par  les  Tilles, 
rOuche ,  la  Dheune  et  autres  petites  rivières 
qui  se  réunissent  à  la  Saône  :  mais  ce  fait, 
sur  lequel  on  s'est  appuyé  pour  attribuer  h 
nos  montagnes  une  grande  élévation,  tient 
moins  à  leur  hauteur  réelle  qu'à  la  direction 
de  cette  chaîne,  et  s'observe  sur  une*  multi- 
tude de  points  depuis  les  sources  de  la  Saône 
jusqu'au-delà  de  celles  de  la  Seine,  dans  une 
étendue  de  plus  de  40  lieues. 

Ce  serait  ici  le  lieu  d'examiner  l'opi- 
nion des  premiers  Botanistes  bourguignons, 
qui  prétendaient  que  les  montagnes  de  Bour- 
gogne ,  et  notamment  le  Mont  -  Afrique , 
étaient  les  plus  élevées  de  la  France.  Cette 
opinion  erronée ,  avancée  par  Collet  (1) , 
adoptée  par  d'Huissier  d'Argencourt ,  dans 
son  Catalogue,  reproduite  par  Michault  (2) 

(i  )  Entret  sur  les  Dîxmes ,  ete.  ,1695,  ht-i  2 ,  p.  1 60. 

(2)  Lettre  à  M.  Bri'^**  (  Brioys  )  sur  la  situation  de  la  Bourgogne  par 
rapport  à  la  Botanique ,  Dijon ,  Marteret,  1738,  in-^A  Cette  lettre, 
citée  par  Haller  (St6.  bot,  t  2 ,  p.  501  ),  est  excessivement  rare ,  et  n'a 
heureusement  d'autre  mérite  que  sa  rareté.  Le  seul  exemplaire  à  nous 
connu  appartient  à  SL  le  docteur  Vallot,  qui  a  bien  voulu  nous  le  com- 
muniquer :  il  occupait  les  pages  97-1 05 ,  sig.  G. ,  d'un  vol.  în->8.o  imprimé 
cni738 ,  et  dont  on  ne  sait  ni  le  titre  ni  l'objet  Cette  lettre  n'a  proba- 
blement jamais  été  tirée  à  part 

TOM.   I.  £ 
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et  Béguillet  (1),  tombe  d'elle-même  devant  les 
mesures  barométriques  prises  sur  l'élévaliou 
respective  des  difFérens  points  de  la  France  (2). 
Il  résulte  de  ces  mesures,  que  les  points  les 
plus  élevés  de  nos  montagnes  se  trouvent  au 
Val-Courbe,  à  617  mètres j  au  Tasselot,  à  612  ; 
à  Sombernon,  578,62  ;  à  St-Anthot,  577,32  j  et 
que  le  Mont  -  Afrique ,  si  célébré,  n'est  qu'à 
571  mètres,  en  quatrième  ligne  avec  Bessey- 
en-Chaume  :  ces  hauteurs  ne  peuvent  se  com- 
parer avec  l'élévation  moyenne  des  montagnes 
d'Auvergne,  des  Cévennes,  du  Jura,  des  Vosges, 
et  encore  moins  des  Alpes,  qui  est  de  1000  à 
2000  et  3000  mètres. 

De  la  hauteur  connue  de  nos  montagnes, 
on  peut  conclure  que  la  Bourgogne  ne  possède 
aucune  des  plantes  véritablement  alpines , 
auxquelles  est  nécessaire ,  pour  leur  dévelop- 
pement, une  élévation  supérieure  à  700  mètres, 
mais  qu'elle  peut  posséder  nombre  de  celles 
subalpines ,  croissant  à  une  moindre  hauteur 
lorsqu'elles  trouvent  réunies  les  circonstances 
favorables  de  sol  et  d'exposition. 

C'est  h  cette  réunion  de  circonstances  que 
nous  devons  les  Poa  alpina^  Carex  alba^  Ai- 

(1)  Desc.  du  duché  de  Bourg. ,  1. 1 ,  p.  590.  —  Dcsc.  gcn.  de  la  France , 
Bourg. ,  t.  2 ,  p.  220. 

(2) Le  père  Bardonaclie,  oratorîcn  à  Beaunc^  avait  rnvoyé  à  l'Acadé- 
mie de  B^on ,  en  1 75d ,  une  Dissertation  géographique  sur  l'élévation  du 
terrain  du  duché  de  Bourgogne;  et  le  docteur  Burande ,  en  1 785 ,  a 
donné  j^la  même  Académie  une  notice  sur  l'élévation  du  sol  par  rapport 
à  la  Botanique.  Ces  deux  mémoires,  mentionnés  dans  les  registres, 
sont  perdus ,  et  l'opinion  des  auteurs  à  ce  sujet  reste  inconnue. 
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Uum  schœnoprasum  alpinum^  Thesiwn  àlpinuiriy 
Daphne  alpina^  Salifia  qfficinalisj  Scutellaria 
alpina^  Cynoglossum  montanum  et  DioscoridiSj 
Conifohulus  cantabrica  ^  Swertia  pérennisa  Gen- 
tiana  ciliata^  Hîeracium  Jacquinij  Cineraria 
sibirica^  Valeriana  tuberosa,  Centranthus  an" 
gustifolius  y  Galium  glaucum  j  Laserpitium  gcd- 
licum^  Aihamaniha  cretensisj  Fragaria  collina^ 
Rubus  saxaUlis^  Anthyïlis  montana^  Wiarrmus 
alpinus ,  Erysimum  alpinum^  Biscutella  arnhi-' 
gua^  Alyssum  montanum^  Draba  aizoides^  Ibe^ 
ris  JDurandii'y  Ruta  grai^eolens  ^  Saponaria  ocy^ 
moides^  Dianthus  sylçestrisy  Linum  monta- 
num j  etc. 

Si  la  médiocre  élévation  de  nos  montagnes 
n'est  qu'une  cause  de  peu  d'influence  sur  la 
végétation ,  il  est  une  considération  bien  plus 
importante,  et  d'une  influence  prononcée 
dont  il  nous  reste  à  nous  occuper  :  nous  vou- 
lons dire  la  composition  du  sol ,  puiscjue  les 
sols,  devant  leur  origine  à  la  désagrégation 
des  roches,  doivent  varier  selon  la  nature 
de  ces  roches  elles-mêmes. 

Trois  formations  superposées,  le  granité, 
le  calcaire  à  gryphées ,  et  le  calcaire  blanc  mo- 
derne ,  concourent  à  la  composition  des  mon- 
tagnes de  la  Côtè-d'Or:  ces  trois  terrains  prin- 
cipaux sont  presque  toujours  séparés  par  des 
couches  d'arkose  (1)  au-dessus  du  granité,  et 
des  couches  de  marnes  argileuses  entre  les 

(1)  Voyez  sur  l'arkose,  Alex.  Brongniard,  Ann.  Se.  natur.,  tom.  8, 
p.115;  et  Bonnard,iI)id.,  t.  13,p.  298. 
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arkoses  et  les  différentes  variétés  de  calcaire. 
Nous  allons  les  décrire  successivement  en 
procédant  de  bas  en  haut  et  de  Fouest  à  Test. 
La  première  formation ,  roches  cristallines 
ou  primordiales^(  granité  ) ,  appartient  à  la 
chaîne  du  Morvan.  Elle  occupe  environ  un 
huitième  du  Département  à  Touest ,  et  cesse 
tout  à  coup  de  se  montrer  auprès  de  Semur 
et  d'Arnay,  suivant  une  ligne  irrégulièrement 
étendue  d'E poisses  à  Semur;  de  Semur  à  Ar- 
nay,  le  long  de  TArmançon  ;  et  d'Arnay  à  Vau- 
denay,  le  long  de  l'Arroux.  A  l'occident  de  cette 
ligne,  le  granité  se  montre  à  nu,  surtout  dans 
les  vallées  et  le  long  des  rivières ,  ou  n'est  re- 
couvert sur  les  plateaux  qu'à  peu  de  profon- 
deur par  les  arkoses,  marnes  et  calcaire  à 
gryphées  j  mais  à  l'orient  de  cette  même  ligne, 
les  roches  granitiques  s'enfoncent  peu  à  peu 
à  une  grande  profondeur  sous  les  terrains  de 
seconde  «t  troisième  formations,  puis  enfin, 
après  une  interruption  de  quelques  lieues, 
elles  reparaissent  une  dernière  fois  aux  en- 
virons de  Sombernon ,  à  Mâlain,  Mémont  et  Re- 
milly,  localité  intéressante,  où,  sur  une  sur- 
face très-bornée,  l'observateur  peut  en  quelque 
sorte  saisir  d'un  coup  d'œil  l'ordre  de  super- 
position des  différens  terrains  qui  concourent 
à  fornier  nos  montagnes.  Ces  granités  sont 
noirs  ou  rougeâtres ,  et  ont  pour  élémens  prin- 
cipaux le  quartz,  le  feldspath  et  le  mica  en 
proportions  variables. 

On  trouve  quelquefois  des  galets  granitiques 
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plus  OU  moins  volumineux  sur  nos  plus  hauts 
plateaux  calcaires  :  Bernard  Pignot  en  a  sou- 
vent rencontré  des  morceaux  assez  gros  et 
anguleux,  ayant  peu  souffert  du  roulement 
par  les  eaux,  tant  sur  les  montagnes  que  dans 
les  vallées  aux  'environs  de  Nuits ,  et  même 
dans  la  plaine  au  pied  de  la  Côte.  Voyez  sur 
ce  fait  géologique  d'une  explication  difficile , 
la. Note  de  M.  Alex. ,  Brongniard^  Ann.  Se*  nat., 
t*  14,  p,  5» 

Entre  le  granité  et  la  seconde  formation,- 
caractérisée  par  le  calcaire  à  gryphées ,  on 
trouve  des  terrains  intermédiaires  ou  de  tran- 
sition ,  tels  que  diverses  arkases ,  marnes  ar- 
gileuses et  lumachelles.' 

Les  arkoses  appartiennent  aux  variétés  gra- 
nitoïde  et  commune  :  on  en  observe  à  Mont- 
lay,  vers  Précy-sous-^Thil ,  sur  les  plateaux  de 
Thoste,  Beauregard  et  Courcelles-lez-Semur, 
auprès  de  Toutry,  dans  la  vallée  de  Ste.-Eu- 
phrone,  entre  Aisy  et  Vitteaux ,  vers  Arnay,  et 
dans  les  environs  de  Sombernon ,  de  Thoisy- 
la-Berchère.  Ces  arkoses  sont  généralement 
d'un  gris  pâle;  mais,  selon  les  oxîdes  mé- 
talliques qui  s'y  trouvent ,  elles  sont  plus  ou 
moins  vivement  colorées  en  vert,  brun  ^  jaune 
ou  rougeâtre:  elles  succèdent  au  granité,  sont 
essentiellement  composées  de  gros  grains  de 
feldspath  et  de  quartz  hyalin  ,•  avec  un  peu 
de  mica,  unis  par  voie  d'agrégation  mécanique, 
au  moyen  d'un  ciment  argileux.  Les  arkoses 
^oat  souvent  pénétrées  de  parties  calcaires 
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lors^e  ce  terrain  les  recouvre  immédiate- 
ment, et  renferment  quelquefois  des  coquilles 
fossiles,  telles  que  plagioslomes y  ammonites, 
gryphées  arquées ,  peignes,  irigqniesy  etc. 

Au-dessus  des  arkoses,  et  avant  d'arriver  au 
calcaire  à  gryphées,  on  rencontre  ordinaire- 
ment des  couches  plus  ou  moins  nombreuses , 
puissantes  et  alternantes  de  marnes,  de  grès, 
d'argiles  et  de  calcaires  lumachelles  {\y  Les 
marnes  et  argiles  sont  diversement  colorées 
en  bleu,  noir,  rouge,  jaune  ou  verdâtrej  elles 
forment  des  lits  alternatife,  quelquefois  schis- 
teux, fissiles ,  coquilliers ,  et  contenant  quel- 
ques lignites  qui  ont  pu  faire  croire  à  Te- 
xistence  de  la  houille,  et  déterminer  des  re- 
cherches j  d'autres  fois,  ces  couches  fissiles 
sont  assez  compactes  pour  oflfrir  Taspect  de 
Tardoise.  Nous  avons,  dans  notre  topographie 
par  arrondissemens ,  indiqué  les  principales 
localités  de  ces  argiles  feuilletées  bitumini- 
fères  î  nous  nous  bornerons  ici  à  mentionner 
le  gypse  de  Mémont,  en  amas  aplatis,  exploi- 
té comme  pierre  à  plâtre,  et  déposé  à  la  par- 
tie inférieure  de  ces  marnes  argileuses,  où 

(1)  G^est  dans  cette  alternance  des  terrains  entre  les  grès  et  les  lu^ 
machellet,  que  m>trc  honorable  et  infatigable  ami  M.  Lacordaîre  a 
découvert  deux  bancs  de  calcaire  argUlo-sîliccux  cminemment  propre  à 
la  confection  des  cimcns  romains,  qui  sont  l'objet  d'une  exploitation 
établie  à  PouHiy,  nouvelle  branche  d'industrie  qui  nous  afïrancliil  d'un 
tribut  ^\XQ  naguèrcs  nous  payions  aux  Anglais. 

Cet  ingénieur,  très-versé  dans  l'étude  de  la  géognosic,  et  conséqucm- 
mcrit  dans  celle  non  moins  intéressante  des  fossiles,  en  a  rassemblé  une 
trés-grandc  quantité ,  classés  et  rangés  métliodiquemcnt  dans  -l'ordre 
des  couches  ou  bancs  des  terrains  que  le  mineur  a  traversés  lors  du  creu- 
sement des  puits  du  canal  de  Bourgogne. 
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il  forme  cinq  couches  séparées  par  des  marnes 
noires,  vertes  ou  rouges.  Les  calcaires  luma- 
chelles  se  voient  au  plateau  d'E poisses,  à  la 
vallée  de  St.-Euphrone,  à  Vitteaux,  Arnay, 
Sombernon,  etc.;  ils  sont  diversement  colo- 
rés selon  les  oxides  métalliques  qu'ils  contien- 
nent, et  exploités  sous  les  noms  de  pierre 
blancJie  ^  pierre  rouge  y  pierre  de  serpentine  ^  etc. 
Les  marnes,  argiles  et  lumachelles  renferment 
des  peignes  y  des  huîtres  ^  téréhratules  ,  plagios^ 
tomes  y  etc. 

L'ancien  calcaire  secondaire  à  gryphées  ar- 
quées, roche  de  sédiment  ancien  (^  pierre  bise)^ 
constitue  essentiellement  la  seconde  forma- 
tion des  montagnes  de  Bourgogne  :  il  est  gé- 
néralement séparé  du  granité  par  les  terrains 
de  transition  que  nous  venons  d'indiquer,  lui 
est  quelquefois  immédiatement  superposé,  et 
forme  constamment  la  surface  des  plateaux 
au  pied  des  montagnes  granitiques.  Ce  calcaire 
occupe  presque  tout  Tarrondissement  de  Se- 
mur;  la  moitié  occidentale  des  montagnes  de 
celui  de  Beaune;  et,  dans  celui  de  Dijon,  par- 
tie des  cantons  de  St.-Seine  et  Soiyibernon , 
excepté  dans  les  points  où  le  granité  se  trouve 
à  découvert,  et  dans  ceux  où  il  est  lui-même 
enseveli  sous  le  calcaire  blanc  moderne; 

Le  calcaire  à  gryphées,  resserré  à  Touest 
par  le  terrain  granitique  du  Morvan ,  et  à  l'est 
par  le  calcaire  blanc  moderne,  se  montre  pour 
la  dernière  fois  aux  environs  de  Sombernon 
au-dessus  du  granité  et  de  l'arkosej  il  est  gé- 
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néralement  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  et 
forme  de  nombreuses  et  puissantes  couches 
entre  lesquelles  on  trouve  souvent  du  minerai 
de  fer  en  filons.  Les  fossiles  sont  la  gryphée  av. 
quée  ,  des  ammonites^  hélerrmites  y  peignes  y  ira- 
chusj  térébraiuleSj  plagiostomes  ^  nautiles ,  eic*  ; 
il  s^e  décompose  plus  promptement  que  le  cal- 
caire blanc  ;  et  la  terre  végétale  qui  en  pro- 
vient est  plus  fertile.  Quelques  bancs  supé- 
rieurs sont  d'un  grain  fin,  compact,  suscep- 
tible de  poli,  sans  coquilles,  à  cassure  nette, 
unie,  conchoïde,  et  renferment  quelquefois  des 
géodes  spatiques. 

Le  calcaire  à  gryphées  arquées  est  accom- 
pagné en  ^dessus  et  en -dessous  de  plusieurs 
bancs  minces  d'un  calcaire  argileux ,  alternans 
avec  des  argiles  schisteuses  :  ce  calcaire  est 
particulièrement  caractérisé  par  plusieurs 
sortes  de  bélemnites  qui  y  sont  très-abon- 
dantes, par  V ammonites  discus^  X  ammonites  finir 
hriatus  p  et  la  ierebratula  numismalis.  M.  La- 
cordaire  a  reconnu  le  premier  à  ce  calcaire  la 
propriété  précieuse  de  fournir  d'excellentes 
chaux  hydrauliques,  qui  ont  reçu  leur  pre- 
mière application  au  grand  souterrain  du  ca- 
nal de  Bourgogne ,  et  depuis  à  presque  tous  les 
grands  ouvrages  du  point  de  partage  et  des 
deux  versans  de  ce  canal. 

Entre  le  calcaire  à  gryphées  et  le  calcaire 
moderne ,  on  retrouve  une  seconde  formation 
marno-argileuse  analogue  à  celle  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  également  en  couches  feuil^ 


letées  blenâtres^  brunes^  dmcs^  jjaœiâtEes* 
entremâées  de  lits  plus  dios  et  ploscalcaives;. 
Quelqaefr4iii5  de  ces  bancs  cakaïres^  ceux  i|iii 
ne  sont  ni  coqoilliers  ni  fermgineax^  sont, 
comme  ceux  qui  accompagnent  le  calcaire  à 
gryphées,  très -propres  à  la  confection  des 
chaux  hydrauliques ,  et  contiennent  dans  les 
couches  inférieures  des  bélemnites ;  dans  les 
moyennes,  des  modioleSy  gryphœa  cymbium  et 
latissima;  dans  les  supérieures,  des  entroques 
qui  établissent  de  la  sorte  le  passage  au  cal- 
caire supérieur.  Cette  seconde  formation  mar- 
neuse constitue  le  pied  et  une  partie  consi* 
dérable  de  la  hauteur  des  montagnes  qui 
s'élèvent  sur  le  calcaire  à  gryphées. 

Le  calcaire  blanc  moderne^  calcaire  second 
daire  de  sédimens  moyen  et  supénear^  iroi- 
sième  membre  principal  dans  la  bnnatum 
de  nos  montagnes,  dont  il  anMitae  la  phis 
grande  partie  sur  une  épaiiietir  cfjtuAdéràiAi^f 
occupe  la  totalité  de  rarruodifseiiMïfit  d^  ChS^ 
tillon,  et  dans  ceux  de  IHycm  et  Beaitoe^  t//at^ 
la  portion  à  Test  cf  une  ligpie  éieodxi^  de  IMi^ 
gny4e-Sec  àîiolay  ^en  passant  %'^^  Tr-f/uitswit^ 
Baame-larBoche^  MâJain^  l^f/^^  la  hu^^iicK^ 
Venvey,  Thorey,  Bli^y^sitr«<Aukdbe.  ^t^-lb> 
main  et  SLr/ùùm^  Dans  cette  partibe  <k  iCK^ 
montagnes^  ce  calcaire  lofme  leur  npta<i<be  eior 
tiere,  sans  lawer  décou^Tur  nuUe  part  umx 
antre  ordre  de  terrai^^  mêfae  au  Igxid  des  pltt$ 
profondes  vallées  ouY^^iies  sur  ses  itas^^  t$ai^ 
dis  qu^  ïoaest  dtt  lignkbd$  fm  M^iis  vt^iKitos 
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n oralement  d'un  gris  plus  ou  moins  fonce,  et 
ibrmc  de  nombreuses  et  puissantes  couches 
entre  lesquelles  on  trouve  souvent  du  minerai 
de  fer  en  filons.  Les  fossiles  sont  la  gryphée  or. 
qiiéc  ,  des  ammonites  ,  bélemniles  y  peignes  y  tro- 
chus,  térébralides,  plagiostomesy  nautiles  y  etc.  ; 
il  se  di^compose  plus  promptement  cpie  le  cal- 
caire blanc;  et  la  terre  végétale  qui  en  pro- 
vient est  plus  fertile.  Quelques  bancs  supé- 
rieurs sont  d'un  grain  fin,  compact,  suscep- 
tible de  poli,  sans  coquilles,  à  cassure  nette, 
unie,  conchoïde,  et  renferment  quelquefois  des 
géodes  spatiques. 

Le  calcaire  à  gryphées  arquées  est  accom- 
pagné en^-dcssus  et  en-dessous  de  plusieurs 
bancs  minces  d'un  calcaire  ai^eux,  altemans 
avec  des  argiles  schisteuses  :  ce  calcaire  est 
particulièrement   caractérisé   par    plusieurs 
sortes  de  bélemnites  qui  y  sont  très-abon- 
dantes, par  Y  ammonites  discusy  X ammonites fim- 
hriatus,  et  la  ierehratula  numismalis.  M.  La- 
cordaire  a  rca^nnu  le  premier  à  ce  calcaire  la 
propriété  précieuse  de  fournir  d'excellentes 
c;haux  hydrauliques,  qui  ont  reçu  leur  pre- 
mière application  au  grand  souterrain  du  car 
jial  de  Bourgogne,  et  depuis  à  presque  tous  les 
grands  ouvrages  du  point  de  partage  et  des 
deux  ver  sans  de  ce  canal. 

Kntre  le  calcaire  à  gryphées  et  le  calcaire 
moderne,  on  retrouve  une  seconde  formation 
marno-argilcuse  analogue  à  celle  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  également  en  couches  feuil^ 
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letées  bleuâtres,  brunes,  noires,  jaunâtres, 
entremêlées  de  lits  plus  durs  et  plus  calcaires. 
Quelques-uns  de  ces  bancs  calcaires ,  ceux  qui 
ne  sont  ni  coquilliers  ni  ferrugineux,  sont, 
comme  ceux  qui  accompagnent  le  calcaire  à 
gryphées,  très -propres  à  la  confection  des 
chaux  hydrauliques ,  et  contiennent  dans  les 
couches  inférieures  des  bélemnites  ;  dans  les 
moyennes,  des  modioles,  gryphœa  cymhium  et 
latissima;  dans  les  supérieures,  des  entroques 
qui  établissent  de  la  sorte  le  passage  au  cal- 
caire supérieur.  Cette  seconde  formation  rnar- 
neuse  constitue  le  pied  et  une  partie  consi- 
dérable de  la  hauteur  des  montagnes  qui 
s'élèvent  sur  le  calcaire  à  gryphées. 

Le  calcaire  blanc  moderne,  calcaire  secon- 
daire de  sédimens  moyen  et  supérieur,  troi- 
sième membre  principal  dans  la  formation 
de  nos  montagnes,  dont  il  constitue  la  plus 
grande  partie  sur  une  épaisseur  considérable? 
occupe  la  totalité  de  l'arrondissement  de  Châ- 
tillon,  et  dans  ceux  de  Dijon  et  Beaune,  toute 
la  portion  à  l'est  d'une. ligne  étendue  de  Bli- 
gny-le-Sec  à  Nolay ,  en  passant  vers  Trouhaut, 
Baume-la-Roche,  Mâlain,  Agey,  la  Bussière, 
Veuvey,  Thorey,  Bligny-sur-Ouche,  St.-Ro- 
main  et  St.-Aubin.  Dans  cette  partie  de  nos 
montagnes ,  ce  calcaire  forme  leur  masse  en- 
tière, sans  laisser  découvrir  nulle  part  un 
autre  ordre  de  terrain,  même  au  fond  des  plus 
profondes  vallées  ouvertes  sur  ses  bases,  tan- 
dis qu'à  l'ouest  des  limites  que  nous  venons 
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de  lui  tracer,  il  recouvre  dans  une  moindre 
épaisseur,  et  seulement  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés,  le  terrain  de  calcaire  à  gr%-phées , 
qui  se  montre  le  plus  ordinairement  à  décou- 
vert, surtout  sur  les  pentes  et  dans  les  vallées. 

Ce  calcaire,  qui  se  rattache  à  la  haute  con- 
trée nommée  par  Buffon  Montagne  de  Langres^ 
appartient  aux  terrains  jurassiques  moyen  et 
supérieur;  il  offre  de  nombreuses  variétés  en 
pierres  à  bâtir,  marbres,  brèches  et  hima- 
chelles,  portées  par  Guettard  au  nombre  de 
cinquante-quatre,  mais  qui  peuvent  se  rap- 
porter à  trois  principaux  terrains  calcaires, 
avec  quelques  couches  argileuses  subordon- 
nées :  1.*^  calcaire  lamellaire  à  en  troques; 
2.^  calcaire  oolithique;  3.^  calcaire  conchoïde 
compact. 

Le  calcaire  à  en  troques  varie  du  blanc  au 
gris  et  au  jaune  rougeâtre;  il  est  générale- 
ment recouvert  par  les  autres  calcaires  de  la 
môme  formation;  mais  lorsqu'il  se  trouve  à 
nu  ou  seulement  sous  la  terre  végétale,  comme 
sur  les  plateaux  d'une  partie  des  montagnes 
qui  ïovmcnt  rcnceinfe  de  la  vallée  de  St.-Thi- 
baut,  alors  il  se  délite  en  plaques  minces  ex- 
ploitées sous  les  noms  de  pierre  téguJaire  ou 
laf.*es.  Outre  les  entroques^  on  trouve  dans  ce 
ralcaire  des  huîtres ^  téréhratulesy  oursins ^  etc. 

Le  calcaire  oolithique  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre contient  des  ammonites  y  pemUy  pinna^ 
cardium,  pecten^  etc.  :  il  manque  souvent  dans 
Je  département  de  la  Côte-d'Or;  souvent  aussi 
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il  se  présente  uni  au  calcaire  conchoïde  j  c'est 
ainsi  qu'on  le  trouve  de  distance  en  distance 
dans  toute  la  partie  occidentale  des  mon- 
tagnes, jusqu'aux  environs  de  Soxnbernon.  D 
se  délite  aussi  en  plaques  minces  (laides)  dans 
les  circonstances  convenables. 

Enfin  le  calcaire  conchoïde  compact,  â 
grains  fins,  d'un  gris  clair  blanchâtre,  jau-' 
nâtre  ou  rosé,  renferme  peu  de  coquilles  re- 
connaissables  :  la  plus  commune  est  une  es- 
pèce de  lime.  Ce  calcaire,  supérieur  à  tous 
ceux  de  la  formation ,  couronne  presque  cons- 
tamment le  sommet  des  montagnes  dans  les 
.limites  que  nous  avons  assignées  au  terrain 
de  calcaire  blanc  moderne.  Il  se  délite  aussi 
en  plaques  minces  ou  lattes  j  et  n'est  recouvert 
que  par  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de 
terre  végétale,  en  général  ferrugineuse,  la- 
quelle se  trouve  sur  les  plateaux  et  pentes 
douces  de  toutes  nos  montagnes,  quelle  que 
soit  la  nature  des  roches  qui  les  composent. 

L'observateur  qui  voudra  vérifier  l'ordre  de 
succession  des  terrains  que  nous  venons  d'in- 
diquer, ne  doit  pas  s'attendre  à  les  rencon^* 
trer  disposés  d'une  manière  aussi  méthodique: 
c'est  ainsi  que  certaines  couches  manquent 
dans  quelques  localités,  ou  y  sont  réduites  à 
de  faibles  proportions,  tandis  qu'ailleurs  elles 
forment  des  masses  considérables,  et  semblent 
y  remplacer  d'autres  formations  qui  manquent 
à  leur  tour.  Ces  couches  elle-mêmes ,  surtout 
les  marnes  et  argiles,  sont  quelquefois  très- 
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iDultipliées ,  et  séparées  par  autant  de  bancs 
calcaires  de  diverses  qualités. 

Les  lieux  où  Tobservation  de  presqpie  tous 
les  terrains  successifs  peut  se  faire  facilement 
et  sur  un  petit  espace,  sont  :  auprès  de  Pouilly, 
dans  la  tranchée  du  canal  de  Bourgogne  et 
les  puits  d'épreuve  de  ce  canal  j  et  auprès 
de  Sombernon,  sur  la  pente  orientale  de  la 
montagne ,  dans  les  vallées  de  Mâlain ,  Mé- 
mont  et  Remilly,  ainsi  que  dans  les  anciens 
puits  d'épreuve  creusés  pour  le  passage  du 
canaL 

Enfin  nous  n'avons  décrit  dans  leur  en- 
semble, et  d'une  manière  générale,  que  les 
principaux  terrains,  sans  tenir  compte  de 
quelques  roches  peu  considérables,  telles  que 
diflPérentes  espèces  de  grès,  porphyres,  etc., 
qui  se  trouvent  sur  quelques  points,  même 
jusque  dans  le  calcaire  moderne,  comme  à 
Curley,  Reulle,  Fussey,  Antheuil,  Bouilland , 
Aubaine,  Marcilly,  Santenay,  etc.,  parce  qu'une 
description  minutieuse  serait  hors  de  lieu,  et 
appartient  à  une  monographie  géologique 
presque  exécutée  dans  les  mémoires  de  MM. 
Leschevin  et  Bonnard^ 

Si  nous  appliquons  actuellement  la  Bota- 
nique à  la  géotopographie  que  nous  venons 
d'esquisser,  nous  trouverons  dans  la  végéta- 
tion de  chaque  nature  de  sol  des  diflFérences 
aussi  tranchées  que  dans  la  composition  des 
sols  eux-mêmes  :  c'est  ainsi  que  nos  plaines 
calcaires  ne  produisent  pas  les  plantes  des 
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plaines  de  sable  siliceux,  et  que  les  montagnes 
granitiques  offrent  une  végétation  sans  rap- 
port à  celle  des  montagnes  de  calcaire  mo- 
derne. 

Parmi  les  plantes  les  plus  remarquables 
de  ce  calcaire  moderne,  ou  dont  Texistence 
peut  être  considéi'ée  comme  liée  à  cette  qua- 
lité de  terrain ,  dans  notre  Département ,  nous 
citerons  les  Paiellaria  purpurascens ^  Duby  j  ^5- 
plenium  Halleri,  Polypodium  calcareum^  Carex 
àlha,  lÂlium  martagon,  Narcissus  poeticuSy 
Daphne  àlpina^  Planiago  cynopsy  Euphrasia 
lutea,  Scutellaria  dipina  y  Linaria  siriaia^  Coti' 
voluulus  cantàbricUj  Gentiana  lutea,  Prenanthes 
vimineay  Hieracium  Jacqidniy  Aster  amellus  j 
Inula  montanay  Valeriana  tuherosa,  Centhranr 
ihus  angustifolius  y  Galium  glaucurriy  haserpU 
tium  gallicum y  AÛiamaniha  creiensis,  Bunium 
virescenSy  Anielanchier  vulgaris^  Fragaria  coU 
linay  Genista  prosiratay  Anthyllis  montana, 
Coronilla  montanay  Erysimum  alpinum^  Car- 
damine  impatiens ^  Lunaria  redii^ii^a^  Biscutella 
ambigiuLy  Draba  aizoideSj  Iberis  Durandiiy  Sar 
ponaria  ocymoides,  lÀnum  montanurriy  Viola 
mirabilis  y  Helianthemum  Jiimana  ^  Acer  opuli-- 
Joliiuriy  Anémone  pulsatilla,  Ranunculus  gra^ 
mineus,  Acordium  lycoctonum^  Pœonia  co^ 
rallinaj  etc. 

Sur  la  limite  du  calcaire  moderne  et  de 
l'ancien  calcaire  à  gryphées,  àFendroit  où  les 
marnes  schistoïdes,  et  quelques  grès,  mêlent 
leurs  débris  à  la  terre  végétale ,  on  remarque 


IxXVÎij  TOPOGRAPHIE   BOTANIQUE 

des  plantes  qui  ne  se  développent  pas  dans 
le  pur  calcaire,  et  dont  Texistence  décèle  des 
terrains  plus  anciens ,  lors  même  que  ces  ter- 
rains ne  se  montrent  pas  à  Tœil  :  telles  sont 
les  Tuber  ciharium,  Aspidium  regium,  Cypri^ 
pedium  calceolusy  Daphne  cneorum^  Atropa 
helladonay  Swertia  perennis,  Gentiana  ciliataj 
Pyrola  rotundifolia  ^  Carlina  chamœleon^  Cine'* 
raria  sibirica^  Rosa  vïllosa^  Alchemïlla  vulgcu 
ris^  Rubus  saxatilis^  mali^amoschatay  Géranium 
lucidum^  Ranunculus  aconitijolius  y  etc. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  occupée  par 
le  calcaire  à  gryphées,  la  terre  végétale  est 
presque  partout,  mais  surtout  dans  les  fonds , 
mélangée  de  débris  d'arkose  et  de  granité  : 
cette  composition  du  sol  imprime  à  la  végéta- 
tion  une  couleur  plus  tranchée  qui  la  rap- 
proche  de  celle  des  terrains  granitiques,  et 
ranime  Tardeur  du  Botaniste  fatigué  de  la 
monotone  uniformité  des  plantes  calcaires  : 
telles  sont  les  Hemiaria  hirsuta^  Jasione  mon^ 
iana  ,  Scier anthus  perennis  y  Montia  fontana  ^ 
Orniihopus  perpusillusy  etc.,  servant  de  pas- 
sage à  la  végdtalion  des  terrains  granitiques , 
annoncée  par  le  beau  Patellaria  geographicay 
Duby,  et  qui  oflTre  à  l'observateur  les  HedwU 
gia  aquaticay  Bryum  triquetrurriy  Asplenium 
septentrionale  ^    Pilularia    globulifera  ^    Poa 
sudetlca^  Nardus  stricta^  Polygonum  bistorta^ 
lllecebrum    verticïllatum ,  Thesium   alpinum^ 
AnagalUs  tenella^  Jjysimachia  nemoruniy  DU 
gitalis    purpurea,    Vaccinium    oxycoccus    et 
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myrtïllus  y  Campanula  hederacea  ^  Lampsana 
mininiay  Senecio  artemisiœjblius ,  Doronicum 
austriacum.  Arnica  montana,  Chrysosple-- 
nium  oppositifolium  et  aliernifolium ^  Sedum 
villosum,  Potentilla  comarum,  Geum  rwale , 
Genista  scoparia  y  Car  dominé  amara  ^  Tees-- 
dalia  ïberis^  Dr  oser  a  rotundifolia  y  Radiola 
linoidesy  Tillœa  muscosay  Viola  palustris^  Hy^ 
pericum  elodes  ^  etc. 

La  plaine,  dans  ses  deux  parties  calcaire 
et  granito-siliceuse ,  ofiEre  des  contrastes  aussi 
frappans.  Dans  la  première  partie ,  les  seules 
plantes  remarquables  sont  les  Crypsis  alopecu^ 
roides  y  Allium  senescens^  Euphorbia  falcata , 
Veronica  monianaj  Centaurea  nigra^  Aster 
noi^i-Belgii  y  Silène  noctiflora^  Linum  galU^ 
cum y  etc.;  tandis  que  l'autre  partie,  par  les 
Marsilea  quadrifolia  ^  Poa  megastachia  y  Car  ex 
cyperoides  y  Fritillaria  meleagris  y  Plant ago  are- 
nariay  Herniaria  hirsuta  y  Galeopsis  ochroleucay^ 
Vïllarsia  nymphoides,  Jasione  montanay  Scle^ 
ranthus  perennis  y  Montia  fontanuy  Corrigiola 
lUtoraliSy  Potentilla  comaruniy  XJleœ  europœusy 
Genista  scoparia,  Adenocarpus  paruifolius  ^ 
Silène  gallica  y  etc.  y  rappelle  la  végétation 
des  montagnes  granitiques,  et  prouve  l'ana- 
logie de  composition  du  sol  de  ces  deux  par- 
ties du  Département. 


ARTICLE  IIL 

DE    L'AGRICULTURE 

DA5S  LE  DiPABTElI£?rr. 

L'AGRictLTtBE  dans  le  département  de  la 
C6to-d'Or  embrasse  quatre  branches  princi- 
pales :  les  vignes,  les  céréales,  les  prés  et  les 
bois*  A  ces  quatre  articles  majeurs  se  rat- 
tachent, comme  culture  secondaire,  beau- 
coup de  plantes  dont  les  produits  sont  appli- 
qués aux  arts  et  à  l'économie  rurale  ou  do- 
mestique. Nous  allons  nous  occuper  successif 
vemcnt  de  chacune  de  ces  branches. 

S  L^'  Vignes  (1> 

Environ  25,000  hectares  de  terre  sont,  dans 
le  département  de  laCôte<l'Or,  consacrés  à 
la  culture  de  la  Vigne.  Les  vins  des  arrondis- 
m;mcns  de  Châtillon  et  Semur,  et  de  toutes 
le»  arrière-côtes  des  arrondissemens  de  Dijon 
et  B(;aune,  ne  sont  que  des  vins  ordinaires  ou 
(le  qualité  moindre  encore,  et  se  consomment 
sur  place,  ainsi  que  ceux  des  vignes  de  la 
Plaine.  Les  seules  vignes  cultivées  sur  les  co- 
peaux de  Dijon  h  Chagny  fournissent  les  \âns 
supérieurs,  dont  Tcxportalion  forme  la  plus 
importante  branche  de  conlmerce  de  ce  Dé- 
partement, et  lui  a  valu  le  nom  de  Côte-^Or. 

(1)  C<fi  nrllch!  csl  extrait  de  la  Sialîsiique  œnologique  publiée  dans 
11*»  yénnalif»  de  VJgritmUure  française,  2.«  série,  tome  xxix ;  et  sépa- 
thtwiïi^  Paris,  182 S,  par  M.  le  docteur  Morelot,de  Bcaune.  BéguiOet  a 
«uwl  iMiIrtlé  sur  \v  même  sujet,  en  1770,  î'ouvrage  intitulé  :  Œnologie, 
on  IHMi'onrê  $ur  la  meilleure  méthode  de  faire  le  vin  et  de  cultiver  la 
vigne,  IjHS. 

Cette 
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Cette  Côte  court  du  K  E,  au  S,  O. ,  exposée 
au  levant  et  au  midi.  La  partie  supérieure 
est  en  pente  rapide,  sur  un  angle  de  30  à  40  de- 
grés ,  presque  entièrement  dépourvue  de  terre 
végétale,  et  n'offre  qu'une  pelouse  inculte 
couverte  de  pierres  et  de  quartiers  de  roche. 
Au-dessous  de  ce  point  commencent  les  vigne» 
sur  une  pente  dont  Fangle  d'inclinaison  varie 
de  5  à  25  degrés. 

La  base  de  cette  Côte  est  de  calcaire  mo- 
derne ,  dont  la  décomposition  influe  sur  la  for- 
mation de  la  terre  végétale,  et  qui,  par  suite, 
doit  être  considéré  comme  ayant  sur  la  qua- 
lité du  vin  une  influence  incontestable,  con- 
jointement à  d'autres  causes,  telles  que  l'in- 
clinaison plus  ou  moins  rapide,  l'exposition 
plus  ou  moins  favorable,  et  surtout  l'espèce 
du  plant.  En  général,  les  conditions  nécessaires 
à  nn  bon  vignoble ,  du  n^oins  dans  le  départe- 
ment de  la  Côte -d'Or,  et  d'après  la  topogra- 
phie des  meilleurs  climats,  sont,  outre  la  na- 
ture de  la  terre  végétale,  une  inclinaison 
d'environ  15  degrés,  qui  ne  conserve  au  sol 
que  l'humidité  convenable;  l'exposition  com- 
binée au  levant  et  au  midi,  qui  soumet  la 
vigne  à  l'influence  plus  active  des  rayons  so- 
laires ,  et  la  protège  un  peu  contre  les  vents 
du  nord;  enfin  la  vieillesse  des  ceps  exclusi- 
vement pris  dans  l'espèce  de  vigne  dite  Noi- 
rien  ou  Pineau. 

La  terre  végétale  du  vignoble  de  la  Côte 
est  donc  formée  essentiellement  de   débris 
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calcaires  mélangés  en  proportion  rarîable  arec 
une  argile  rouge  et  quelques  parties  siliceuses, 
lêrrugineuses  et  organiques.  Nous  ne  pourons 
mieux  faire  que  de  reproduire  le  résultat 
moyen  des  analyses  faites  par  MM.  Morelot 
et  Pautet  de  Beaune,  sur  des  terres  prises  en 
difiérens  points  de  la  Côte. 

Sous -carbonate  de  chaux: 0,420 

Alumine 0^55 

Silice 0,141 

Tritoxidcde  fer. 0,087 

Débris  organiques 0,048 

Sels  alcalins 0,037 

Fer  métallique 0,012 

1,000 

Cette  terre  végétale  forme  une  couche  plus 
ou  moins  profonde ,  selon  la  pente  des  coteaux; 
elle  varie  de  8  à  20  pouces  :  15  pouces  suffisent 
à  la  végétation  ;  mais  pour  l'entretenir  à  cette 
épaisseur,  le  vigneron  est  souvent  obligé,  sur- 
tout dans  les  pentes  un  peu  rapides,  de  re- 
monter les  terres  annuellement  entraînées 
par  les  pluies  vers  Ja  partie  la  plus  déclive  : 
aussi  chaque  propriétaire  a-t-il  soin  de  garnir 
le  bas  de  sa  vigne  de  petits  murs  qui  retiennent 
les  terres,  et  les  empêchent  de  descendre  dans 
les  vignes  voisines. 

Les  espèces  ou  variétés  cultivées  de  la  vigne 
sont  au  nombre  de  quatre  pour  le  vin  rouge, 
et  de  quatre  aussi  pour  le  blanc 

1.^  Le  Noirien  ovi  Pineau  j  cultivé  exclusive- 
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ment  dans  les  vignes  à  bon  vin  :  le  cep  est 
menu ,  faible ,  rampant ,  d'un  rouge  fauve  ;  la 
feuille  petite,  d'un  vert  clair,  peupubescentej 
le  raisin  petit,  composé  de  petits  grains  ronds, 
peu  serrés,  peu  charnus,  très -noirs  et  très-» 
sucrés.  Ce  plant  se  détériore  et  ne  produit 
presque  rien  dans  les  terres  fortes ,  argileusear. 

2.®  Le  Bureau  ou  Pineau  gris.  Ce  plant  est 
encore  plus  délicat  que  le  Noirien  j  le  raisin 
est  gris ,  très-sucré  ;  il  est  peu  cultivé  j  on  en 
trouve  quelques  pieds  dans  les  vignes. 

3.°  Le  plant  de  Mâlain  ou  de  PernarU  pousse 
avec  force  5  ou  6  tiges  chargées  d'énormesr 
grappes  à  parenchyme  dur,  acide,  rarement 
mûr.  Ce  plant,  qui  ne  fournit  qu'un  vin  de 
mauvaise  qualité,  n'est  cultivé  que  dans  les 
arrière-côtes,  à  cause  de  son  produit  abon-*. 
dan  t. 

!i.^  Le  Gamay  ou  Pineaurà^grosse-tête  difièro 
du  Noirien  par  ses  tiges  plus  fortes,  moins 
rampantes,  d'un  rouge  foncé;  ses  feuilles 
larges ,  moins  découpées ,  d'un  vert  foncé ,  et 
.  très-cotonneuses  en-dessous,  mais  surtout  par 
la  grosseur  du  raisin  à  gros  grains  serrés, 
ronds ,  ou  un  peu  alongés  dans  une  variété , 
et  très-charnus.  Le  vin  de  Gamay  est  ordinai- 
rement dur ,  acide  et  sans  finesse.  Ce  plant , 
d'un  rapport  abondant ,  est  généralement  cul- 
tivé dans  les  arrière-côtes,  au  pied  delà  Côte 
et  dans  la  plaine ,  souvent  par  moitié  avec  le 
Noirien,  et  fournit  alors  un  bon  vin  d'ordi- 
naire appelé  Passe-toui-grain* 
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Les  ipiatre  plants  de  vin  blanc  sont  : 
1,®  Le  Pineaurblanc  ou  Chardenay.  La  tige 
est  faible,  menue,  à  2  ou  3  branches  jaunâtres; 
la  feuille,  semblable  à  celle  du  Noirien,  est 
d'un  vert  plus  pâle  ;  le  raisin  forme  une  grappe 
lâche,  à  petits  grains  d'un  jaune  doré,  souvent 
ponctués  de  roux  :  le  goût  en  est  exquis.  Ce 
plant,  épars  dans  la  Côte  et  mêlé  au  Noirien, 
n'est  cultivé  en  grand  qu'à  Meursault  et  Puli- 
gny,  célèbre  par  ses  vins  blancs  de  Montra- 

chef. 

2.0  \IAlligptay  est  plus  robuste  que  le  Char- 
denay j  les  raisins  sont  plus  alongés,  d'un 
jaune  mirabelle;  et  les  grains  sont  tachés  de 
brun  à  leur  insertion.  Ce  plant,  qui  ne  se 
trouve  guère  que  dans  les  vignes  médiocres 
n'est  pas  cultivé  en  grand  :  il  fournit  beau- 
coup, et  ne  nuit  pas  à  la  qualité  du  vin. 

3.®  Le  Garnay-blanc  est  un  plant  fort;  le  bois 
est  gros,  d'un  jaune  rougeâtre;  la  feuille 
large,  et  le  raisin  formé  de  gros  grains  d'un 
blanc  vert.  Ce  plant,  cultivé  dans  les  mon- 
tagnes et  dans  la  plaine,  fournit  abondam- 
ment un  petit  vin  blanc  de  médiocre  qualité 
qui  se  consomme  sur  place. 

^•^  Le  Melon  difière  peu  du  précédent,  et  se 
cultive  dans  la  plaine;  il  est  encore  plus  vi- 
goureux et  plus  productif;  chaque  cep  forme 
une  espèce  de  buisson  souvent  chargé  de  plus 
de  20  raisins  gros  et  alongés  :  le  vin  en  est 
trèsHuédiocre. 

La  vigne  est  soumise   à   tant  d'accidens, 
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qu'elle  n*est  pour  le  propriétaire  qu'un  reve- 
nu très-précaire.  Chaque  récolte  est  menacée, 
même  avant  le  développement,  par  le  verglas, 
le  givre  et  les  fortes  gelées  qui  attaquent  le 
bois  et  le  bourgeon  j  ensuite  les  gelées  prin- 
tanières  d'avril  et  mai  détruisent  souvent  en 
une  nuit  Tespoir  de  Tannée.  Mais,  sans  par- 
ler de  la  grêle  et  du  manque  de  maturité,  le 
moment  le  plus  dangereux  est  Tépoque  de  la 
fleuraison,  où  un  peu  de  pluie  ou  de  brouil- 
lard suffit  pour  anéantir  tout  ou  partie  de 
la  récolte  en  faisant  couler  le  raisin.  Divers 
insectes,  tels  que  Vécrwain j  Vurebec ^  et  quel- 
ques chenilles ,  causent  encore  un  grand  dom- 
mage à  la  vigne ,  dont  les  racines  sont  en 
outre  quelquefois  attaquées  par  xinfongiis  qui 
se  développe  circulairement,  et  rend  malades 
et  stériles  les  ceps  ainsi  atteints  :  les  vignerons 
attribuent  cet  ejBet  à  la  chute  de  la  foudre  j 
c'est  VIsaire  de  la  vigne ^  Bosc,  Dict.  agric.  Rhin 
zoctonia  vitis,  Nob. 

Pour  planter  la  vigne,  on  pratique  en  gé- 
néral sur  la  largeur  du  terrain,  et  en  sens 
contraire  à  l'inclinaison,  des  fossés  profonds 
de  15  à  16  pouces,  larges  de  10^  et  dis  tans 
de  4  pieds  :  cette  opération  s'appelle  terrqyer. 
Le  long  et  au  fond  de  ces  fossés ,  à  1  pied  les 
uns  des  autres ,  on  plante  profondément  des 
brins  de  saxment  dits  plançons  on  chapons^  et 
souvent,  pour  obtenir  une  plus  prompte  jouis- 
sance ,  on  mêle  aux  plançons  du  tiers  au  quart 
de  plants  à  racines,  dits  chcvoUes.  Cette  plan-i 
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tation  se  fait  ordinairement  dans  les  mois  de 
novembre  et  décembre,  mais  peut  aussi  se 
faire  en  février  :  on  lui  donne,  comme  à  la 
vigne  en  rapport,  quatre  labours  par  an;  elle 
rend  un  peu  les  troisième  et  quatrième  an- 
nées ;  à  la  cinquième,  les  produits  sont^avan- 
tageux ,  mais  ce  n'est  qu'à  la  huitième  année 
que  la  plante  est  dans  toute  sa  force  et  en 
plein  rapport. 

Une  vigne  en  bon  terrain  et  bien  cultivée 
n'a  jamais  besoin  d'être  replantée,  au  moyen 
des  provins  annuels  qui  l'entretiennent  et 
réparent  la  perte  des  trop  vieux  ceps.  Mais 
dans  les  terres  marneuses  de  la  plaine,  dans 
les  terrains  maigres,  au-dessus  des  coteaux, 
et  dans  les  arrière-côtes,  la  vigne  est  quelque- 
fois promptement  usée  :  alors  il  faut  l'arracher 
après  la  vendange ,  et  au  mois  de  mars  suivant 
on  sème  ce  terrain ,  toppe,  en  orge  et  sainfoin  ^ 
le  sainfoin  se  récolte  pendant  h  ans,  et  la 
cinquième  année  on  plante  de  nouveau  en 
vigne. 

La  culture  de  la  vigne  est  un  minutieux 
travail  de  toute  l'année,  dont  nous  ne  pou- 
vons ici  donner  tous  les  détails.  Nous  devons 
nous  borner  à  indiquer  par  ordre  les  princi- 
paux travaux  qu'elle  réclame. 

La  première  opération  après  vendange  est 
Parrachement  des  écbalas  ou  paisseaux,  dont 
on  aiguise  le  bout  avant  de  les  disposer  en 
tas.  Pendant  les  temps  doux  de  l'hiver,  le 
Vigneron  fait  ^hwer,  c'est-à-dire  déchausse 
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les  provins,  coupe  les  racines  superflues,  et 
les  recouvre  de  terre  nouvelle  et  d'un  peu 
de  fumier;  arrache  les  ceps  de  mauvais  plant, 
prépare  les  fosses  à  provins ,  remonte  les  terres, 
et  taille  la  vigne  à  la  fin  de  février,  en  ména- 
geant les  ceps  destinés  aux  provins.  Après  la 
taille,  îlproi^igne^  c'est-à-dire  mstrcotte  les  tiges 
de  bon  plant,  ou  renouvelle  par  des  entes  les 
ceps  de  mauvaise  qualité;  enfin,  dans  le  cou- 
rant de  mars,  il  donne  le  premier  coup  de 
labour ,  appelé  bêcher  la  vigne  :  quand  la  vigne 
est  bêchée,  les  femmes  plantent  les  échalas 
et  y  fixent  chaque  tige  au  moyen  de  glids, 
liens  de  paille  ou  de  jonc.  Dans  le  courant 
de  mai,  le  vigneron  donne  le  second  labour 
dit  refuery  du  latin  refodere  ;  et  les  femmes 
détachent  du  cep  les  pousses  stériles  qui  ne 
pourraient  que  l'épuiser,  opération  connue 
sous  l'inexplicable  nom  ^épasiuer.  K  la  fin  de 
juin  et  en  juillet  se  fait  le  troisième  labour, 
dit  tiercer  ;  et,  de  là  aux  vendanges,  les  femmes 
relèçent  et  accolent,  c'est-à-dire  rattachent 
les  branches  de  la  vigne  aux  échalas,  et 
coupent  au  niveau  de  ceux-ci  les  pousses  trop 
vigoureuses,  pour  arrêter  la  sève  et  donner 
de  la  force  aux  raisins. 

La  maturité  du  raisin  s'accomplit  ordinai- 
rement dans  le  courant  de  septembre  :  chaque 
commune  nomme  alors  des  commissaires  qui 
font  la  visite  des  vignes  et  déterminent  les 
jours  de  la  vendange  :  ces  jours  sont  publiés 
et  affichés,  et  il  est  défendu,  sous  peine  d'à* 
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mende,  d'enfreindre  le  ia/z  de  vendange ^  c'est- 
à-dire  de  vendanger  avant  l'époque  fixée.  Ce 
jour  arrivé,  chaque  propriétaire  fait  couper 
les  raisins  dans  ses  vignes  j  les  raisins  sont 
déposés  dans  de  grands  paniers ,  ensuite  por- 
tés dans  de  petites  cuves  ovales,  halonges, 
fixées  sur  des  voitures ,  et  conduits  au  pres- 
soir, où  on  les  jette  dans  de  grandes  cuves. 
Ici  commence  la  confection  du  vin,  article 
qui  sort  do  notre  sujet,  ainsi  que  les  soins 
nécessaires  à  sa  conservation. 

Nous  terminerons  par  l'énumération  des 
meilleurs  vignobles  ou  climats  de  la  Côte  de 
Gevrey  àChagny(l).Ces  vins  sont  classés  par 
cuvée,  comme  il  suit  : 

\.^  Têtes  de  cuvées.  Le  Chamhertin,  à  Go- 
vrey}  clos  de  Tari,  à  Morey  ;  Musigny,  à  Chamr 
bollej  clos  de  Vougeot;  Romanée  ^  Rwhebourg 
et  Tâche ^  à  Vosne;  StrGeorge,  à  Nuits j  Cor^ 
ion  y  à  Aloxe;  Batailler e^  à  Savigny;  Grêues^ 
à  Beaune;  Commareine^  à  Pommard;  C aille" 
reis^  à  Volnay;  Santenot^  à  Meursaultj  Mon^ 
irachet  {blanc) ,  à  Pulignyj  Morgeot,  à  Chas- 
sagne. 

a.^'  Premières  cuvées.  Ce  sont  \qs»  vins  pro- 
duits par  la  réunion,  dans  la  même  cuve,  de 
raisins  provenant  bien  tous  de  bons  climats , 
mais  qui,  presque  par  cela  seul  qu'ils  viennent 
de  vignes  différentes,  sont  classés  au-dessous 
des  têtes  de  cuvées,  et  ne  peuvent  prendre 

(ODe  IHion  à  Gevrey ,  à  part  les  May^a-itor  et  les  Vùdettes,  la  Côte 
ne  produit  qoe  de  grand»  ordinaires. 
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que  le  nom  de  leur  pays  :  ce  sont  les  vins  de 
Gevrey,  Morey,  ChamboUe,  Vosne,  Nuits, 
Premeaux,  Aloxe,  Savigny,  Beaune,  Pom- 
mard ,  Volnay,  Chassagne ,  etc. 

3.®  Les  secondes  ou  bonnes  cui^ées^  dans  les 
mêmes  pays,  proviennent  de  vignes  moins 
bien  exposées  :  ce  sont  de  bons  vins ,  mais 
ils  ont  moins  de  finesse  et  de  bouquet. 

4.®  Les  troisièmes  cui^ées,  cuvées  rondes  ou 
de  vignerons^  proviennent  de  vignes  trop 
élevées  ou  trop  basses:  ces  vins  ont  du  corps, 
de  la  couleur ,  mais  manquent  de  finesse  et 
de  bouquet. 

Au-dessous  de  ces  quatre  classes  de  vin, 
on  ne  distingue  plus  que  des  ordinaires  de 
difiërens  degrés. 

Si  nous  sommes  entrés  dans  d'aussi  longs 
détails  sur  cette  première  branche  d^agricul- 
ture,  c'est  qu'elle  est  la  plus  importante  pour 
le  Département ,  et  que  la  culture  de  la  vigne 
varie  dans  chaque  pays  vignoble. 

§11.  Céréales. 

On  compte  plus  de  426,000  hectares  de 
terres  labourables  dans  le  département  de  la 
Côte-d'Or  :  un  tiers,  en  jachères  ou  sombres^ 
est  annuellement  soustrait  à  la  culturej  15,000 
hectares  environ  sont  consacrés  aux  Chanvres, 
Maïs,  Pommes-de-terre,  graines  grasses,  prai- 
ries artificielles,  etc.  Reste  donc  environ 
269,000  hectares  pour  la  culture  des  Céréalesi 
et  sous  ce  nom,  nous  ne  comprenons  que  le 
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Froment,  le  Seigle,  l'Orge  et  l'Avoine,  dont  le 
produit  moyen  annuel  est  d'environ  2,690,000 
hectolitres.  Les  semailles  et  la  consommation 
sur  place  prélevées,  reste  environ  550,000 
hectolitres  qui  s'exportent  à  Lyon  et  à  Paris 
par  la  Saune,  ITonne  et  la  Seine. 

La  culture  des  terres  labourables  n'offre, 
dans  le  Département,  rien  de  particulier  sous 
le  rapport  des  labours,  engrais,  ensemence- 
ment, moissons,  etc.  Nous  observerons  seu- 
lement que  dans  les  fortes  terres  argileuses 
de  la  plaine,  il  est  d'usage  chaque  année  d'y 
épancher  des  cendres,  comme  moyen  divi- 
sant, afin  de  rendre  cette  terre  plus  perméable 
aux  influences  atmosphériques,  tandis  que 
dans  les  champs  sablonneux  des  bords  de  la 
Saône,  notamment  à  Labruyère  et  Chamblanc 
vers  Seurre,  il  serait  utile  de  pouvoir  y  mé- 
langer de  la  marne  ou  de  l'argile,  afin  de  don- 
ner plus  de  consistance  au  terrain. 

Les  terres  labourables  sont,  dans  presque 
toutes  les  fermes ,  divisées  en  trois  portions 
ou  saisons  :  la  première ,  qui  se  met  en  cul- 
turc  avant  l'hiver,  est  destinée  aux  Céréales 
d'hiver.  Froment,  Seigle  ou  Orge;  la  seconde 
se  met  en  culture  après  l'hiver,  et  est  desti- 
née aux  Céréales  diétéyCarêmagey'PvoTnGnt  ou 
Orge  dits  de  carême,  et  Avoine;  la  troisième 
enfin ,  ou  sombres ^  reste  ordinairement  en  ja- 
chères ,  excepté  dans  les  terrains  très-fertiles 
ou  entre  les  mains  des  bons  cultivateurs  bien 
pourvus  d'engrais,  qui  peuvent,  sans  user  la 
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terre,  la  dessaisonner y  c'est-à-dire  consacrer 
la  troisième  année  à  la  culture  des  menues 
graines ,  au  lieu  de  la  laisser  en  repos. 

L'espèce  de  froment  la  plus  cultivée  est  la  va- 
riété d'hiver,  Triticum  satwum  hybernum.  Sous 
le  nom  de  Blé-de-carême y  on  cultive  aussi  la 
variété  jEstiçurriy  mais  beaucoup  moins,  et 
seulement  à  la  seconde  saison,  ou  lorsque  des 
froids  rigoureux,  de  longues  submersions ,  les 
dégâts  occasionnés  par  les  mulots ,  etc. ,  ont 
détruit  les  semences  d'hiver,  et  mettent  le 
cultivateur  dans  la   nécessité  de  semer   des 
carêmages  pour   ne   pas  laisser  la  terre  en 
friches.  Le  Blé-de-carême  est  plus  petit,  four- 
nit plus  de  son  à  la  mouture,  et  donne  un 
pain  moins    beau.  On   cultive  encore,  mais 
peu ,  et  seulement  dans  les  terrains  humides 
et  tourbeux ,  le  T.  dururUy  Froment-de-Barba- 
rie,  sous  le  nom  de  Blé-barbu ^  souvent  mé- 
langé  avec  le  T.  composiium ^   qui  n'en  est 
probablement  qu'une  variété  :  ce  blé,  malgré 
la  grosseur  des  épis  et  du  grain ,  est  peu  cul- 
tivé, parce  qu'il  fournit  beaucoup  de  son.  Le 
T.  monococcum  et  le  T.  spelta^  Epeauire,  sont 
peu  cultivés  dans  ce  Département. 

Toutes  les  terres  à  froment  ne  donnent  pas^ 
des  produits  d'égale  qualité.  Nous  signaleronsr 
parmi  les  plus  fertiles  et  de  meilleure  qualité 
en  plaine,  les  frotnens  de  Véronnes,  Genlis^ 
Rouvres ,  Champdôtre ,  Flammerans ,  Aubigny, 
Corgoloin,  etc.  j  en  montagne,  ceux  de  Bar- 
birey,  Bauûae-la-Roche,  Pouilly,  Commarin, 
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Créancey,  Sussey,  etc.,  et  surtout  ceux  d'E- 
poisses,  Précy-sous-Thil ,  Losmes  et  St.-Thi- 
baut,  dans  l'arrondissement  de  Semur.  Dans 
presque  toutes  ces  localités,  la  terre  végétale 
argileuse  est  mélangée  d'un  sable  granitique 
et  siliceux  qui  la  rend  très-fertile. 

Le  ^Seigle,  Secale  céréale ^  est  spécialement 
cultivé  dans  les  terrains  maigres  et  pierreux 
de  la  montagne,  où  sa  germination  est  pro- 
tégée par  les  feuillets  calcaires  délités,  sous 
lesquels  il  est  caché,  qui  lui  conservent  un 
peu  d'humidité ,  et  que  Ton  se  garde  bien  d'ô- 
ter ,  conune  on  le  fait  pour  la  culture  du  sain- 
foin. En  semant,  on  mêle  souvent  le  Seigle 
avec  le  Froment  :  et  ce  mélange,  connu  sous 
le  nom  de  conceau  ou  méteil,  fournit  un  pain 
commun ,  moins  cher ,  dit  pain  bis. 

L'Orge  la  plus  communément  cultivée  est 
YHordeum  vulgare  :  on  la  sème  aussi  avant  ou 
après  rhiver,  d'où  les  distinctions  en  Orge 
d'hiçer  et  de  carême*  On  cultive  peu,  et  seu- 
lement dans  les  terrains  maigres  du  Châtil- 
lonnais,  les  H.  zeocriton  et  disiichum^  Orge-de^ 
Riz  et  à' deux  "rangs;  on  rencontre  quelque- 
fois dans  les  bons  terrains  de  la  plaine  VOi^e 
à  six  rangs ,  H.  hexastichunu  Toutes  ces  Orges 
ne  servent  qu'à  la  nourriture  du  bétail  et  de 
la  volaille,  et  à  la  fabrication  de  la  bierre,  ex- 
cepté dans  les  années  de  disette,  où  les  gens 
pauvres  en  mêlent  au  Froment  et  au  Seigle 
pour  fidre  du  pain. 
L'Avoine  la  plus  cultivée  est  VAi^cna  saii^a 
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noire  ou  blanche  :  dans  le  Châtillonnais  on 
cultive  aussi  les  Auena  nuda  et  orientalis^ 
Avoine-de-Russie  ou  de-Hongrie,  séparément 
ou  mêlées  entre  elles  et  avec  la  Satiçcu  L'A- 
voine, dans  le  département  de  la  Côte-d'Or, 
ne  sert  qu'à  la  nourriture  des  chevaux. 

La  Bourgogne  possède  peu  d'ouvrages  ex 
prqfesso  sur  son  agriculture  :  nous  ne  connais- 
sons que  celui  de  Béguillet  intitulé  de  princU 
piis  VegetationU  et  Agricidiurœ  et  de  causis 
iriplicis  culturœ  in  Biirgundiâ  disqidsiiio  phy^^^ 
sica.  Div.,  1769,  in-8.^ 

Béguillet  est  encore  auteur  d'une  disserta- 
tion sur  l'Ergot,  in-4.^  1771 ,  et  d'un  Traité  de 
la  connaissance  des  grains ,  1775,  3  voL  în-8.® 

Le  comte  François  de  Neufchateau,  dans 
son  Voyage  dans  la  sénatorerie  de  Dijon  ^  s'est 
occupé  d'une  manière  étendue  de  l'état  de 
l'Agriculture  départementale,  ^fous  n'avons  pu 
nous  procurer  cet  ouvrage. 

§  m.  Prés. 

Les  principales  prairies  du  département 
de  la  Côte-d'Or,  celles  qui,  par  leurs  riches 
produits,  fournissent  aux  exportations  sur  la 
Saône  pour  Lyon,  sont  celles  qui,  en  plaine, 
bordent  les  rives  des  Tilles ,  de  la  Vingeanne 
et  de  la ,  Saône.  Beaucoup  d'autres  prairies 
moins  considérables,  mais  dont  les  Foins  sont 
au  moins  d'égale  qualité,  occupent  dans  les 
montagnes  le  fondées  vallées,  et  fournissent 
à  la  consommation  sur  place. 
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Des  Graminées  de  tout  genre  forment  le 
fonds  de  ces  prairies,  auxquelles  se  mêlent 
cpielques  Carex  et  Orchis^  des  Labiées,  sur- 
tout la  Sauge  des  prés;  des  Composées,  Cre^ 
"pis,  Centaurea^  Senecio^  Chrysanihemum j  etc^; 
des  Scabieuses ,  les  Gallium  verum  et  Mollugo; 
des  Ombellifères  ;  la  Cardamine  des  prés  ;  les 
lâchais  dioica  et  Flos  cuculi;  quelcpies  Géra- 
nium et  Renoncules,  et,  dans  les  prés  hu- 
mides ,  le  Caltha  palusiris. 

De  iowle^  ces  plantes,  quelques-unes  don- 
nent un  bon  fourrage,  et  ajoutent  même  à 
ses  qualités  par  leurs  propriétés  aromatique 
et  amëre;  quelques  autres,  telles  que  les  Re- 
noncules, les  Colchiques,  etc.,  sembleraient 
devoir  être  nuisibles,  mais  ne  produisent  ce- 
pendant pas  d'accidens,  quoique  constamment 
mêlées  au  Foin,  soit  qu'elles  ne  s'y  trouvent 
qu'en  trop  faible  proportion,  soit  que  la  des- 
siccation leur  ait  fait  perdre  une  partie  de 
leur  mauvaise  qualité. 

Quelques  autres  plantes  se  multiplient  en- 
core dans  les  prairies  négligées,  et  y  sont 
TioiïrSCxilcraQnt  inutiles  par  leurs  tiges  trop 
dures,  mais  encore  nuisibles  en  ce  qpie,  par 
leur  développement,  elles  étoufient  les  bonnes 
herbes  :  ce  sont  les  Ononis,  Lappa^  Hera-* 
cleum,  Carduusy  Cirsium^  Rumex^  Planiago 
et  Euphorbia. 

Les  soins  nécessaires  aux  prairies  se  bor- 
nent, 1.®  aux  irrigations  fmtes  au  printemps, 
pt  convenablement  distribuées  de  manière  à 
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arroser  toute  la  surface  du  pré,  et  à  pouvoir 
à  volonté  faire  écouler  les  eaux,  en  combi- 
nant le  niveau  de  la  prise  d'eau  avec  les  ditfé- 
rens  canaux  et  rigoles  d'introduction  d'arro- 
sèment  et  d'écoulement  Les  irrigations  sont 
de  plus  un  excellent  moyen  d'engrais  par  le 
dépôt  limoneux  que  les  eaux  laissent  à  la 
surface  du  sol;  2.°  au  sarclage  des  herbes  inu- 
tiles ou  dangereuses,  dont  la  multiplication 
finirait  par  perdre  la  prairie;  3.®  à  la  destruc- 
tion des  taupes  et  à  l'épanchement  des  taupi- 
nières, qui,  sans  cette  précaution,  formeraient 
bientôt  autant  de  petites  buttes  qui  rendraient 
la  iauchaison  difficile* 

L'époque  de  la  fauchaîson  est  ordinairement 
la  fin  de  juin,  à  l'instant  où  la  majeure  par- 
tie des  Graminées  est  en  fleur,  parce  qu'alors 
la  tige  est  en  pleine  végétation  et  pourvue  de 
tous  ses  sucs,  qui,  avant  cette  époque,  ne  sont 
pas  encore  complètement  élaborés,  et  qui 
après  abandonnent  la  tige  pour  se  porter  sur 
le  fruit.  Lorsque  les  fauchaisons  sont  trop  re- 
tardées, les  tiges  sèchent  sur  pied,  surtout 
les  feuilles  et  leurs  gaines;  le  Foin  est  pâle, 
sans  odeur  ni  saveur,  et  très-peu  nourrissant. 

En  général ,  dans  le  département  de  la  Côte- 
d'Or,^les  prairies  naturelles  ne  sont  soumises 
qu'à  une  fauchaison ;  immédiatement  après, 
elles  sont  abandonnées  au  parcours  du  gros 
bétail  jusqu'après  l'hiver,  de  manière  que  le 
propriétaire  n'a  ni  premier  ni  second  regain. 

f 
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s  rV.  Forêts. 

Le  dëpartemcnt  de  la  Cute-d'Or  est  un  des 
plus  boisés  de  la  France  :  les  forêts  occupent 
en  superficie  plus  de  234,600  hectares  de  ter- 
rain :  le  produit  de  2,000  hectares  est  employé 
pour  les  forges  et  usines;  le  surplus  fournit 
à  la  consommation  locale  ou  flotte  sur  la  Seine 
et  la  Saône  pour  Paris  et  Lyon. 

Ces  forêts,  divisées  en  futaies  et  taillis ,  sont, 
comme  toutes  celles  de  la  France,  soumises 
aux  mêmes  lois  d'exploitation  et  d'aménage- 
ment, et  ne  demandent  aucune  culture,  tout 
au  plus  un  entretien  de  fossés  pour  les  dé- 
fendre du  bétail,  ou,  dans  les  terrains  bas 
pour  faciliter  Técoulement  des  eaux. 

Différentes  espèces  ou  essences  d'arbres 
concourent  à  les  former  j  presque  toutes  ap- 
partiennent à  Tordre  des  Amentacécs  :  ce  sont 
le  Charme,  le  Hêtre  ou  Foyard,  et  différentes 
sortes  de  Chêne.  Dans  les  bois  humides  ou 
froids ,  on  trouve  en  abondance  le  Marceau , 
le  Tremble ,  TAunc  ou  Verne ,  le  Bouleau  et 
le  Frêne;  d'autres  arbres  de  différons  ordres 
s'y  rencontrent  encore  épars  et  généralement 
en  petit  nombre  :  nous  citerons  les  Pommier 
et  Poirier  sauvages,  le  Merisier,  les  Tilleuls, 
les  Erables,  etc.;  on  y  trouve  aussi  en  buis- 
sons ou  arbustes  les  Troènes,  Sureaux,  Au- 
bépines, Prunelliers,  Genévriers,  Buis,  Fu- 
sains, Houx,  Nerpruns,  Epines-vinettes,  Vior- 
nes, etc. 

\  Les 
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tes  bois  de  montagne  doivent  être  distin- 
gués des  bois  du  Pays-Bas  :  les  premiers  n'ofl&ent 
généralement  qu'une  végétation  peu  élevée, 
des  arbres  rabougris ,  noueux  et  tortueux ,  ne 
pouvant  fournir  que  de  petites  pièces  de  cons- 
truction. Outre  les  espèces  communes  à  tous 
les  bois ,  celles  qui  appartiennent  exclusive- 
ment à  ceux  de  montagne,  sont  les  Quercus 
puhescens  et  sessïliflora  ^  Cornus  mas^  Pyrus 
aria^  torminalis  et  aucuparia^  Mespilus  germcU' 
nica^  Coioneaster  vulgarisy  Cytisus  lahurnum, 
Colutea  arborescens  et  ^cer  opulifoliunu 

Les  forêts  de  la  plaine  ofl&ent  de  belles  fu- 
taies, celles  de  Cîteaux,  de  Longecourt  vers 
Auxonne ,  etc  :  le  Chêne  à  grappe ,  Quercus 
racemosa^  est  la  seule  espèce  que  ces  forêts 
possèdent  exclusivement  j  d'ailleurs  toutes  lea 
autres  essences  que  nous  avons  citées  plus 
haut  s'y  rencontrent,  à  part  celles  propres 
aux  bois  de  montagne. 

Nous  rappellerons  ici  que  le  Châtaignier (1), 
arbre  étranger  au  sol  calcaire,  n'existe  spon- 
tanément d'une  manière  certaine  qu'auprès 
de  Bèze,  dans  le  bois  de  Chatenois.  Ce  fait 
singulier,  au  premier  abord,  en  ce  que  tous 


(0  Long^tcmps  on  a  prétendu  que  les  sommets  de  la  Côte  avaient  été 
autrefois  garnis  de  GliÂtaigniers,  et  que  les  charpentes  de  nos  anciens 
édifices  étaient  de  ce  bois  ;  mais  celles  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Bcnigne, 
à  Dijon ,  ont  été  reconnues  de  Ghène-blanc  (  Q,  raccmosa  ),  par  Bosc, 
Buffon,  Durande ,  Guyton  de  Morveau,  etc.  Si  des  Giiûtaig^ers  eussent 
Jamais  existé  le  long  de  la  Côte,  on  en  trouverait  aujourd'hui,  puisque 
de  Dijon  à  Ghagny  beaucoup  de  points  sont  encore  boisés  jusqu'à  mi- 
côte  ;  mais  cet  arbre  ne  peut  croître  dans  le  calcaire  pur ,  il  exige  un 
terrain  mélangé  de  sable  graxiitique  et  siliceux. 

TOH.  I.  G 
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les  environs  de  Bcze  sont  de  nature  calcaire, 
s'explique  si  Ton  fait  attention  que  le  terrain 
qui  porte  ce  bois  est  abondamment  mélangé 
de  sable  granitique  et  de  grès,  qui  n*ont  pu  y 
êtee  déposés  que  par  d'anciennes  alluvions 
provenant  des  montagnes  des  Vosges.  C'est 
dans  ce  même  bois  de  Chatenois ,  sous  Tom- 
brage  des  Châtaigniers ,  que  se  trouve  la  dé- 
licieuse OxoTi%e  y  Agaricus  aurantiacus. 

Dans  un  article  consacré  aux  bois  du  Dé- 
partement, nous  n'omettrons  pas  de  rappeler 
qu'une  importante  branche  d'industrie  est  duo 
à  M.  J.-B.  MoUerat,  qui,  le  premier,  d'abord  à 
Pellerey-lez-Messanges ,  et  aujourd'hui  dans  le 
mcignifiqueétablissementdePouilly-sur-Saône, 
a  distillé  le  bois  en  grand  pour  obtenir  l'acide 
acétique ,  opération  qui ,  dans  la  même  fa- 
brique, donne  lieu  à  beaucoup  d'autres  pro- 
duits, tels  que  le  charbon ,  le  goudron,  le  car- 
bonate de  soude,  les  acétates  de  soude,  de 
potasse,  de  cuivre,  d'alumine,  de  baryte,  de 
plomb,  le  muriate  d'alumine,  etc. 

§   V.    Culture  secondaire. 

Sous  le  titre  de  culture  secondaire,  nous  en- 
tendons parler  de  tous  les  articles  de  culture 
autres  que  les  quatre  dont  nous  venons  de 
traiter.  Ces  articles  sont  fort  nombreux,  et 
quelques-uns  forment  des  branches  d'agricul- 
ture assez  étendues  et  générales  à  tout  le  Dé- 
partement ;  tels  sont  les  prairies  artificielles, 
les  Pommcs-de-terre,  Chanvres ,  Maïs  et  graines 
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idléagineuses ,  tandis  que  d'autres ,  comme  les 
mettes ,  les  Melons ,  le  Lin ,  etc. ,  Bont  des  ob- 
jets de  culture  bornés  à  certaines  localités ,  à 
certains  terrains. 

Afin  d'établir  un  peu  d'ordre  dans  notre 
sujet,  nous  traiterons  successivement  de  tous 
ces  articles, «n  les  rapportant  sous  trois  chefs 
principaux,  d'après  l'application  qu'en  fait 
l'homme  à  ses  besoins  :  1.^  Plantes  d'économie 
rurale;  2.**  Plantes  d'économie  domestique; 
3.0  Plantes  industrielles.  Cette  classification 
comme  on  le  sent  bien ,  ne  peut  être  rigou- 
reuse, puisque  certaines  plantes  pourraient 
figurer  dans  chacune  de  nos  sections}  mais 
un  ordre  quelconque  est  nécessaire. 

l.o  Plantes  d'économie  rurale. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  la  culture 
des  plantes  dont  les  produits  servent  à  la 
nourriture  du  bétail ,  et  ne  sont  par  consé- 
quent pas  d'une  application  immédiate  aux 
besoins  de  l'homme. 

Le  premier  et  le  plus  important  article  de 
cette  section  sont  les  prairies  artificielles  : 
quatre  plantes ,  toutes  quatre  de  l'ordre  des 
Légumineuses ,  le  Sainfoin ,  OnohrycMs  satwa; 
la  Luzerne,  Medicago  satwa;  et  deux  Trèfles^ 
Trifolium  pratense  ^  et  T.  incarnatum,  consti- 
tuent ce  genre  de  prairies. 

Le  Sainfoin  n'est  guère  cultivé  que  dans  la 
montagne,  aux  expositions  du  levant  et  du 
midi  ;  dans  les  terrains  arides  et  pierreux,  où 


quelques^  pouces  de  terre  végétale  ferrugineuse^ 
suffisent  à  son  développement  :  il  succède  à 
la  vigne  lorsque  celle-ci  est  usée  et  arrachée. 
Dans  les  vieux  Sainfoins ,  le  Bromus  erectus  se 
développe  quelquefois  en  si  grande  abondance, 
qu'il  constitue  la  majeure  partie  de  la  prairie, 
et  finit  en  quelque  sorte  par  étouffer  le  Sain- 
foin, mais  sans  beaucoup  d'inconvénient, 
puisque  cette  plante  fournit  un  bon  fourrage , 
et  que  le  Sainfoin  étant  usé,  la  terre  doit  pas- 
ser à  une  autre  sorte  de  culture. 

Les  Trèfles  et  Luzernes  demandent  un  sol 
plus  riche  et  plus  humide  :  aussi  les  cultive- 
t-on  presque  exclusivement  dans  la  plaine  et 
dans  les  combes.  Lorsque  l'année  est  favorable, 
ces  prairies  donnent  jusqu'à  quatre  coupes, 
surtout  quand  le  Trèfle  a  été  excité  par  le 
plâtre  que  les  cultivateurs  y  épanchent  gé- 
néralenaent.  Le  T.  incarnatum  est  rarement 
cultivé  :  on  en  trouve  quelques  champs  aux 
environs  d'Is- sur -Tille.  Cette  plante  s'est  na- 
turalisée dans  les  fossés  du  Château  à  Dijon. 

Le  fourrage  provenant  des  prairies  artifi- 
cielles est  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  des 
prairies  naturelles ,  mais  il  doit  être  bien  sec  : 
mangé  vert  en  trop  grande  quantité,  il  pro- 
duit chez  les  animaux,  surtout  les  ruminans, 
la  météorisation  ou  tympanite  des  voies  dî- 
gestives,  maladie  à  laquelle  d'ailleurs  tous  les 
habitans  delà  campagne  savent  promptement 
porter  remède  par  la  ponction  de  la  panse 
pratiquée  avec  un  simple  couteau. 
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La  culture  des  Pommes-de-terre  est  un  se^ 
cond  article  non  moins  important  q^ue  les 
prairies  artificielles,  par  Futilité  dont  elle 
est  pour  la  nourriture  du  bétail  et  celle,  de 
l'homme ,  auqtiel  elle  fournit  un  aliment  sain 
et  agréable,  et  une  ressource  précieuse  dans 
les  années  de  disette.c Cette  plante  réussit  dans 
tous  les  terrains ,  et  se  eultive  non-seulement 
en  champs  entiers,  mais  encore  sur  les  ter- 
reaux des  vignes  nouvellement  plantées  : 
quoique  les  Pommes -de -terre  puissent  être 
cultivées  dans  tous  les  terrains,  celles  cepen- 
dant qui  proviennent  des  terres  légères  de  la 
montagne,  et  surtout  des  coteaux,  sont  meilr 
leures  et  plus  farineuses ,  mais  elles  sont  plus 
petites  et  moins  productives  ;  celles  des  terres 
fortes  de  la  plaine  sont  quelquefois  énormes^ 
très-productives,  mais  de  qualité  inférieure, 

La  culture  a  fourni  un  grand  nombre  de  va- 
riétés dans  la  forme  plus  ou  moins  ronde, 
plus  ou  moins  aloi^ée  des  tubercules ,  et  dajQS 
la  couleur  du  parenchyme  blanc,  rouge, 
^aune  ou  violet  :  celle  préférée  pour  la  table 
est  la  jaune  alongée,  qui  est  plus  précoce. 

La  Pomme-de-terre,  que  nous  avons  classée 
comme  plante  d'économie  rurale,  parce  que 
la  plus  grande  consommation  en  est  faite  par 
les  bestiaux,  aurait  pu  figurer  parmi  les  ar- 
ticles d'économie  domestique,  puisqu'elle  est, 
après  les  plantes  céréales ,  celle  qui  fournit  à 
l'homme  le  plus  de  ressources  alimentaires , 
et  pourrait  encore  appartenir  à  la  section  àe$ 


plantes  industrielles,  puis(jue  M.  J.-B.  MoUerat 
de  Pouilly-sur-Saône  est  parvenu  à  convertir 
la  fécule  de  Pomme-de-terre  en  une  sorte  de 
matière  sucrée  qu'il  proposait  de  substituer 
à  la  cassonade  du  commerce ,  si  généralement 
adoptée  aujourd'hui,  dans  les  années  mé- 
diocres, pour  ajouter  à  la  vinosité  du  vin 
par  la  conversion  du  principe  sucré  en  al- 
cool; mais  jusqu'à  ce  jour  les  essais  ne  pa- 
raissent pas  avoir  suffisamment  réussi.  Le 
même  Chimiste  a  aussi  proposé,  dans  les  an- 
nales de  Chimie ,  année  1825 ,  de  retirer  de 
la  potasse  par  l'incinération  des  tiges  du  Sch 
lanutn  iuberosum^  que  l'on  pourrait  soumettre 
à  trois  ou  quatre  coupes  successives  sans 
préjudicier,  dit-il,  au  développement  des  tu- 
bercules :  ces  essais  n*ont  également  pas  eu 
de  suite  j  et ,  d'après  les  lois  de  la  physiologie 
végétale,  il  est  permis  de  craindre  que  la 
Burabondance  de  sève  attirée  dans  les  tiges 
par  leur  coupe  répétée ,  ne  nuise  au  dévelop- 
pement des  tubercules,  tandis  que  la  con- 
naissance des  mêmes  lois  porte  à  croire  que 
le  retranchement  des  sommités ,  après  la  flo- 
raison ,  serait  avantageux ,  en  faisant  refluer 
sur  les  tubercules  les  sucs  nutritifs  destinés 
au  développement  du  fruit. 

Une  autre  racine  tuberculeuse,  celle  de 
YHelianthus  tuberosusj  Topinambour^  est  aussi 
quelquefois  cultivée  pour  la  nourriture  du  bé- 
tail :  cette  plante  aime  \e^  terres  grasses  com- 
pactes. La  culture  en  est  peu  répandue. 
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Les  racines  fusiformes  de  la  Carotte,  Daur 
eus  caroia,  et  du  Panais ,  Pastinaca  saiwa,  sont 
quelquefois  cultivées  en  plein  champ  pour  le 
même  objet,  mais  rarement,  quoique  le  comte 
François  de  Neufchateau  ait  dédié  aux  fer* 
miers  de  la  sénatorerie  de  Dijon  son  ouvrage 
sur  la  culture  en  grand  de  ces  deux  plantes^ 
qui  ne  sont  généralement  qu'un  article  de 
}ardin  potager^ 

La  racine  de  la  Bette^Rave ,  Beta  vulgaHs, 
sert  d'aliment  à  l'homme  et  aux  animaux; 
mais  c'est  comme  plante  industrielle  pour 
la  fabrication  du  sucre  indigène  qu'elle  e$t 
cultivée  en  grand. 

Outre  les  plantes  dont  nous  venons  de  par* 
1er  comme  objet  d'économie  rurale,  il  en  est 
encore  quelques-unes  que  nous  ne  devons  pias 
passer  sous  silence,  bien  que  la  culture  en 
soit  de  moindre  importance. 

C'est  ainsi  que  YHolcus  sorglium  est  presque 
partout  cultivé  isolément  ou  mêlé  au  Maïs, 
moins  pour  ses  graines,  qui  servent  à  nourrir 
la  volaille  et  les  cochons ,  que  pour  ses  pa- 
nicules,  avec  lesquelles  on  fabrique  les  baiais 
dits  balais  de  Jonc.  Cette  belle  Graminée  de- 
mande une  bonne  terre,  et  est  volontiers 
cultivée  dans  les  étangs  mis  à  sec,  où  elle 
acquiert  un  développement  admirable. 

Le  Millet,  Panicum  miliaceum,  nourriture 
des  oiseaux  de  volière,  est  cultivé  assez  en 
grand  à  Aiserey,  Brazey,  etc. 

le  Sarrasin ,  PoJygonumfagopyrum^  est  peu 
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cultivé  dans  la  plaine  et  les  montagnes  cal^ 
caires ,  où  les  graines  ne  servent  qu'à  la  nour- 
riture de  la  volaillç  et  des  cochons  j  mais  dans 
les  terrains  granitiques  et  dans  le  Morvan,  il 
est  généralement  cultivé ,  et  les  habitans 
pauvres  remploient  aux  mêmes  usages  ali- 
mentaires que  le  Maïs. 

On  cultive  encore  pour  le  bétail  les  Gesses 
ou  Dents  -  de  -  Brebis ,  Laihyrus  satwus,  sur 
quelques  points  de  nos  coteaux;  \e%  Vesces, 
Vicia  satii^Uj  en  plaine ^  pour  les  pigeons;  et 
les  Fèves ,  Faha  vulgaris  j  pour  les  vaches  et 
les  cochons.  Cette  Légumineuse  n'est  presque 
pas  employée  comme  aliment  pour  l'homme 
dans  le  département,  mais  on  en  exporte  con- 
sidérablement pour  Marseille  et  la  Provence, 
où ,  concassées ,  elles  servent  à  la  nourriture 
des  chevaux,  auxquels  elles  tiennent  lieu 
d'Avoine. 

2.®  Fiantes  d'économie  domestique. 

Un  grand  nombre  de  plantes  se  rattachent 
h  cette  section  ;  nous  devons  presque  nous 
borner  à  les  énumérer  d'après  leur  ordre  bo- 
tanique. 

Le  Maïs,  Turquis,  Blé-de -Turquie,  Majs 
zea^  est  généralement  cultivé;  mais  le  meil- 
leur provient  d'Echenon  et  des  villages  aux 
environs  de  St.*Jean-de-Lône  :  on  le  sème  par 
champs  entiers,  ou  bien  on  le  cultive  en 
commun  dans  le  même  champ  par  lignes  al- 
ternatives avec  les  Pommes-de-terre ,  Choux , 
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Haricots ,  etc.  Dans  les  pays  vignobles ,  les 
vignerons  en  sèment  quelquefois  sur  le  revers 
des  terreaux  dans  les  jeunes  plantes,  mais 
cet  usage  est  nuisible  à  la  vigne. 

La  végétation  du  Maïs  en  Bourgogne  est 
sans  contredit  égale  aux  plus  belles  de  la 
Lombardie  :  on  regrette  que  les  cultivateurs , 
encore  esclaves  des  vieilles  routines,s'obstinent 
à  planter  leurs  grains  trop  près,  et  à  ne  pas 
laisser  l'espace  nécessaire  au  développement 
de  la  plante,  qui  file,  et  dépasse  souvent  2 
mètres  de  hauteur  ;  les  épis  sont  de  même 
effilés  et  moins  nombreux.  Heureusement  qu'à 
côté  de  ces  erremens,  on  peut  citer  des  mo- 
dèles dans  la  culture  bien  entendue  et  ration- 
nelle du  maire  de  Brazey,  M.  Philippon,  chea 
lequel  nous  avons  vu  des  épis  de  la  plus 
grande  dimension,  et  comparables  aux  plus 
beaux  de  Tltalie. 

L'Asperge,  asparagus  officinalisy  n'est  pas 
un  objet  de  culture  en  grand,  mais  comme 
article  de  consommation  pour  la  table  des 
riches  ;  on  est  dans  l'usage  d'en  planter  beau- 
coup dans  les  vignes  aux  environs  des  grandes 
villes.  L'Asperge  violette  d'Auxonne  est  la  plus 
belle  et  la  meilleure. 

L'Oignon,  Allium  cepa^  plante  potagère, 
est  cultivé  en  plein  champ  à  Heuilley ,  et  les 
différentes  variétés  de  Melons ,  Cucumis  melo^ 
aux  environs  d'Auxonne,  qui  chaque  année 
en  fournit  nos  marchés,  où  ils  sont  recher- 
chés tant  pour  leur  qualité  que  pour  leur 
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bas  prix:  ces  Melons  sont  cultivés  en  pleîa 
champ  dans  une  terre  végétale  noirâtre  mêlée 
d'une  grande  quantité  de  sable  de  Saône,  na- 
ture  de  sol  qui  réunit  les  qualités  les  plus 
convenables  pour  absorber  et  concentrer  la 
chaleur  solaire. 

Les  Courges,  Cucurhiia  pepo  et  maxima^  se 
trouvent  éparses  dans  les  champs  de  Maïs  et 
de  Ponunes-de-terre,  et  dans  les  jeunes  vignes* 

Les  Haricots,  les  Pois,  les  Lentilles,  sont 
généralement  cultivés  avec  succès,  souvent 
par  champs  entiers ,  plus  souvent  encore  par 
lignes  alternatives  avec  le  Maïs ,  la  Pomme-de- 
terre,  etc.,  et  quelquefois  dans  les  jeunes 
plantes  de  vigne  j  mais  nous  observerons  en- 
core que  toutes  ces  plantations  surnuméraires 
sont  nuisibles  à  la  vigne,  en  ce  qu'elles  ef- 
fruitent  le  terrain,  portent  de  Tombrage,  et 
entretiennent  trop  d'humidité  :  aussi  les  pro- 
priétaires soigneux  bannissent-ils  de  leurs 
plantes  toute  culture  étrangère,  excepté  dans 
les  terres  fortes  des  arrière-côtes  et  de  la 
plaine,  où  la  médiocrité  du  vignoble  rend  cet 
mQonYénÏGJit  nul  ou  peu  important.  On  re- 
cherche les  Pois  de  la  montagne^  notamment 
ceux  de  Bessey ,  Aubaine ,  Ecutigny,  Beuvrey , 
etc. ,  et  les  Lentilles  de  Nolay,  Diancey,  etc.  : 
on  en  exporte  une  grande  quantité  dans  le 
midi  de  la  France^  ainsi  que  de  Haricots. 

Plusieurs  variétés  des  Brassica  oleracea  et 
asper^oUa,  Chou-Cabus ,  Chou-Rave ,  Navet  et 
grosse  Rave,  sont  encore  cultivées  en  plein 
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thamp  pour  la  nourriture  de  rhomme  et  des 
animaux  :  nous  ne  parlons  pas  ici  des  variétés 
oléifères ,  Colza ,  Chou-de-Laponie  et  Navette. 
On  recherche  les  Navets  de  Saulieu  et  Orvet  ^ 
qui  doivent  leur  qualité  au  sol  argillo-grani- 
tique ,  les  Raves  d'Hauteville,  qui  sont  culti- 
vées sur  des  coteaux  calcaires  dans  un  terrain 
argillô-ferrugineux  î  et  celles  d'Auxonne,  qui 
croissent  dans  une  terre  noire  siliceuse,  où 
Ton  cultive  aussi  en  grand  les  Raiforts  ou  Ré^ 
variété  du  Raphanus  satwus. 

Les  arbres  fruitiers  forment  dans  cette  sec- 
tion un  dernier  et  important  article  de  cul- 
ture. On  trouve  dans  lés  vergers  toutes  les  va- 
riétés à  plein  vent  de  Poiriers  et  de  Pommiers  : 
ces  arbres ,  surtout  le  Poirier ,  ne  réussissent 
pas  facilement  dans  la  Côte ,  leur  racine  pi- 
votante n'j  trouvant  pas  un  fond  suffisant 
pour  se  développer.  Dans  les  jardins,  on  cul- 
tive aussi  les  mêmes  esj^èces ,  mais  sous  forme 
de  nains  et  de  quenouilles j  et  toutes  les  varié- 
tés de  Pruniers ,  d'Abricotiers  et  de  Pêchers  t 
ces  derniers ,  élevés  en  espaliers  dans  quelques 
jardins  d^amateurs,  à  Talaïit,  Ctevrey,  Pré- 
meaux ,  Arcenant ,  etc. ,  y  acquièrent  un  dé- 
veloppement extraordinaire,  et  portent  des 
fruits  de  toute  beauté,  mais  il  faut  avoir  soin 
de  prendre  les  Pêchers  et  Abricotiers  greffés 
sur  Amandier,  et  non  sur  Prunier.  Le  Coignas- 
sier,  Cydonia  vûlgcaris^  aime  les  terrains  hu- 
midesj  on  le  plante  souvent  le  long  des  biez  des 
mioiilins.  On  estime  les  fruits  de  Talant,  Fan- 
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taine,  Plombières,  Véronnes,  Gémeaux,  Se* 
marey,  Toutry,  Vitleaux,  Saffres,  etc. 

Les  Nèfles,  Mespilus  germanica^  les  Sorbes 
ou  Eperues,  Pyrus  sorbus  ^  les  Cerisiers 
et  toutes  leurs  variétés  distinguées  en  Bour- 
gogne sous  les  noms  de  Cerises-douces,  aigres 
ou  noires,  sont,  avec  quelques  Pêchers  et  Abri- 
cotiers, presque  exclusivement  cultivés  dans 
les  vignes,  surtout  le  long  de  la  Côte  :  de 
Dijon  à  Gevrey,  les  coteaux  sont  couverts  de 
Cerisiers-nains  à  fruits  acides,  C.  caproniana, 
grcjSës  sur  le  bois  de  Ste^^Lucie ,  C.  maludeb  ; 
mais  tous  ces  arbres  sont  rejetés  des  bonnes 
vignes  comme  nuisibles  par  leur  ombrage  :  les 
vignerons  seuls  en  mettent  dans  les  leurs.  Une 
variété  à  petits  fruits,  du  C.  duracina^  est  em- 
ployée par  quelques  distillateurs  à  préparer 
l'eau  de  Cerises ,  Kirsclierirwasser. 

Nous  terminerons  cette  nomenclature  des 
arbres  fruitiers  par  le  Noyer,  abondamment 
cultivé  dans  la  montagne  et  au  pied  de  la 
Cote  :  cet  arbre  est  plus  utile  au  Département 
par  rhuile  retirée  des  Noix,  et  qui  est  d'un 
usage  général  comme  assaisonnement,  que 
comme  objet  d'aliment.  Le  Noyer  est  encore 
le  plus  beau  bois  d'Europe  pour  la  con- 
fection des  meubles  j  mais  la  mauvaise  ma- 
nière de  l'élever  expose  le  tronc  à  être  sou- 
vent chancreux  ou  carié  avant  qu'il  n'ait  at- 
teint tout  son  développement.  Si,  au  lieu  de 
le  transplanter,  ce  qui  oblige  à  le  tronçonner, 
on  mettait  la  Noix  en  terre  à  la  place  où 
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l'on  veut  un  Noyer,  Tarbre,  qui  ne  serait 
pas  troublé  dans  sa  végétation,  aurait  une 
bonne  racine  pivotante ,  deviendrait  plus  gros 
et  plus  élevé ,  et  les  principales  branches  se 
développant  librement  ne  laisseraient  pas 
entre  elles  à  leur  origine,  comme  dans  les 
Noyers  transplantés  et  tronçonnés,  une  es- 
pèce de  cuvette,  réservoir  de  la  pluie  et  de 
l'humidité,  origine  des  chancres  et  de  la  carie. 

3.0  Fiantes  industrielles. 

La  culture  des  plantes  médicinales  par 
M.  Daignay  à  St.-Jean-de-Lône,  mérite  le  pre- 
mier rang  dans  cet  article  :  on  trouve  culti- 
vées avec  succès  dans  son  bel  établissement 
la  Camomille,  la  Guimauve,  l'Année,  la  Bar- 
dane,  la  grande  Consoude ,  la  Chicorée-amère, 
la  Patience,  etc.  M.  Daignay  est  le  premier 
qui ,  dans  le  Département ,  ait  tenté  ce  genre 
d'industrie  en  grand.  La  beauté  et  la  bonne 
qualité  de  ses  produits  doivent  lui  mériter  la 
confiance  des  Pharmaciens. 

Les  plantes  cultivées  dans  le  Département 
pour  fournir  aux  besoins  des  arts,  sont  en  pe- 
tit nombre  :  nous  citerons  différentes  espèces 
de  Saules  et  d'Osiers ,  cultivés  le  long  des  ri- 
vières, des  ruisseaux,  et  dans  les  terrains  hu- 
mides, pour  les  ouvrages  de  vannerie;  les 
Peupliers-blancs,  noirs,  pyramidal  ou  d'Italie 
(^  P.  fastigiata^ ^  et  de  Virginie  ou  Suisse  (P. 
monili/era)^  également  cultivés  dans  les  ter- 
rains humides.  Le  bois  de  ces  diflerens  Peu- 
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pliers  est  employé  par  les  menuisiers  pour 
les  meubles  légers ,  et ,  surtout  aujourd'hui, 
à  la  confection  des  caisses  à  bouteilles  de  vin 
mousseux.  La  consommation  pour  cet  article 
est  si  grande  le  long  de  la  Côte  depuis  quelques 
années,  que  les  plantations  anciennes  sont 
presque  détruites,  et  que  les  bois  nécessaires 
sont  tirés  de  loin  avec  frais,  ce  qui  doit  en- 
gager les  propriétaires  à  multiplier  autant  que 
possible  ces  arbres  qui   demandent  peu    de 
terrain,  peu  de  soins,  croissent  rapidement, 
rendent  beaucoup,  et  contribuent  à  assainir 
les  lieux  humides.  Nous  citerons  les  belles 
plantations  de  Peupliers-suisses  aux  environs 
de  Cîteaux,  et  de  Peupliers-blancs  à  Prissey 
et  Cussigny. 

Les  plantations  de  Mûrier-blanc ,  Morus  al- 
ha,  se  multiplient  depuis  quelques  années. 
Cet  arbre  réussit  très-bien  dans  les  terrains 
secs  à  fond  de  gravier  :  on  en  voit  une  belle 
plantation  auprès  de  Larrey  dans  la  Combe 
dite  àAa-Serpent ,  et  à  Verrey-sous-Salmaise , 
où  des  propriétaires  industrieux,  MM.  Marliot 
frères,  en  ont  fait  planter  60,000  pieds  qui 
déjà  ont  alimenté  un  assez  grand  nombre 
de  vers-à-soie  pour  produire  plusieurs  kilogr. 
d'une  soie  estimée,  ne  différant  en  rien  des 
meilleures  qualités  du  midi. 

Le  Houblon,  Humulus  lupulusj  commence 
à  être  cultivé  :  on  voit  dans  le  Châtillonnais 
quelques  houblonnières  pour  la  fabrication 
de  la  bière. 
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Le  Chanvre,  Cannabis  satwaj  est  de  tous 
les  articles  de  cette  section  le  plus  générale-* 
ment  cultivé.  Les  terres  fortes  un  peu  hu- 
mides lui  conviennent  :  aussi  dans  chaque 
pays ,  les  mêmes  terres ,  dites  terres-à-ChenC'- 
vières^  sont-elles  annuellement  consacrées  à 
cette  culture  î  on  cultive  encore  le  Chanvre 
avec  succès-  dans  les  étangs  mis  à  sec.  Outre 
les  usages  économiques  de  la  filasse  de  Chan- 
vre, on  prépare  avec  les  graines  Yhuile  de 
CheneçiSj  que  les  hatitans  de  la  campagne 
emploient  pour  éclairage,  et  quelquefois 
comme  assaisonnement.  On  estime  \q^  Chan- 
vres de  Villey,  Bussy,  Echannay,  Remilly, 
Pouilly,  Semarey,  Vitteaux,  Précy-sous-Thil , 
etc.  Le  Lin  est  peu  cultivé  dans  le  Départe- 
ment 3  on  en  voit  quelques  champs  dans  les 
terres  sablonneuses  de  Perrigny-sur-FOgnon. 

Les  Bettes  rouges  et  jaunes,  variétés  de  la 
Beta  vulgaris  y  sont  devenues  objet  de  culture 
en  grand  depuis  rétablissement  de  quelques 
manufactures  de  sucre  indigène  dans  le  Dé- 
partement. On  conserve  les  racines  Thiver  en 
les  amoncelant  au  bord  des  chanips  3  les  mon- 
ceaux sont  recouverts  de  paille,  et  ensuite 
buttés  avec  de  la  terre  :  on  ne  découvre  qu^au 
fur  et  à  mesure  des  besoins.  Les  résidus  de 
Bette-Rave,  convenablement  séchés,  sont  une 
excellente  nourriture  pour  le  bétail,  surtout 
les  moutons. 

L'Ouatte  -  de  -  Syrie ,  Asclepias  syriaca^  a 
fourni  à  M.  Gelot  le  sujet  d'un  mémoire  inséré 


parmi  ofiJA  it?  TAcadéEDEie  de  Oijoii,  tom.  1, 
p.  3*7 ,  aajïee  1*65  :  dans  ce  mémoire,  AL  Ge- 
k>i ,  v.Hiire  Teinpioi  de  raipretle  des  semences , 
làir  ;^crt^  PiSJTït^jîu  à  retirer  des  tiges  une  fi- 
iîtS5i*f'  JUWLîx^irtie  au  Chanvre  ;  cependant ,  mal- 
4LÎV  ks  recviumandations  de  M.  Gelot,  cette 
yiaatrt"  ji  ece  «xiaiidoniiée  après  quelques  essais 
vKT  v^rtuv  à  Messig:u\\  Dans  le  même  volume, 
M.  Pk^ordet^  {xi^e  utv,   propose   d'employer 
wiuiue  cotv>u  les  iiigrettes  des  semences  du 
¥^  plier  iKÙr  et  de  celles  du  grand  Chamae- 
uci'iutUx  ^ffiii^urn  fursutum:  mais  toutes  ces 
>p^vuliAtioa^  d\wuomîstes  n>nt  rarement  au- 
delà  de  leur  ciUxiuet  ou  de  1  enceinte  des  Aca- 
déiuie^ 

le  Vips^cus  jùllvnum .  Chanlon  à  foiJon 
v>u  ;^  WiiJUoùer*  ecst  un  jxni  vniltîx'é  à  Dijon 
pour  luiiii^e  iloii  ikbrieans  de  drap ,  et  la  Co- 
riandre^ (\  A2/Ù7/Wj,  lest  pour  épiceries,  à 
Meiiai^iu  )  dans  uu  ba$:iiu  fertile,  à  fond  cal- 
e<ùre,  reiouvert  vie  terre  orgillo-ferrugineuse* 

les  semences  vdéagineuses ,  Navette  et  Col- 
ia,  sont  graademeut  cullivét\s  dans  tout  le 
WpavlemetU  :  len  terres  cimsacives  à  cette 
vvdluve  sont  prisses  sur  la  saison  des  carê- 
mages,  et  quelquefois  des  jachères 3  elles 
oUrOA^t  iUu^s  1^  temps  de  la  floraison  de  vastes 
plidues  dorées,  qui  frappent  l'observateur  d'é- 
loanemeul  Ot  d'admiration.  Outre  l'huile  re- 
ùi'ée  des  semences,  et  qui  sert  généralement 
;\  l\\'lairiige>  le  marc,  sous  forme  de  pain,  est 
uUlemcat  employé  à  la  nourriture  du  bétaih 

Les 
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Le  Chanvre,  Cannabis  satwa^  est  de  tous 
lea  articles  de  cette  section  le  plus  générale^ 
ment  cultivé.  Les  terres  fortes  un  peu  hu- 
mides lui  conviennent  :  aussi  dans  chaque 
pays ,  les  mêmes  terres ,  dites  terres^-ChenC'* 
f^ièresj  sont-elles  annuellement  consacrées  à 
cette  culture  î  on  cultive  encore  le  Chanvre 
avec  succès-  dans  les  étangs  mis  à  sec.  Outre 
les  usages  économiques  de  la  filasse  de  Chan- 
vre, on  prépare  avec  les  graines  Yhidle  de 
Cheneçis^  que  les  habitans  de  la  campagne 
emploient  pour  éclairage,  et  quelquefois 
comme  assaisonnement.  On  estime  les  Chan- 
vres de  Villey,  Bu«sy,  Echannay,  Remilly, 
Pouilly,  Semarey,  Vitteaux,  Précy-sous-Thil , 
etc.  Le  Lin  est  peu  cultivé  dans  le  Départe- 
ment 3  on  en  voit  quelques  champs  dans  les 
terres  sablonneuses  de  Perrigny-sur-FOgnon. 

Les  Bettes  rouges  et  jaunes,  variétés  de  la 
Beta  vulgaris  y  sont  devenues  objet  de  culture 
en  grand  depuis  rétablissement  de  quelques 
manufactures  de  sucre  indigène  dans  le  Dé- 
partement. On  conserve  les  racines  Fhiver  en 
les  amoncelant  au  bord  des  champs  5  les  mon^ 
ceaux  sont  recouverts  de  paille,  et  ensuite 
buttés  avec  de  la  terre  :  on  ne  découvre  qu^au 
fur  et  à  mesure  des  besoins.  Les  résidus  de 
Bette-Rave,  convenablonent  séchés,  sont  une 
excellente  nourriture  pour  le  bétail,  surtout 
les  moutons. 

L'Ouatte  -  de  -  Syrie ,  Asclepias  syriaca^  a 
fourni  à  M.  Gelot  le  sujet  d'un  mémoire  inséré 
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parmi  ceux  de  FAcadémie  de  Dijon,  tom.  1, 
p.  367 ,  année  1769  :  dans  ce  mémoire,  M.  Ge- 
lot ,  outre  remploi  de  Taigrette  des  semences , 
dit  être  parvenu  à  retirer  des  tiges  une  fi- 
lasse analogue  au  Chanvre  ;  cependant ,  mal- 
gré les  recommandations  de  M.  Gelot,  cette 
plante  a  été  abandonnée  après  quelques  essais 
de  culture  à  Messigny.  Dans  le  même  volume, 
M.  Picardet,  page  lxv,  propose  d'employer 
comme  coton  les  aigrettes  des  semences  du 
Peuplier  noir  et  de  celles  du  grand  Ghamae- 
nerium,  Epilobium  hirsutum;  mais  toutes  ces 
.  spéculations  d'économistes  vont  rarement  au- 
delà  de  leur  cabinet  ou  de  l'enceinte  des  Aca- 
démies. 

Le  Dipsacus  fullonum  ^  Chardon  à  foulon 
ou  à  bonnetier ,  est  un  peu  cultivé  à  Dijon 
pour  l'usage  des  fabricans  de  drap ,  et  la  Co- 
riandre, C.  satwiim,  l'est  pour  épiceries,  à 
Messigny,  dans  un  bassin  fertile,  à  fond  cal- 
caire ,  recouvert  de  terre  argillo-ferrugineuse. 

Les  semences  oléagineuses ,  Navette  et  Col- 
za, sont  grandement  cultivées  dans  tout  le 
Département  :  les  terres  consacrées  à  cette 
culture  sont  prises  sur  la  saison  des  carê- 
mages,  et  quelquefois  des  jachères}  elles 
oflTrent  dans  le  temps  de  la  floraison  de  vastes 
plaines  dorées ,  qui  frappent  l'observateur  d'é- 
tonnement  et  d'admiration.  Outre  l'huile  re- 
tirée des  semences,  et  qui  sert  généralement 
à  l'éclairage,  le  marc,  sous  forme  de  pain,  est 
utilement  employé  à  la  nourriture  du  bétail. 

Les 


) 
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Les   graines   grasses   de  Pichanges  sont  re- 
nommées. 

Quelques  curieux  avaient  essayé  dans  le 
Département  la  culture  en  grand  d'une  va- 
riété vivace  et  très-élevée  du  Brassica  olera- 
cea,  connue  sous  le  nom  de  Chou-de-Laponie.' 
Cette  variété^  qu'on  annonçait  devoir  offrir  de 
grands  avantages,  tant  par  l'abondance  de 
ses  graines  que  par  le  feuillage  qui  fourni-^ 
rait  une  abondante  nourriture  au  bétail,  n'a 
point  répondu  aux  promesses  des  enthou- 
siastes :  elle  est  déjà  oubliée. 

Comme  graine  grasse,  on  cultive  encore, 
mais  peu,  sous  le  nom  de  Camaminey  Camo* 
mille  y  le  Myagrum  sativum  dans  les  terrains 
secs  et  arides  de  la  plaine,  et  dems  le  sol 
maigre  de  Thil-Chatel. 

Le  Pavot,  Papayer  somniferiim ^  dont  les 
graines  fournissent  l'huile  dite  d^Olwetie^  est 
rarement  cultivé  en  plein  champ  j  on  le 
trouve  plus  communément  dans  les  bois ,  sur 
les  places  à  charbon,  où  les  gardes  et  les 
charbonniers  le  sèment ,  ainsi  que  la  mou- 
tarde ,  Sinapis  albaj  dont  l'emploi  est  connu , 
et  a  valu  une  sorte  de  réputation  à  la  ville 
de  Dijon. 
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ARTICLE   IV. 

ITIKIÊEAIEE  DU  BOTANISTE 

DANS  LE  DiPABTEX£5T. 

Ncmus  but,  dans  ce  dernier  article,  est  de 
faciliter  les  recherches  au  Botaniste  qui  vou- 
dra explorer  les  points  les  plus  importans  du 
département.  A  cet  effet,  nous  diviserons  le 
terrain  en  autant  d'herborisations  (pi'il  y  a 
de  localités  essentielles  à  visiter,  en  regardant 
toujours  la  ville  de  Dijon  comme  le  point 
central  des  opérations  du  Botaniste,  et  surtout 
des  élèves  :  il  importe  donc  de  commencer  par 
en  connaître  la  végétation  circum-murale  (1). 

Première  Herhorisation^  aux  environs  de  Dijon. 

Les  seules  plantes  remarquables  dans  cette 
première  herborisation ,  qui  ne  doit  pas  s'é- 
tendre à  plus  d'une  demi-lieue ,  sont  :  sur  les 
raiurs  mômes  de  la  ville,  les  Cheiranthus  cheiri; 
Hieracium  murorum ,  Antirrhinum  majus  au 
Château  et  à  Montmusardj  Rubia  iinctorumk 
l'angle  des  chemins  des  moulins  dans  la  mu- 
raille et  en  dedans  du  premier  jardin  à  gauche 
du  chemin  de  l'Ouchej  DiplotaJtis  tenidfolia 
sur  le  rempart  de  la  Miséricorde  ;  faisant  en- 
suite le  tour  de  la  ville,  on  remarquera  les 
SaMa  sclarea,  au  Cours-Fleury  j  Nepeta  cata- 

(f  )  Nous  observerons  qne  chacune  de  ces  herborisations  doit  être  feîte 
à  difltTcntes  époques  de  l'année,  pour  suivre  toutes  les  phases  de  la 
végétation.  Dans  l'indication  des  plantes ,  nous  a\ions  à  choisir  entre 
leur  ordre  de  développement  ou  leur  ordre  de  station; dans  l'impos- 
sibilité de  concilier  ces  deux  méthodes ,  nous  avons  préféré  suivre  autant 
Qu?  possible  la  seconde,  comme  plus  conforme  à  la  marche  du  botaniste 
€t  au  titre  de  cet  article. 
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rla  vers  l'Hôpital  et  à  Belle-Croixj  Silybum  mor 
rianwn  vers  les  Capucins;  LepUUum  rudercu^ 
le  derrière  les  Tanneries  et  le  cimetière  de 
l'Hôpital;   Glaucium  Jlauum  entre   la   porte 
Guillaume  et  l'Arquebuse  ;  Nuphar  lutea  dans 
rOuche  ;  Hippuris  vulgarisj  Myriophyllwn  spîr 
çalum  et  verticiUatwn  ^  Œnanihe  phellandrium, 
etc.  7  dans  le  canal»  Si  de  là  on  dirige  sa  pro^ 
menade  sur  la  route  de  Plombières,  on  trouve- 
ra en  allant  aux  Chartreux  et  dans  les  chemins 
des  carrières ,  les  Patellarîa  eryirocarpia  sur 
les  roches,  Rumex  scutaiiis^  Sciitellaria  alpU 
na  y  Ceniranïhus  angustifolius  j   Genista  pros^ 
irata  et  pilosa  :  au  moulin  S t.-E tienne,  VÂspe^ 
rugo  procumbens  et  Rumex  pidcher;  sur  \à, 
berge  du  canal,  vis-à-vis  la  Colombière,  le 
Xeranthemum  cyîindraceum -,  et  au  Parc  beaU'- 
coup  d'Orchidées. 

Deuxième  Herborisation  ^  par  la  combe  de  Plom-^^ 

bières  et  Talant. 

Cette  vallée ,  la  plus  large  de  toutes  celles 
qui  s'ouvrent  sur  la  plaine,  est,  comme  presque 
toutes  les  combes  de  la  Côte,  bordée  sur  sa 
droite  de  rochers  plus  ou  moins  élevés ,  nus 
et  arides.  Cette  disposition  du  sol,  exposé  tout- 
à-la-fois  au  levant  et  au  midi,  donne  à  ces 
petites  vallées  une  température  toujours  éle- 
vée de  quelques  degrés  au^iessûs  des  lieux 
voisins ,  rend  la  végétation  plus  précoce ,  et 
lui  imprime  un  aspect  méridional* 

L'herborisation,  dont  nous  allons  faire  con- 
naître les  plantes  les  plus  remarquables,  est 
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une  des  plus  agréables  des  environs  de  Dijon, 
par  sa  proximité  et  par  la  richesse  de  sa  vé- 
gétation vernale,  que  ne  pouvait  se  lasser  d'ad- 
mirer le  savant  et  respectable  professeur  Bal- 
bis,  que  nous  avons  accompagné  dans  ce 
vallon  en  1825« 

Sur  les  rochers,  dès  le  premier  printemps, 
on  voit  se  développer  les  belles  touflfes  du  Ses^ 
leria  cœrulea^  et  VArenariafasciculata)  ensuite 
viennent  les  Helianihemum  apenninum,  car 
num  etfumanaj  Melica  ciliata^  Globidaria  vuh 
garisj  Scrophularia  caninay  Galium  glaucimi, 
Prenantlies  viminea  et  pulchra^  Trinia  glaber- 
rima,  Seseli  montanum,  Amelancliier  vuJgarisj 
Mespïlus  germanica,  Fragaria  collina,  Cerasus 
Mahaleh,  Rhamnus  àlpinus,  Dianihus  sylçes-' 
iris,  Buffbnia  anmia;  une  quantité  de  Lichens, 
tels  que  les  Placodium  occellatum,  Urceolaria 
opegraphoides ,  calcaria,  Psora  vesicularis,  tor 
hàcina,  tesiacea,  candida,  Endocarpon  hedwigii; 
au-dessous  de  la  fontaine  des  Fées,  Endocar^ 
pon  miniaium ,  Squammaria  crassa,  Smithii, 
etc.,  etc.;  revenant  ensuite  par  Talant,  on 
trouve  dans  les  carrières  les  Veronica  pros^ 
trata.  Salifia  verhenaca,  Inula  montana^  Erysin 
miim  cJieiranihoides  et  lanceolatum,  le  Galium 
Bocconij  dans  les  champs  pierreux,  les  Ptycho^ 
iis  heterophylla,  Bunium  hulhocastanum ,  Tri^ 
ticum  nardus,  Dianihus  prolifer.  On  retrouve 
encote  dans  cette  herborisation  les  plantes 
indiquées  précédemment  aux  carrières  des 
Chartreux, 
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Troisième  Herborisation,  à  la  Vau-de-Gei^rey, 

par  la  Côte. 

Dans  cette  herborisation ,  dont  le  but  prin- 
cipal est  la  visite  de  la  belle  et  sauvage  vallée 
de  Gevrey ,  nous  indiquerons  aussi  les  plantes 
les  plus  remarquables  sur  les  coteaux  qui  la 
précèdent ,  et  dans  les  petites  vallées  de  Mar- 
sannay,  Couchey  et  Fixin. 

En  sortant  de  Dijon,  suivant  la  route  de 
Beaune,  à  la  hauteur  de  la  ferme  dite  Sarazin 
ou  Loger  eau,  à  gauche  et  près  du  fossé ,  dans 
les  champs  cultivés,  dans  les  Luzernes,  XAn- 
drosace  maxima,  et  à  droite,  dans  la  partie 
stérile  du  territoire  de  Marsannay,  dite  la 
Champagne,  les  Veronica  verna,  prœcox  et  tri- 
phyllos;  Muscari  comosum  et  racemosum;  Ga^ 
gea  villosa.  On  verra  successivement  à  la  combe 
de  Couchey,  à  droite  au-dessus  des  vignes , 
\ Aster  amellus ;  plus  haut  et  au  nord,  les 
Daphne  alpina,  Lilium  martagon,  Euphorbia 
pinifolia,  Euphrasia  lutea,  Lithospermum  pur- 
pureocœrulewn,  Fhyteuma  orbicularis,  Hiera- 
cium  syli^aticum  et  Jacquini  ;  InulcL  squarrosa, 
Rubia  peregrina,  Trifolium  ochroleucum,  me* 
ditim  et  alpestre;  Linum  montanum  ;  sur  la 
plaine  qui  domine  ces  combes,  on  observe 
les  Fhleum  alpinwn,  Poaalpina,  etc.,  presque 
toutes  les  Orchidées  de  montagne,  et  le  plus 
beau  Lichen  d'Europe,  Physcia  chrysophtalma, 
sur  le  Prunus  spinosus;  dans  les  bas  boisés,, 
plus   humides,   l'élégant  Leucoium  vemum^ 
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qui ,  dès  le  premier  printemps ,  marie  si  heur 
reusement  ses  blanches  corolles  à  Fazur  du 
Scilla  bifolia. 

Arrivant  enfin  à  la  vau  de  Gevrey,  à  cette 
belle  vallée  dont  l'aspect  rappelle  quelques 
sites  des  Alpes,  le  Botaniste  qui  ne  l'aurcf 
pas  encore  visitée  devra ,  pour  n'échapper  au- 
cune des  localités  essentielles ,  se  faire  accom- 
pagner d'un  confrère,  ou  tout  au  moins  d'un 
guide*  Cette  vallée  offre  presque  foutes  les 
plantes  que  nous  avons  mentionnées  précé- 
demment ;  nous  allons  indiquer  dans  l'ordre , 
selon  lequel  on  les  rencontre,  celles  qui  lui 
sont  à  peu  près  particulières. 

En  montant  au  plain  du  Château-Renard , 
dans  un  coteau  sec  et  boisé ,  à  droite  en  sor- 
tant de  Gevrey,  sur  la  lisière  du  bois  du 
Chaigneau ,  les  Chrysocoma  linosyris,  Carex  aU 
ha  et  gynobasis  ;  arrivé  sur  le  plateau ,  les 
Ckrysanthemum  leucanihemum^  var.  montanum, 
Anthyllis  montana^  Arabis  twrita,  Hippo- 
crépis  comosa^  Alyssum  rrumtanum;  gagnant 
ensuite  à  gauche  dans  les  bois  qui  couronnent 
ce  plateau,  on  trouve  une  foule  de  belles  Or- 
chidées ,  le  Poa  alpina,  la  rare  Voler iana  tu- 
herosa,  le  Ranunculus  grandneus  y  et  sur  les 
bords  du  marais ,  YAlIium  schcenoprasimij  var. 
aJpînum;  continuant  au  midi,  pour  arriver  à 
l'Ecart  de  l'Echelle,  ou  du  Diable ,  au  fond  de 
la  principale  branche  de  cette  vallée,  on  tra- 
verse dans  une  assez  grande  laideur  un  ter- 
rain montueux ,  rocailleux ,  entrecoupé  de  pe- 
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lits  vallons  couverts  de  bois  sombres  et  hu^ 
mides,  dans  lesquels  on  trouve  les  Lilium 
martagoUj  Epipactis  nidus-apis  et  latifoUa^^ 
Lathrœa  squammaria^  Digitalis  parviflora], 
Gentiana  cruciata,  Orobus  vemus  et  niger^ 
Erysimum  alpinum^  Arabis  iurrita^  Dentcaria 
pinnata.  Anémone  ranunculoides  j  Bxinimculus 
auricomus,  Aconiium  lycoctonum  ^  etc*  :  arrivé 
enfin  à  l'Echelle  du  Diable ,  on  trouve  au-des- 
sus de  cet  énorme  banc  de  rochers ,  en  reve- 
nant sur  Gevrey ,  le  Narcissus  psçudo-narcissus 
et  le  Thlaspi  montanum;  et,  en  descendant 
l'escalier  taillé  dans  la  roche,  le  Péltigera  scu> 
cata  sur  les  tapis  de  mousse.  Cette  vallée >  sans 
issue ,  ouverte  au  levant ,  est  bordée  dans  le 
fond,  et  sur  seâ  côtés,  de  rochers  presque  à 
pic,  couronnés  par  de  beaux  taillis,  tandis 
que  ses  flancs  restent  entièrement  nus  ou 
couverts  de  broussailles  :  sur  le  coteau  exposé 
au  midi  se  trouvent  les  Stipa  pennata^  Scpr" 
zonera  humilisj  Arabis  arenosa^  Linummonta- 
niinij  Lmerpiîium  gallicunij  Anthyllis  monta- 
nuy  etc.;  et  celui  exposé^iau  nord ^  sur  les  ro^ 
ch^'s  qui  \e  dominent,  offre  aux  regards 
charmés  du  Botaniste  une  végétation  nou- 
velle, dans  les  Athamanta  cretensisj  Bisçuiçlla 
ûmbigua,  Draba  aizoides,  Arabis  iwrrita  et 
sagittata.  .    . 

Quatrième  Herborisation^  par  Goui^ille,  le  Mont- 
Afrique  et  T^otre-Dame-d* Etang. 

Cette  herborisation,  considérée  autrefoîs 
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comme  la  plus  importante  des  environs  de 
Dijon,  a  dû  céder  enfin  le  premier  rang  à 
celle  de  Gevrey;  elle  n'est  cependant  pas  sans 
intérêt  :  on  y  retrouvera  dans  les  endroits  boi- 
sés une  partie  des  plantes  de  montagne  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  et  qu'il  se- 
rait inutile  d'énumérer  de  nouveau ,  et  de  plus 
celles  que  nous  allons  indiquer  à  peu  près 
dans  l'ordre  selon  lequel  elles  se  présentent 
aux  yeux  de  l'observateur. 

En  montant  le  coteau  pierreux,  nu  et  sté- 
rile de  St.- Joseph,  on  remarque  les  Phalarf- 
gium  liliago^  Orchis  hircina^  Brunella  gran- 
diflora,  Vhyteuma  orhicûlaris,  Scufellaria  aTpi" 
naj  et  Aquilegia  vulgaris;  avant  de  se  rendre 
au  Mont-Afrique,  un  des  plus  jolis  sites  à  vi- 
siter est  la  partie  supérieure  de  la  combe  et 
le  parc  de  Gouville ,  où  se  trouvent  réunis  tous 
les  accidens  de  terrain ,  toutes  les  expositions 
les  plus  opposées,  qui  font  de  ce  lieu  pitto- 
resque presque  un  jardin  botanique  natu- 
rel :  on  y  trouvera  les  Allium  carinatum  ^ 
Scrophidaria  canina^  Coioneaster  vulgarîs  ^ 
Aciœa  spicata  ^  et  surtout  la  célèbre  Ombel- 
lifère ,  Bunium  virescens,  qui ,  depuis  quelques 
années ,  était  un  objet  de  controverse  parmi 
les  Botanistes  les  plus  distingués  du  conti- 
nent; au  haut  de  la  première  petite  combe  à 
gauche,  le  Cynoglossum  Dioscoridis;  dans  les 
rochers,  au  bas,  VAlyssum  montanum ;  au- 
dessus  de  la  fontaine ,  à  la  marge  du  bois ,  les 
Saxi/raga  granulata,  Scilla  auiumnalis,  etc. 
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Sur  le  plateau  du  Mont-Afrique,  on  trouve 
dans  le  bois  le  Ribes  alpinum;  dans  les  clai- 
rières les  Bupleirrum  arisiatunij,  Trifolium 
striât um  et  scabrum;  derrière  le  Mont-Afrique, 
dans  la  combe  de  Flavignerot,  le  Cynoglos- 
sum  montanum ;  sur  les  rochers,  le  Barthramia 
vulgaris;  et  à  la  fontaine,  \ Aspidium  fragile. 
Revenant  enfin  parNotre-Dame-d'Etang,  outre 
les  mêmes  plantes  à  peu  près,  on  trouve  en- 
core, dans  les  bois  humides  et  couverts,  la 
belle  Violette,  Viola  mirabilis,  et  sur  le  re- 
vers occidental ,  en  regard  de  Sombernon ,  le 
Colutea  arborescensj  la  Coronilla  montana,  que 
l'on  a  souvent  confondue  avec  les  C.  coronaia 
et  valentina. 

Cinquième  Herborisation^  par  le  vallon  de  MeS" 
signy  j  Ste.-Foix  et  VaUSuzon. 

Cette  herborisation  est  encore  une  des  plus 
belles  et  des  plus  importantes  des  environs 
de  Dijon ,  mais  aussi  la  plus  longue  si  Ton  veut 
la  prolonger  jusqu'à  la  source  de  Suzon,  et 
surtout  au-dessus  du  Val -Courbe  jusqu'à 
Panges   et  Baume-la-Roche. 

Avant  d'entrer  dans  le  vallon ,  on  trouvera 
dans  les  champs  d'Ahuy  et  d'Asnières  le  Cale^ 
pina  coruini;  au  parc  de  Van  toux,  les  Limo^ 
dorum  aboriii^um,  Daphne  mezereum  et  Gen- 
iiana  lutea.  Pénétrant  enfin  dans  le  vallon ,  on 
trouvera  sur  la  gauche  un  petit  marais  près 
la  fontaine  de  Jouvence,  où  sont  un  grand 
nombre  de  belles  espèces;  Aconitum  napellus, 


CXxi)  ITINiEMRS  Dt   BOTANISTE 

Cirsiwn  bulbostun^  Galium  boréale  j  Eriopho- 
rum  gracile^  Geniiana  campesiris,  etc.}  plus 
au-dessus,  VAtropa  belladona;  les  travaux  mo- 
dernes ont  détruit  une  belle  Mousse  qui  vé- 
gétait sur  les  rives  de  la  deuxième  fontaine , 
àite  BaUe'ma'7me,VHypnumcommutatumj^\  re- 
marquable par  sa  teinte  glauque  et  ses  incrus- 
tations calcaires  ;  puis ,  sur  les  deux  côtés  du 
valloij ,  et  selon  les  localités  convenables ,  les 
Carexalba ^  Narcissus pseudonarcissus ^ Actœa 
spicata,  Euphorbia  gerarcUana  et  purpurataj 
Primula  elaUor  et  qfficinalis  (1)^  Polygala  aus- 
triaca,  Lathrœa  squammaria^Atropa  belladone j 
Aster  amellus,  Sambucus  racemosaj  Iberis  JDur 
randiij  Laserpitium  gallicum,  Biscuiella  ambU 
guaj  Rubus  idœus^  Spirœajïlipendula^  AnihyU 
lis  monianaj  Coronilla  montana  y  Erysimum  aU 
pinurrij  Zychnis  sylçestris^  Hepaiîca  trïloba; 
dans  les  marais  froids,  entre  la  ferme  et  les 
moulins  Ste.-Foix,  les  Car  ex  siricta ,  fulça , 
patida,  piluliferay  tomentosa,  panicea,  syha- 
ticaj  dai^allianay  disticha.  Arrivé  à  Val-Suzon , 
on  continue  à  monter  le  vallon  sur  la  gauche j 
on  voit  une  forêt  de  Framboisiers  mêlés  à 
VEpilobium  spicaUmiy  à  VAtropa  belladona,  et 
sut  la  droite ,  on  aperçoit  le  point  le  plus  élevé 
du  Département,  le  Val-Courbe.  Le  fond  de 

(1)  Nous  notons  ces  deux  plantes,  à  cause  de  la  singularité  qui  ac- 
compagne ici  leur  développement  spontané  :  l'une  en  efïet  se  trpuv« 
toai  tin  de&  c^és  du  vallon ,  l'autre  de  l'autre ,  sans  ètie  aucunement 
Biâangées  ni  dépasser  leurs  limites.  Nous  avons  fait  la  même  remarque 
dàuw  îc  1^y»Bas ,  où  VOfjficinaliê  occupe  les  prés ,  et  VElatiar  ki  bois , 
sans  jamais  «e.jnèler,  tandis  que  dans  beaucoup  d'autres  localités^  N.-Dr- 
d'£t^pg,  AutheuH, etc., elles  croisant  de  société, 
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la  Vallée  est  une  prairie  fertile  qui  conduit 
jusqu'à  Panges  et  Baume-la-Roche;  chemin 
faisant ,  on  trouve  les  Ruhus  saxatilis^  Pyrola 
rotimdifolia  et  AlcMmilla  vulgaris. 

Sixième  Herborisation ^dans  le  marais  des  Tilles, 
par  Orgeux ,  Arceau,  Arcelot ,  Arc-sur^ 
Tille ,  Couternorij  etc. 

Jusqu'à  présent ,  nous  n'avons  promené  nos 
lecteurs  que  dans  les  montagnes;  mais  9  dans^ 
cette  herborisation,  la  scène  va  entièrement 
changer  :  un  sol  marécageux ,  tourbeux ,  des 
prés ,  des  bois  humides  souvent  inondés,  ont 
dû  nécessairement  donner  à  la  végétation  un 
aspect  entièrement  opposé,  mais  non  moins 
intéressant. 

La  première  plante  à  remarquer  est  dans 
les  champs  à  gauche  de  la  route,  dans  les 
Luzernes ,  la  Veronica  prœcox;  près  Montmu- 
sard,  suivant  la  route  de  St»-Apollinaire,  dans 
les  champs  à  droite,  VAnchusa  italica  (Bu- 
glose  des  anciens);  de  là,  dans  les  prés  d'Or- 
geux,  parmi  toutes  les  Cypéracées  des  terrains 
liiatécageux ,  on  distingue  les  Eriophorum  pa^ 

lystachium  et  angustifolium ,  puis  VAllium  se^ 
nescens,  qui  se  retrouve  à  Limpré  et  Arcelot  j 
YOrchis  laxiflora,  VEitphorim  gerardiana,  les^ 
Rumex  maritimus  et  palustris,  Pedicularis  pa^ 
lustris  y  Uiricidaria  viûgaris,  Menyanûies  trlfo^ 
liata,  Cirsiumbulbosum,Inidahelenium,  Senô'^ 
cio  aquaticus,  GaUum  erectum,  Hydroùoiyle  i>id^ 
garis,  SanguUorba  officinalis,  Sisymbrium  ^u^ 


CXXiV  ITINERAIRE   BU   BOTANISTE 

pinum  et  asperum,  Pamassia  palusiris,  Sym- 
phitum  consolida  y  Aconitum  napellus  ^  Ranim- 
cidiis  lingua,  etc. 

Les  prés  ,  bois  humides  et  marais  d'Arceau, 
Arcelot,  Arc-sur-Tille  et  Couternon,  repro- 
duisent presque  toutes  ces  plantes,  mais  on 
y  trouve  en  outre  les  Cyperus  longus^  Schœ- 
nus  mariscus,  Triglochin  palustre ^  Samolus  Va- 
Urandiy  Meniha  an^ensis^  var.  verticillata  ^  Cir- 
sium  oleraceuniy  Inûla  hritanica,  Tussilago 
petasitesy  Senecio  pàludosus  et  nemorensis^  Va- 
leriana  diotca^  Œnanthe  peucedanifolia ,  Peuce- 
danum  monianum,  Hippuris  vulgaris,  Nymphœa 
albay  jilihœa  qfficinàlis.  Silène  noctiflora^  etc. 

Septième  Herborisation  ^  aux  étangs  de  Saulon 
et  Satenay,  par  la  voie  romaine  ^  Beauregard 
et  Domois. 

Dans  cette  herborisation ,  on  retrouvera  une 
partie  des  espèces  indiquées  dans  la  précé- 
dente; cependant  la  nature  dififérente  du  sol, 
qui  est  ici  un  fond  marno- argileux  mélangé 
avec  une  faible  proportion  de  sable  siliceux, 
ne  permet  pas  à  toutes  de  s'y  développer,  et 
nous  donne  lieu  d'indiquer  quelques  nouvelles 
plantes,  tout  en  en  rappelant  d'autres  déjà 
mentionnées,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
remarquables. 

Entre  Beauregard  et  Domois,  sur  le  bord 
des  bois  à  gauche,  Sedum  ruhens  (^Crassula 
Linru);  sur  la  voie  romaine,  les  Helianihemum 
vulgare,  Cmcuta  minor,  Orobanche  epithymum, 
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Pôlygala  vulgaris ,  Thymus  serpylhim;  dans 
les  bois  vis-à-vis  Perrigny,  uae  quantité  d'Or- 
chis,  etc.,  etc. 

Arrivé  sur  les  étangs  de  Saulon,  Satenay, 
et  au  bassin  du  moulin  des  Etangs ,  on  trou- 
vera les  Carex  dapalliana^  elongata  et  disions; 
Schcenus  compressus,  Scirpus  syhaticuSy  Tri- 
glochin  palustre  j  Samolus  Vàlerandiy  Scutellor 
ria  galericulata ,  Inula  hriianica  y  Senecio  palu- 
dosusy  Hippuris  vulgaris,  Ranunculus  lingua^ 
etc.;  et  si  l'on  veut  pousser  l'excursion  jus- 
qu'à la  butte  d'argile  sablonneuse  de  Broin- 
don,  on  y  trouvera  dans  le  bois  la  Veronica 
spicatay  et  sur  la  butte  même  les  Gnapha-* 
lium  dioicum  et  Jasione  montancu 

Après  avoir  tracé  d'une  manière  aussi  dé- 
taillée les  principales  herborisations  des  en- 
virons de  Dijon,  il  nous  reste  à  faire  con- 
naître les  points  les  plus  remarquables  du 
Département. 

Supposant  toujours  Dijon  le  centre  des  opé- 
rations du  Botaniste,  ce  ne  seront  plus  des 
excursions  d'un  jour,  mais  bien  des  herbori- 
sations de  long  cours,  qu'il  faudra,  autant  que 
possible,  faire  de  société,  muni  non-seule- 
ment de  boîtes ,  mais  encore  de  papier  et  de 
petites  presses  portatives  (1) ,  coquettes ^  de 

(1)  Gefie  que  nous  préférons  se  compose  de  dens:  planchettes  de 
sapin,  de  5-9  décim.  de  longueur  sur  S^  de  largeur,  doublée  d'un 
côté  d'une  toile  neuve  appliquée  à  la  colle  forte  ;  le  fil  du  bois  doit 
se  trouver  dans  le  petit  ^amètre  de  ces  planchettes  pour  en  éviter 
la  rupture  ;  on  les  serre  au  moyen  de  deux  courroies  de  cuir  fort  qui 
sont  maintenues  en  place  par  deux  petits  liteaux  entre  lesquels  ellè& 
glissent  et  s'alongent  à  volonté. 
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M.  Bory'KÎe-St--Vincent ,  afin  d'utiliser  autant 
que  possible  le  fruit  de  ses  fatigues. 

Pour  mettre  de  Tordre  dans  les  détails  qui 
nous  restent  à  donner,  nous  tracerons  à  peu 
près  ces  herborisations  d'après  les  principales 
divisions  que,  dans  notre  topographie  bota- 
nique ,  nous  avons  établies  d'après  la  nature 
du  sol.  I 

Première  herborisation  j  le  long  de  la  Saône  ^  par 
Pontailler  j  Auxonne  ^  Saint^JeaTi-de-Lône  , 
Seurre^  et  retour  par  Montmain,  Cîteaux  et 
Boncourt. 

Parmi  le  nombre  considérable  de  plantes  à 
observer  dans  cette  longue  herborisation,  une 
partie  se  trouve  à  peu  près  sur  tous  les  points, 
tandis  que  l'autre  n'a  encore  été  vue  qu'à  des 
stations  déterminées. 

C'est  ainsi  que  dans  les  bois  on  trouve  les 
Polytrichum  subrotundum  et  piliferum;  sur  les 
revers  des  fossés ,  les  Carex  muricata^  ^ira 
cariophyllea ,  Ceniunculus  minimus^  Scutellaria 
rninory  etc.;  dans  les  champs,  les  Agrostis 
spieaventict  ruhra^  Hemiaria  hirsuta^  Vero- 
nica  acinifolia^  Galeopsis  ochroleuca ,  Jasione 
montana,  Montiafontana,  Scleranthus  perennisj 
Vicia  luteay  Erçwn  gracile^  Orniihopus  perpu^ 
sillus^  etc.;  dans  les  prés,  les  Orchis  laxiflora, 
Neoiiia  spiralis}  dans  les  terrains  inondés ,  les 
étangs  et  la  Saône,  les  Marsillea  quadrîfolia  ^ 
Nayas  major  et  minor,  Carex  remota^  Gradlis 
brizoides  ,  pallens ,  Scirpus  supinus  ,  Alisma 
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damasonium  y  Hydrocharis  morsus  ronce  j  Limo* 
sella  aquaticay  Lindemia  jryxidariayVUlarsià 
nymphoides ,  Elatine  hydropiper  et  alsinas- 
irurriy  etc.;  tandis  que  le  heem  Thelephora  se- 
bacea  n'a  encore  été  rencontré  que  dans  un 
bois  de  Pon  tailler  à  Maxilly,  ainsi  que  le  lysi^ 
fnachia  nemorunij  les  Ceratophyllum  demersnm  et 
submersurriy  et  Myriophyllian  verticUlatum  dans 
la  vieille  Saône;  le  Pùientilla  comarum  à  Maxilly 
et  aussi  à  Auxonne,  où  l'on  trouve  de  plus  les 
Agaricus  auraniiacus  y  Galeopsîs  versicolcTy  Is- 
nardia  palustris,  HoitonidpalmtriSy  Oxaiis  strie  ' 
ta  y  Adenocarpus  parçifoliusy  et  Silène  gallica. 
Après  la  station  d'Auxonne,  suivant  toujours 
le  cours  de  la  Saône,  on  arrive  à  celle  de  Saint- 
Jean-de-tône,  non  moins  intéressante  par  les 
vastes  étangs  de  Saint-Syrtiphorien  et  Saint-* 
Seine-en-Bâche.  On  y  trouvera  en  plantes  nou* 
velles  YAmaranthus  retrqflexus  y  XIsnardîa  pa- 
histriSyXElatinehexandraset  à  Brazey,  le  Silène 
ànglica;  sur  le  chemin  de  Saint-Aubin,  dans  les 
fossés,  Y  Hydrocharis  morsus  ranœ. 
*  En  descendant  à  Seurre,  on  observera  dana 
les  champs,  sur  la  live  gauche  de  la  Saône, 
tîs-à-vîs  le  villa:ge  de  la  Bruyère,  les  Hemia-- 
rîa  hirsutay  Omithopus  perpusillus y  Teplis  por^ 
tulay  Gypsophylla  muralisy  Gratiola  offidnalis, 
Voa  megasiachyay  Flaniago  arenariày  et  Corri- 
giola  littoralis;  dans  les  prés  et  étangs,  les 
Euphorbia  salicifoHày  Menyemthes  trifoliatay  t^ih 
larsla  nymphoides  y  Elatint  hexandra;  auprès  de 
Chîvres,  sur  les  confins  du  Département,  dans 
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le  bois  dit  de  la  Reclive,  la  belle  Friiillaria 
meleagris;  et  sur  les  murs  mêmes  de  Seurre, 
le  Lepidium  iberis. 

Un  peu  au-dessous  de  Seurre  se  termine  là 
longue  excursion  des  bords  de  la  Saône 5  mais, 
pour  la  rendre  complète,  et  ne  pas  revenir  par 
le  même  chemin,  nous  conduirons  nos  lecteurs 
aux  célèbres  étangs  de  Cîteaux  :  une  grande 
partie  des  plantes  déjà  mentionnées  se  pré- 
senteront de  nouveau  à  nos  regards.  Pour  ne 
pas  trop  nous  répéter,  nous  ne  citerons  que 
les  plus  remarquables,  les  plus  rares,  ou  celles 
non  encore  notées. 

A  Montmain,  on  observera  le  Galeobdolon 
luteum  y  VUlex  europœus^  le  Myosurus  mini' 
mus,  et  un  bois  où  domine  le  Betula  alha;  aux 
environs  de  Glanon  et  Bagnot,  les  Patellaria 
limosa,  Hydrocotyle  vûlgaris,  Genista  scoparia  ; 
en  traversant  les  hautes  et  basses  forêts ,  les 
Scuteïlaria  minor,  Teucrium  scorodonia,  Cen- 
taurea  nigra,  Monotropa  hypopytis,  Oxalis  ace- 
tosella;  à  Saint-Nicolas  et  Cîteaux,  dans  les  bois, 
les  champs  et  les  étangs,  les  Bœomices  erice* 
iorumy  Car  ex  cyperoides,  Scirpus  oi^atus  et  acic 
cularisj  Juncus  tenageya,  Potamogeion  hetero-   . 
phyllum  et  pectinatum, ,  Butomus  umbellaius, 
Epipactis  nidusnai^is ,  HoUonia  pàlustris,  Vero 
nwa  montana,   Vtricularia  vulgaris ,  Calliina 
erica  j   Anthémis  nohilis  y   Poientilla   supùia, 
Stellaria  glauca  y  Ranunculus  Ungua,  Myosurus 
rniriimus;  en  passant  à  Villebichot,  les  Cirsium 
oleraceum,  Inula  helenium,  Ammi  majus,  et 

Ahhœa 
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AUhœa  qfficinalis;  aux  étangs  de  Boncourt  et 
dans  les  bois  qui  les  environnent,  les  Polysii- 
chum  acûleaturriy  Crypsis  alopecuroides  ^  Leer- 
sia  orizoidesy  Digiiaria  Jîllformis  ^  Scirpus  mi- 
chelianus  y  Potamogeton  pusïllum  ^  Epipactis 
palustrisj  Pedicularis  sylçatica^  etc. /et  presque 
toutes  les  espèces  observées  dans  les  étangs  do 
cette  longue  et  remarquable  excursion,  dont 
nous  touchons  enfin  le  ternie. 

Deuxième  Herborisation^  par  les  montagnes  de 
la  Côte ,  les  vallons  adjacens^  et  la  plaine  cah 
Caire  qui  s* étend  à  ses  pieds. 

Une  partie  de  cette  herborisation ,  jusqu'à 
Gevrey ,  a  déjà  été  décrite  :  c'est  donc  à  partir 
de  ce  point  à  Chagny,  que  nous  allons  étudier 
une  nouvelle  végétation.  Pour  plus  d'ordre  et 
de  facilité  dans  cette  excursion,  nous  suivrons 
d'abord  la  Côte,  ses  montagnes  et  ses  vallées, 
puis  nous  reviendrons  par  la  plaine. 

Cette  Côte,  tantôt  nue,  tantôt  médiocrement 
boisée,  est  coupée  de  petits  vallons  tous  ouverts 
au  levant,  et  dont  les  principaux  sont  ceux 
de  ChamboUe,  Nuits,  Savigny,  Beaune  et 
Auxey  :  c'est  dans  ces  vallons,  dont  les  côtés 
sont  nus,  ou  boisés,  ou  couronnés  de  rochers, 
que  se  déploie  avec  le  plus  de  richesse  la  vé- 
gétation que  nous  allons  passer  en  revue. 

Les  coteaux  nus  et  arides  nous  donneront 
lieu  d'observer  en  général  la  Patellaria  purpw 
rascensj  sur  la  roche  même;  les  Andropogon 
isckœmum^  Fhalangium  liliagOy  Scilla  autunma- 

TOH.  I.  I 
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Us^Alliumcarinaium^  Rumexscidatus,  Teuerîwn 
montaniim ,  Phyteuma  orbicularis^  Prenanthes 
viminea  etpulchra,  Centranthus  anguslifoUus^ 
Peucedanum  cer varia ,  Genisia  pilosa  et  pros- 
irata  y  Ononis  columnœ  et  natrixj  Rhamnus 
alpinus^  Buffonia  annua,  Arenaria  fasciculata  ^ 
Helianihemum  fumana  y  Anémone  pulsaiilla  ,  et 
plus  particulièrement  les  Aster  amellus  à 
Morey  ;  Daphne  alpina ,  Hieracium  Jacquini , 
Laserpilium  galUcum  ^  Anihyllis  moniana , 
Hippocrepis  comosa^  Iberis  Durandii^  Dianihus 
syhestris ,  derrière  ChamboUe;  Scrophularia 
canin  a,  à  Vougeot;  Endocarpon  miniaiwn^  Po- 
lypodium  cdlcarewn ^  Poa  alpina^  Euphrasia 
lutea  y  Scrophularia  canina^  Linaria  supina , 
Hieracium  Jacquini  ^  Inula  mon  fana  ,  Galium 
glaucum  y  Ruta  grai^eolensy  et  Sphœria  rutœ^ 
Amelanchier  vulgarisy  Saponaria  ocymoides , 
Dianthus  sylvestris  y  Ranunculus  gramineus  y 
derrière  Nuits,  Villars-Fontaine  et  Arcenant; 
Chrysocoma  linosyris  y  à  Premeaux  ;  Ruscùs 
aculeatuSy  à  Comblanchien;  Cynoglossum  Dios- 
coridisy  Chrysocoma  linosyris  y  Chrysantliemum 
leucanlhemum  y  var.  montanumy  Micropus  erec- 
lus  y  Scabiosa  suaveoJens  y  Fragaria  colUna,  An- 
ihyllis montanay  Saponaria  ocymoideSy  Linum 
montanuniy  derrière  Savigny;  Verbascuni  blat- 
iarioideSy  Orobanche  cœrulea,  à  Beaune,  et  dans 
le  canal  Vmhilicus  pendulinus;  Plantago  cy-- 
nopsy  Euphrasia  luieay  Salifia  qfficinalisy  Scu- 
tellaria  alpina  y  Linaria  supina  y  Coni^oluûlus 
cantahricay  Gentiana  ciliatxiy  Crysocoma  Unosy- 
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rlsj  MicropUs  erectus,  Seseli  elatum,  Amelaru 
chier  vulgaris j  sur  les  coteaux  de  Meursault, 
Auxéy,  Gamay,  Chassagne,  jusqu'à  Chagny. 

Les  endroits  boisés  de  ces  mêmes  coteaux  ou 
vallons  livrentànosobservationslesiWi?/ica  imU 
jflora  y  Bromus  asper^  Car  ex  humilis  et  digitata^ 
IMiurninartagon y  Scïllahifolia y  Galeohdolonlu^ 
tcum ,  Digitalis  pan^iflora^  lÂihospermum  pur^ 
purevcœruleum^  Gentiana  cruciataetgermanica, 
Centaurea  montana^  nigra  ,  Ruhia  peregrina  , 
haserpitium  asperum  ^  Seseli  lïbanotis  y  Buple- 
prum  aristatian,  Bibes  alpinimiy  Trifolium  sco 
brum  et  striatum  ,  Vicia  pisifornds,  Anémone 
ranunculoides y  etc.;  et  dans  des  localités  plus 
spéciales,  les  Festuca  heterophylla ^  Leucoium 
vemum,  Laihrœa  sqnammaria ^  Senecio  erucœ- 
foliusy  Erysimum  alpinum^  Aconitum  lycocUh 
nuniy  Lychnis  syhestrisy  à  GhamboUe  et  Vou- 
geot;  Narcissus  pseudo'narcissus  et  poeticus , 
lieucoium  vernum^  Orchis  hircina ,  lAmodorum 
abortii^uTHy  Betonica  qfficinalis  ^  JEgopodium 
podagraria,  Epilobium  spicatum^  Dentaria  pin- 
natay  Alyssum  montanuniy  Thlaspi  montanum. 
Viola  mirabilis,  à  Nuits;  JPùlytrichum  aloides j 
Hypnum  dendroides^  Asplenium  Halleri,  à  Ar- 
cenant;  Car  ex  prœcox  ^  à  Buisson;  Lathrœa 
squammaria,  Polygala  ausiriaca^  JEgopodium 
podagraria,  Adoxa  moscaiellina  y  Bunium  pu 
rescenSy  Viola  mirabilis  y  Epilobium  spicatwn , 
Cardamine  impatiens  y  Lunaria  redi^iuay  Ge* 
ranium  lucidiim  y  Acer  opidifolium  y  Banunculiis 
nemorosus,  Aconitum  lycoctonum ,  Pœonia  co* 
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rallina,  et  tontes  les  Orchidées  de  montagne, 
dans  la  belle  vallée  de  Savigny  à  Bouilland , 
dans  une  profondeur  de  près  de  deux  lieues. 

En  suivant  le  bas  de  la  Côte  et  le  fond  des 
▼allons,  on  trouvera  les  Dipsacus  laciniatus^  le 
long  de  la  route;  Tordylium  maximum,  à  Morey 
et  Vosne;  Sedum  dasyphyllum ,  et  Fhysalis 
alkekengi ,  à  Vosne  ;  Tussilagp  petasites  et 
Géranium  pyrenaicum,  à  Nuits;  Eriophorum 
polysiachion  et  angustifoUum ,  et  Valeriana  dioi-^ 
ca,  au  'LienJiïexiy  Rumex  pulcher,  Arisiolochia 
clematitis,  Laciuca  virosa,  Dipsacus  pilosus  ,  à 
Premeaux  et  Gomblanchien;  Xeranihemum,  cy- 
Jindraceum.  et  Lepidium  ruderale  y  à  laDouix. 

Terminant  enfin  cette  excursion,  en  remon- 
tant au  nord  par  la  plaine,  on  trouvera  dans 
les  champs,  les  bois,  les  étangs,  marais,  prés 
ou  pâturages  humides,  les  Funaria  hygro- 
metrica,  Ophioglossum  vulgatum,  Alopecurus 
geniculaius  y  Poa  aquatica,  Bromus  giganteus, 
Carex  pilulifera  et  glauca.  Gagea  villosa.  An- 
ihirrirjum  orontium ,  Laciuca  sdligna  y  Inula 
helenium  j  AngeUca  sylçestris  y  Linum  galli- 
cum,  Hypericum  humijiisum  eipulchrum,  etc., 
et  plus  particulièrement  les  Sison  amomimiy 
Petroseliniim  segeium ,  Lepidium  1  ai ifoliurity  au 
bas  de  Puligny  et  Meursault;  Œnanihe  apprch 
ximaia  y  Rammcuhis  sceleraius y  à  Tailly;  Scor* 
zonera  planiaginea y  à  Vignolles;  Erigeron  gra- 
i^eolenSy  àBoncourt-la-Ronce;  Iris  fœiidissima y 
Euphorbia  Jalcaia  y  Utricularia  vulgarisy  Gen- 
tiana  pneumonanihe y  Mah^a  alcea,  à  Cussîgny, 
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Antilly ,  Prissey  et  Quincey;  les  Typha  latifolia, 
à  Agencourtj  Polystichum  aculeatum^  EquisC' 
ium  telmateya ,  Polygonum  incanum,  Hottch 
nia  palustris  ^  à  la  Berchère  j  Omithogalunt 
uinhellatum  y  Chondrilla  juncea  y  Aster  novU 
helgiiy  Sysimhrium  asperum,  aux  environs  de 
Nuits,  Gilly,  etc. 

Troisième  Herborisation  ^  en  remontant  la  val- 
lée de  VOuche  y  depuis  Plombières  jusqiià  sa 
source. 

Cette  longue  et  belle  vallée,  dirigée  partie 
à  Fest,  partie  au  midi,  a  généralement  son 
fond  couvert  de  chaipps  cultivés,  de  prés  et 
pâturages'î  et  ses  coteaux  boisés  présentent 
rarement  cette  aridité  complète  des  mon-< 
tagnes  de  la  Côte. 

On  y  trouve  une  grande  partie  des  plantes 
de  montagne  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
de  plus  quelques  nouvelles  espèces  qui  font 
déjà  sentir  la  transition  du  calcaire  moderno. 
à  des  terrains  plus  anciens. 

On  fera  bien,  dans  cette  herborisation,  de 
visiter  toutes  les  petites  vallées  collatérales, 
notamment  celles  d'Agey,  Barbirèy,  la  Bus- 
sière,  Antheuîl  et  Crugey. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  Rosa 
villosaj  Colutea  arborescens,  Malva  moschata^ 
sur  les  deux  côtés  du  vallon  j  Jasione  montana^ 
à  Agey;  Orchis  odoratissima  y  jAlchimilla  vuU 
garisy  Actœa  spicatay  à  Gissey  (1):  là,  sur  les 

(S)  C'est  sur  les  coteaux  boisés  en  remontant  à  gauche ,  que  M.  1# 
l^rofelieur  Morland  nou9  dit  avoir  trouyé  Vlsopirum  thab'ctrotdeK 


CXXxiv         ITINéHAIRE   DU   BOTANISTE 

rochers  du  jardin  Gbaussier ,  où  l'art  a  aidé 
la  nature  avec  autant  de  goût  que  de  succès , 
croissent  YEndocarpon  rniniatum  y  et  le  linaria 
cymbalaria  naturalisé.  A  An  theuil,  indépendam- 
ment des  tapis  de  VHypnum  commulaium  ,  qui 
couvre  tous  les  bassins  de  la  fontaine,  près  des 
grottes ,  se  remarquent  les  Samhucus  racema» 
sUj  Cotoneasier  vulgaris,  et  XAtropa  helladonaj 
qui  s'élève  quelquefois  à  2  mètres;  et  à  Au- 
baine^ les  Morchella  esculenia^  et  Ranunculus 
aconitifoUiis* 

Poussant  Therborisation  jusqu*aux  sources 
de  rOuche ,  àBligny  et  Lusigny,  on  ne  trouve 
rien  dans  cette  charmante  situation,  que  nous 
n'ayons  déjà  observé  précédemment,  sinon 
XOrchU  pallens,  et  une  grande  quantité  d'es- 
pèces de  ce  beau  genre  déjà  mentionnées  ail- 
leurs; on  pourra  suivre  les  bois  jusqu'à  Mon- 
ceau ,  pays  sec  et  aride  ;  de  là  à  la  colonne 
de  Cussy,  visiter  le  pré  où  se  trouve  cet  an- 
tique monument  (  dit-on  )  de  la  défaite  de  Sa- 
crovir ,  chef  des  Eduens.  Dans  ce  pré  et  ceux 
adjacens  se  trouvent  les  Lathyrus  heierophyl" 
lusy  Thàlictrum  minus ^  une  grande  quantité 
d'Orchidées,  où  pour  la  première  fois  nous 
avons  remarqué  parmi  elles  quelques  pieds 
de  YOphrys  monorchis.  Plus  loin  le  village  de 
Cussy,  dans  le  cimetière  duquel  végètent  plu- 
sieurs belles  plantes  autour  de  la  pierre  cor" 
nue ,  frcigment,  dit-on,  de  la  colonne?  De  là 
on  monte  aux  chaumes  d'Auvenay,  où  Ton 
rencontre,  au  milieu  d'une  végétation  variée, 
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les  Vnleriana  tuherosa,  Rosa  villosa,  Orohanr 
che  cœruleay  etc.  Après  avoir  observé  ce  vaste 
plateau,  on  descend  ensuite  à  Ivry.  De  là  on 
se  dirige  sur  Santosse  et  le  télégraphe;  en  pas- 
sant au  milieu  d'eux ,  on  observe  la  jolie  fon- 
taine de  \  Essor  y  qui,  après  avoir  traversé  un 
petit  pré ,  se  précipite  dans  le  bassin  de  Nolay 
par  un  vallon  sauvage  et  pittoresque ,  où  elle 
forme  la  cascade  dite  du  Cul-de-Mennevaux  ou 
du  Bout^u-monde  j  qui  tombe  perpendiculai- 
rement d'environ  25  à  30  mètres  sur  les  flancs 
des  roches  calcaires  coupées  à  pic,  dans  un 
bassin  qu'elle. s'est  creusé,  et  d'où  elle  s'é- 
chappe en  un  ruisseau  bordé  de  coteaux  boi- 
sés ,  qui  laissent  entre  eux  une  petite  prairie 
où  la  fraîcheur  du  lieu  entretient  une  végé- 
tation riche  et  vigoureuse.  C'est  sur  les  rives  de 
ce  ruisseau ,  au  bord  des  bois ,  et  spécialement 
à  droite ,  que  l'on  trouve  abondamment  une 
des  plantes  les  plus  rares  de  notre  Flore,  Cy-^ 
noglossum  montanum^  et  une  foule  d'autres 
plantes  déjà  observées  ailleurs.  Les  parois  des 
rochers ,  derrière  la  cascade,  sont  tapissés  des 
Hypnum  Jïlicinian  ,  coniTnuiatuTn  et  rusci^ 
forme  observé  déjà  par  notre  ami  le  docteur 
Carion ,  sur  les  bords  de  la  rivière  formée  par 
la  fontaine  de  la  tournée  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

Les  coteaux  de  la  rive  gauche  offrent  peu 
de  choses  nouvelles  au  Botaniste  jusqu'au 
village  de  Vauchignon;  mais  à  droite  et  au 
haut  de  cettg  vallée ,  à  l'exposition  du  midi  ^ 
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une  chaîne  de  rochers  calcaires,  coupés  à  pic, 
offrent  tous  les  accidens ,  et  ne  sont  point  in- 
férieurs aux  plus  beaux  sites  des  Alpes  et  du 
Jura;  on  voit  pendre  sur  leurs  flancs  les  longs 
rameaux  des  Cytisus  lahumurriy  Amelanchier 
vulgaris,  Cotoneastervulgaris,  Rhamnus  àlpinus; 
à  leurs  pieds ,  et  du  fond  d'une  grotte  profonde, 
s'élance  une  masse  d'eaux  vives:  c'est  la  source 
de  la  Couzane,  petite  rivière  qui  descend  à 
Nolay  tout  le  long  du  vallon  j  réunies  aux  eaux 
de  la  cascade,  elles  fournissent  un  moteur  à 
une  quantité  d'usines  établies  sur  leur  cours. 
Une  végétation  abondante  de  plantes  aqua- 
tiques garnit  les  rives  j  nous  avons  observé  à 
Vauchignon  des  Buis  arborescens  cultivés  j 
surpassant  6  mètres  d'élévation* 

La  chaîne  des  rochers  calcaires ,  à  la  droite 
de  la  rivière,  s'étend  au  loin  jusqu'au  dessus 
de  Nolay  J  ils  sont  couverts  d'une  foule  de 
Lichens,  de  Mousses,  de  YArenaria  seio 
cea,  et  de  YEndocarpon  tephroides  (l).  Arrivés 
à  Nolay,  on  suit  la  route  d'Autun,  et  l'on  passe 
au  sol  granitique  par  des  couches  de  gneisy 
où  l'on  observe  une  brusque  transition  dans 
la  nature  de  la  végétation.  Sur  les  côtés  escar- 
pés d'un  ravin  au  fond  duquel  coule  un  ruis- 
seau, on  remarque  les  Digitalis  purpurea^  AU 
Ta  montana,  Galeopsis  ochroleuca,  Jasione  mon' 
iana,  Scleranthus  perennis;  les  blocs  de  gneis, 

(0  Cette  dernière  espèce  n'avait  poînl  encore  été  observée  en  France 
iekm  notre  unt  le  aoctew  Montagne,  qui  nous  }'a  9di  «onnaltre  el 
epyojrée  d«  tyxnu 
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à  gauche  de  la  route  d'Autun,  sont  chargés 
du  Lecanora  parella  et  Lee.  glaucomcu  Arrivés 
aux  confins  du  Département,  et  retournant 
sur  Nolay,  le  granité  pur  se  montre  à  nu  sur 
ce  point  :  des  énormes  blocs  sont  couverts 
d'une  foule  de  beaux  Lichens.  Les  plus  remar- 
quables sont  les  Patellaria  geographica,  tJwr 
hilicaria  pustulaia^  Endocarpon  miniatum  ^  End. 
hedwigisj  Tlieloirema  exanihematicum  i  Vario* 
lariaj  etc.,  etc. 

Là  se  termine  cette  longue  course,  qui  lais- 
sera dans  l'esprit  du  Botaniste  plus  de  souve- 
nir des  grands  phénomènes  de  la  nature  que 
d'espèces  nouvelles  pour  Therbier. 

Quatrième  Herborisation,  le  long  des  Tilles, 

aurdessus  d'Arceau. 

Dans  cette  herborisation,  qu'on  peut,  au- 
delà  d'Is-sur-Tille ,  poursuivre  à  l'ouest  sur  , 
rignon,  par  Courtivron  et  Frénois,  et  au  nord, 
sur  la  Tille,  par  Marey  et  Bar j on,  nous  ne 
trouvons  à  mentionner  que  les  Atriplex  litto- 
ralis  et  Sisymhrium  supinum  des  sables  de  la 
Tille  3  YAgaricus  aurantiacus  et  la  Linaria  ge^- 
nistifolia  de  la  forêt  de  Velours,  à  Lux;  la 
Carlina  chamœleon  dTs-sur-Tille  ;  VHepatica 
iriloba,  et  les  Truffes  de  Courtivron  j  YAlthœa 
cannabina  des  bois  entre  Marey  et  Chalajicey. 

Cinquième  Herborisation,  dans  V arrondissement 

de  Châtillon. 

Depuis  Bar  j  on,  on  peut  facilement  se  rendrc^ 
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sur  le  théâtre  de  cette  riche  herborisation, 
dans  les  vallées  pittoresques  et  battues  par  les 
vents,  où  sourdent  une  quantité  d'eaux  gla- 
ciales, roulant  tantôt  sur  la  tourbe,  tantôt 
sur  le  tuf. 

Au  pied  de  la  butte  de  Barjon ,  on  trouvera 
YArtemisia  àbsynihium,  ensuite  le  Daphne 
cneorum^  à  Minot,  Mont-Moyen,  Essarrois;  et 
de  là  au  VaJ-des-Choues  par  les  bois ,  superbe 
vallon  qui  est  bien  loin  de  ressembler  main- 
tenant à  Taffreuse  peinture  que  nous  en  a' 
laissée  l'illustre  ÎBuffbn. 

Un  canal  au  fond  de  la  vallée  conduit  une 
eau  vive ,  dans  l'espace  d'une  lieue,  jusqu'aux 
prés  de  Voulaines.  La  source  de  cette  belle  eau 
est  dans  l'enceinte  de  l'ancien  couvent  :  on 
voit  dans  la  pièce  d'eau  VEquisetum  hyemale; 
en  descendant  sur  la  rive  droite  du  canal,  à 
moitié  chemin  de  la  vallée,  on  trouve  la 
Combe-noire,  au  bas  de  laquelle  est  un  marais 
où  surgit  la  belle  Cineraria  sihirica,  qui  s'é-p 
lève  souvent  à  2  mètres  j  les  Swertia  perennisy 
Galium  boréale  ^  Cirsiiim  anglicumy  Selinum 
caruifolia,  Teiragonolobus  siliquosus ^  toutes  les 
plantes  des  marais;  une  quantité  de  Fougères, 
entre  autres  le  Polystichum  ihelipteris;  on  visite 
une  suite  d'étangs  desséchés  où  végètent,  et 
surtout  sur  les  bords  du  canal,  une  quantité 
de  Joncs ,  les  Eriophorums ,  etc. 

En  descendant  la  gauche  du  canal ,  sur  les 
revers  des  coteaux,  se  trouvent  le  Cypripediwn 
calcçQlm  y  et  à  la  sortie  du  vallon ,  sur  les 
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bords  du  bois ,  les  Rubus  saxatilis,  et  Gentiûi* 
na  ciliata. 

Voulaines  devient  alors  le  centre  des  courses  ^ 
soit  qu'on  se  dirige  sur  Châtillon  ou  Essarrois, 
par  Leuglay  :  là ,  une  famille  d'anciens  mili- 
tciires  que  nous  avons  pris  pour  guides,  et  aux-' 
quels  nous  avons  indiqué  les  plantes  les  plus 
rares,  peuvent  conduire  le  Botaniste  qui  vou- 
dra les  rencontrer  plus  sûrement.  Le  respec- 
table Viard,  garde-forestier,  et  ses  fils,  habi- 
tans  de  Leuglay,  feront  connaître  la  station 
des  Buphûiàlmum  salicifolium  ^  Polysiichum 
thelipierisj  Cypripedium  calceolus^  celle  des 
jirhuius  uça-ursi  et  Dianthus  superbusj  sur  le 
chemin  d'Essarrois  à  la  Genevrière ,  ainsi  que 
celle  de  YHieracium  prœmorsum  à  Valvargney. 
Sur  la  route  de  Voulaines  à  Vanvey  sont  les 
Fumaria  parçiflora  et  Iberis  DurandiL  Le  Bo- 
taniste auquel  les  arbres  fruitiers  et  d'orne- 
ment ne  seront  pas  indiflférens,  ainsi  qu'un 
potager  cultivé  avec  discernement,  n'oubliera 
pas  de  visiter  ceux  de  MM.  Petot  père  et  fils, 
qui  font  les  honneurs  de  leurs  propriétés  avec 
autant  de  cordialité  que  de  complaisance. 

Le  reste  de  l'arrondissement  de  Châtillon , 
riche  en  Truffes^  est  d'ailleurs  fort  stérile  pour 
le  Botaniste,  auquel  nous  ne  pouvons  plus 
indiquer  que  le  Coiydalis  capnoides  à  Mont- 
bard,  VAlisma  ranunculoides  aux  étangs  de 
Larrey  j  le  Carlina  chamœleon  à  Châtillon,  ainsi 
que  les  Tulipa  sylvestris  sur  les  bords  de  la 
Seine  j  SilçriQ  inflaia,  var»  angmûfolia^  sur  les^ 
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coteaux  calcaires  de  la  route  de  Dijon,  et 
Chrysanihemum  parthenium  dans  les  murs  de 
la  ville;  YHepatica  triloba  à  Aignay-le-Ducj 
le  Narcissus  poeticus  à  Ampilly  et  Baigneux, 
où  l'on  retrouve  encore  YEriophorum  polys- 
îachium. 

Sixième  Herborisation^  par  SU-Seine^  Sàlmaise, 
Verrey-sous^Salmaise ,  Flai^igny,  Semur  j 
Rouurayj  Roche-^n-Brenil  ^  Saulieu  et  Arnay. 

La  variété  des  sites,  la  nature  du  sol,  le 
nombre  des  étangs  ou  marécages  à  fond  noir 
tourbeux,  mêlé  de  sable  granitique,  rendent 
sans  contredit  cette  herborisation  la  plus  im- 
portante du  Département,  et  celle  qui  promet 
encore  le  plus  de  découvertes  à  ceux  qui  vou- 
dront Texplorer  soigneusement  en  différentes 
saisons. 

Il  est  impossible  de  tracer  une  marche  ré- 
gulière dans  ce  pays  coupé  en  tous  sens  par 
de  petites  vallées  toutes  utiles  à  visiter,  et 
qui  mettent  dans  la  nécessité  d'aller  et  reve- 
nir souvent  sur  ses  pas.  Nous  considérerons 
donc  chacune  des  petites  villes  de  cette  con- 
trée comme  un  point  central ,  autour  duquel 
on  devra  faire  des  excursions  en  tous  sens , 
et  auquel  nous  rapporterons  d'une  manière 
générale  les  plantes  que  Ion  y  devra  chercher, 
renvoyant  d'ailleurs  à  chaque  article  de  la 
Flore  pour  l'exacte  indication  des  localités. 

Partant  de  Dijon  par  Val-Suzon ,  on  peut  se 
diriger  sur  GurtU  et  Léry ,  où  les  prairies  sont 
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pleines  des  Tulipa  sylpestrU^  Narcissus  poetîr 
cus^  etc.^  etc.;  de  là,  revenant  sur  Chanceaux 
et  Salmaise ,  on  descend  à  Verrey-sous-Sal- 
maise  (les  Larrons),  aux  fontaines  au  haut 
du  village,  recueillir  le  Géranium  lucidum^ 
une  quantité  d'Hépatiques,  de  Mousses,  et 
dans  les  bois  au-dessus,  XIris  fœildissima* 
Longeant  ensuite  la  belle  vallée  jusqu'à  The- 
nissey  et  Alise,  on  retrouve  dans  les  prés 
toutes  les  plantes  propres  à  ces  sites ,  et  dont 
nous  ne  répéterons  pas  les  noms.  Alise  n'offre 
que  le  stérile  théâtre  de  la  perte  de  la  liberté 
de  nos  pères  par  la  défaite  des  armées  gau- 
loises sous  le  commandement  de  Vercingen- 
torix  ;  de  là  on  se  dirige  à  Semur,  où  le  Bota- 
niste va  trouver  de  quoi  se  dédommager  du 
peu  de  richesses  nouvelles  qu'il  aura  recueil- 
lies sur  sa  route. 

A  Semur,  sur  les  rochers,  dans  les  champs^ 
les  bois ,  les  prés ,  pâturages ,  étangs,  en  re- 
montant le  cours  de  l'Armançon,  on  trouvera 
les  Umhilicaria  pustulata^  Aniciangium  cïlia-^ 
turrij  Asplenium  septentrionale  ^  Phalaris  phleoi- 
des,  jdira  Jlexuosa,  montana,  prœcox,  cario- 
phyllea,  Agrostis  canina,  alba,  stdlonifera,  Ja-* 
sione  montanaj  Scleranthus  perennisy  Lampsa-* 
na  minima,  Montia  fontana  j  Brassica  erucas" 
trum ,  Potamogeton  perfoliatum,  Euphorbia 
chamœsicej  Illecebrum  verticïllatum ,  Veronica 
vema,  Orobanche  major ,  Digitalis  purpurea  et 
purpurascens  y  Chlora  perfoliata,  Gnaphalium 
montanum ,  Gàlium  lœi>e,  XJmbïlicus  penduli^ 
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nus;  Poteniilla  argeniea  et  comarum,  TrifoUum 
striatum  y  elegans  et  micheUanwn ,  Laihyrus 
nissolia  et  angiilatus  y  Vicia  lu  te  a,  Car  domine 
amara^  Alyssum  incanum,  Vesicaria  utriculata^ 
Draha  muralis,  Teesdalia  iheris,  Spergula  pen-* 
iandra,  Maha  moschata;  au  fond  de  TArman- 
çon ,  sous  la  chute  d  eau  des  moulins ,  le  Le- 
nfumea  fluviatïlis ;  dans  les  bois  au-dessous  de 
Mon  tille,  les  Chrysosplenium  oppositifoliwn  ^ 
Monoiropa  hypopiiis.  Orohanche  elatior ,  Sticta 
sjhaiica  çX.  fuliginosa ,  etc. 

ARouvray,  les  Peltigera  aphihosa^  Pihdaria 
globulifera^  Carex  dioica  et  puUcaris ,  Betula 
albaj  Thesium  alpinum'^  etc. 

A  la  Roche-en-Brenil ,  lieu  dit  Pré-carré  de 
M.  Pertuisot,  on  trouve,  le  long  du  ruisseau 
qui  le  traverse,  YAnagallis  ienella  et  YHyperir- 
cum  elodes ;  mais  l'étang  de  Tournesac  est  plus 
intéressant  :  les  rochers  qui  lenvironnent  sont 
couverts  des  Umbilicaria  pusiulata  et  murina^ 
Endocarpon  miniaiwn^  Cenomyce  coccijera;  les 
bords  présentent  les  ExacumJiUfonne y  Montia 
fontana^  Corrigiola  littoralis  ,  Radial  a  linoidesy 
Ornithopus  perpusillus;  au  fond  du  vallon,  le 
Doronicum  ausiriacum,  le  Jasione  montana  ^ 
variété  hirsuia.  En  remontant  la  rivière,  les 
prés  et  les  bords  des  bois  sont  couverts  des 
Campanula  hederacea  et  Scuiellaria  minor;  de 
là  on  prend  la  route  de  Paris  à  Saulieu,  où 
une  moisson  non  moins  riche  et  plus  rare 
attend  le  Botaniste  insatiable. 
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Saulieu  ,  centre  d'opérations. 

Première  Excursion.  VillarSj  Champrin,  Beavr 

vais  et  ChailleU 

Illecehrum  veriicillatum  ^  Sparganium  natans, 
Lysimachia  nemoruntj  Campanula  patula^  à  la 
chaume  de  Champrin;  Genista  anglica,  Nardus 
sirictay  Bryum  triquetrum,  une  quantité  de 
Fougères  et  de  Graminées  dont  l'énumération 
serait  trop  longue;  nous  nommerons  seule- 
ment le  Danthonia  decumbens. 

Deuxième  Excursion.  Champeau^  bois  et  étang 

Morin  ^  Su-héger. 

Le  gué  au  Geai  et  le  grand  chemin  qui  con- 
duit au  bois  Morin  offrent  successivement  les 
Ijycopodium  claçatum  et  inundatum,  Scirpus 
JluitanSy  Alisma  natans  y  Sedum  villosum,  Carex 
vesicaria,  EriopJwrum  angustifolium ,  Sphag- 
num  obtusifolium  et  acutifolium  j  Dicranwn 
glaucum^  Schœnus  albuSj  Pilularia  globuliferaj 
Drosera  rotundifolia^  Carum  verticillatum,  Po^ 
tentilla  comarunij  Limosella  aquaticuj  Œnan^ 
ihe  Jisiulosa  et  peucedanifolia ,  Campanula 
hederacea;  en  entrant  au  bois  Morin,  à 
gauche,  le  Blechnum  spicant;  au  haut  et  à 
droite  de  l'étang  Morin ,  au  bois  des  Vergues , 
le  Faccinium  oxicoccos;  à  Ghampeau,  sur  les 
bords  du  bois ,  le  Ranunculus  aconitifolius ;  plus 
loin,  près  du  moulin  Morin,  dans  les  prés  des 
Pierres  et  des  Fontaines ,  sur  le  bord  du  ruis- 
seau, derrière  les  maisons,  abondent  les  Ar^ 
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nica  mon  fana  et  Doronicum  austriacum;  en  r^ 
venant  sur  St* -Léger,  à  Tétang  Larmier,  se 
trouvent  les  Scirpus  Jluitans ,  Alisma  natans  , 
var.  terrestre,  etc. 

Troisième  Excursion,  St'-Léger. 

Par  les  étangs  jBulliarda  T^aillantii,  Liitorella 
lacusirisy  Alisma  naians;  à  St.-Léger,  Polygo^ 
num  historta  y  Arnica  montana,  Scorzonera 
plantagineaj  Viola  palusiris;  dans  les  haies, 
Polystichum  dilaiaium,  callipierisj  aculeaium 
et  Blechnum  spicant;  aux  bois  de  la  Fiote, 
Osmunda  regalis. 

Quatrième    Excursion ,    autour    de    Saulieu, 

dans  les  fossés. 

Le  long  de  la  route  de  Paris ,  Geum  rii^ale; 
le  premier  étang ,  en  sortant  à  gauche,  dit  de 
Vermouraux,  auprès  des  maisons,  offre  les 
Tillœa  muscosa,  Ranunculus  hederopfoliusy  Tees-* 
dalla  iherisy  Corrigiola  littoralisy  Gnaphalium 
uliginosum^  Senecio  artemisiœfolius  ^  Cytisus 
scopariusy  Carum  verticillatum;  dans  les  prës 
au  bas  de  Beauvais,  Scilla  nutans;  dans  les 
bois  de  Champcut,  les  Vaccinium  myrtillusj 
Galium  harcynicum^  Senecio  nemorensisj  Chry^ 
sosplenium  oppositifolium.  Il  ne  faut  pas  négli* 
ger  les  étangs  de  Chamounin ,  où  se  trouvent 
presque  toutes  les  plantes  que  nous  avons 
observées  dans  les  excursions  précédentes ,  et 
où  sans  doute  on  trouvera  encore  beaucoup 
de  choses  qui  nous  ont  échappé;  enfin  dans 
les  champs  entre  Villargoix  et  Saulieu,  can- 
ton 
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ton  de  Châtre-la-Chienne ,  V Anarrhinum  bel- 
lidifolium;  de  Saulieu  à  Arnay,  les  bois  et  les 
prés  sont  riches  en  belles  plantes ,  Mali^a  mos- 
chxitay  Campanula  patula^  Digitalis  purpurea 
et  lutea;  avant  d'arriver  à  la  ville,  sur  un  pe- 
tit mont  à  droite ,  se  trouvent  les  Ulex  euro- 
pœusy  Genista  anglica;  aux  étangs  de  la  Co- 
quille, le  Trapa  natans;  dans  les  bois  entre 
Culètre  et  Paih-bïanc,  le  Poa  sudeticcu  Tous 
ks  blocs  de  granité  sont  couverts  du  Patella-^ 
ria  geographica y  et  dans  les  endroits  humides, 
du  Marchantia  polyrrvorpha y  etc* 

Ici  se  termine  le  plan  d'herborisation  que 
nous  avons  exécuté  plusieurs  fois ,  et  en  diffé- 
rentes saisons  :  ici  se  termine  également  cette 
Introduction ,  dans  laquelle  on  nous^reproche- 
ra  peut-être  de  trop  minutieux  détails,  mais 
ils  nous  ont  semblé  nécessaires.  En  effet, 
dans  rhistoire  de  la  Botanique,  nous  avions 
à  faire  connaître  les  travaux  de  nos  devan- 
ciers, nous  devions  assigner  à  chacun  sa  juste 
part,  et  surtout  ne  pas  présenter  comme 
nôtre  le  fruit  de  leur  labeur,  dans  cet  in- 
ventaire de  nos  richesses  végétales.  Dans  la 
topographie,  nous  devions  nécessairement 
donner  la  liste  des  principales  plantes  qui 
nous  ont  semblé  propres  à  chaque  espèce  de 
sol ,  faire  connaître  leurs  analogies ,  leurs  dis- 
semblances, l'influence  du  sol,  et  mettre  le 
Botaniste  à  même  de  juger  l'aspect  général  de 
la  végétation  d'après  la  nature  du  terrain ,  et 
réciproquement  la  composition  géologique  du 
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sol,  d'après  les  plantes  qui  végètent  à  sa 
surface. 

Enfin  dans  l'itinéraire,  pour  remplir  notre 
but,  nous  avons  dû  en  quelque  sorte  conduire 
le  Botaniste  par  la  main  de  plante  en  plante , 
et,  pour  cela,  donner  une  liste  méthodique 
des  espèces  remarquables  de  chaque  localité 
importante. 

Nous  mettons  aujourd'hui  la  dernière  main 
à  cet  ouvrage,  auquel,  depuis  plus  de  quinze 
ans,  nous  avons  consacré  toutes  nos  pensées, 
tous  nos  inslajis  ;  mais  nous  serons  dignement 
récompensés  do  nos  soins  et  de  nos  fatigues , 
si,  remplissant  son  but  essentiel,  nos  jeunes 
compatriotes ,  auxquels  il  est  principalement 
destiné,  y^  trouvent  un  guide  fidèle,  et  si  les 
savans  Botanistes ,  qui  ont  bien  voulu  nous 
encourager  par  leur  approbation ,  et  nous  eii- 
der  de  leurs  conseils,  ne  le  jugent  pas  indigne 
de  paraître  sous  l'égide  de  leurs  noms  respec- 
tables. 
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S  I^.  Disposition  des  Cotylédons. 

0=  •  •  •  Cotylédons  accombans,  lorsque  leur  com- 
missure est  transversale  à  l'axe  de  l'albumen. 

o  II  •  •  •  •  Cotylédons  incombans,  lorsque  leur  com- 
missure est  parallèle  à  l'axe  de  l'albumen. 

o^  •••  Cotylédons  incombans,  plies  en  double 
longitudinalement,  conduplicatœ ;  radicule 
dorsale  dans  l'angle  rentrant  des  cotylédons. 

S  II.  Durée  des  plantes* 

Q. Plante  annuelle. 

cf.  •  • Bisannuelle. 

% «  •  Vivace  et  herbacée. 

}) Vivace  et  ligneuse. 

S  IIL  Mesure  des  plantes. 

Met Mètre,  soit  3  pieds  1 1  lignes  -~^^ 

Dccim Décimètre,  3  pouces  8  lignes  -^^-^^ 

Ccntim Centimètre,  4  lignes  -^^ 

Mil! MiUimètre ,  ^  de  ligne. 
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PLANTES 
VASCULAIRES  OU  COTYLÉDONÉES , 

Composées  d'un  tissu  cellulaire  et  devais- 
seaux  lymphatiques  j  douées  de  stomates 
(pores  corticaux),  et  de  parties,  les  unes 
radicales ,  dirigées  en  bas ,  les  autres  eau- 
linaires,  dirigées  en  haut,  et  munies  de 
vraies  feuilles  j  fleurs  souvent  distinctes 
et  symétriques  j  embryon  renfermé  dans 
le  spermoderme ,  et  muni  de  cotylédons, 

I."  Classe.  PLANTES  DICOTyLÉDONÉES 

OU  EXOGÈNES, 

Tiges  composées  de  deux  corps  ^  Fun  lig^neox  et 
l'autre  cortical  (le  premier  présentant  dans  le 
centre  un  canal  médullaire  entouré  de  zènes  li- 
gneuses concentriques)  3  portant  sur  leurs  feuilles 
des  articulations  distinctes  et  des  nervures  anasto- 
mosées^ rameuses,  point  parallèles,  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  les  monocotylëdonées;  fleurs^distinctes, 
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syinétri(j[ues,  munies  de  perig^one  double,  souvent 
disposé  en  nombre  ([uinaire (jamais  ternaire);  em- 
bryon compose  de  deux  cotylédons  opposés ,  rare- 
ment de  plusieurs  disposés  en  yerticille. 

Sous^lasse  I."^  THALAMIFLORES. 

Calice  polysèpale  ;  plusieurs  pétales  libres  in- 
sérés sur  le  réceptacle  ^  point  adhérens  au  calice. 

Ordre  I.*'  RENONCULACÉES.  Juss.  a3i ne. 

Syst.  1.  page  127.  —  Jauni*  Expos.  Jam.  1. 
t.  68. 

Plimtes  b^bacées,  frutescentes  on  sous-frute»- 
centes,  sarmentenses  ;  à  racines  grumelées  ou  fi- 
breuses; leuUles  alternes,  opposées  dans  les  cléma- 
tidées,  simples  ou  découpées;  poils  nuls  ou  simples; 
périg^one  double,  inséré  sur  le  réceptacle;  étamines 
ïiypojjynes ,  libres  et  nombreuses;  plusieurs  pistils 
insérés  sur  le  torus  (réceptacle)  ;  carpelles  mono, 
ou  polyspermes  ;  (praines  solitaires ,  droites  ou  pen- 
dantes ;  albumen  corné  ;  embryon  petit 

Tribu  I.^  CLEMATIDE^.  dc.  Syst.  \.p.\i\. 

Calice  nul  ou  remplacé  par  une  petite  écaille  à 
deux  lobes  ;  anthères  linéaires ,  déjetées  en  dehors  ; 
carpelles  monospermes  indéhiscens;  feuilles  op- 
posées; racines  fibreuses. 

I."  Genre.  CLÉMATITE.  clema  tis. 

nC.Ssnt  1.  p.151. 

CABAcnkBBS.  Involucre  nul  ou  calidfonne:  sé^ 


paies  de  4-8  y  colorés  ;  pétales  nuls  ou  plus  courts 
(jue  les  sépales}  plusieurs  cariopses  prolongés  en 
queue  plumeuse. 

ILAMMULA.   BC.  loc.  Cit. 

Involucre  nul  3  pétales  nuls  ;  carpelles  terminés 
pajr  une-  longue  queue  barbue-plumeuse. 

1    CL.  DES    HAIES.  CL.    VITJLBJ. 

Linii.Spec.  766.^DG.ii.o4590.— Duby  Botanîcon,2.— Bull.  Herb. 
t  89.  -^  FI.  B.  n.o  589.  — •  Cat.  p.  26. 

Tiges  sarmenteuses,  anguleuses,  feuillées  et  grim- 
pantes, depuis  3  mètres  jusqu'à  6,  selon  Texposition} 
feuilles  ailées,  à  5  folioles  un  peu  en  cœur,  poin- 
tues, souvent  dentées,  incisées  ou  entières.  Les 
pétioles  se  roulent  et  s'accrochent  à  tout  ce  qui  les 
environne 5  fleurs  en  grappes  latérales;  pédoncules 
rameujc,  pubescens^  plusieurs  fois  trifides;  graines 
terminées  par  des  arêtes  soyeuses,  argentées,  for- 
mant des  espèces  de  plumets  bigarrés  de  rouge, 
très-remarquables.  Cette  plante  est  très-commune 
dans  les  baies,  les  bois,  où  die  prend  un  déve- 
loppement extraordinaire.  Elle  fleurit  en  juillet  et 
août.  Elle  a  été  appelée  Herbe-^LUX^-gueux ,  parce 
que  ses  femlles  écrasées  et  appliquées  sur  la  peau 
sont  un  vésicatoire  assez  actif.  ï).  Ses  longues  tiges 
grêles  et  flexibles  sont  employées  par  les  babitans 
des  campagnes  à  la  confection  de  paniers  grossiers 
pour  le  transport  des  terres  et  des  fumiers,  et  sou- 
vent en  guise  de  cordes. 

Trib.  n.  ANEMONES,  ac.  SysU  i.  ;?.  i68. 
Calice  et  corolles  embriqués  pendant  Testivation; 
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carpelles  monospermes,  indéhiscens,  terminés  ordi- 
nairement par  une  queue  ou  pointe  j  feuilles  radi- 
cales ou  alternes^ 

ne.   PIGAMON.  THALICTRUM. 

JÀasL  GezL  697.  —  DG.  Sjrst  1.  p.  168. 

€àr.  Inv olucre  ,  nul  ;  carpelles  dépourvus  dç 
queue ,  tantôt  stipités ,  tantôt  sillonnés  ;  étamines 
et  pistils  nombreux;  disposés  en  corymbe  ou  pani- 
cule  herbacée. 

ETJTHALICTRUM.     T>C.  loc.  cit  p.  17  2. 
Fruit  ovale -oblong, 

Jl    p.  MINEUR.  T.   MjyVS* 

Linn.  Spec.  769.—  DC.  nfi  4598.  —  Duby  B.  5.-—  Lm<±.  Illuatr. 
t  497.  £  5.  —  FI.  B.  uP  590.  —  Cat  p.  45. 

Tige  de  3-5  décimètres,  droite ,  rameuse,  glabre, 
un  peu  striée  et  feuillée  inférieurement  j  feuilles 
3-3  fois  ailées  ;  à  folioles  ovales  ^  nombreuses  ^  arron- 
dies, trifides  :  le  lobe  moyen  «st  trifide,  les  laté- 
raux bifides^  panicule  florale  nue,  occupant  la 
plus  grande  partie  de  la  tigej  fleurs  penchées,  d'uii 
blanc  jaunâtre.  Cette  espèce  est  assez  commune 
dans  les  prés  secs  et  montagneux,  à  la  combe  de 
Flavignerot,  Notre-Dame-dTEtang,  vallon  de  Messi- 
gny  :  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

a  p.  A  FEUILLES  ÉTROITES.  T.  JNGVSTJFOUUM. 

Linn.  Spec.  769.  —  DC.  nP  4601.  —  Duby  B.  4.  —  Jacq.  Austr.  4. 
t  45.  —Cat p.  45. 

Tige  de  3  à  4  décim.,  droite,  feuillée,  striée,  peu 
rameuse^  feuilles  2  fois  ailées,  à  folioles  étroites,  li- 
néaires ,  la  plupart  entières ,  ridées  et  luisantes  en 


dessus;  fleurs  petites,  herbacées,  en  panicule  ter- 
minale un  peu  resserrée.  Cette  plante  a  le  port  du 
Gaillet  "  boréal  ;  elle  est  assez  rare  :  je  Tai  ob- 
servée dans  les  prés  de  Lugny,  autour  de  Tétang 
de  Froid-Vent  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %• 

3   p.  JAUNE.  T.  FLJrVM* 

Lion.  Spec.  770.  ^  DG.  n.o  460S.  •-«  Duby  B.  4.  *-  FL  BajL  1 959. 
—  Tl.  B.  n.0  591.  ^  Cat  p.  45. 

Racine  jaunâtre,  presque  rampante;  tige  droite 
de  if-5  décim«,  un  peu  dure,  striée,  plus  ou  moins 
rameuse;  feuilles  grandes,  2-3  fois  ailées,  àfoliolea. 
ovales,  à  3  lobes  obtus,  nerveuses,  prescjue  ridées, 
d'une  couleur  pâle,  non  glauque  en  dessous;  fleurs 
droites,  en  panicule  jaunâtre,  terminale;  étamines 
et  filets  d'un  jaune  pâle.  Cette  espèce  croît  dans 
nos  prairies  humides,  au  bord  des  marais,  à  Jou- 
vence, etc.  :  fleurit  en  juin;  sa  racine  teint  erx 
jaune.  %. 

m  G.     ANÉMONE.  ANEMONE: 

DC.  Syst  i.  p.  188. 

Car.  Involucre  distant  de  la  fleur,  à  3  folioles 
incisées;  calice  pétaloïde  de  ô-i5  sépales;  pétales 
nuls  ;  carpelles  nombreux  ;  herbes  à  feuiUes  radicales 
pédolées,  ordinairement  découpées. 

Sect  I.'^  PULSATILLA.  Baùh.  Piru  177.  —  dc. 

loc.  cit. 

Cariopses  terminés  par  une  longue  queue  bar- 
bue; involucre  de  feuilles  sessiles,  palmées,  à  lobes 
linéaires. 


DICOTTLiDO^tS  oi  U^cilTES. 


1    A*  FtlSATILLC  J.  PVLSjâTILtJ. 


tkÊL Spec  759.— BC.iL'»  MOS.— Duby  B.  5.  — SriL  Hob.  Li9. 
--  FL  B.  ii.'>$dJ.  — Cjit  p,  SI. 

Hampe  de  2  dccim«,  cylindricjae,  veine,  tenni- 
née  par  nne  scale  fleur  violette  assez  grande ,  à  pé- 
tales oblongs,  droits,  pnbescens  en  dehors.  Au- 
dessous  de  cette  fleur  on  remarque  un  involucre 
profondément  découpé  en  lanières  velues  et  étroi- 
tes; les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  alongées, 
3  fois  ailées,  velues  et  blanchâtres  dans  leur  jeu- 
nesse, devenant  presque  glabres,  à  découpures  fines 
et  pointues.  Cette  jolie  plante  est  très-commune  sur 
nos  coteaux,  les  pelouses  sèches  :  fleurit  en  avril, 
et  quelquefois  en  automne.  ^. 

Sect  IL   AXE3I05A5TH£iE. 

Cimopscs  ovoïdes,  sans  arêtes,  terminés  par  une 
petite  pointe  ;  involucre  à  feuilles  sessiles  ou  pétio- 
lées. 

3    A*   DKS  JAADINS*  J.   STELUTJ* 

Annrume  horten$i$,  Lfain.  Spec  761  .*•!)€.  n.»  4611 .  — Duby B.  p.  S. 
— loticl.  ïcoïL  279.  fig.  1.  —  FI.  Bb  nfi  596.  —  Gat  p.  21. 

Radne  ttibéreuse,  garnie  de  fibres;  tige  de  2-4  dé- 
cim.,  cylindrique,  légèrement  pubéscente  et  uniflore  ; 
feuilles  radicales  k  longs  pétioles ,  pi:esque  digitées , 
à  iblioles  profondément  incisées  ;  involucre  à  3  fo- 
lioles sessiles,  un  peu  soudées  à  la  base,  peu  ou 
point  découpées j  fleur  terminale,  grande,  légère- 
ment purpurine.  Tout  le  monde  connaît  les  innom- 
brables variétés  de  cette  espèce,  obtenues  par  la 
cultÛTb  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet;  eUe  est  un  des 
plus  beaux  omemens  des  jardins  des  curieux.  %, 
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3  A.  SYLVIE.  A.  TfEMOnOSJ* 

lÀxm,  Spec.  762.  —  DC.  11.0  il61 5.  —  Duby  B.  6.  ^  BuIL  Herb.  t  S. 

—  FI.  B.  n.o  597.  —  Cat  p.  21. 

Racine  ou  souche  horizontale,  noirâtre  et  fi- 
breuse^ feuilles  radicales  pétiolées,  à  3  folioles  dé- 
coupées, incisées;  hampe  de  2  décim.,  chargée  d'un 
involucre  également  à  3  folioles  conformes  aux 
précédentes;  flepj*  terminale^  solitaire^  pédicellée^ 
de  5  à  6  pétales  obloi^s^  blancs,  souvent  un  peu 
rougeâtres  en  dehors  :  une  variété  est  toute  puï^  ^ 

purine.  Cette  plante  est  extrêmement  commune 
dans  les  bois;  on  commence  à  la  cultiver  dans  les 
parterres  :  elle  fleurit  de  très^bonne  heure.  ^. 

4  A.   RENONCXTLE.  Ji.  RJlSfVNCVtOIDES. 

Lînn.  Spec  762.  —  DC.  ji.o  461 7.  —  Duby  B.  6.  •—  FI.  Dan.  t.  \  40, 

—  FI.  B.  n.o  598.  —  Cat  p.  21. 

Hampe  de  2  dédm.  au  plus  ;  feuilles  de  5-/  lobei 
digités,  incisés,  dentés,  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles, manquant  quelquefois  en  totaUté.  La  hampe 
est  glabre,  portant  un  involucre  de  trois  feuilles 
presque  sessiles,  à  foUoles  temées,  alongées, 'cu- 
néiformes,  incisées  très-légèrement,  velues  sur  leurs 
bords;  2  fleurs  terminales,  jaunes,  à  6  pétales  ob- 
tus; graines  aiguës,  sans  arête.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux,  fleurit  en  même  temps 
que  la  précédente  :  elle  est  moins  abondante.  %• 

rV  G.   HÉPATIQUE.  HEPATICA. 

Dill.  Giess.  p.  108.  t  5. 

Cak.  Calice  à  3  folioles  persistMiles  ;  corolle  de 
5-^  pétales,  sans  nectaire;  étamines  et  pistik  nom- 
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breux  ^   carpelles  nombreux  ,   oblongs  y  un    peu 
pointus. 

1    H.  A  TROIS  LOBES.  H.   TRllOBJ. 

Anémone  hepatica.  ISm^  Spec  758.  — •  HT.  Triloba.  DG.  n,°  4619. 
— DubyB.  6.-^Glus.hi8t2.  p.  247.  fig.  9.— *Fl.B.ao  593.— «Gat 
p.  90. 

Hampes  uniflores,  de  i  décim.,  grêles,  faibles ,  ter- 
minées par  ime  fleur  assez  belle  de  couleur  bleue 
ou  rougeâtrej  calice  de  3  folioles  lancéolées,  en- 
tières j  feuilles  radicales  nombreuses,  portées  sur 
de  longs  pétioles  velus,  trilobées,  coriaces.  Cette 
espèce  est  commune  dans  la  vallée  de  Messigny, 
au  bord  des  bois,  exposition  nord.  On  en  cultive 
deux  variétés  à  fleurs  pleines,  d'un  beau  bleu  et 
rose,  qui  font  un  efiet  d'autant  plus  agréable  que 
ce  sont  les  prémices  de  la  végétation.  î^. 

V   G.    ADONIDE.  ADONIS, 

DOL  Qiess.  109.  t.  4.  —  DG.  Syst.  1.  p.  220. 

Gab.  CaHce  à  5  sépales 3  pétales  de  5  à  10,  sans 
nectaire^  étamines  et  pistils  nombreux}  cariopses 
monospermes, ovales,  terminés  en  une  petite  pointe 
un  peu  courbe. 

iJooTViA.    ne.  SysU   i.  p.  321. 

Cariopses  à  style  droit,  undné  et  acuminé}  pé- 
tales de  5-10:  plantes  annuelles. 

1.  A.  d'automne.  j.   AVTVMNAtlS. 

linn.  Spec  T7i.^-* Adonis annua,  ç, ci,  DG.  tl^  4621. *— Duby B.  7. 
—  Lamck.  Dliut  tab.  498.  —  FI.  B.  n.o  599.  — *  Gat  p.  19. 

Tiges  droites,  s'élevant  de  3  dédun.,  et  souvent 
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du  double  lorsque  la  plante  croît  au. milieu  des- 
blés  élevés,  prescjue  simples,  glabres 3  feuilles  très- 
découpées,  à  divisions  capillaires  sétacées;  fleurs 
globuleuses,  d'un  rouge  très-foncé,  marquées  à  leur 
base  d'une  tache  noire  et  luisante;  pétales  en  nombre 
variable  de  6  à  8,  à  peine  plus  longs  que  le  calice, 
concaves  et  connivens,  rarement  étalés;  réceptacle 
ovale,  portant  des  carpelles  ridés,  terminés  par 
le  style ,  qui  n'est  point  courbé ,  mais  parallèle  au 
bord  supérieur.  Soyer-TVilUmeU 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  nos  terres 
fortes  des  pays  bas  :  nous  l'avons  aussi  observée 
dans  les  champs  entre  Ahuy  et  Dijon,  On  la  cul- 
tive dans  nos  jardins  sous  le  nom  de  Goutte- de- 
sang:  elle  fleurit  en  mai,  et  non  en  automne ,  ainsi 
que  son  nom  spécifique  semble  l'indiquer.  0.  Les» 
sépales  sont  souvent  colorés  en  rouge. 

1  À.  FLJHUEJ. 

Reichenbac  Icon.  Bot.  15.  t.  518.  »—  Soyer-Willemct  Obs.  Nancy, 
-1828.  p.  8. 

Tiges  de  3-4  dédm. ,  cylindriques  et  velues  à  1» 
base,  glabres  et  anguleuses  au  sonmiet,  ordinaire- 
ment simples,  rarement  divisées  en  deux  ou  trois 
branches;  les  feuilles,  semblables  à  celles  de  l'espèce 
précédente,  sont  d'un  vert  glauque,  moins  amples 
et  moins  fournies*  Les  pédoncules  sont  en  général 
plus  longs  que  dans  l'espèce  qui  suit.  Us  portent  des 
fleurs  d'un  rouge  de  sang.  Les  sépales,  hérissés  de 
poils  mous  et  longs  à  leur  base,  atteignent  à  peine 
le  tiers  de  la  longueur  des  pétales  :  ceux-ci  sont  tan- 
tôt entiers  et  obtus,  tantôt  pointus  et  déchirés  au> 
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sommet  La  fleur  varie  dans  ses  dimensiocis  ainsi 
que  dans  le  nombre  de  sespétales,  qui  sont  sujets  à 
raTortement  Le  syncarpe  est  cylindricjue;  les  car- 
pelles sont  moins  rapprochés  cpe  dans  la  suivante, 
moins  anguleux,  plus  rétrécis  à  leur  base.  Le  style 
est  droit  et  abrupt,  ne  paraissant  pas  se  continuer 
avec  le  bord  des  carpelles,  ainsi  qu'on  le  remarque 
dans  ceux  de  l'espèce  suivante.  Son  sommet  est  noir 
ou  sphacelé.  Ce  caractère  nous  paraît ,  ainsi  qu'à 
M.  Soyer^  suffisant  pour  distinguer  cette  espèce 
de  Yœstwalis.  Nous  devons  la  distinction  de  cette 
plante  à  un  jeune  botaniste  liélé,  M.  Fleur oi^  con- 
servateur du  jardin  botanique  de  Dijon,  qui  nous 
Ta  communiquée  en  fleur  et  en  fruit.  Juin  i83o^ 
Elle  se  trouve  dans  les  lieux  cultivés  aux  environs 
de  Dijon ,  Mirande,  Larrey ,  Bretenière,  etc.0 

3    A.  d'été.  a.   JESTtrJLIS. 

Linn.  Spcc.  772.  —  J.  armvtuv»  jg,  DC.  nJ>  4621.  —  Duby  B.  7.  — 
Lamck.  Illust  t.  498.  fig.  <•  —  FI.  B.  n.o  599.  —  CaL  p.  \ 9. 

Les  variétés  de  cette  espèce  en  rendent  la  descrip- 
tion moins  facile ,  la  couleur  de  sa  fleur  variant  du 
toxÊ^mimum  au  jaune  soufre;  les  onglets  des  péta- 
les nous  ont  semblé  généralement  noirs:  leur  nom- 
bre et  leur  longueur  sont  variables  ^  mais  ils  sont 
constamment  plus  courts  et  {dus  laides  que  dans 
Y  Adonis  flammea^  plus  ouverts.  Les  pédoncules, 
moins  longs  au  moment  de  la  flepraison,  s'alongent 
\  la  maturité  des  carpelles.  Ceux-ci  forment  un  épi 
cylindrique;  ils  sont  très-serrés  sur  le  radiis,  et 
cœnme  «knbriqués,  anguleux,  et  même  dentés;  leur 
style  est  oblique ,  fer^asit  <fiti  «ïlgle  obtus  avec  le 
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lx»rd  supérieur.  Ces  caractères  se  saisissent  facite* 
ment  par  la  comparaison  des  deux  espèces  sur  le 
vert)  dont  les  tiges  et  les  feuilles  sont  identique^. 
Celle-ci  se  trouve  aux  mêmes  lieux  et  fleurit  en 
même  temps  que  la  précédente.  0.  Toute  la  plante 
est  d'un  vert  foncé. 

Trib.  m.  RANUNCULE^.   ne.  Syst.  p.  aaS. 

Calice  et  corolle  embriqués  pendant  l'estivationj 
pétales  bUabiés  ou  avec  une  écaille  a  leur  base} 
carpelles  monospermes  ,  secs  ,  indébiscens  ;  se^ 
mences  droites;  feuilles  radicales. 

VI  G.    RATONCULE.  MYOSURUS, 

miL  Giess.  p.  106.  t.  4. 

Car.  Calice  à  5  sépales  colorés,  caducs,  se  pro- 
longeant en  une  espèce  de  gibbosité  au-dessous  dti 
point  d'insertion;  5  pétales  courts,  à  onglets  fili- 
formes, tubuleux;  étamines  de  5  à  20;  ovaires  et 
cariopsides  nombreux  places  sur  un  réceptacle  alon- 
gé  en  forme  d'épi. 

1   lu  NAINE.  'JT.  miNimvs. 

tHJm,  Spec.  401  — •  BG.  11.0  4660.  •—  Duby  te.  !r.  — •  Balech  ludg. 
1189.  ftg.  1  et  1528.  fi^.  8.  Uma,  ^  FL  B.  à.»  600.  -^  Cat  p.  1^. 

Hampe  de  i  dédm.,  plus  ou  moins;  racine  gfèlè, 
et  simple  vers  le  collet;  feuilles  radicales  linéaires, 
dressées,  fines  et  glabres ^  disposées  en  faisceau  au 
bas  de  la  hampe,  qui  est  creuse  et  un  peu  renflée 
au  sommet;  fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre,  ter- 
minales, disposées  sur  un  réceptacle  qui  s'alonge 
à  peu  près  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  plante ,  as- 
sez temUdxte  aux  limes  ooniquies  des  horlogers 
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(  Queue^'Raty  Cette  plante  aime  les  lieux  ar- 
gOo-silicenx;  elle  se  trouve  à  Clteaux,  aux  environs 
de  Seurre^  etc.  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  Q* 

Vn   G.    RENONCULE-  RANUNCULUS. 

C.  Bauh.  Pin.  180.  — -  DG.  Prodr.  1.  p.  M. 

Car.  Calice  à  5  sépales  caducs  ^  pétales  5 ,  ayant 
une  écaille  à  leur  onglet^  étamines  et  pistils  nom- 
breux; cariopses  comprimés^  terminés  en  pointe 
ou  en  cornets  un  peu  plus  longs  que  les  semences, 
lisses,  striés  ou  tubercules,  réunis  en  tête  globuleuse 
ou  cylindracée. 

Sect  L*«  BATHAGHIUM.    DC.  SysL  1.  p.  a33. 

Péricarpes  ridés  ou  striés  transversalement;  pé- 
tales blancs,  munis  d'un  onglet  jaune,  ou  d'une  fos- 
sette nectarifere. 

1  R.  A  FEUILLKS  DE  LIERRE.  H.   BEDERACEVS» 

Linn.  Spec.  781.  •—  DG.  nP  4654.  »-*  Duby  B.  8.  —  Dalech.  Lugd 
lOSI.  —  FI.  B.  n.o 614.  .-^  Gat  p.  S9. 

Tiges  faibles  et  rampantes,  émettant  à  chaque 
nœud  un  faisceau  de  racines;  feuilles  subréniformes, 
a  3  ou  5  lobes  arrondis ,  peu  profonds  ;  fleurs  très- 
petites,  solitaires;  pétales  ovales,  pointus,  presque 
linéaires,  de  couleur  blanche.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  eaux  vives  qui  coulent  sur  un  fonds 
de  sable  siliceux ,  à  Saulieu ,  Semur ,  Amay ,  la 
Rocho-en-Brcnil  :  fleurit  tout  Tété.  %. 

a    R*  AQUATIQUE.  A.  JQUJTItlS. 

liim.  Spec.  7§1 .  —  DG.  n.»  4665.  — Duby  B.  8.  —  Dod.  Pempt  687. 
flg.  t.  -«  FI.  B.  IL»  616  «^  Gat.  p.  69. 

Cette  plante  offre  une  foule  de  variétés ,  suivant 


^'eUe  croit  dans  ou  hors  de  Feati.  Les  plus  remar* 
quables  sont  : 

V.  «.  Heterùphyttus.  DC.  Toutes  les  feuilïes  flottantes  à  trois  dW- 

flions.  Tabem.  Iconesy  54,  fig.  2.  EDe  varie  encore  à  feuilles  à  S 

lobes  et  à  3  dents. 
V.  0.  Capfllacéu».  DC.  Feuilles  pétîolées ,  submergées ,  découpéef 

en  lanières  fines  et  capillaires.  Barr.  Icon.  57.  t  566. 
V.  y,  Ceapiioênê.  2>C.  Feuilles  arrondies  5  découpées  jusqu'à  leiir 

base  en  lanières  fines  et  divergentes  ;  pétiole  s'élerant  à  fleur 

d'eau.  Schk.  Handh.  2. 1 152. 
V.  /.  Stagnalis4  DC.  Ne  difTère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle 

est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 
V.  f.  Peucedanifolhi».  DC-  Très-alongée  dans  toutes  ses  parties ,  à 

raison  des  eaux  profondes  et  courantes  dans  lesquelles  elle  nait. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  ses  congénères 
par  ses  carpelles  ovoïdes,  ridés  transversalement; 
pétales  blancs,  à  onglets  jaunes ,  obtus  ou  peu  écban- 
crés  au  sommet  5  fleurs  axillaires,  solitaires  et  pé- 
donculées;  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Nous  avons 
observé  toutes  ces  variétés  réunies  aux  fontaines  des 
Chartreux,  où  sont  des  eaux  stagnantes,  courantes, 
plus  ou  moins  profondes  :  elle  fleurit  en  mai  et 
juin.!^ 

Sectn.  RANUNCUIASTRXTM.    J)C.  Prod.  1.  p.  27. 

Carpelles  lisses ,  comprûnés ,  disposés  en  épis  ; 
racine  grumeleuse. 

3    R.   d'aSIE.  n.   JSIJTICUS. 

Lînn.  Spec  777.  —  DC.  n/*  4629.  —  Duby.  R.  9.  —  Miller  Icon. 
t  216.  —  FL  R.  n.o  616.  *— Cat  p.  59. 

Racine  à  tubercules  oblongs,  réunis  en  faisceau; 
tige  simple  de  3  décim,,  velue;  feuilles  découpées, 
à  3  lobes  profonds ,  eux-mêmes  trilobés  et  dentés , 
plus  ou  moins  longs ,  pointus  ou  obtus ,  selon  la  va«* 
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riété*  Tout  le  monde  connaît  ces  innombrables  va- 
riétés obtenues  par  les  semis,  Tun  des  plus  riches 
ornemens  de  nos  parterres^  originaire  d'Asie  :  elle 
ne  fleurit  chez  nous  (ju'en  juin,  le  cUmat  ne  permet- 
tant pas  de  la  planter  avant  Thiver.  %. 

SecL  nL  HEGATONIA.  ne.  loc.  cit. 

Carpelles  lisses,  ramassés  en  tête;  racines  en  fais- 
ceaux renflés. 

*  Fleurs  blanches ^  feuilles  découpées. 

4  J^  A  FEUILLES  d'aCONIT.  R.  JCONITIFOUVS. 

linn.  Spec.  77Ô.  —  DC.  11.0  4627.  —  Duby  B.  1 0.—  Cliis.  hisL  1.256. 
ûf^  i.  bona.  —  FL  B.  n.o  615.  —  Cat  p.  59. 

Tige  de  4  à  6  décim.,  droite,  Usse,  fîstuleuse  et 
très  -  rameuse  j  feuilles  glabres,  palmées,  angu- 
leuses, à  5-7  lobes  plus  ou  moins  grands,  assez 
pointus ,  et  dentés  en  sciej  fleurs  blanches ,  ter- 
minales, pédonculées  ;  caUce  petit  et  caduc.  Nous  ne 
possédons  aucune  des  nombreuses  variétés  signa- 
lées par  les  botanistes,  excepté  celle  cultivée  a  fleurs 
pleines,  connue  sous  le  nom  de  Bouton-d* argent. 
L'espèce  spontanée  croit  dans  les  lieux  humides  et 
couverts  de  nos  vallées  de  la  Côte,  à  Changey ,  Sau- 
lieu,  autour  de  l'étang  de  Champeau  :  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %. 

**  Fleurs  jaunes j  Jeidlles  entières. 

5  R.  GRAMINÉE.  R.  GRJMINEVS. 

LfauL  Spec  775.  —  BG.  n.o  4656.  ^  Duby  B.  iO.  -.  ^B<dL  Hexb. 
.%,  135,  mmflB.riP  605..  ^  Cat  p.  59. 

Tige  de  3-4  décim.,  souvent  moins,  presque  nue; 
racines  à  fibra»  cjrUodEifWSy  réujxies  en  faisceau, 
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jaunâtres  ^  naissant  à  la  base  d'une  espèce  de  bulbe 
formée  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  j  feuilles 
alongées, étroites,  linéaires,  pointues,  lisses  et  striées, 
un  peu  nerveuses ,  assez  semblables  à  celles  des  gra- 
minées; fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune,  tei^- 
nales,  luisantes;  calices  très^labres.  Cette  belle  es^ 
pèce  croît  sur  les  pelouses  sèches  exposées  au  midi, 
sur  les  coteaux  de  Marsannay,  à  Château-Renard 
et  ailleurs*  %•  Elle  fleurit  ea  juin  et  juillet* 

6  R.   LANGUE.  il.   LINGUué. 

Linn.  Spec.  775.  —  DC.  n.o  4657.  —  Duby  B.  10.  —  Rœm.  FL  Eut. 
fasc.  8.  Icon.  boJia,  —  FI.  B.  n.°  602.  —  Cat.  p.  59. 

Tige  de  6  décim.,  peu  rameuse,  cylindrique, 
velue,  grosse  et  striée;  feuilles  longues,  lancéolées, 
linéaires,  sessiles,  embrassantes,  entières,  pointues; 
fleurs  grandes,  pédonculées,  d'un  beau  jaune,  lui- 
santes; calice  un  peu  velu.  Ce  géant  des  renon- 
cules croît  dans  les  étangs,  à  Saulon,  Limpré,  etc.  : 
fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

7  B.  FLAMMETT£.  il.  FUMMULué. 

Lion.  Spec.  772. ^DC.  n.o  4(RI8.  — «Biiby  B.  i i.  — Bufl.  llerb.  t  i5. 
— .  FI.  B.  n.o  60i.  —  Cat  p.  59. 

Tige  de  3-3  dédm.,  souvent  couchée  ou  ram- 
pante, traçante,  lisse,  feuillée,peu  rameuse;  feuilles 
glabres ,  lancéolées ,  légèrement  dentées  :  les  infé- 
rieures à  pétioles  membraneux,  embrassans,  les  su« 
périeures  rétrécies  en  pétiole;  fleurs  petites,  jaunes; 
carpelles  lisses.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dans 
la  forme  de  ses  feuilles  plus  ou  moins  ovales,  plus 
ou  moins  alongées,  entières  ou  dentées.  Commune 
dans  les  bois  humides  où  Teau  a  séjourné  l'hivêff'; 


j6  DICOTTLlDOXiES  OU  UOCi^ES. 

au  bord  des  étangs,  dans  les  marécages:  fleurit  eA 
juin.  %. 

♦  ♦  ♦  Fleurs  jaunes  ,  feuilles  découpées. 

8    B«  TÊTE-d'oB*  m.  JIVRICOMVS. 

Lion. Spee. 779.— DC. 0.04640.— Duby  11.11.-* AU Ped.82.  £2. 
—  FL  B.  0.0  606.  •*  Cat  p.  S9. 

Tige  de  3-3  dédnu,  glabre,  feuillée  et  rameuse; 
feuilles  radicales  péticdées,  simples ,  réniformes, 
crénelées  irrégulièrement;  caulinaires  divisées  en 
5  parties,  celles  du  sommet  multifides,  à  segmens 
linéaires,  entiers,  glabres;  fleurs  jaunes,  termi- 
nales, peu  nombreuses,  très-souvent  la  moitié  des 
pétales  avortés*  Cette  plante  est  commune  dans  nos 
h()xs  et  les  lieux  couverts  :  elle  fleurit  en  avril  et 
mai*  %. 

Obseevation.  Les  premières  et  les  deuxièmes 
feuilles  radicales  de  cette  plante  ont  de  la  ressem- 
blance avec  la  renoncule  Thora:  c'est  ce  qui  adonné 
lieu  à  la  méprise  de  ceux  qui  ont  indiqué  cette 
plante  à  Durande.  Ce  savant  ne  se  fût  pas  trompé  à  ce 
point.  Le  Thora  est  une  espèce  des  Hautes-Alpes. 

9   H.  SCÉLÉRATE.  A*  SCEIERJTVS. 

Uiin.  8i>flC  776.  —  DC.  n.®  4410.  —  Diiby  B.  11.  —  BoIL  Heii). 
t  47.  -•  Ft  B.  0.0  607.  —  Cat.  p.  69. 

Tige  de  4*5  dédm.,  très-rameuse,  grosse,  glabre, 
fistuleuse,  cannelée;  feuilles  radicales  semi  3-5  lo- 
bées, incisées  et  crénelées;  celles  de  la  tige  presque 
digitées  ou  palmées  :  les  unes  et  les  autres  lisses, 
d*un  vert  p41e  ;  fleurs  nombreuses ,  très-petites ,  en 
pnniatle  foliacée;  corolles  surpassées  par  Taccrois- 
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sèment  des  ovaires,  <pii  se  développent  au  mo* 
ment  de  l'épanouissement 5  fruit  oblong,  petit  et  un 
peu  conique.  Commune  au  bord  des  mares  et  des 
foasés  :  fleurit  en  mai  et  juin*  0» 

10  R.  ACRE.  Jt.  A  cm  s. 

liniL  Spec.  779.  —  DG.  n.»  4645.  —  Duby  B.  14.  ^  BulL  Herb. 
t  109.  «-*  FL  B.  21.0  611.  — •  Cat  p.  59. 

Tige  de  3-6  dédm-,  fistuleuse,  presque  glabre, 
presque  nue^  feuilles  radicales  pétiolées,  à  5  lobes 
principaux,  anguleux,  trifides,  incisés,  dentés  et 
pubescens;  les  supérieures  sessiles,  de  3-6  divisions 
linéaires,  entières}  fleurs  terminales,  à  calice  ouvert, 
chargé  de  poils  couchés;  pédoncules  non  sillonnés; 
pétales  jaunes,  comme  vernissés.  On  cultive  une 
variété  à  fleurs  doubles  sous  le  nom  de  Boutonr 
d'or.  Cette  plante  est  très -commune  :  elle  ofire 
quelques  variétés  dans  la  découpure  de  se%  feuilles , 
qui  sont  plus  ou  moins  velues  :  elle  fleurit  en  avnl 
et  mai.  %. 

\\    R.  DES   BOIS.  A.  NEMOROSVS. 

BC.  SysL  1.  p.  284.  —  Prodrom.  1.  p.  67.  n.©  94.  —Duby  Botan.  12. 
—  RanunculuM  viUosuê.  St  Am.  FL  Ag.  227.  Bauq.  t.  5.  medi<H 
crii. 

Cette  plante,  à  raison  des  variétés  et  des  varia- 
tions quelle  donne,  est  polir  les  Botanistes  une 
sorte  de  problème  qui  nous  semble  difficile  à  ré- 
soudre. M.  Soyer-WUlemet^  dans  ses  observations 
sur  quelques  plantes  de  France,  pag.  i38  et  sui- 
vantes, est  incertain  si  elle  doit  conserver  le  nom 
sous  lequel  nous  la  décrivons,  et  ne  se  décide 
pour  aucun  de  ceux  qu'elle  a  successivement  ré- 
Ton.  1,  21 
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çus  des  Botanistes  du  Nord.  Le  professeur  de  Ge- 
nève, que  nous  avons  pris  pour  guide  dans  notre 
ouvrage,  lui  a  imposé  celui  de  Nemorosus  avec 
les  variétés  multiflora  et  pauciflora.  Cette  der- 
nière étant  la  plus  commune  dans  notre  pays,  c'est 
celle  que  nous  prendrons  pour  type* 

Racine  épaisse ,  ou  souche  horizontale ,  garnie  de 
fibres  longues,  charnues,  portant  à  son  collet  une 
touffe  de  débris  des  anciens  pétioles  j  feuilles  ra- 
dicales découpées  au-delà  de  leur  milieu,  en  5 
lobes,  ceux-ci  indsés  et  dentés  plus  ou  moins 
profondément,  portées  sur  de  longs  pétioles  :  elles 
sont  d'un  vert  foncé,  très-souvent  tachées  de  blanc; 
tige  de  3-4  dédm.,  fîstuleuse,  ayant  une  ou  deux 
feuilles  dans  le  bas,  assez  semblables  aux  radi- 
cales; celles  du  sommet  divisées  en  lobes  lancéolés, 
linéaires;  les  fleurs,  de  3-4,  jaunes  et  fort  grandes, 
sont  portées  par  des  pédoncules  striés;  calice  velu; 
carpelles  surmontés  du  style  persistant ,  courbé  en 
crochet.  Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  rous- 
sâtres ,  étalés  ;  ceux  de  la  tige  souvent  dirigés  en  bas. 

La  variété  multiflora  est  beaucoup  plus  élevée , 
elle  a  le  port  de  la  renoncule  acre  ;  ses  feuilles  ra- 
dicales sont  amples ,  très-souvent  découpées  jus- 
qu'au pétiole ,  rarement  tachées  de  blanc  Les  tiges 
rameuses  s'élèvent  de  b^  décim*,  terminées  par  des 
ilenrs  moins  grandes,  et  d\in  jaune  moins  luisant, 
tHi  nombre  de  8-13;  les  carpelles  sont  undinés;  la 
plante  est  moins  chargée  de  poils ,  et  ceux-ci  sont 
monis  longs  que  dans  la  précédente.  L'une  et  Tântre 
crdissent  daiAs  nos  '  bois  taillis  des  montagnes  et 
de  laplàme:  «UiM  flenrissioit  en  avril  et  mai;^  %. 
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12  A.  RAMPANTE.  il.   REPENS* 

Linn.  Spec.  779.  — -DC.  n.»  4642.  —  Duby  B.  12.  —  Bull.  Herb. 
t  77.  —  FI.  B.  n.0  610.  —  C*t  p.  59. 

Tige  dressée ,  de  3-4  décim. ,  garnie  de  quelques 
poils  et  de  jets  rampans  à  sa  base;  feuilles  grandes , 
pétiolées,  presque  ailées,  trifides}  le  lobe  du  milieu 
pétiole,  les  uns  et  les  autres  lobés,  incisés  et  den- 
tés j  diargées  de  quelques  poils,  ordbairement  d'un 
vert  foncé ,  veinées  et  parsemées  de  lignes  où  taches 
blandiâtres  :  les  supérieures  sont  divisées  en  lobes 
linéaires-lancéolés;  fleurs  jaunes,  terminales,  peu 
nombreuses,  leurs  pédoncules  sont  sillonnés.  Cette 
plante  n'est  que  trop  commune  dans  les  champs  et 
les  v^es  basses  et  humides  qu'elle  infeste;  elle  est 
connue  de  nos  cultivateurs  sous  le  nom  de  Bassinet- 
pié'pou.  On  en  cultive  une  variété  à  fleur  double 
dont  les  feuilles  sont  vernissées  et  luisantes,  connue 
sous  le  nom  dé  Bouton-d'or  :  elles  fleurissent  en 
avril  et  mai.  %. 

l5   su  B17LBEU$X*  IL  BULS08VS. 

littXL  Spec  ils.  — -  IIG.ii.<*  4648.  -«  Duby.  B.  12.  -^  BuIL  Herb. 
t.  27.  —  FL  B.  n.o  609.  —  Gat  p.  59. 

*  Racine  ronde,  bulbeuse;  tiges  de  3  décimètres, 
droites,  légèrement  velues,  rameuses;  feuilles  ra- 
dicales pétiolées,  di^ées  en  3  parties^  crénelées, 
incisées  et  trilobées ,  d'un  vert  noirâtre  :  les  supé- 
rieures ont  des  découpures  plus  fines  et  plus  étroites; 
toutes  sont  velues;  fleurs  soUtaires,  terminales,  dont 
le  calice  e^t  tout-à-fait  réfléchi  à  Tépanouissement; 
carpelles  ovales,  comprimés,  lisses;  très-cpmjmune 
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dans  les  prés,  le  long  des  haies  et  dans  les  jardins  : 
fleurit  en  mai  et  juin.  %. 


IIL  ECHi:^£LLA.    ne.  /V(m/.  1.  p^  4i. 

Carpelles  hérissés  de  tuhercules  ou  d'aiguillons  ; 
feuilh^  découpées  et  lobées. 

14  &>  DES  MARES.  tU  PHILOKOTIS. 

RirtoOU.  6.p.S1..-DC.iL0  46â9.--Diili3rB.12.*-.FLDaii.14S4. 
CaLp.i9. 

Racine  fibreuse,  fasciculée^  tige  de  3  décimètres , 
droite,  velue,  rameuse;  feuilles  radicales  divisées 
jasqu'à  la  base  en  3  parties  incisées;  fleurs  termi- 
nales à  pédoncules  sillonnés,  velus;  calice  à  divisions 
réfléchies,  aiguës,  velues;  graines  planes,  marquées 
sur  chaque  face ,  d'une  rangée  de  petits  tubercules 
drculairement  Le  port  de  cette  plante  est  fort  va- 
riable* Kile  est  ordinairement  hérissée  de  poils.  On 
en  trouve  des  individus  presque  glabres.  Ses  fleurs 
sont  d'un  jaune  pâle.  Elle  pousse  plusieurs  tiges, 
et  forme  des  touffes  rameuses  dans  les  endroits 
humides  où  l'eau  a  séjourné  lliiver,  dans  les  bois 
do  Gtcaux,  auprès  des  mares,  à  Auxonne  :  elle 
fleurit  en  été.  ©• 

15  n.  DES   CHAMPS.  Jl.  JRFENSIS. 

LInn.  Sprc.  780.  —  PC.  n.®  4652.  —  Duby  B.  -12.  — .BuU.  Hcrb. 
t  H7.  Ft  B.  n.»  ««.  —  Cat  p.  59. 

Tigo  de  3-3  décim.,  droite,  rameuse,  feuillée, 
chargée  de  quelques  poils  très-fins;  feuilles  pétiolées, 
divisées  Irès-fincnient  :  les  inférieures  moins  étroites; 
les  radicales  trilobées  et  subdivisées  en  3  parties; 
l\v\m  terminale^,  pédonculées,  assez  petites,  et  d'un 
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jaune  pâle  5  carpelles  comprimés  j  hérissés  de 
pointes  grandes  et  nombreuses  :  croît  dans  les  blés 
et  les  lieux  cultivés,  0.  Fleurit  en  mai  et  juin. 

VHat-fi.  FICAIRE.  FICARIA. 

Dill.  Nov.  gen.  p.  108.  t  5.  ^  DC.  SysL  \,  p.  504, 

Cab.  Calice  à  3  folioles  caduques  ;  pétales  9,  niu- 
nis  à  leur  base  interne  d'une  petite  écaille  j  éta- 
mines  et  pistils  nombreux;  carpelles  lisses,  compri- 
més,  obtus, 

1    F.  RENONCULE.  F.  RJNVNCVIOIDES. 

Banunctilua ficaria,  Linn.  Spec.  774.  «-^DC.  n.<>4620.^-«Diiby  B.15. 
—  BuIL  Herb.  t.  43.  *— FI.  B.  n^o  604.  *—  Gat  p.  29. 

Racines  composées  de  tubercules  agglomérés  j  tiges 
de  1-3  dédm.,  lisses^  feuillées,  couchées  et  ram* 
pantes;  feuilles  pétiolées,  cordiformes,  arrondies  au 
sommet,  souvent  anguleuses  ou  légèrement  lobées, 
vertes,  glabres  et  très-lisses;  fleurs  terminales,  soli- 
taires, portées  sur  un  pédoncule  presque  radical-; 
corolle  de  8-^  pétales  jaunes;  graines  en  tête  glo- 
buleuse. Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux 
couverts  et  humides,  au  parc;  fleurit  en  mars  et 
avril.  !^. 

Trib.  IV.    HELLEBOREiE.    DC.  Prod.  i.  ;;.  42. 

Corolle  et  calice  embriqués  pendant  l'estivation; 
pétales  ou  nuls,  ou  irréguliers,  avec  une  écaille  à 
la  base;  calice  pétaloïde;  carpelles  s'ouvrant  en  de« 
dans ,  polyspermes. 
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IX  G.    POPULAGE.  CALTHA. 
Pers.  Ench.  2.  107.  ^  DC.  Prod.  i.  p.  44. 

Gab.  Galice  coloré,  à  5  sépales  pétaloïdesj  pé- 
tales nuls;  ovaires  de  6-io;  capsules  5-io,  com- 
primées, pointues,  ouvertes. 

1    p.   DES   MARAIS.  C   PAIUSTRIS. 

.  linn.  Spec.  784.  —  DC.  ti.<>  4684.  —  Duby  B.  4  4.  —  Lamck.  Illuftr. 
t  500.  —  FI.  B.  n.o  629.  —  Cat  p.  24, 

Tiges  de  3  décim.,  cylindriques,  fermes,  grosses, 
glabres,  feuillées,  un  peurameusesj  feuilles  grandes, 
pétiolées,  arrondies,  réniformes,  très-glabres,  et  cré- 
nelées, à  la  base  sur-tout;  les  supérieures  sessiles 
et  crénelées  partout 3  fleurs  terminales,  grandes, 
d'un  beau  jaune.  Cette  plante  est  conunune  dans 
les  prés  humides,  les  marais  :  elle  fleurit  en  mars  et 
avril.  ^.  On  se  sert  des  fleurs  pour  colorer  le 
beurre. 

X  G.    HELLÉBORE.  tIElLEBORUS. 

Adans.  Fam.  458.  —  DC.  Prod.  1.  p.  46. 

Gar.  Galice  persistant,  à  5  sépales  presque  ronds, 
grands,  obtus,  ordinairement  verts j  pétales  8-io 
très-courts,  tubuleux;  étamines  de  3o- 60;  ovaires 
de  3-10^  stigmate  orbiinilaire';  tapsules  coriaces  j 
semences  elliptiques  disposées  en  2  séries. 

*  Hampe  \^:kjleurs. 

1    H.   A  RACINE  IfOIRE.  JET.   NICER. 

lînn.  Spec.  785.—  DC.  uP  4664.  —Duby  B.  ^4,  — BulL  Hcrb.  t  55. 
—  FL  B.  jlo  652.  —  Cat  p.  50. 

Racine  en  souche  courte  et  épaisse,  à  fibres  noi- 
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râtres }  hampe  de  2-3  décim« ,  sortant  du  milieu  d'é* 
cailles  membraneuses  ressemblant  à  des  bourgeons  ; 
feuilles  portées  sur  des  pétioles  de  la  longueur  de 
la  hampe  ^  digitées,  à  7-8  lobes  oblongs,  dentés  en 
sde ,  pointus ,  glabres  et  coriaces.  La  hampe  porte 
1  ou  2  fleurs  assez  grandes,  rosées  ou  blanches;  les 
pétales  et  les  étamines  sqpt  deux  fois  plus  courts  que 
le  calice.  Cette  espèce  appartient  aux  montagnes 
très-élevées  ;  on  la  cultive  partout  sous  le  nom  de 
Rose-^e^Noël  j  époque  de  sa  fleuraison.  %• 

**  Tige  fetdtlêe  ^  muldflore* 

2    U.    FÉTIDE*  H.   FOETIDUS» 

Llnn.  Spce.  784.  — *  DC.  vJ^  4662.  ^  Buby  B.  14.  — *  Bull.  Uerb. 
t  71.  —  FI.  B.  nP  651.  —  Cat  p.  50. 

T^e  droite,  cylindrique,  épaisse,  ferme  et  feuît- 
lée,  de  5  dédm.;  feuilles  coriaces,  pétiolées,  digî- 
tées,  d'un  vert  noirâtre,  irrégulièrement  dentées  en 
sde ,  et  glabres; fleurs  terminales  assez  nombreuses; 
pédoncides  légèrement  pubescens;  corolles  rougeâ- 
tres,  Userées  de  rouge  sur  leurs  bords;  étamines  at- 
teignant les  folioles  du  calice  ;  3-4  capsules  termi- 
nées en  pointe;  graines  noires,  oblongues,  ovoïdes, 
luisantes.  Cette  espèce  est  très-commune  sur  nos  co- 
teaux calcaires  :  elle  fleurît  Thiver.  !^. 

XI  G.    ISOPYRB.  TSOPTRUM. 

Linn.  Gen.  701. 

Gab.  CaUce  à  5  sépales  pétaloïdes,  caducs  ;  pétales 
5,tubuleux,  bilabiés;  lèvre  extérieure  bifide;  éta- 
mines i5-2o;  ovaires  2-20;  capsules  sessîles,  i-lo- 
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colaires,  oblongaes, comprimées  et  membraneuses; 
pistils  en  nombre  égal  aux  capsules» 

1    I.   PIGAMOX*  /.   TBJLICTMOIDES^ 

Llnn.  Spec.  789.  —  Hetteboruê  thalictnnde».  DC.  iL0  4667.~Barr. 
Icon.  t  480.  -—  Cat  p.  50. 

Racine  fkscîculée,  à  fibres  renflées  j  tige  de  i  à  2 
décim«9  grêle  ^  d'un  vert  glfuque  ainsi  cpie  toute  la 
plante ,  qui  passe  souvent  au  rougeâtre ,  feuillée ,  à 
peine  rameuse;  femlles  pétiolées,  1-2  fois  teméeS| 
à  folioles  ovales,  légèrement  trilobées,  petites,  ten- 
dres 5  fleurs  solitaires,  blanches,  pédonculées,  peu 
nombreuses;  nectaires  petits,  auriculés;  2-5  cap- 
sules gonflées,  un  peu  arcpées,  terminées  en  pointe* 
Cette  espèce  fleurit  de  très-bonne  heure.  î^. 

Obs.  Nous  admettons  cette  plante  sur  le  témoi- 
gnage réitéré  de  M.'  le  professeur  Morland^  qui 
nous  assure  Uavoir  trouvée  au-dessus  de  Barbi- 
rey ,  exposition  nord»  Toutes  nos  recherches  pour  la 
rencontrer  ont  été  sans  résultat  jusqu'à  ce  jour. 
Nous  engageons  les  curieux  à  les  continuer. 

Xn  G.    NIGELLE.  NIGELLA. 

Tour.  IntL  248. 1 154.  -.  linn.  Gen.  nS*  685. 

Cae.  Galice  grand,  coloré,  à  5  sépales,  ouvert > 
caduc j  pétales  5,  petits,  à  onglets  nectarifères  \  éta- 
mines  nombreuses  )  5  ovaires  et  autant  de  capsules 
semi-distinctes ,  polyspermes. 

1    11*  DES   CHAMPS.  if.  JRFENStS* 

Uim.  Spec  755.  —  DG.  a»  4669.  ^  JDuby  B.  15.  —  BuU.  Heifk 
1. 1)6.  —  FI.  B.  11.0  62t5.  «-*  Cat  p.  55. 

Tige  de  3-4  déc*,  simple ,  glabre,  glauque,ainsi  que 
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toute  la  plante  j  feuilles  multifides,  à  divisions  capil- 
laires; i-a  fleurs  terminales,  solitaires  sur  chaque  ra-^ 
meau,  dépourvues  d'involucre;  capsules  oblongues, 
réunies  inférieurement  et  écartées  en  haut,  terminées 
par  une  longue  pointe;  fleurs  d'un  bleu  pâle,  vei- 
nées, presque  blanches.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  moissons,  les  chaumes  :  elle  fleurit  en  août 
et  septembre.  Q. 

2   V.  BE  DAMAS.  N.   DJJUJSCENJ. 

Linn.  Spec.  755.  — BG.  nP  4M8.  •— Buby  B.  15.  —  Lamck.  Ilhutr. 
t  488.  f.  2.  — i  FI.  B.  n.o  655.  —  Cat  p.  55. 

Tige  de  3-4  décim.,  simple,  glabre,  striée,  feuH- 
lée,  et  rameuse  supérieurement;  elle  se  distingue  fa- 
cilement de  la  précédente  par  son  involucre  à  plu- 
sieurs feuilles  découpées,  capillaires,  dépassant  de 
beaucoup  la  fleur.  Celle-ci  est  ou  bleue  ou  blanche 
et  le  plus  ordinairement  double.  Cette  espèce  des 
contrées  méridionales  est  cultivée  dans  les  jardins 
sous  les  noms  de  Chef^eux-de-VéniiSf  Toute-Epice» 

Obs.  h  paraît  que  les  semences  de  ces  deux  plantes 
remplacent  le  poivre  dans  les  assaisonnemens ,  par 
l'activité  et  Tâcreté  dont  elles  sont  douées. 

Xni  G.    ANCOLIE.  AQUILEGI^, 

Toumef.  Inst  t  242.  •-•  linn.  Gen.  n.<>  275. 

Car.  Calice  à  5  sépales  caducs;  pétales  5  en  forme 
de  cornets  élargis ,  se  prolongeant  en  éperons  creux, 
saiUans  entre  les  sépales  ;  5  ovaires  ;  5  capsules  réu-^ 
nies  par  leur  base,  terminées  en  pointe  par  le  styles 

1   A.  COMMUNE.  J*   rVLGJniS. 

linD.  Spec  752.  —  BC.  nS>  4871.  —  Buby  B.  15.  —  Lob.  le  76t; 
f. i.2,  — .  FL  B.  n.0  634.  ^Cat  p.  21. 

Tige  droite,  de  6*10  dédrn.,  pubescente  vers  Fé 
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haut^  peu  rameuse^  feuilles  radicales  à  long  pétiole 
divisé  en  3  branches^  chaoïne  d'elles  pc»rte  3  folioles , 
sessiles  dans  la  branche  du  milieu.  Ces  foUoles  sont 
glaucjues  en  dessous^  grandes^  arrondies,  à  3  lobes 
larges  et  dentés  au  sommet;  fleurs  grandes,  termi- 
nales, assez  nombreuses,  de  couleur  bleue;  cornets 
courbés  en  crochets.;  fleurs  et  ovaires  pubescens  en 
dehors.  Cette  belle  plante  est  commune  dans  nos 
bois  des  montagnes  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  On  cul- 
tive un  grand  nombre  de  variétés  à  fleurs  doubles 
et  de  diverses  coideurs.  ^. 

XrV  G.   DAUPHINELLE.  DSLJt' HINIUM. 

Tour.  Inst  426.  t  241.  —  Linn.  Gen.  tiJ>  6S1. 

Car.  Calice  caduc,  pétaloïde,  irrégulier  par  le  sé- 
pale supérieur  prolongé  en  éperon;  apétales  soudés 
en  un  seul  ;  capsules  droites ,  distinctes. 

CONSOLIDA.    DC.  SysL  1.  /7.  34i. 

Ovaire  i  ;  pétales  4,  soudés;  éperon  interne,  mo- 
nopétale. 

1    D.  d'aJAX.  n.    AJACIS. 

Linn.  Spec  748.  —PC.  p.»  4675.  —  Duby  B.  16.  —  Lob.  Icon,  740. 
t.  1.  —  FI.  B.  n.0  655.  —  éat  p.  27. 

Tige  de  8-10  déçim.;  rameaux  très-alongés  et 
droits;  feuilles  sessiles,  multifidesj  fleurs  disposées, 
en  épis  très-longs  et  serrés  ;  éperon  court  Cette  es- 
pèce est  cultivée  dans  tous  les  jardins ,  où  elle  se 
reproduit  seule  :  elle  oflfre  une  quantité  de  variétés 
de  couleurs  à  fleurs  doubles  ou  semi-doubles,  et^de 
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stature  différente  :  elle  fleurit  en  juin.  0.  On  la 
connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  Pied^^O" 
louette* 

:2   D.  CONSOUDE.  D.   CONSOUDJ. 

Linn.  Spec.  748.  -«DG.  0.0  4674.  ^  Duby  B.  46.—  Lamck.  Hlustr. 
t  482.  —  FL  B.  n.o  655.  ^  Cat  p.  27. 

Tige  de  3-6  dédm.,  cylindrique,  glabre,  à  ra- 
meaux très-ouverts  j  feuiUes  sessiles ,  multifides ,  à 
divisions  linéaires,  pubescentes;  fleurs  d'un  beau 
bleu,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux, en  bouquets  lâches  j  les  corolles  avant  Té- 
panouissement  ont  un  peu  la  forme  d'un  dauphin , 
Féperon  est  long,  conique;  ovaire  simple;  capsule 
pubescente;  graines  noires,  anguleuses,  hérissées. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  moissons  :  elle 
fleurit  tout  Tété.  0. 

XV  G.    ACONIT.  JtCONITUM. 

Tour.  Inst  t  239  et  240.  —  lina  Gen.  682. 

Car.  Calice  pétaloïde,  irrégulier,  caduc,  à  5  fo- 
lioles, dont  la  supérieure  est  concave,  en  forme  de 
casque;  plusieurs  pétales  petits,  dont  2  portés  sur 
un  onglet  alohgé^  et  cachés  sous  le  casque;  3-5 
ovaires  et  autant  de  capsules. 

Sect  I.'®  LYCOCTONUM.    DC  Syst.    1.  p;  867. 

Sépales  caducs,  casque  conique  cylindracé,  3  ovai- 
res ,  lobes  des  feuilles  cunéiformes. 

1    A.   TUE-IiOUP.  J.  lYCOCTONVM. 

linn.  Spec.  750.  —  BG.  n.°  4679.  ^^  Duby  B.  1 7.  ^^  Moris.  sect  i  2. 
t  2.  n.0  1.  -*  FI.  B.  n.0  656.  —  Cat  p.  19. 

Tiges  de  6-9  décim.,  cylindriques,  feuillées,  un 
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peu  rameuses  j  feuilles  pétiolées,  larges ,  palmées  ^  à 
3-5  lobes  pointus 9  incisés  et  dentés,  d'un  vert  foncé; 
fleurs  terminales,  d'un  blanc  jaunâtre,  disposées  en 
grappes  très-alongées  ;  la  division  supérieure  du  ca- 
lice est  alongée,  presque  conique,  pubescente  et  an- 
guleuse j  les  autres  pubéscentes  en  dehors,  fortement 
barbues  intérieurement.  Cette  espèce  croît  dans  nos 
bois  des  montagnes,  dans  les  endroits  couverts, 
vaux  de  Gevrey,  bois  de  Changey,  à  Antheuil,  etc.; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  Elle  présente  quelque  va- 
riété dans  le  port  et  la  découpure  des  feuilles.  t^« 

Sect  n.  NAPELLtrs.   ne.  SysU  i.  /?.  371. 

Sépales  caducs;  casque  sémi-drculaire,  rarement 
naviculaire;  ovaires  de  3-7  feuilles  lobées,  bipin» 
natisectées. 

a   A.   NAPEL.  J.  NJPEILVS. 

linn.  Spec.  751.-^  DG.  nP  4682.  •—  Duby.  B.  47.  ^  Glus,  hist  X 
p.  96.  fig.  2.  —  FL  B.  n.o  657.  —  Gat  p.  i 9. 

Tige  droite,  ferme,  feuillée,  d'un  mètre,  et  souvent 
au-delà  dans  notre  pays,  terminée  par  un  épi  (plus 
ou  moins  dense)  de  fleurs  d'un  bleu  foncé,  assez 
grandes,  solitaires  sur  leur  pédoncule;  feuilles  pé- 
tiolées,  palmées ,  multifides,  à  découpures  linéaires, 
d'un  vert  noirâtre,  luisantes;  les  pédicelles  sont 
pubescens;  le  casque  des  fleurs  est  convexe,  long 
du  double  de  sa  hauteur  ;  les  2  pétales  cachés  sous 
le  casque  tendent  à  se  rouler  en  dehors.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  bois  et  les  haies  humides,  de- 
puis Messigny  jusqu'à  Pange ,  en  remontant  Suzon , 
à  Orgeux,  etc.  :  il  fleurit  en  juillet  et  août.  %• 


0 

RENONGULAciES»  %g 

Trib.  V.  PŒONIACEiE.     ne.  Prod.  i.  /?.  64. 
Anthères  déjetées  en  dedans,  Aru  Ordo  pro^ 
prius.  Ex.  BG.  Prod»  loc  dt 

XVI  G.  ACTÉE.  ACTMA. 

lizm.  Spec  éd.  2.  p.  722.  i—  BG.  Syst  1.  p.  581. 

Car.  Calice  caduc ^  à  4  sépales;  carpelles  poly- 
spermes. 

I    A.  EN  ÉPI.  4.  SPICJTJ. 

linn.  Spec.  722.  ^  DG.  n.o  A68«.  —  ]>uby  B.  i8.  -^  BuU.  Herb. 
t.  85.  — i  FI.  B.  n.o  616.  -*  Cat  p.  19. 

Tige  de  ^-5  décim.,  souvent  au-delà ,  rameuse, 
glabre,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont  2  fois  ailées, 
vertes  et  un  peu  luisantes,  à  folioles  ovales,  poin- 
tues, dentées  en  sde,  plus  ou  moins  incisées  j  fleurs 
en  grappes  terminales,  courtes,  peu  fournies;  fleurs 
blanches,  petites;  étamines  dépassant  la  corolle; 
baie  ovale ,  noirâtre  (  rarement  blanche  )  à  sa  ma- 
turité. Cette  liante  n'est  pas  nombreuse  ;  elle  se 
trouve  dans  les  bois ,  les  vallées  de  Messigny,  Ge- 
vrey,  Couchey,  etc.  :  fleurit  en  juin.  %. 

XVn  G.     PIVOINE.  PaONlA. 

Linn.  Gen.  n.o  678. 

Car*  Calice  \  5  sépales  foËacés,  Inégaux;  pé- 
tales 5,  grands,  arrondis  au  sommet;  carpelles  de  2 
à  5  ;  style  nul  ;  stigmates  en  crête  ;  capsules  coton- 
neuses, contenant  des  graines  globuleuses,  luisantes* 

1  p.  CORAIiLlNE.  P.  COnJLLINJ. 

Retz  Obs.  5.  p.  54.  —  BC.  n.»  A68S.1>.—  Buby  B.  18.—  Bod.  Pempt 
184.  fig.1.  — CaLp.  56. 

Racines  tubéreuses ,  renflées,  longues,  ramassées 
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en  faisœau,  jaunes;  tige  de  5-^  décim«|  rameuse^ 
lisse  y  cannelée  et  rougeâtre  ;  feuilles  amples ,  pres({ue 
ailées^  découpées  en  lobes  lancéolés ^  ovales,  en- 
tiers, au  nombre  de  3- 5 5  fleurs  solitaires,  ter- 
minales, dW  rouge  vif;  capsules  divergentes  et 
se  recourbant  vers  le  pédoncule.  Les  graines  sont 
de  deux  couleurs  :  celles  qui  ont  été  fécondées  sont 
globuleuses,  Usses,  luisantes  et  noires;  les  autres 
(et  c'est  la  majeure  partie)  sont  d'un  rouge  de 
corail,  ridées,  flétries.  Les  unes  et  les  autres  res- 
tent adhérentes  aux  parois  des  capsules,  à  Tou- 
verture  de  celles-ci,  et  forment  un  groupe  fort 
agréable. 

Obs.  Nous  devons  la  connaissance  de  cette  su- 
perbe espèce  siM.de  CJumgey,  qui  l'avait  observée 
dans  les  bcis  des  Basses-Roches,  au-dessus  du  val- 
lon de  laFontaine-Froide.  M.  Chcvignard  l'a  obser- 
vée dans  la  vallée  de  Savigny,  au  pied  des  rodien 
à<lrQite,  exposition  du  midi,  où  nous  l'avons  recon- 
mie  nous**méme.  Un  habitant  de  €oreéllesJe2>aMxit& 
vient  de  nous  l'apporter  vivante,  provenant  d'un  bois 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de  TroUrde^Flâ. 
M.  Decandolle  pense  que  cette  espèce  est  la  pivoine 
mâle  des  anciens.  Elle  fleurit  en  juin.  %. 

a    à 

a    P.  OFFICINALE.  P.  OmCIIfJtl S. 

Retz  OH.*.  P-  W.  — Dpi  195.  fig.  i.  —DCn-O  4685.-- Lob. Icon. 
682.  — *  7L  B.  11.0  SSQ.  — •  Gat  i).  M. 

Racines  tubéreuses  3  tiges  de  4-6  décûmèti^s,  ra- 
meuses, souvent  rougeâtres  ;  feuilles  amples,  à  lobes 
longs,  elliptiques,  incisés j  fleurs  solitaires,  termi- 
nales^ fort  bdOes ,  dfun  ronge  vif;  capsnles  droites , 
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pubesoentes.  Cette  espèce  offi^  plusieurs  variétés 
dans  la  couleur  de  ses  fleurs^  qui  se  dégradent  jus- 
qu'au hlancb  Elle  appartient  aux  contrées  méri- 
dionales* Elle  se  trouye  dans  tous  les  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  grandes  fleurs  doubles  : 
•die  fleurit  en  avril  et  mai.  ÎJt.  Elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  Piàne. 

Ord.  U.  BERBÉRIDÉES.    ©c  Sysi.  2.  p.  1. 

Car.  Arbrisseaux  dont  les  fenîUes  avortent  et  se 
chang^ent  en  épines  \  les  secondes  sont  axillaires  et 
fasciculées^  sépales  ordinairement  au  nombre  de  6^ 
caducs,  disposés  alternativement  en  une  double  sé- 
rie ;  pétales  en  nombre  égal ,  hypogynes  ;  filetis  des 
étamines  courts  ;  anthères  -adnées  6 ,  s'ouvrant  jpar 
une  petite  valve  ;  ovaire  snpère ,  surmonté  d'un 
gtyle  simple.  Le  fruit  est  une  baie  uniloculàire , 
ptdysperme,  albnminense ,  charnue. 

If'ik    VINETTIER.  SE  RÉ É  RIS. 

'13hii.«€n.4i2. 

Car.  Sépales  6  munis  de  3  écailles  en  dehors  j  pé- 
tales 6  chargés  de  2  glandes  à  leur  base  interne  ;  6 
étamines  irritables,  élastiques^  style  nulj  stigmate 
large;  baie  à  2-3  graines. 

1  v.  coJKHUN.  9.  ruMjniis. 

JAsm.  Spea  173.— * 'DC.  il^  àXfffSt.  •-•  "DtùïylS.  19.  •-*  JLamck.  IHiist 
t  259.  %  1.  --  FL  B.  A.0  (UO.  Gat  p.  92. 

.Arbrisseau  d'un  mètre* et  au-delà,  d*un  bois  jau- 
nâtre, à  écorce  bise,  cendrée,  garni  d'épines  temées 
à  la  base  des  rameaux  ;  feuilles  par  faisceaux  de  3-^^ , 
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ovales,  rétrédes  en  pétiole^  dentées  en  scie  et  ci- 
liées ^  fleurs  jaunes 9  en  grappes  axillaires  et  pen- 
dantes^ à  pédicelles  chargés  de  petits  crochets  épi- 
neux, courbes,  baie  d'un  rouge  vif,  ovoïde  :  fleurit 
en  maL  })• 

Obs.  Cet  arbrisseau,  excessivement  commun  sur 
nos  coteaux  calcaires ,  fournit  à  lui  seul  une  branche 
d'industrie  assez  considérable  dans  le  département; 
on  confit  ses  fi:*uits,  spécialement  à  Chanceaux^  sa 
racine  est  exploitée  pour  la  teinture. 

Ord.  m.  NYMPHÉACÉES.  ne.  Prod.  p.  ii3. 

ToBVS  de  la  fleur  muni  d'un  plateau  orbicolaire 
sur  lequel  sont  disposés  8-10  stigmates  linéaires , 
jrayonnans;  calice  ordinairement  à  4  sépales;  pétales 
^posés  sur  plusieurs  séries  ;  étamines  trefr-nom- 
breuses ,  ég^ement  disposées  sur  plusieurs  rangs, 
insérées  sur  le  torus;  anthères  dirigées  en  dedans; 
carpelles  de  8-25;  styles  couronnés  de  stigmates 
rayonnans,  connés  à  la  base  et  libres  au  sommet; 
albumen  farineux  ;  embryon  revêtu  d'une  tunique 
propre ,  laissant  apercevoir  intérieurement  2  coty- 
lédons foliacés  germant  avant  la  chute  des  graines. 

Ï.«G.    NÉNUPHAR.  NTMPHEJ. 

ne.  Syst  2.  p.  40. 

Caiu  Sépales  à  la  base  du  réceptacle  (torus))  pé- 
tales et  étamines  adnés  avec  le  torus,  couvrant  les 
carpelles  de  manière  que  la  baie  devient  presque 
inférieure  et  cicatrisée  ;  fleurs  srandes,  blandies. 


NTMPHÉÂCKES.  33 

1    !f.  BLANC.  ;V.  ALBA. 

Linn.  Spec.  729.  —  DC.  n.»  4085.  —  Duby  B.  20.  —  FI.  Dan,  t  602. 
•- FL  B.  a^  575. -^  Cat  p.  55. 

Racine  en  souche  longue,  couverte  d'écaillés 
brunes  d'où  partent  les  feuilles  et  les  hampes  <pii 
soutiennent  les  fleurs;  feuilles  larges,  arrondies, 
cordiformes ,  épaisses,  très-lisses,  portées  sur  de 
longs  pétioles  qui  s'alongent  juscju'à  la  surface  de 
Feau  où  elles  flottent  ;  fleurs  grandes ,  à  pétales 
blancs,  disposés  sur  plusieurs  rangs  ég^ux  aux  4  di« 
visions  du  calice;  étamines  extérieures  pétaloïdes; 
firuit  globuleux;  graines  rouges.  Commune  dans  les 
eaux  tranquilles.  On  trouve  dans  les  mêmes  lieux 
une  variété  à  pétales  moins  nombreux,  et  plus  pe« 
tite  que  l'espèce  :  fleurit  en  étén  %• 

n  G.    NUPHAR.  NUPHAR, 

ne.  Syst  2.  p.  59. 

Cab.  Sépales,  pétales  et  étamines  insérés  à  la 
base  du  tarus;  baie  supère  et  lisse. 

1   N.  JAUNE.  ir.  IVTEA. 

Nymphéa  iutea.  linn.  Sp.  722.  -^BG.  nfi  408A.  ^^  Doby  B.  20.  — » 
FI.  Dan.  605.  ^  Lamck.  Illust  t  452.  *^  FI.  B.  Rfl  57d.  — 
Cat  p.  55. 

Souche  semblable  à  celle  du  Nymphéa  blanc  ; 
pétioles  et  pédoncules  atteignant  la  surface  de  Feau; 
feuilles  entières ,  larges ,  arrondies,  cordiformes  à  la 
base,  fendues  jusqu'au  pétiole;  les  lobes  un  peu 
écartés;  calice  à  5  sépales;  lo  pétales  disposés  sur 
un  seul  rang,  petits,  débordés  par  le  calice;  fleurs 
s'élevant  d'environ  i  décipo.  aunlessus  de  l'eau,  de 

TOM*  1*  9 
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couleur  jauue;  capsule  charnue,  assez  semblable  à 
une  figue.  Cette  plante  se  trouve  aux  mêmes  lieux 
que  la  précédente,  et  fleurit  en  même  temps.  Sa 
fletir  exhale  une  odeur  assez  analogue  a  celle  de 
éJtvoru  DecandoUe.  %• 

OtL  IV.  PAPAVEUAC EiE.  DC.  Prod.  i.  p.  wj* 

Car* Calice  à 2  sépales  foliacés,  caducs,  concaTes, 
fenièrmant  la  fleur  ayant  son  épanouissement;  pé- 
tales réguliers,  privés  de  glandes,  plissés  irrégali^ 
rement  avant  l'épanouissement,  disposés  en  croix; 
ëtamines  libres,  opposées  (rarement)  en  4  séries 
aux  pétales,  plus  souvent  multipliées;  filamens  ffli- 
fortnes;  anthères  biloculaires  de  8  à  150,  ne  s'cnh 
vrant  point  de  la  base  au  sommet  ;  ovaire  sopere^ 
libre ,  simple  ;  style  nul  ;  stigmates  divisés  en  16 
lobes;  graines  très -nombreuses,  portées  sur  des 
placentas  latéraux  ;  albumen  charnu,  oléagineux* 

ï.»  G.  PAVOT.  PAPArER. 

DC.  SysL  2.  p.  67. 

Car.  Sépales  2  caducs  ;  pétales  4  ;  étamines  nom* 
breu5e^5  capsule  cloisonnée, à  une  loge  polysperme 
s'ou vrant  sous  le  stigmate ,  qui  est  sessile  et  persis* 
tant.  Plantes  donnant  un  suc  blanc:  pédoncules  pen- 
chés avant  lepanouissement. 

§1.^  Capsules  hérissées. 

■i 

t-l.P..HYBBlIîE.  Pé  HYBRIDUM. 

'  Umi.  Spec  735.  —  DC.  n.Q  A086.  ^  Buby  B.  21.  •-*  L(il).Iccsi.  tTQ.   ^ 

..  .  tt.r-FLB.n.o561.— Catp.57. 

■    '  ■        '  ■  I     ,  *     z 

f    Tige  de  4"^  décLoaui  im  peu  rameuse;^  ieuiïBiée, 
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Ic^gèrement  vélnç  ;  ieuilles  3  ou  3  fois  pinnatifidés^ 
à  sf^mens  linAiires  et  pointm,  terminés  par  lU 
poil 9  vertes  en  dessus,  un  peu  blanchâtres  en  des- 
sous, chargées. de  quelques  poils  en  leurs  bords  et;- 
aux  nervures;  ileiirs  terminales  sur  de  longs  pé- 
doncules, assez  petites,  ronges,  à  onglets  noirâtre^; 
calice  hispide;  capsule  globuleuse,  hérissée  de  poils 
recourbés.  Cette  plante  est  cx)m niune  dans  les  champs 
cultivés,  les  jardins  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin..0. 

a   P«  ARGEUOXE*  P.  ARGBMONE. 

Lînn.  Sp?c.  1l\  —  DG.  n>  4037.  —  Diiby  BdL  21.  —  Lob.  IcoiV 
276.  f:  2.  —  Fi.  B.  n.o  3G2.  —  Cat.  p.  50. 

Racines  dures ,  presque  ligneuses ,  divisées  en 
plusieurs  souches  au  sommet;  tiges  fcuillées,  nu 
peu  étalées,  hérissées  de  poils  couchés  au  haut  de, 
la  plante,  et  dressés  dans  le  bas;  feuilles  2-3  fois 
pinnatifîdes,  à  segmens  étroits  et  pointus,  souvent, 
terminés  par  un  poil;  fleurs  terminales,  à  onglets 
noirs,  plus  petites  que  celles  du  coquelicot,  à  pé- 
doncules longs,  un  peu  hispides;  capsules  en  mas<« 
sue  hispide,  à  poils  droits,  à  6  nervures  et  à  6 
valves  ;  dans  les  champs  cultivés  ^  les  décombres  *: 
fleurit  en  mai  et  juin.  Q. 

§  II.  Capsules  glabres* 

3   p.   DOUTEUX.  P.  BUniVX. 

Lînn.  Spec  720.  —  DC.  n.«  4090.  —  Duby  B.  22.  —  Moris.  secL  If. 
1. 14.  f.  H.  —  FL  B.  n.o  56il.  —  Cat  p.  56. 

Tige  de  4-5  décim.,  rameuse,  chargée  de  poils 
écartés,  couchés  en  haut  et  dressés  vera  la  base; 
feuilles  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous,  deux 
fcds  pîmiatifides^  à^egmens  aigus^  temûnés  par  utt 
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ppil;  fleurs  petites ^  rouges;  capsula  aloogées,  gré* 
le8|  terminées  par  un  plateau  de  6-|^  rayons  :  elle 
est  glabre*  Cette  espèce,  cpi  a  beaucoup  d'analogie 
avec  la  précédente,  croît  et  fleurit  au2^  mêmes  lieux 
et  en  même  temps,  0» 

4  P«  COQUELICOT.  P»  RBJBJS. 

I 

linn.  Spec.  726.  —  DC.  il^  4089.  ^  Buby  Bot  22.  -^  Fuchs.  Hist 
SIS.  —  Blackw.  t  2.  et  t  S60.  •—  FL  B.  a»  565.  -«  Gat  p.  87. 

Tige  droite,  de  if-5  décim.,  rameuse,  chargée 
de  poils  distans  et  ouverts  j  feuilles  pinnatifides^ 
à  pétiole  hispide  ;  folioles  Hnéaires ,  étroites ,  lon^ 
gués,  ladniées,  confluentes  au  sommet,  dentées 
et  écartées,  presque  glabres,  terminées  par  un 
poilj  fleurs  grandes,  terminales,  sur  de  longs  pé- 
doncules couverts  de  poils  écartés ,  hispides  ainsi 
que  le  calice;  capsules  globuleuses,  glabres;  pétales 
rouges ,  à  onglet  noir.  Abondante  dans  les  blés  :  fleu- 
rit tout  Tété.  0. 

Obs.  On  a  obtenu  une  quantité  de  variétés  à  fleurs 
doubles^  par  la  culture,  depuis  le  rouge  le  plus  in- 
tense jusqu'au  blanc  pur,  qui  sont  d'un  effet  ra- 
vissant. 

5  T.  SOMNIFERE.  P.  SOMNtFERVM. 

liAn.  Spec.  726. «-DC.  n.»  4091.  *-«lKiby  B.  22.  —  Bua  Heil».  t  57. 
FI.  B.  11.0  S6S.  —  Gat  p.  57. 

Tige  droite,  cylindrique,  de  i  mètre  et  plus,  plus 
ou  moins  rameuse;  feuilles  embrassantes,  ovales, 
oblongues ,  incisées ,  inégalement  dentées ,  d'un  vert 
^auque,  ainsi  que  toute  la  plante;  fleurs  grandes, 
terminales,  penchées  avant  l'épanouissement,  por- 
tées sur  de  longs  pédcmcules,  on  peu  hispides; 


lice  glabre  ;  pjéfeJes  à  onglets  noirâtres  et  livides  ; 
capsule  glabre ,  globuleuse ,  ouverte  sous  le  stigmate 
à  la  maturation;  semences  noires,  nombreuses*, 
fleurs  rouges* 

La  variété  à  fleurs  blanches  a  la  capsule  beau- 
coup plus  volumineuse,  souvent  ovoïde  :  elle  est 
constamment  fermée  sous  le  stigmate;  semenoesn 
blanches.  On  cultive  ces  variétés  en  grand,  pour 
Féconomie  domestique.  On  en  retire  une  huile  douce 
alimentaire ,  connue  sous  le  nom  dUhuile  d'œilleUe.  * 

La  culture  a  obtenu  un  grand  nombre  de  varié- 
tés à  fleurs  pleines,  qui  font  Tun  des  plus  beaux 
omemens  des  parterres.  Cette  plante  est  originaire 
du  levant  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  O* 

II  G.  GLAUCIUM.  GLAUCIUM. 

DC.  Pr.  122. 

Car.  Pétales  4  j  étamines  nombreuses  ;  capsule 
alongée,  à  deux  valvas;  cloison  cellulaire,  à  deux 
loges  ;  graines  ovales ,  réhîformes  ;  herbe  bisan- 
nuelle, verte,  glauque.  Nous  n'y  avons  point  re- 
marqué le  suc  acre  que  quelques  auteurs  lui  attrî* 
buent  :  fleurit  en  été.  0. 

1    G.  JAUNE.  C.    VLAVVU* 

Ckelidonium  gtaiechtm,  Linn.  Spec.  7Sd.  —  BG.  11.0  4094,  •«  Dnby 
^       B.  22.  —  FL  Dan.  t  585.  --.  FI.  B.  n.o  667.  —  Cat  p.  25. 

Tiges  rameuses,  un  peu  couchées  à  la  base,  de 
4-6  décim»,  et  souvent  au-delà,  quelquefois  légè- 
rement hérissées  de  poils  courts  et  distans  dans  leur 

"^  Mot  corrompa  dans  notre  langue ,  qui  vient  'originairement  de 
IHtalien  olietto,  petite  huile.  Cette  plante  était  depuis  loiM;4Mnpi  cul- 
UK'èe  en  Italie  ayant  de  Tètre  chez  nous  pour  les  mèmef  iisa#es« 
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partie  supérieure  ;  feuHles  épaisseS  j.  sinuées ,  cliar- 
nues,  velues  dans  leur  jeunesse,  remarquables  ainsi 
que  la  lige  par  leur  œuleur  glauque  et  blancliâtre  j 
1  à  3  fleurs  terminales j  corolle  fort  grande,  jaune; 
siliqtLC  longue  de  1-4  décim.,  rude,  biloculairej 
graines  jaunâtres,  ponctuées.  Cette  belle  plante  est 
:  commune  à  la  porte  Guillaume,  dans  les  fossés  de 
la  ville,  à  la  porte  Saint -Nicolas  :  fleurit  tout 
Tété.  cf. 

in  G.  CriÉLIDOEVE.  CHELIDOmUM. 

DC.  Syst  2.  p.  93. 

Cahl.  Sépales  3 ,  glabres  ;  pétales  4  ;  étamines  nom* 
breuses;  capsule  alongée,  à  2  valves,  1  loge;  val- 
vules s'ouvrant  de  bas  en  haut  ;  graines  surmontées 
d'une  crête  glanduleuse  ;  herbe  vivace ,  toujours 
verte,  tendre,  pleine  d'un  suc  acre  safrané. 

1    en.  ÉCLAIRE.  en.  UAjiJS* 

Xîmt  Sp-c.  725.  —  DC.  nP  4035.  —  Diiby  B.  25.  —  lampk.  lUost 
t  433.  fig.  1.  —  FI.  B.  I1.0  586.  —  Cat  p.  23. 

Tiges  cylindriques ,  rameuses ,  de  ^(-5  décimètres , 
glabres,  souvent  un  peu  velues,  vertes  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  et,  comme  la  tige,  tantôt  gla- 
bres et  d'autres  fois  hispides;  fleurs  axillaires  ou 
terminales,  portées  sur  un  pédoncule  commun,  se 
divisant  ensuite  en  ombelle  simple,  à  ^-5  rayons; 
siliqucs  longues  et  grêles,  de  5-6  centim.  ;  fleurs 
jaunes.  Commune  au  printemps  dans  les  haies,  les 
jODursdu  château,  où  elle  montre  ses  fleurs.  Ck)iinue 
vulgairement  sous  le  nom  ^Eclaire.  %• 

Obs.  Ia  variété  ^,  àfeidlles  de  chêne,  Thuill. 


FI.  par.  361 ,  à  feuilles  et  pétales  ladniés,  a  été,ob« 
servée  dans  Igs  environs  de  Montbard,  par  M.  Le* 
clerc,  pharmacien  de  cette  ville,  qui  nous  l'a  com-i 
munie]  uée. 

On  voit  aussi  une  autre  variété  a  fleur  doubla 
dans  les  jardins  des  curieux. 

Ord.  V.  FUMARIACEjE.    dc.  Prod.  i.  ;?.  i25.  ^ 

Cae.  Galice  à  2  sépales  petits,  membraneux,  Cft* 
ducs;  pétales  4,  taptot  libres,  souvent  réunis  à 
leur  base  3  ensemble,  inégaux,  dont  l'un  se  pro^ 
longue  en  éperon  ou  {j^ibbosité;  2  intérieurs  oblongs, 
linéaires,  calleux  au  sommet,  croisés  avec  les  exté* 
rieurs,  colorés  et  renfermant  les  anthères  et  les  stig^- 
mates;  glande  nectarifere  dans  Féperon;  ovaire  1 
libre;  style  filiforme;  fruit  siliqneux,  indéhiscent, 
uniloculaire,  polysperme,  à  2  valves;  albumen  char- 
nu; cotylédons  along^és  et  planes;  herbes  tendres, 
pleines  d'un  suc  aqueux;  fleurs  jaunes,  purpurines, 
rarement  blanches,  en  grappes  :  ce  genre  a  la  lleur 
des  fometerres  et  le  fruit  des  chélidoines. 

I.«   g.  CORYDALIS.  CORYDALia. 

DC.  SydLS.  p.  lis. 

Car.  Pétales  4 ,  dont  un  éperonné  à  la  base  ;  si* 
licule  à  3  valves,  comprimée,  polysperme:  herbes 
vivaces. 

Sect  I."  CAPNITES.    DC.  Prod.  i.  p.  126. 
Racine  tubéreuse;  tige  simple;  feuilles  alternes» 

1    €•  BULBEUSE.  C*   BVLBOSU. 

Fumaria'bufboaa.  v.fl&,  Linn«  Spec  983.  ^-  BG.  n.^  4098.  «^  BuliJ 
B.  24.  —  Lob.  Icon.  759.  fig.  i.  —  FI. B.  nP  568.  —  CaL  p.  27. 

Raduie  bulbeuse,  arrondie,  solide,  émettant  diss 
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radicules  à  sa  base  seulement;  ti^  simple  ou 
fiirquée,  d'environ  a-3  dédm*|  charge  de  quelques 
feuâles  :  l'inférieure  n'est  souvent  qu'une  simple 
gaine  membraneuse  ;  les  autres  sont  tritemées ,  à  fi>- 
Uoles  oblongues,  souvent  entières,  quelquefois  trifiu> 
quées }  fleurs  purpurines,  disposées  en  grappes ,  sim- 
ples y  munies  de  bractées,  grandes ,  larges ,  découpées 
en  5-7  lobes  linéaires  et  parallèles;  éperon  presque 
droit^  souvent  dirigé  de  bas  en  haut  :  cette  jolie 
plante  croit  dans  les  baies,  les  lieux  couverts,  au 
parc:  fleurit  en  mars  et  avril.  %• 

Sect  IL  GAFNOiDES.  Dc*  Prod.  i.  pk  128. 
Racines  fibreuses  ;  tiges  rameuses  ;  feuilles  alternes. 

a   C.  JAUNE.  C.  CJPNOIVBS. 

Fumaria  lutea.  linn.  Kant.  —  BC.  n.^  4099.  —  Duby  B.  S4.  •-• 
Dalech.  mst  129S.  fig.  1.  ^  Peraoon.  Ench.  2.  p.  270. 

-  Radne  fibreuse  ;  tiges  de  3-4  décim.,  menues ,  très- 
fragiles  j  feuilles  bipinnées,  à  segmens  presque  ovales, 
cunéiformes,  trifides,  d'un  vert  glauque;  fleurs 
jaunes,  disposées  en  grappes  courtes,  peu  garnies, 
accompagnées  de  bractées  fort  petites,  linéaires,  su- 
bulées,  à  éperon  court  très-obtus;  capsule  moins 
longue  que  la  coroUe,  oblongue,  un  peu  ridée,  cré- 
pue; graines  noires,  chagrinées,  comprimées,  lui- 
santes. Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Ijeclerc, 
pharmacien  à  Montbard,  et  M.Bonnetalj  directeur 
et  ingénieur  du  canal  de  Bourgogne.  Elle  croît  dans 
les  fentes  des  murailles  du  jardin  de  notre  illustre 
compatriote  Buffbn^  et  dans  toutes  celles  environ- 
nantes exposées  au  midi|  oui  elle  est  ti^-abon- 
dante.  %•  ^  ^ 


FUMAltlACÉJSB.  ^1 

Ofis.  Nous  rapportons  le  Fumaria  lutea  des  au- 
teurs au  Capnoïdes,  d'après  l'autorité  de  Duby^ 
ridentité  des  deux  espèces  ayant  été  reconnue. 

n  G.  FUMETERRE.  FUMARIA. 

DC.Sjrst  2.  p.  181. 

Car.  Pétales  4?  dont  un  bossu  à  la  base,  ou  épe^ 
ronné;  cariopse  indéhiscent,  monosperme,  et  mu- 
tic[ue  par  la  chute  du  style  après  la  fleuraison. 

SPHiBEOGAPNOS.   IMT.  loC  cit. 

Silicules  ou  cariopses  globuleux* 

1  F«  GftlKPAIITE*  F.  CdVÏLEOlATd. 

Unn.  Spec.  OSlT.  -•  BG.  n.^  4101.  «•  Duby  B.  25.  «—  1X2.  le  Plant 
rar.  1 84.  -«  Gat  p.  29. 

Tiges  très-rameuses  et  diffiises,  couchées  ou  s'ao 
crochant  aux  corps  voisins,  de  3-4  décim.,  très-gréles^ 
glabres;  feuilles  bi.  ou  tripinnées,  multifides,  à  fo« 
lioles  ovales ,  cunéiformes,  dont  les  découpures  sont 
peu  profondes ,  très-glauques.  Les  pétioles  du  haut 
de  la  plante  s'entortillent  autour  des  corps  qu'ib 
rencontrent;  fleurs  disposées  en  épis  làdies,  plus 
grandes  que  celles  de  l'officinale;  corolle  couleur  de 
chair,  noir&tre  au  sommet;  pédicelles  se  recourbant 
après  la  fleuraison,  et  portant  une  capsule  globu-* 
leuse,  hsse,  presque  luisante  :  cette  espèce  aime  les 
lieux  frais,  les  terrains  gras,  à  Auxonne,  dans  les  jar^ 
dins,  à  Âiserey,Brasey  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil^ 
let.  0» 

2  F,  OFFICINAtB.  F.  OFFICINALIS. 

liim.  Spec  984.  —  DC.  4102.  —  Duby  B.  25.  —  BulL  Herb.  t  180. 
—  FI.  B.  n.0  569.  —  CaL  p.  29. 

Tiges  menues,  rameuses,  diffuses,  tendres,  de 


Jf2  BICOTTLÉDOIVÉES  OU  XX0GÈNE8* 

^4  décim.,plus  ou  moins,  glabres,  glAques,  ainsi  que 
toute  la  plante;  feuilles  très-divisées,  tripinnées,  à 
découpures  un  peu  élai^ies,  planes,  obtuses,  et  ja- 
mais capillaires;  fleurs  en  épis  lâches,  terminaux | 
variant  du  rouge  pâle  au  pourpre,  surtout  au  som- 
met, toujours  tachées  d'un  rouge  foncé;  calice  à  fo- 
lioles dentées,  purpurines;  capsule  monosperme, 
globuleuse,  très-obtuse,  presque  échancrée  au  som- 
met; fleurît  tout  l'été,  et  se  trouve  dans  tous  les  en- 
di*oits  cultivés»  0. 

3    F.  A   PETITES  FLEURS.  F.  PJnnTLOUJ. 

Lamclc  Wc.  2.  p.  5«7.  —  DC.  n.»  4105.  —  Duby  B.  25.  —  VallL 
BoUd.  lab.  10.  %.  5.  —  Cat  p.  29. 

Tige  grêle,  de  4^S  décim.,  rameuse,  étalée,  dif- 
fuse ;  feuilles  décomposées ,  à  divisions  linéaires , 
étroites,  courbées  en  gouttières,  glabres  ainsi  que  la 
tige  et  toute  la  plante,  de  couleur  glauque;  fleurs 
très-petites,  blanches  avec  le  sommet  brun,  en  épi 
très-court,  presque  en  tête;  calice  à  folioles  entières; 
capsules  globuleuses,  pointues  au  sommet.  Cetto 
plante  n'est  pas  commune  dans  le  département. 
Elle  croît  dans  les  terrains  calcaires  et  arides ,  au- 
deçsus  des  vigaes  de  Montbard,  et  le  long  de  la 
route  de  Vauvey  à  Voulaines  :  fleurit  en  juillet  et 
août.  ©. 

Obs.  C'est  sans  doute  faute  d'observation  exacte 
dans  nos  recherches,  que  nous  n'avons  pas  distingué 
la  Fumaria  média  Loiseleur.  dc.  n.°  41  ou  Nos 
terrains  siliceux  des  environs  de  Semur,  SauUeUj 
Amay,  sont  très-propres  à  sa  végétation. 


♦  * 
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Ord.  VI.  CRUCIFERKE.  Juss.  Gen.  267. —  dc. 
FI*  Fn  4.  p.  641.  Syst.  2.  p.  iSg.  —  Prod*  u 
p.  i3i. 

Car.  Plantes  herbacées ,  annuelles  on  vivaees,  son*» 
Tent  bisannuelles,  rarement  sous-frutescentes,  ne  dé* 
passant  génère  un  mètre  d'élévation  ;péri{]^onedouble9 
composé  de  4  parties  disposées  en  croix,  ordinaire* 
ment  régulières,  toujours  distinctes  et  libres;  calice 
à  4  sépales  souvent  caducs;  4  pétales  alternes  avec 
les  sépales,  ordinairement  onguiculés;  6  étamines^ 
dont  4  plus  grandes;  anthères  biloculaires,  intorses; 
ovaire  1  supère,  porté  sur  le  disque  staminiferequi 
est  par  fois  renflé  à  sa  base ,  de  manière  à  figurer 
des  glandes  entre  les  petites  et  les  grandes  éta- 
mines;  style  unique,  souvent  très-court;  stigmate 
simple  et  persistant;  fruit  alongé  (silique)  ou  court 
(siiicule) ,  à  deux  valves  parallèles ,  séparées  en 
deux  loges  par  une  cloison  longitudinale ,  et  par 
fois  à  une  loge  et  à  valves  soudées;  albumen  nul; 
embryon  oléagineux,  courbé;  radicule  cylindrique, 
penchée  sur  le  bord  intérieur  et  supérieur  des  lobes  ; 
colylédons  incombans  lorsqu'ils  se  replient,  de  fa- 
çon que  la  radicale  est  couchée  sur  Iç  dos  de  Fun 
d'eux;  accombans  lorsque  cette  radicule  est  couchée 
sur  le  bord ,  ou  plutôt  sur  la  ligne  qui  résulte  de 
l'application  des  deux  cotylédons.  Les  caractères 
des  tribus  établies  par  le  professeur  DecandoUe^ 
sont  fondés  sur  cette  disposition. 

Sous-Ord.  I.^'   PLEURORHIZE^   (c=)  ihu 

SysL  3  p.  i46t 
Cotylédons  planes ,  accombans  ;  radicule  latéral^ 
œmexMes  oomprimées;  quelquefois  marginées^ 
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Trîb.  L"*  ARABroEJE,  OD  PLEDRORHIZEfi  SILI- 

QUOS£.    PC.  loc.  du 

Silicjues  alongées,  bivalves,  déhiscentes,  à  cloison 
linéaire 3  style  court}  valvules  planes  ou  cannées; 
plusieurs  semences;  cotylédons  planes,  parallèles  à 
la  cloison,  accombans.  (oc=:) 


I.»  G.  MATmOLE.  MATBIOLA. 

Brown.  Kew.  éd.  2.toL  4,p.  110.  — •]>€.  Syst  2.  p.  182.^ Non  Linii, 

Car.  Galice  droit,  muni  de  deux  sacs  à  sa  base; 
pétales  onguiculés  ;  étamines  libres ,  sans  dents  ^ 
siliques  cylindriques  ou  comprimées,  alongées^ 
stigmate  connivent,  bilobé,  les  lobes  épaissis  sur  le 
dos,  ayant  quelquefois  une  corne 3  semences  en  une 
seule  série. 

PACHTNOTUM,  DC.  loC*  Cit* 

Pétales  obovales,  planes,  blancs  ou  purpurins; 
stigmate  à  dos  renflé  ou  bossu. 

1    M.  BLANCHATRE.  ilf.   INCJNJ. 

CheiranthuB  incanus.  Lînn.  Spec  024.  «-«  DC.  n.o  4156.  — *  Ihiby 
B.  26.  ^  Lob.  Icon.  520.  —  FL  B.  n.»  452.  —  Gat  p.  25. 

Tige  de  5-6  décim.,  presque  ligneuse  inférieure- 
ment,  à  rameaux  droits,  cylindriques  et  blanchâtres; 
feuilles  alongées ,  entières  (  le  plus  souvent  chargées 
de  quelques  dents  dans  notre  climat,  ce  qui  Ta  fidt 
distinguer  de  la  suivante  avant  sa  fleuraison),  mdles, 
aussi  blanchâtres  et  couvertes  d'un  duvet  court; 
fleurs  disposées  en  épi  lâche;  pétales  entiers;  siliques 
comme  tronquées  au  sommet.  Cette  plante  des  con** 
frées  méridionales  de  la  France^  est  cultîfiée  dans 
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tôttâ  itos  jardins  sous  le  nom  de  Giroflée;  elle  donne 
des  fleurs  doubles  depuis  le  blanc  le  plus  pur  jus« 
qu^au  violet  fonoé  ;  elle  est  bisannuelle ,  et  fleurit  au 
printemps. 

a  M.  ANNUELLE.  M.  ANNVA. 

Chetramhus  a$muu8.  lÂon.  Spec.  925.  •-•  DC.  Syst  2.  p.  185.  •-« 
J.  Bauh.  Hist  2.  p.  875.  fig.i.<-«FL  B.  ii.o^452.  ^  Cat  p.  25. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente» 
mie  en  diffère  par  son  port  moins  élevé^satige  moins 
rameuse  ^  ses  femlles  entières ,  ses  pétales  échancrés  | 
ses  siliques  cylindriques ,  pointues,  et  non  tronquées 
à  leur  sommet;  originaire  du  voisinage  de  la  mer  en 
Languedoc*  On  la  cultive  dans  nos  jardins  sous  le  nom 
de  Quarantains^rrdllwnncures ,  à  fleurs  blanches , 
rouges,  panachées  et  violettes  :  elle  fleurit  tout  Tété 
et  Tautomne.  Q* 

Obs*  n  existe  une  variété  à  feuilles  glabres,  d'un 
vert  foncé ,  Ch^iranthus  grœcusj  laquelle ,  connue 
la  précédente,  donne  des  fleurs  doubles  de  plusieurs 
couleurs. 

n  G.  GraoFLÉB.  (mEIRjéNTnUS. 

DC.  Sytt  S.  p.  1 76. 

Car.  SUique  cylindrique  ou  comprimée;  stigmate 
bilobé  ou  en  tête;  calice  bossu  à  la  base;  graines  en 
ime  seule  série,  ovales,  comprimées. 

1    Cf  VIOLIER.  C.   CBEini. 

Ifan.  Spec.  024.  —  DC.  11.0  4158.  ^  Duby  B.  27.  —  BuU.  Herbu 
t  849.  —  FL  B.  n.o  SIO.  «—  Cat  p.  25. 

Tige  de  4-5  décim.,  dure,  presque  ligneuse,  blan- 
diiâtre,  très*-rameuse;  feuilles  lancéolées,  pointues. 
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ua  peu  contournées,  entières, glahres,  vertes;  fleurs 
grandes ,  en  grappes ,  droites  ;  calice  coloré  d'un 
rouge  noirâtre  ou  violet;  siliques  longues,  subpubes- 
centes,  terminées  par  un  stigmate  bilide;  fleurs 
jaunes,  très-odorantes;  commune  sur  les  vieux  murs 
de  la  ville,  où  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  à  fleurs  * 
pleines  :  fleurit  en  mars  et  avril,  cf  et  t^. 

Oijs.  Cette  espèce  donne  une  foule  de  variétés, 
depuis  le  jaune  doré  jusqu'au  pourpre  rougrâtre, 
qui  lui  ont  fait  donner  diflerens  noms.  Elle  est  gé* 
néralement  connue  à  Dijon  sous  le  nom  de  Carq/ee. 

m  G.   GRKSSON.  NASTORTIUM. 

DC.  Syst.  2.  p.  187. 

Car.  Silique  cylindrique,  courte  ou  recourbée;  stig- 
mate bilobé;  calice  cylindrique,  ouvert;  semences 
petites,  sans  rebord,  disposées  irrégulièrement  en 
deiix  séries» 

Sect  I"*  CARDAMINUM.    DC.    loC.  Clt 

Pétales  blancs,  plus  longs  que  le  calice;  silicjae 
cylindrique  ;  4  glsuides  à  la  base  des  étamines. 

1    C.  OFFICINAL.  2^.    OFFICINuâlE. 

Siaymhrium  naaturtium,  Linn.  Spec  9i6.  *«  DC.  tiP  41  d8. 
—  Duby  B.  27.  — .  BuU.  Herb.  taj).  502.  —  FL  B.  ii.«  450.  —  Cat 
p.  42. 

Tiges  couchées,  rampantes  ou  nageantes,  de  3-^ 
décim.,  creuses,  cannelées,  glabres,  feuilles  ailées ^ 
avec  une  impaire,  à  folioles  obrondes  ou  ovales, 
elliptiques ,  toutes  d'un  vert  foncé ,  lisses  et  un 
peu  succulentes;  fleurs  petites,  disposées  en  grappe 
courte*  déoassant  de  neules  feuilles  ;  siliques  courtes. 
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horizontales ,  un  peu  courbées.  Tout  le  monde  con- 
naît œtte  plante  et  sa  réputation.  La*  majeure  partie 
des  personnes  qui  font  usage  de  son  suc  au  prin- 
temps sans  la  direction  des  médecins,  ont  la  singu«* 
licre  idée  quelle  rafraîchit,  effet  tout-à-fait  opposé 
&  lacreté  qui  la  caractérise  :  elle  fleurit  tout  l'été,  se 
trouve  dans  tous  les  ruisseaux.  0. 

SectII.   BRAGHYLOBOS.     DC    loC.    ÇÎU 

Pétales  jaunes;  sîlique  cylindrique  ou  ellipsoïde; 
glandes  du  torus  très-petites. 

3    C    SAUVAGE.    .  iV.   SIL^ESTRE* 

Sisymbrium  aiheatre,  Linn.  Spec.  916.  —  DG.  n.»  dU9.  — Duby 
B.  28.  -r-  AU.  Pcd.  n.o  1012.  t  56.  fig.  2.  —  FI.  B.  n."  451.  -• 
Cat  p.  42. 

Bacine  rampante;  tige  droite, un  peu  couchée  à  la 
base,  diffuse,  glabre,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont 
pinnatiiides ,  pétiolées,  à  folioles  ovales,  lancéolées, 
pointues,  incisées  et  dentées;  fleurs  d'un  jaune  doré, 
en  grappes,  sur  un  axe  qui  devient  flexueux  après  la 
fleuraison;  calice  coloré;  style  court;  siliques  écar^ 
técs  de  l'axe,  souvent  courbées,  grêles,  très^ouvent 
avortées»  Cette  espèce  est  commune  au  bord  des 
eaux,  dans  les  endroits  où  elles  ont  séjourné  l'hiver: 
elle  fleurit  en  été  ;  commune.  %. 

3    C.  DES  MARAIS.  N.  PJLVSTHB. 

Siêjrmbn'um  palu^re,  DC.  n.^AISO..^-'  Buby  B.  28.  —  FL  Ban. 
t  409.  —  Gat  p.  42. 

Cette  plante  a  beaucoup  d^,  rapport  avec  la  pré- 
cédante :  elle  en  diffère  par  sa  racine  pivotante, 
simple,  fusiforme,  non  rampante;  tige$  tantôt  soli« 
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taires,  droites,  tantôt  nombreuses,  étalées,  toujours 
glabres,  cannelées,  rameuses  vers  le  haut,  s'élevant 
à  3  décim*  environ  j  feuilles  minœs,  glabres,  aécou- 
pées  jusqu'à  la  cote,  à  lobes  ovales  arrondis,  irré« 
gulièrement  sinués,  plus  grands  à  Textrémité;  deux 
oreiQettes  embrassant  la  tige  à  la  base  du  pétiole  j 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  disposées  en  grappes  qui 
B'alongent  à  la  maturation;  pétales  plus  courts  que 
le  calice;  siUques  toutes  fertiles,  courtes,  lisses,  ren- 
flées, obtuses,  terminées  par  un  style  très-court:  elles 
sont  horizontales  et  écartées  de  Taxe*  Cette  espèce  se 
trouve  dans  tous  les  lieux  où  l'eau  a  séjourné  Thiveri 
sur  les  bords  de  l'Ouche,  etc.  :  elle  fleurit  en  été.  %• 

4  C.  AMPHIBIE*  N.  JMPBISIVM. 

Sùjytnhrium  amphiôium,  lAim,  Spec.  917.  —  DC.  n.®  41Si.  •« 
Puby  B.  28.  —Berger.  Phytoa  t  US.  — FI.  B.nP  40S.-- Gtt 
p.  A2. 

Racines  fibreuses;  tiges  de  3-6  décun.,  droites  ou 
fiexueuses,  garnies  de  radicules  au  bas,  sillonnées ^ 
peu  rameuses;  feuilles  oblongues,  pointues,  rétré- 
lies  à  la  base,  un  peu  embrassantes,  dentées  en  scie, 
pinnatifides,  ou  même  déchiquetées  lorsqu'elles 
croissent  dans  Teau;  fleurs  jaunes,  disposées  en 
grappes,  s'alongeant  pendant  la  fleuraison;  pétales 
plus  longs  que  le  calice;  siHqne  ovale,  giobideuse, 
polysperme ,  terminée  par  un  style  persistant  Cette 
plante  croît  au  bord  des  étangs,  des  rivières  et  des 
ruisseaux  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

Obs.  La  partie  qui  est  submergée  est  toujours 
glabre,  dépourvue  de  pores  corticaux;  le  contraire  a 
lieu  dans  celle  qui  est  à  Tair  libre.  DecanéhUe. 

IV 
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IV  G.  barbàrée.  barbahea. 

IKi.  trst  p.  205. 

Car.  Calice  droit,  à  base  prescpe  égale  au  sommet^ 
pétales  onguiculés,  entiers;  silique  tétragone,  com- 
primée; valves  mutiques  au  sommet ,  concaves  et 
cannées. 

1  B.    COMMUNE*  B.   ^VLGJHIS. 

Erysimum  barbarea,  Liim.  Spec  922.  v.  «t.  «y.  —  DC.  n.®  4146.  — 
Duby  B.  28.  —  Lob.  le.  t  207.  %.  2.  —  JPh  B.  nP  167.  —  Cat 
p.  28. 

Tige  droite,  de  4-5  décim.,  striée,  feuillée  et  un 
peu  rameuse,  glabre  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont 
embrassantes,  ailées  ou  en  lyre,  à  lobe  terminal 
grand,  ovale  ou  arrondi;  les  supérieures  ovales,  en- 
tières ou  dentées;  fleurs  petites,  d'un  beau  jaune , 
disposées  en  tête  ou  en  épis  serrés  au  sommet  de  la 
plante;  siliques  grêles,  terminées  par  une  corne  ou 
style  de  4-5  millimètres. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  gras  et  humides,  au 
bord  des  ruisseaux  et  des  fossés.  Elle  porte  le  nom 
trivial  de  'Bondotte^  fleurit  en  mai  et  juin.  Nos  jar- 
diniers dijohnais  en  cultivent  une  fort  belle  variété 
à  fleurs  pleines ,  sous  le  nom  de  Julienne  ou  Gé- 
rarde  jaune.  %. 

2  B.   PRÉCOCE.  B.   PnJBCOX* 

Barb,  prec.  Brow.  in Herb.  Kew.  éd.  2.  V.  4.  p.  109.— «DC. n.»  41 47. 
—  Diiby  B.  28.  —  Smith.  Eng.  Bot  1. 1129. 

Cette  espèce, long-temps  confondue  avec  la  précé- 
dente, en  diffère  par  ses  feuilles  supérieures  pinna- 
tifldes,  à  lanières  entières,  opposées;  par  ses  fleurs 
plus  piles,  et  dont  les  folioles  calicinales  sont  plus 

TOM.  1.  A 
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larges;  et  par  ses  silîques  beaucoup  plus  longues;  eu* 
fin  par  une  saveur  agréable  qui  approche  beaucoup 
du  cresson,  ce  qui  Ta  fait  admettre  dans  nos  potagers, 
où  elle  commence  à  se  répandre.  H  lui  faut  un  ter- 
rain gras  et  humide,  sans  quoi  elle  est  sujette  à  un 
uredo  qui  la  couvre  entièrement.  Elle  est  originaire 
du  midi  de  la  France.  %. 

V  G.   TOURETTE.  TURRITIS, 
BG.  Syst.  S.  p.  2f1. 

Car.  Siliques  linéaires,  à  valves  planes;  graines 
en  deux  séries  sur  les  bords  des  valves;  fleurs 
blanches. 

1    T.  GLABRE*  7.   GLJBBji. 

linn.  Spec  950.  -^  Jtrabia  perfoliaia.  DG.  nfi  M  74.-.^  Duby  B.28. 
Lamck.  lUust  tab.  563.  ûg.  4.  •*  FI.  B.  nP  Ml.  — -  Cat  p.  SI. 

Tige  simple,  de  5-6  décim.,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  feuilles  embrassantes  en  forme  de  fer 
de  flèche ,  de  couleur  un  peu  glauque ,  légèrement 
velues  au  bas  de  la  plante;  feuilles  radicales  lancéo- 
lées, dentées,  presque  pinnatifides,  couvertes  de 
poils  raides  qui  se  perdent  en  vieillissant;  fleurs 
blanches,  disposées  en  grappes  alongées  et  termi- 
nales; siliques  nombreuses,  grêles ,  serrées  contre  la 
tige.  Cette  plante  est  conmiune  dans  nos  vaUées,  au 
pied  des  rochers,  dans  les  endroits  abrités  :  elle  fleu- 
rit en  mai.  cT» 

VI  G.   ARABETTE.  ARABIS. 

I 

Limi.  Gen.  nfi  8f8. 

Car.  CaUce  droit;  pétales  onguiculés,  ouverts,  en- 
tiers; siliques  linéaires,  couronnées  par  le  stigmate; 


•  ^ 


valves  planes,  à  une  seule  nervure  au  milieu;  graines 
orbiculaîres,  comprimées,  en  une  seule  série;  fleurs 
blanches. 

Sect  I."'  ALOMATIUM.  J)C.  Syst  3.  p.  ai  if. 

Semences  immarginées  ou  ceintes  d'une  petite 
aile  membraneuse. 

S  L^  JFeuilles  cauUnaires^  cordées^  ample xir 
coules;  pétales  oblongs  ou  linéaires^  cunéU 
formes  y  droits. 

1  A.  SAGITTEE.  A.  SAGITTATA. 

DC.  Syst  2.  p.  221 .  et  tom.  5.  n.»  X\  79. — D  uby  B.  29.  —  Lobel.  Icon. 
220.  ag.  2.—  Catp.  21. 

Tiges  de  3-4  dédm.,  ordinairement  simples,  velues 
à  poils  simples  ;  feuilles  radicales  ovales  ou  oblon- 
gues,  se  rétrécissant  en  pétiole  à  la  base,  où  elles 
sont  sinuées  et  garnies  de  quelques  dents,  étalées  en 
rosette  sur  le  sol;  les  caulinaires  lancéolées  et  sa- 
gittées,  à  oreillettes  courtes,  couchées  le  long  delà 
tige;  fleurs  en  grappes  très-petites;  siliques  nom- 
breuses ,  très-grêles,  appliquées  contre  la  tige.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  lieux  secs ,  au  bord 
des  bois  et  dés  champs  qui  les  avoisinent,  sur  les 
anciennes  places  à  charbon  :  elle  fleurit  en  mai  et 
juin.  0. 

§  n.  Feuilles  caidinair es  y  sessiles;  pétales  oblongs, 
ou  linéaires j  cunéiformes,  droits* 

2  A.  DE   THALIUS.  A.  THALIANA* 

Lînn.  Spec.  929.  -*  DC.  n.o  41 8Î.  —  Duhy  B.  SO.  —  Bair.  Icon. 
269  et  270.—»  FL  B. ufi  434.—  Cat  p.  21. 

Tige  de  2-3  dédm.,  grêle,  rameuse,  velue  à  la 
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base  3  feuilles  radicales  ovales,  spatulées,  pétiolées, 
dentées,  un  peu  hispides,  disposées  en  rosette  au 
bas  de  la  plante  :  les  caulinaires  petites,  lancéolées, 
distantes  et  peu  nombreuses  :  les  unes  et  les  autres 
ciliées  en  leurs  bords,  à  poils  souvent  rameuxj 
fleurs  terminales  en  panicule  étalée;  siliques  grêles, 
«cartées,  un  peu  courbées;  fleurs  blanches, en  mai. 
Commune  dans  les  terres  fortes,  aux  environs  de 
la  Noue,  les  terres  en  jachères.  0. 

§  in.  Feuilles  caulinaires^  sessiles  ou  pétiolées; 
pétales  à  limbe  ùhové  ou  cunéiforme  y  distinct 
de  Vongldt* 

3    A*  DES  SABLES.  M  JREIfOSJ* 

Sisjrmhriutn  arenomm.  Linn.  §pec.  919.-*  DG.  d.o  j1158.  »—  jira* 
biê  arenosa,  Scopoli  Car.  éd.  2.  n.^*  857.  t  AO.  *-  Duby  B.  80. 
•^Barr.  Icon.  196.—  FI.  B.  tl9  458.  —  Cat  p.  42. 

Tjges  de  2-3  décim.,  rameuses,  diffuses,  étalées, 
grêles,  values  et  prescjue  nues  supérieiu'ement ; 
feuilles  radicales  alongées,  étroites,  lyrées  ou  gar- 
nies de  dents  cunéiformes,  couchées  en  rosette  au 
pied  de  la  plante,  hérissées  ainsi  que  tout  le  reste, 
excepté  le  calice  et  les  siliques  qui  sont  glabres  : 
celles-ci  sont  fort  grêles,  droites  et  écartées  de  Taxe; 
fleurs  roses.  Cette  espèce  est  extrêmement  commune 
au  pied  des  rochers,  à  toute  exposition;  elle  prend 
ordinairement  une  teinte  violette;  elle  fleurit  au 
printemps.  0. 

Sect  n.  LOMÀSPORA*  ne.  Sy^st.  2  p.  334. 

Semences  marginées,  ou  ceintes  d^ailes  membra- 
neuses, larges. 


GEVGIFitEfl.  ^  S3 

4  A.  TOURETTB.  J*  TURRITJ. 

linn.  Spec  95(K  ^  DC.  n.o^il178.  —  Dutty  B.  29.  •-•  Jacq.  Austr; 
t  H.--  FL  B.  ilo  il55.^Gat  p.  2L, 

Tiges  de  4-6  décim.,  un  peu  velues  ^  ordinairement 
simples;  feuilles  radicales  lancéolées^  elliptiques, 
pétiolées,  dentées,  sinuées,  d'un  vert  blanchâtre, 
couchées  au  bas  de  la  plante  ;  les  caulinaires  lan- 
céolées, emlu^assantes,  un  peu  dentées  et  auriculées; 
siliques  fort  longues, arquées,  comprimées,  linéaires, 
épaisses  sur  leurs  bords,  pendantes  souvent  d'un 
même  côté;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  assez  grandes. 
Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  calcaires  des 
combes  de  Gevrey ,  Couchey,  Marsannay;  exposition 
nord  ;  fleurit  en  mai  cf.  Commune. 

YII  G.  CARDAMINE.  CARDAMOME. 

DC.  Syst  2.  p.  245. 

Car.  Calice  petit,  entr'ouvert  j  pétales  onguiculés, 
entiers;  silique  linéaire;  valves  planes,  sans  ner- 
vure, s'ouvrant  le  plus  ordinairement  avec  élasticité 
en  se  roulant  de  bas  en  haut;  graines  ovales^  noa 
bordées, 

1    G.    AMÈRE;  C.  JMJRJ. 

linn.  Spec.  915.  —  DC.  nP  4197.  —  Duby  B.  51.  —  Smith.  Engh 
Bot  1 1 000.  -«  Cat  p.  24. 

Racine  en  souche  horizontale;  tige  droite,  glabre^ 
simple,  de  a-3  dédm.,  au  bas  dé  laquelle  se  trouvent 
ordinairement  des  jets  stériles  feuilles;  feuîUes  ra^ 
dicales  ailées  avec  impaire;  folioles- ovales,  lancéo-- 
lées,  ai^uleuses,  la  terminale  plus  grande,  les  sa* 
périeures  ont  les  folioles  oUongues;  fleurs  blanches, 
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plus  petites  que  dans  Fespèce  suivante.  Celle-ci  est 
assez  rare  chez  nous  :  je  ne  l'ai  observée  que  deux 
fois,  dans  les  bois  marécageux  de  la  Roche-en-Brenil, 
et  à  Saulieu,  au  Gha^lprin  :  fleurit  en  avril  et  mai* 

a    G.   BES  PRÉS.  €•    PnJTENSlS. 

liim.  Spec.  9iS.  —  DC.  n.o  4198.  —  Buby  B.  51.  —  Glas.  Hist  2. 
j^.  128.  fig.  2.  —  Lamdc  Ulustr.  t  562  f.  1.  —  FL  B.  n.»  446.  — 
Cat  p.  24. 

Tige  droite,  de  ^-5  décim.,  presque  simple,  un 
peu  glauque,  glabre,  haute  d'un  pied  et  plus; 
feuilles  pinnées,  à  folioles  arrondies,  anguleuses | 
l'impaire  plus  grande  ;  les  feuilles  caulinaires  sont 
étroites  et  linéaires,  entières  j  fleurs  grandes,  termi- 
nales, ramassées  en  corymbe,  blanches  et  souvent 
purpurines.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  nos 
prés  des  bords  de  FOuchej  elle  fleurit  en  avril  et 
mai,  et  elle  est  tellement  nombreuse  qu'elle  fidt  un 
des  coups-d'œil  les  plus  agréables  du  printemps.  1^ 

3    G.   VELUE.  C.    BIRSVTJ* 

lînn.  Spec.  915.  — •  BG.  n.®  4199.  *-  Buby  B.  51.  —  Gur.  Lond. 
Fasci  4,  t  48.  ^  Gat  p.  24. 

Racine  grêle,  .fibreuse  j  tige  variable  de  i  à  3 
décim.,  presque  simple,  plus  ou  moins  velue j 
feuilles  radicales  étalées  en  rosette,  pétiolées,  ailées, 
ht  7-9  folioles  pétiolées,  alternes  pu  opposées /arron- 
dies, et  souvent  incisées,  celles  de  la  tige  sans  oreil- 
lettes à  la  base  ;  f)eurs  terminales^  petites,  blanches; 
cliques  linéaires,  gréiez  et  comprimées;  les  pédi* 
celles  font  le  tiers  d&leur  longueur.  Oa  trouve  cette 


j^lante  dans  les  lieux  cultivés^  les  jardins  humides 
et  ombragés,  les  bois  des  pays-bas  :  fleurit  en  avrîL 

0. 

4  G.  A  PETITES  FLEUftS.         C.  PAUriFtOHA. 

Linn.  Spec  91 9.  *«  DG.  n.o  4300.  —  Buby  B.  52.  •—  FL  B.  n.»  44S. 
—  Gat  p.  24. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  Ift 
précédente ,  excepté  qu'elle  est  moins  grande,  que 
sa  tige  est  plus  feuiUée,  et  toute  sa  surface  entière- 
ment glabrej  les  feuilles  inférieures  ont  leurs  folioles 
oblongues,  et  toujours  sessilesj  les  supérieures  sont 
à  folioles  linéaires  et  entières;  le^  fleurs,  selon  noUs^ 
ne  sont  pas  plus  petites  que  celles  de  la  C.  veluej 
elles  sont  en  très-petit  nombre,  ce  qui  autoriserait 
tout  autant  et  avec  plus  de  justesse  à  lui  donner  le 
nom  de  Pauciflore;  au  reste  cette  espèce  est  ex- 
trêmement rare,  et  je  ne  Tai  observée  qu'une  fois 
dans  un  jardin  humide  à  Auxonne  :  elle  était  ea 
fleur  en  juin.  0* 

5    G*  IHPATIENTE.  C.  IMPATTBWSé 

linn.  Spec  914.  —  DG.  n.»  4201.  —  Baby  B:  62.  ^  FL  Dan.  t  7S5. 
Gat.  p.  24.. 

Tige  droite,  très-rameuse,  anguleuse,  de  2-3  dé* 
dm.  et  souvent  au-delà,  garnie  de  feuilles  ailées , 
glabres ,  minces ,  dont  la  base  se  prolonge  en  deux 
oreillettes  aiguës,  étroites  et  embrassantes.  Les  fo- 
lioles ont  un  court  pétiole;  elles  sont  ovales,  munies 
dé  3-5  dents  arrondies,  souvent  assez  profondes, 
semblables  à  des  lobes ,  et  d'un  vert  clair;  les  fleurs- 
terminales  en  grappe  lâche ,  très-petites,  et  souvent 
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apétales  j  silicpes  linéaires,  très-gréles,  nombreuses. 
Cette  espèce  croît  au  pied  des  rochei's  ^  exposition 
nord ,  vallon  Sainte-Foix ,  Flavignerot,  etc.  ;  elle  est 
commune  à  Citeaux,  le  long  des  ruisseaux  du  bois  > 
à  gauche,  au  bas  du  château.  Les  fleurs  sont  blanches 
et  s'épanouissent  en  mai  et  îuin.  cT* 

Vin  G.    DENTAIRE.  DENTARI^. 

Unn.  Gen.  n.osit. 

Car.  Calice  à  4  divisions  conniventesj  pétales 
onguiculés,  entiers;  stigmate  échancré;  silicjue  ses- 
sile,  comprimée,  biloculaire,  polysperme;  doison 
fongueuse,  plus  longue  que  les  valves,  qui  s'ouvrent 
de  bas  en  baut, 

1    D.   PIIfNÉE.  D.  PINNJTJ* 

Deniària  pentaphylloa.  A,  Linn.  Spec.  912.— >  DC.n.<'4204.«^])u- 
by  B.  52.  — .  Lamck.  Illust  t  562.  fig.  i.  —  FI.  B.  n.o  445.  — 
Gat  p.  27. 

Racine  en  souche  assez  grosse  ;  tige  ou  hampe 
simple,  de  3-^  dédm.,  chargée  d'une  ou  deux  feuilles 
pinnées,  et  non  digitées,  de  6-7  folioles  opposées  2 
à  2  avec  une  impaire,  et  non  insérées  toutes  ensemble 
au  sommet  du  pétiole.  Ses  fleurs  sont  blanches, 
souvent  avec  une  l^ère  teinte  violette.  Cette  espèce 
est  conmoLune  dans  nos  vallées  profondes  et  très- 
ombragées  y  à  Marsannay ,  à  Gevrey ,  Flavignerot , 
ordinairement  au  nord,  et  près  de  quelques  filets 
d'eau.Etant  la  seule  espèce  du  genre  que  nous  ayons 
observée  dans  le  département,  nous  n'apportons 
aucun  doute  que  ce  ne  soit  elle,  admise  par  Du- 
ronde  dans  Tancienne  Flore  :  aussi  avons-nous  rap- 
porté la  citation  :  elle  fleurit  de  bonne  heure.  ^. 


Trib.  n.  ALYSSINEiE,0t7  PLEURORHIZE^  LATI- 
SEPT^.     DC.  Syst   a.  p.  a8o. 

Silicule  bfloculaire,  rarement  uniloculaire,  bi- 
valve ,  ovale  ou  oblongue,  comprimée  ou  renflée  j 
valves  planes  ou  concaves,  jamais  cannées;  dôison 
ovale  ou  oblongue,  d'un  diamètre  plus  grand  que  le 
fruit;  semences  ovales  ou  comprimées;  cotylédons 
planes,  accombans.  (0=). 


IX  G,    LUNAIRE.  1.UNARIA. 

ne.  Syst  2.  p.  280. 

Car.  Calice  fenné,  ayant  deux  sacs  à  la  base;  pé- 
tales onguiculés,  à  limbe  ovale;  silicule  pédicellée, 
elliptique;  valves  planes;  cordons  ombilicaux  longs,, 
attachés  à  la  cloison;  étamines  dépourvues  de 
dents. 

1  L.  vivACE.  L.  nEDirirj. 

Linn.  Spec.  9i1.  — «  DG.  11.0  4207.  —  Duby  B.  55. -«  Lamck.  Illustr. 
t  561.  f.  1.  —  FL  B.  n.0  698.  — Cat  p.  54. 

Racine  un  peu  tubéreuse  au  collet;  tige  de  6-9 
décim.,  rameuse,  un  peu  velue  ;  feuilles  pétiolées ,. 
cordiformes,  pointues  et  dentées  en  scie,  opposées, 
les  supérieures  alternes,  pétiolées;  fleurs  d'un  violet 
bleuâtre,  odorantes;  silîques  lancéolées,  étroites, 
pointues  aux  deux  extrémités ,  tenninées  par  un 
style  court  et  peu  apparent.  Cette  espèce  est  rare  : 
M.  Cheifignard  Fa  trouvée  dans  les  bois  de  Savi- 
gny,  combe  de  Vauteloy ,  et  nous  à  la  Combe  d*Ar- 
cey,  derrière  Ponfcde-Pany  :  elle  fleurit  en  avril  et 
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2   II.  BT^ANiriTEIiLÊ.  L.  BltfffilS. 

L,  biennis,  Mœnch.  Jtfetti.  2^1.  «-^  £.  onntm.  Linn.  Spec.  OH.—* 
JDG.  n°  4206.  — Duby  B.  53.  ^  Lamck.  lUust  t  501.  6g.  2.  — 
Fi.  B.  n.^  399. 

Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  qui 
précède  :  elle  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles  moins 
pointues ,  et  dont  les  supérieures  sont  sessfles  ;  ses 
fleurs  inodores,  disposées  en  bouquets  plus  garnis, 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Les  siliques 
sont  larges,  elliptiques,  obtuses  aux  deux  extrémités^ 
et  chargées  du  style  persistant ,  remarquables  par 
la  couleur  argentée  des  valves  et  de  la  cloison,  de* 
venant  transparentes  par  la  dessiccation.  Elle  est 
cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  où  elle  se  ressème 
d'elle-même;  cf  :  fleurit  en  même  temps  que  la  pré- 
cédente. 

X  G.   VÊSICAIRE.  VESICARIA. 

DC.  Sjst.  2.  p.  295. 

Car.  Calice  égal;  pétales  onguiculés;  ^ilique  glo- 
buleuse ,  renflée ,  vésiculaire ,  à  valves  planes  ou 
convexes  au  centre,  minces  ;  semences  planes ,  en- 
tourées d'un  large  rebord ,  ou  nues  et  arrondies. 

1    V.  RENFLÉE.  r.    VTRICVLATji. 

Afyuum  utricuiatum.  Ltmi.  Mant  92.  -^  Veaicaria  utriculata. 
ne.  n,^  4224.— •  Duby  B.  54.  -«LamdL  lUust  t  559.  •-•  Jfys' 
êtem  œderi.  FL  B.  nfi  408. 

•  Racine  dure,  épaisse;  tiges  droites,  de  2-3  décim., 
souvent  ligneuses  à  la  base ,  glabres  ainsi  que  tout 
le  reste  de  la  plante;  feuilles  oblongues,  sessilfes^ 
souvent  ciHées^  et  étalées  èri  rosette  sur  les  vieilles 
souches  :  celle»  des  jeunes  plantes  sont  éparses^ 


écartées  ;  fleurs  jaunes ,  assefz  grandes ,  inodores  y 
disposées  en  une  espèce  de  grappe  plus  ou  moins 
alongée,  assez  semUables  à  celles  des  giroflées.  On 
observe  à  la  base  des  sépales  deux  prolongemens  en 
bos^é.  Les  filets  des  étaminés  ne  sont  pas  dentés;  frtut 
renflé,  glabre,  surmonté  du  style,  qui  est  plus  long 
que  la  silicule.  Celte  espèce  croît  parmi  les  rochers 
qui  bordent  l'Armançon,  à  Semur,  souvent  sur  les 
vieux  murs ,  aux  Bordes,  près  Mbntbard,  d'où  elle 
nous  a  été  communiquée  par.  M.  Tiièclerc ,  phar- 
macien de  cette  ville.  %. 

XI   G.  ALYSSON.  ^LYSSUM. 

BG.  Syst  2.  p.  301. 

Car.  Siliculé  orbiculaîre  ou  eUiptique;  valves 
planes  ou  convexes  dans  le  centre;  semences  Aes^-^ 
dans  chaque  loge,  comprimées,  bordées  souvent 
d'une  aile  membraneuse j  calice  cylindrique;  pétales 
entiers;  quelques-unes  des  étaminés  dentées. 

ADTSETON.   ne.  loC.  ciU 

Fleurs  jaunes ,  étaminés  dentées ,  semences  mar- 
ginées. 

1    A.  BE  MONTAGNE.,  M  MONTJIfVM* 

Unn.  Spec.  907.— BC.ii.o4219.— .niibyB.54.<.-Lob.Icon.t.220. 
fig.  1 .  -^  FI.  B.  11,0  406.  —  Cat  p.  21 . 

Tiges  d'environ  3  décim.,  nombreuses,  couchées, 
un  peu  redressées  à  la  fleuraison,  ordinairement 
simples,  grêles,  velues;  feuilles  inférieures  courtes, 
ovales,  spatuléés,  rudes,  blanchâtres,  chagrinées 
et  parsemées  de  points  blancs  formés  par  des^  poils 
disposés  en  rosette  ou  en  étoile^  les  supérieures  laiiH 
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céolées,  pointues  j  fleurs  pétiolées,  d'un  beau  jaune, 
disposées  en  épi  terminal  f  les  étamines  (cpiel- 
ques-unes }  ont  une  dent  au-dessous  de  l'anthère.^ 
Cette  charmante  espèce  forme  des  touffes  dé  la  plus^ 
grande  beauté^ sur  les  coteaux,  les  rochers  des  val- 
lées de  Gouville^  Cîeyrey,  Marsannay,  à  toutes  les. 
expositions  :  elle  fleurit  ea  maL  !^. 

21   A.  CALIGINAI..  A.    CJLÎCINVM. 

LimL  Spec.  908. -«DC.  0.0  4221.  — «Duby  B.  51.  «^  Lamck.  Illustr. 
t  659i  %.  1.  —  FL  B.  n.0  407.  —  Cat  p.  Î1. 

Tiges  de  1-3  décim.,  rameuses,  presque  ligneuses 
à  leur  base,~  blanchâtres  au  sommet,  couchées-  dans- 
leur  jeunesse,  redressées  à  la  fleuraison,  pubes- 
centes^  feuilles  étroites,  obtuses  et  blanchâtres^  ré- 
trédes  en  pétioles  j  fleurs  petites ,  pédonculées,  ra- 
massées, formant  un  épi  qui  s'alonge  à  mesure 
qu'elles  se  développent,  d'un  jaune  pâle,  devenant 
blanches  en  vieillissant  j  filamens  des  étamines  tous 
dentés  sur  le  côté  j  calice  persistant  jusqu^à  la  ma- 
turité des  siliques;  celles-<i  sont  orbiculaires,  un  peu 
échancrées  au  sommet ,  planes  sur  les  bords ,  con- 
vexes au  centre,  couvertes  de  poils  courts  rayonnansj 
très-commun  partout ,  dans  les  lieux  secs,  pierreux 
de  nos  coteaux,  au  bord  des  chemins  des  vignes;  le 
style  est  persistant  et  placé  au  fond  de  Téchancrure 
de  la  silicule  :  fleurit  en  avril  et  mai.  Q. 

Xn  G.   DRAVE.  BRABA. 

BG.  SysL  2.  p.  IZ\. 

Cab.  Galice  droit,  égal;  pétales  entiers;  étamines- 
dépourvues  de  dents;  silicule  ovale  ou  oblonguef 
valves  planes  ;  cloison  de  la  largeur  des  valves  ; 
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semences  disposées  en  deux  séries,  sans  rebord. 

Sect  I.**  Aizopsis.    Dc.  loc.  du 

Style  filiforme;  pétales  tronqués  à  la  pointe; 
silicule  amincie  au  sommet;  feuilles  rigides ,  cari- 
nées,  diiées;  fleurs  jaunes;  herbes  vivaces. 

1    D.  FAUX-AIZOON*  D*  AIZOIHES. 

lion.  Mant  91.  —  BG.  tlP  4225.  ^  JDuby  B.  85.  «-  Jacq.  Austr. 
l.l92.^-.Catp.  28. 

Racines  cylindricjuesy  ligneuses,  divisées  au  som- 
met en  plusieurs  souches  garnies  de  feuilles  nom- 
breuses disposées  en  rosettes  arrondies  et  serrées, 
linéaires, pointues,  fermes  et  glabres,  bordées  de  cils 
blancs  un  peu  raides;  hampe  nue,  de  3-5  cent,  ter- 
minée par  une  grappe  courte  de  fleurs  jaunes,  pédicel- 
lées,  à  pétales  échancrés  au  sommet;  capsule  oblongue, 
lancéolée,  glabre  ou  hérissée  de  petits  poils  épars 
sur  les  faces  ou  sur  les  bords,  qui  sont  quelquefois 
ciliés ;^yle  persistant,  presque  égal  à  la  longueur 
de  la  capsule.  Cette  joUe  espèce  croît  sur  les  rochers 
calcaires,  exposition  nord  des  combes  de  Gevrey,  à 
Bouilland ,  à  la  vaUée  de  la  Fontaine-Froide  :  elle 
fleurit  en  avriL  %* 

Sect  n.  DRABEIIA.  2>c«  Syst  2.p.3Si. 

Silicule  elliptique,  oblongue;  stigmate  sessile; 
tige  feuillée ,  rameuse  ;  fleurs  très-petites  ;  herbes 
annuelles. 

3   D«   nSS  MURS*  2).   MVRJLIS* 

Linn.  Spec  S97.  ^  DC.  n.®  4251.^I>ubyB.  86.  — •  Lamck.  Ilhutr. 
t  556.  f.  2.  —  FI.  B.  0.0  597.  ^  Cat  p.  28. 

Tige  simple,  feuillée,  velue,  menue,  de  a  déchn.; 
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feuilles  radicales  ovales,  chargées  de  quelcpies  dents 
vers  le  sommet,  rétrécies  en  pétioles  ;  les  caulinaires 
sessiles,  ovales ,  embrassantes:  les  unes  et  les  autres 
un  peu  rudes  au  toucher; fleurs  blanches,  petites, 
pédonculées  et  disposées  en  corymbe  terminal,  s*a* 
longeant  paldant  la  fleuratson  ;  siliques  ovales,  ob- 
longues,  glabres,  planes,  portées  sur  des  pédicelles 
étalés.  Cette  espèce  est  fort  rare  dans  le  département. 
MM.  Cheçignard  et  Beaurepère  Yont  trouvée  sur 
les  bords  de  l'Armancon ,  nous  sur  les  rochers  au- 
dessus  de  Fétang  de  Toumésac,  àla  Roche^n-Brenik 
fleurit  en  mars  et  avrih  0. 

Xm  G.  EROPHILE.  EROPHILA. 

BC.  Syst  2.  p.  556. 

Car.  Silicule  oblonguej  valves  planes;  semences 
non  bordées  ;  calice  égal;  pétales  bifides  ;  étamines 
dépourvues  de  dents. 

1    B.  GOMUirNE.  K.   rUlGJMiS. 

Drabavema.  Unn,  Spec.  896.— DG.ilSSS.— «Baby  B.iB6i«-»Iiaiiiek. 
mustr.  tab.  556.  fig.  1.  —  FL  B.  n.o  S96. -•  Cat  p.  28. 

« 

Tiges  rameuses  ou  shuples-;  feuiUes  toutes  radi- 
cales,  petites,  pointues,  garnies  de  quelques  dents 
au  sommet,  velues,  disposées  en  rosette  au  bas  de 
la  plante;  fleurs  disposées  en  panicule,  petites,  pé- 
donculées ,  blanches  ;  silicule  glabre,  plane,  ovale, 
alongée  :  fleurit  en  mars  et  avril.  Cette  espèce  çst 
très-variable  dans  son  port  :  dans  les  endroits  secs  et 
stériles ,  elle  n'atteint  que  quelques  centim.,  tandis 
que  dans  nos  champs  sablonneux  et  argilleux,  à  la 
Noue,  à  Beauregard,  elle  s'^ève  jusqu'à  2  dé- 
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XrV  G.   CRANSON.  COCHLBARIA. 

Linn.  Gen.  805. 

Car.  Silicule  sessile,  ovale^  globuleuse  ou  oblon- 
gue;  valves  ventrues}  graines  sans  rebord j  calice 
égal,  ouvert  j  pétales  entiers  j  étsunines  dépourvues 
de  dents  j  fleurs  blanches. 

Sect  I.**  ARMORACIA.  Rupp.  Jen.  p.  87.  —  dc. 

loc.  cit. 

•  •  •   ,  -     •  ^  * 

Silicule.  ellipsoïde  ;  style  court,  filiforme}  sUg^ 
mate  à  tête  disciforme. 

1    C.  RUSTIQUE.  C.    ARMORACIA. 

linn.  Spcc.  904.— *DC.  n.®  4255.  —  Duby  B.  57.  —  Lob.  Icon.  520. 
fig.  \,  —  F.L  B.  n.o  412.  —  Cat,  p.  26. 

Tige  de  6  décim.-i  mètr.,  rameuse  au  sommet, 
glabre,  cannelée;  Feuilles  radicales  grandes,  pétio- 
lées,  ovales,  oblpngues,  crénelées,  glabres:  celles  du 
bas  de  la  tige  sont  souvent  semi-pinpatifidesj;  \^ 
supérieures  sessiles,  lancéolées,  linéaires,  ayant 
quelcpies  dentelures;  fleurs  blanches  en  longues 
grappes  lâches,  terminales  :  fleurit  en  août;  cultivé 
dans  les  potagers  pour  les  usages  domestiques  et  les 
pharmacies.  %. 

Séct.  II«  GOGHl£AR.  9C.   loc   ciU  p.    36^. 

Silicule  globuleuse,  ovale  ou  <)blongue,  non 
émarginée  à  la  pointe ,  couronnée,  pisu*  le  stigmate , 
sessile. 
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3    C.  OFFICINAL.  C.   OFFlCINjiLlS. 

Linn.  Spec.  905.  -«DG.  n.»  ^55.  —  DubyB.  57.  —  Lamck.  Illustr. 
1 558.  f.  1.  —  FL  B.  uP  410.  —  Gat  i>.  26. 

Tiges  de  2-3  dédm.  ^  glabres  y  tendres ,  faibles , 
souvent  inclinées;  feuilles  radicales  nombreuses, 
arrondies  en  cœur  à  la  base^  lisses ,  épaisses ,  suc- 
culentes, un  peu  concaves  et  creusées  en  cuiller, 
portées  sur  de  longs  pétioles  d'un  vert  luisant  3  les 
caulinaires  sessiles,  oblongues,  sinuées  et  anguleuses; 
les  supérieures  embrassantes;  fleurs  blanches,  ter- 
minales ,  disposées  en  bouquet  peu  étalé  ;  silicules 
grosses,  globuleuses;  cultivé  pour  les  pharmacies  : 
fleurit  en  mai  et  juin.  cf. 

Trib.  m.  THLASPIDE^ ,   OU  PLEURORHIZEÎE 
ANGUSTISEPT^.   dc.  Prod.  i.  p.  17 S. 

Cab*  Silicules  biloculaires ,  bivalves  ;  cloison 
étroite,  linéaire;  valves  cannées  ou  naviculées;  se- 
mences ovales,  comprimées,  ordinairement  avec  un 
rebord. 

XV  G.   TABOURET.  THLJSPL 

BG.  Syst  2.  p.  575. 

Cab*  Galice  égal  à  sa  base;  pétales  égaux;  sili- 
cules échancrées  au  sommet;  valves  creusées  en 
carène  et  prolongées  sur  le  dos  en  une  espèce  d'aile  ; 
deux  loges  polyspermes. 

Sect  I."^  lïOMiSMA.    DC.  loc.  cit. 

Silicules  planes,  sous-orbiculaires,  avec  une  pe- 
tite échancrure  au  sommet;  style  presque  nulj 

valves 
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valves  comprimées  sur  le  dos,  ailées  dans  leur  pour- 
tour 5  semences  striées  de  lignes  courbes. 

l   T.  DES   CHAMPS.  T.   jiRVE^NSE. 

linn.  Spec.  901. —  DC.  iiP  4250.  —  Buby  B.  38.—  Lamck.  Illustr. 
t  557.  f.  1.  —  FI  B.B»o4l6.  —  Cat.  p.  ML 

Tige  de  3-^  décim.,  glabre,  simple  ou  rameuse  j 
feuilles  sessiles,  embrassantes,  oblongues,  sînuées- 
deiitées ,  glabres ,  rétrédes  à  leur  base ,  fort  lisses  ; 
fleurs  blanches,  assez  petites,  pédonculées,  dispo- 
sées en  grappe  droite  et  terminale;  silicules  planes, 
arrondies,  très-larges,  glabres,  comprimées,  bordées 
d'une  large  membrane  et  terminées  par  une  échan- 
crure  dont  les  bords  sont  arrondis  j  le  style,  placé  au  * 
centre ,  est  court.  Cette  plante  se  trouve  dans  les 
champs  cultivés,  n'est  pas  très-^îonmaune  j  c'est  or- 
dinairement avec  les  pois  et  les  haricots  qu'on  la 
trouve  dans  les  endroits  fertiles  :  elle  fleurit  en  avril 
et  mai.  0. 

Sect  n.  PTEROTEOPtS.    2)C.  ÎOC.   Cit.  p.  Zjj. 

Silicule  presque  ovale,  émarginée  ou  tronquée; 
valves  ailées;  semences  sans  stries. 

3   T.  PEEFOLlé.  T.  PEJtFOllJTVM. 

Liim.  Spec.  902.  .— DC  n.»  4255.  •—  Duby  B.  58.  •— Barr.  Icon* 
t  815.  *-  FL  B.  n.oii20.  -«Cat.  p.  44. 

Tige  droite,  rameuse  à  la  base,  de  3  décîm.j 
feuilles  radicales  ovales,  obtuses,  pétioléesj  celles 
de  la  tige  embrassantes  et  sagittées  :  les  unes  et  les 
autres  denticulées  et  d'une  couleur  glauque;  fleurs 
en  grappes  serrées,  se  développant  à  la  fleuraison; 

TOM.  1.  5 
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pétales  blancs ,  dépassant  un  peu  le  calice  ;  silicule 
en  cœur  renversé,  terminée  par  deux  lobes  arron- 
disj  style  au  fond  de  l'échancrure,  assez  court.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  vignes,  sur  les  coteaux 
stériles ,  les  prairies  maigres  et  montueuses  :  fleurit 
en  mars  et  avril.  ©. 

3   T.  DE  MONTAGNE.  T.  MONTANVM. 

Linn.  Spec.  902.  —  DG.  nP  àl^H.  •—  Duhy  B.  38.— •  Boiss.  FL  Eur. 
1 441.  bma.  —  FI.  B.  n.»  419.—  Cat.  p.  44. 

Racine  dure,  longue,  cylindrique,  émettant  une 
ou  plusieurs  tiges  simples  de  tx  décim.,  glabres  ainsi 
que  toute  la  plante  ;  feuilles  entières  ou  légèrement 
dentées,  coriaces;  les  radicales  ovales,  obtuses^ 
étalées;  celles  de  la  tige  redressées,  sessiles,  pro- 
longées en  oreillettes  à  leur  base;  fleurs  blanches, 
disposées  en  grappes,  s'alongeant  à  la  fleuraisonj 
pétales  presque  deux  fois  de  la  longueur  du  calice; 
anthères  jaunes;  silicule  glabre,  en  cœur  renversé, 
entourée  d'un  rebord,  peu  ou  point  échancrée  au 
sommet,  surmontée  d'un  style  l'égalant  en  longueur. 
Cette  espèce  est  commune  sur  nos  coteaux  calcaires, 
à  toutes  les  expositions,  au  pied  des  rochers  de  la 
route  de  Plombières,  de  la  Combe -saint- Joseph  : 
fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

XVI  G.   HUTCHINSIE.  HUTCHINSIA. 

DG.  Syst  2.  p.  584. 

Car.  Sihcule  oblongue  ;  valves  carénées ,  sans  re- 
bord; loges  à  deux  semences,  rarement  plus;  caUce 
égal;  pétales  égaux,  entiers;  étamines  dépourvues 
de  dents. 

NASTURTIOIDES.  DC.  loC.  ciU 

Style  nul;  feuilles  pinnées^lobées;  fleurs  blanches. 


CRUCIFÈRES.  67 

1    H.  BKS  ROCAILLES.  B.  PETRJEJ* 

tepidium  petrœum,  Linn.  Spec  899.  — •  DC.  n9  4215.  *—  Duby 
B.  59.  *-<  Col.  Ecphr.  p.  275.Icon.— «FL  B.  nP  415.—  Cat  p.  55. 

Tige  grêle  ,  annuelle  ,  blanchâtre ,  rameuse , 
feuîllée,  de  6-9  cehtim.j  ses  rameaux  inférieurs 
sont  très  -  ouverts ,  paraissant  couchés ,  mais  la  tige 
est  droite;  feuilles  pinnatifides,  à  pinnules  très^ 
petites,  nombreuses,  lancéolées  et  très -entières; 
fleurs  pédonculées,  disposées  en  corymbe  au  som-^ 
met  de  la  tige  et  des  rameaux,  extrêmement  petites; 
pétales  échancrés,  blancs;  les  siliques  sont  ovales, 
très-entières,  ne  paraissant  un  peu  échancrées  que 
lorsqu'elles  commencent  à  s'ouvrir.  Cette  espèce  est 
commune  sur  nos  coteaux  exposés  au  midi,  à  la 
Combe-saint- Joseph,  au  pied  des  rochers,  sur  le 
cordon  du  mur  de  la  ville,  porte  Saint-Nicolas  : 
fleurit  en  mars  et  avril.  0. 

Obs.  Nous  avons  cité  le  n.^  de  Tancienne  Flore, 
convaincus  que  c'est  cette  plante  que  Durande  a 
voulu  nommer,  quoique  les  Botanistes  modernes  ne 
rapportent  pas  cette  espèce  à  celle  du  n.®  898  de 
Linné;  celle-ci  ne  paraît  appartenir  qu'au  midi  de 
la  France. 

XVII  G.  TÉESDALIE.  TEESDALIA. 

DC.  Syst  2.  p.  591. 

Car.  SUicule  ovale,  échancrée  au  sommet;  valves 
crénelées ,  en  carène  ;  loges  dispermes  ;  étamines 
intérieurement  écaUleuses  à  la  base;  calice  caduc; 
pétales  entiers. 
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1    f.  IBÉRIDE.  1*.  IBERIS. 

Jàeriê  nudicauliê,  Linn.  Spec.  007, •^Guepinia  tberiê,  DG.  n.°  ilS58> 
— «Biiby  Bot  59.  — •  LobeL  Icon.  tab.  221.  fig.  2.  — 'Cat  p.  50. 

Tiges  de  6  à  12  centim*^  feuilles  très-courtes  ^ 
pinnatifides  y  à  lobes  linéaires ,  couchées  à  la  base 
de  la  plante,  et  formant  une  rosette  ;  la  tige  en  porte 
une  ou  deuxj  les  fleurs  sont  blanches,  à  pétales 
égaux;  les  silicules  ovales,  échancrées  au  sommet» 
Cette  espèce  est  rare,  et  ne  se  trouve  que  dans  les 
terrains  granitiques,  à  SauEeu,  Semur,  Amay  :  elle 
fleurit  en  avril  et  mai  dans  les  coteaux  à  gauche 
en  remontant  TArmançon,  sur  les  rochers  de  Tour»» 
nesac,  à  la  Roche-en-Brenil ,  aux  environs  de  Se» 
mur  et  de  Montbard.  ©• 

XVniG.  IBÉRIDE.  IBERIS. 

linn.  Gen.  nfi  80^ 

Cab.  Calice  égal;  pétales  inégaux,  les  2  extérieurs 
plus  grands;  étamines  sans  dents;  silicule  très- 
comprimée,  tronquée,  échancrée;  graines  ovales  ; 
style  persistant;  loges  monospennes. 

Sect  L'c  IBERIBIUM.   DC.  Prod.  i.  p.  179. 

Radicule  descendante;  semences  sans  ailes,  on. 
immarginées  ;  cloison  simple. 

*  Pédicelles  fructifères  en  corymhes. 

1    L  DE  DURANDB.  /•  DVRjiNDlh 

Nobis. 

Biennisj  glaherrima;  caule  erecio,  stricto  j 
angidatOj  infemè  longé  simpUcij  supemè  co^ 
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i^Ttéû  ramoso  ;  ramis  erecto  patentihus  ;  folUs 
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ryrfiho  ramoso  ^  rands  erecto  patentihus  ;  folUs 
Uneari'lanceolatis  :  inferioribus  subdentatis  ; 
caulinis  angustatis  y  integerrimis  y  patentissimis 
vel  reflexis;  siliculis  hre imiter  racemosisy  ellip- 
ticisy  acutè  bilobis;  stylo' dwergentes  lobulos  non 
aut  vix  super ante.  —  Petala  purpurea;  siliculce 
médiocres  ut  in  Ib.  amarây  rami  axent  caulinum 
non  aut  vix  super antes}  qffinis  Iberidis  inter^ 
mediœ.  '^ 

Ib.  LoreL  Gay^  in  lîtt.  febr.  i83o.. 

Ib.  linifplia.  FI.  B.  Gen.  p.  xxi.  —  Cat.  p.  33. 

Cette  espèce,  que  nous  avions  prise  pour  TiS. 
linîfoliay  en  est  certainement  très-distincte  :  elle  se 
rapproche  de  \Ib.  intermedia,  avec  laquelle  elle 
a  beaucoup  de  rapport;  elle  diffère  de  Tune  et  de 
l'autre,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  la  figure 
que  nous  en  donnons  :  voyez  la  planche  PiT;  racine 
pivotante,  peu  chevelue,  émettant  souvent  de  3  à 
4  tiges  simples  ,  cylindriques ,  fermes ,  anguleuses  ^ 
divisées  en  corymbe;  feuilles  radicales  lancéolées, 
linéaires ,  chargées  de  quelques  dents  vers  leur 
sommet,  caduques j  les  cauUnaires  étroites,  linéai- 
res, très-entières,  étalées,  souvetrt  réfléchies, ter- 
minées en  une  pointe  calleuse,  jaunâtre  dans  sa 
jeunesse;  corymbe  de  3-5  rameaux  droits,  assez  ou- 
verts ;  fleurs  disposées  en  petites  ombelles  coiimief 
dans  r/&.  umbeïlata;  pétales  purpurins,  rarement 
blancs,  moins  grands  que  dans  F/i.  intermediUj  et 

*  Cette  phrase  latine  est  de  M.  Gay,  pour  lequel  ausd  cette  plante, 
4  elle  n*est  pas  une  bonne  espèce ,  est  une  variété  constante  et  bien 
tranchée  de  VIberis  intermedia» 
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plus  que  dans  Xlh.  linifoliai  silicules  elliptiques^ 
bilobées ,  égalant  à  peu  près  celles  de  \lh.  ama- 
Ta  y  tenninées  en  pointes  divergentes  :  fleurit  en 
juillet  et  août,  assez  abondante  sur  nos  montagnes 
calcaires  stériles,  à  toutes  les  expositions,  à  Cham- 
bolle,  Marsannay,  vallon  de  Sainte-Foix,  taillis  des 
bois  de  Voulaines.  cT»  La  couleur  des  pétales  varie 
depuis  le  blanc  jusqu'au  violet  foncé. 

Obs.  Nous  avons  dédié  cette  jolie  plante  à  la  mé- 
moire de  DurandCj  auteur  de  l'ancienne  Flore  de 
Bourgogne,  comme  un  témoignage  de  notre  respect: 
elle  a  été  dessinée  par  notre  ami  Heyland  de  Ge- 
nève avec  l'exactitude  et  la  perfection  qui  caracté- 
risent tout  ce  que  retrace  le  crayon  de  cet  habile 
dessinateur. 

**  Pédicelles  fructifères  en  grappes;  tiges  her^ 

bacées. 

3   IB.  AMÈRE.  IB.  AU  An  A. 

Xînn.  Spec.  906.  —  DC.  n.o  4262.  ^  Duby  B.  40.  —  Bauh.  Hist  2. 
p.  925.  ^  FI.  B.  n.o  404.  —  Cat  p.  32. 

Tige  herbacée ,  dure ,  rameuse ,  de  3-3  décûn. , 
garnie  de  feuilles  lancéolées,  dentées,  rétrédes  en 
pétiole  à  la  base,  élargies  et  dentées  au  sommet} 
jQeurs  termiuales  formant  des  espèces  d'ombelles 
nombreuses,  assez  grandes,  de  couleur  blanche, 
rosées,  et  quelquefois  violettes 5  silicules  planes,  or- 
biculaires,  surmontées  du  style  persistant,  ayant 
au  sommet  deux  petites  pointes  droites  plus  courtes 
que  le  style,  souvent  avortées.  Cette  espèce  est  très- 


CRUGIFÈRESU  71 

commune  dans  les  champs  stériles  calcaires  :  elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  ©• 

Sect  II.  IBERIDIASTRUM.    DC.  loC.    ciU 

Racine  horizontale;  semences  légèrement  bordées; 
cloison  souvent  double. 

3   IB.  TOtJOURS  FLEURIE.    IB.  SEMPER  FLORENS* 

Lîiin.  Spec.  904.—  DC.  n.o4259.  —  Duby  B.  41.  —  Bocc.  Sic.  t  22. 
fig.  a.  1. 

Tige  ligneuse ,  de  3  -  4  décimètres  j  feuilles  gla^ 
bres ,  spatulées  ,  épaisses ,  entières ,  obtuses  au 
sommet;  fleurs  blanches,  disposées  en  corymbe, 
s*alongeant  en  épi  après  la  fleuraison.  Cette  espèce 
est  très-répandue.  On  la  cultive  dans  des  pots  pour 
la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  automne 
et  en  hiver;  connue  vulgairement  sous  les  noms  de 
TeraspiCj  Tharaspu  J). 

XIX  G.    LUNETIÊRE.  BISCUTELLA. 

Liniu  Gen.  xlP  808. 

Car.  Sépales  ou  égaux  à  leur  base ,  ou  avec  une 
bosse  en  manière  d'éperon;  pétales  égaux,  entiers; 
étamines  dépourvues  de  dents  ;  silicule  biloculaire, 
surmontée  par  un  long  style  persistant;  les  loges 
très-comprimées,  orbiculaires,  scutiformes,  réunies 
par  leur  côté  à  Taxe  qui  les  sépare ,  peu  bordées , 
monospermes  ;  semences  comprimées. 

THLASPIDUIM.  1>C.  loC.  cit. 

CaUcc  à  base  égale;  glandes  du  torus  à  peine 
saillantes. 
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1    I*  AMBIGUË.  B.  AMBIGU J^ 

DC.  Dîssert.  0.°  25. 1 1 1.  fig.  1.  SysL  2.  p.  415^.  —  l>uby  B.  41.  -* 
F].  B.  gen.  p.  XXII.  *-*  Yallot  act  Divion.  \  820.  p.  203.  •—  Biacut 
Icevigata.  Cat  p.  22. 

La  racine  de  cette  plante  est  une  souche  dure, 
presque  ligneuse,  d'où  naissent  les  tiges,  qui  s'élèvent 
de  1  à  2  décim.,  divisées  dès  leur  base  en  deux  ou 
trois  rameaux  munis  d'une  foliole  dentée  semiam- 
plexîcaule  au-dessous  de  leur  naissance  j  feuilles  ra- 
dicales spatulées,  rétrécies  en  pétiole,  élargies  au 
sommet;  chargées  de  4-6  dents  obtuses,  souvent  op- 
posées, distantes ,  roulées  en  leurs  bords,  ayant  une 
nervure  très-prononcée  en  dessous,  leurs  deux  sur- 
faces sont  hérissées  de  poils  blancs,  droits,  simples^ 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  ramassées  en  panicule  lâche 
au  sommet  des  rameaux;  silicules  glabres,  lisses. 
Cette  plante  croît  au  pied  des  rochers  calcaires, 
exposition  nord  de  la  vau  de  Gevrey,  vallon  de 
Sainte-Foix  :  elle  fleurit  en  avril  et  maL  ^. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  celle  signalée  par  M. 
Valloty  loc*  du  y  et  qu'un  trop  léger  examen  nous 
avait  fait  porter  sur  notre  catalogue  sous  le  nom  de 
J?.  Icevigata.  Au  reste,  le  caractère  des  siliques  lisses 
n'a  rien  de  constant;  nous  avons,  sous  les  yeux  des 
échantillons  de  la  même  espèce  du  midi,  qui  les 
ont  hérissées;  les  onglets  des  pétales  de  notre  espèce 
sont  souvent  appendiculés  ;  il  paraît  que  nous  n'a- 
vons que  la  variété  a  dc.  ,  dont  le  bord  des  feuilles 
est  roulé. en  dessous. 

Sous-Ord.n.  NOTORHIZEJE.  (o  |f  ) 
Cotylédons  planes,  inoombans;  semences  ovales^ 
non  marginées. 
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Trib.  rV.  SISYMBREJE ,  OV  NOTORHIZE^  SILI- 
QUOSJE.  DC.  Syst.  2.  p.  438. 

Siliques  biloculaîres ,  bivalves,  déhiscentes;  val- 
ves concaves,  carinées;  cotylédons  planes ^  incom-> 
bans;  en  sens-  contraire  de  la  cloison. 

XX  G.  MALCOMIEL  MALCOMIA. 

DCL  Syst  2.  p.  438. 

Car.  Calice  fermé;  pétales  à  limbe  ovale,  légère- 
ment écbancré;  étamines  sans  dents  ;silique  cylin-» 
drique;  stigmate  simple,  très-aigu. 

1    K.  MARITIME.  M.  MARtTtMJ. 

Cheîranthus  maritimus,  Liiqu  S^pec  921.  *—  Hesperia  maritimoj 
DC.  n.o  4130.  —  Duby  B.  42.  ^Barr.  Icon.  tab.  1127. 

Tiges  de  2  décim.,  grêles,  rameuses,  cylindriques, 
cotonneuses  et  blanchâtres  ;  feuilles  pétiolées ,  spa- 
tulées ,  obtuses  et  un  peu  velues ,  chargées  de 
quelques  dents  ;  fleurs  pédonculées,  terminales,  assez 
grandes,  rouges  d'abord,  ensuite  violettes;  pétales 
ëchancrés,  en  forme  de  cœur.  Cette  jolie  plante  est 
très  -  répandue  dans  les  jardins  paysagers  et  les 
parterres,  où  elle  est  employée  à  faire  des  bordures, 
et  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  Giroflée 
de  Mahon  :  fleurit  tout  Tété  et  se  ressème  d'elle» 
même.  ©. 

XXI  G.   JULIENNE.  HESPERIS. 

DC.  Syst  2.  p.  447. 

Car.  Calice  fermé ,  avec  deux  bosses  à  la  base  ; 
silique  cylindrique,  presque  tétragone  ;  2  stigmates 
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droits,  réunis  j  graines  oblongues,  presque  triangu- 
laires. 

1    J.  DES  DAMES.  ff.  MJTRONJLiS. 

linn.  Spec.927.— DC.  n.®  4126.  — Duby.  B.  45.  ^Lamck.  Illustr. 
tab.  564.  fig.  1.  —  FI.  B.  nP  455.  —  Cat  p.  5«. 

Tige  de  5-6  décim.,  cylindrique,  velue,  peu  ra- 
meuse; feuilles  ovales,  lancéolées,  dentées,  portées 
sur  de  courts  pétioles  j  fleurs  terminales,  pédoncu- 
lées ,  blanches  ou  purpurines  ;  onglets  des  pétales 
plus  longs  que  le  calice.  Au  sommet  de  ces  pétales 
on  observe  une  écbancrure  presque  imperceptible 
ayant  au  milieu  un  très -petit  angle  aussi  difficile 
à  découvrir.  Ces  caractères  communs  aux  deux 
variétés  ne  peuvent  suffire  pour  établir  deux  es- 
pèces. Cette  plante  est  très -commune  dans  tous 
nos  jardins,  où  elle  est  généralement  connue  sous 
le  nom  de  Girarde^h.  ûeurs  blanches,  très- doubles. 
Celle  à  fleurs  rouges  aime  les  lieux  humides;  elle  est 
dans  tous  les  jardins  des  bords  de  la  Saône.  %. 

XXII  G.  SISYMBRE.  SISYMBRIUM. 

AU.  Ped.  1.  p.  274.  —  DC.  Syst.  2.  p.  458. 

Calice  à  base  égale  ;  pétales  entiers  ;  étamines 
sans  dents  ;  siliques  sessiles ,  presque  cyUndriques  ; 
valves  concaves;  style  à  deux  stigmates,  presque 
distincts  ou  réunis  en  tête  j  semences  ovales  ou 
oblongues  en  une  série. 

Sect.  I.^®  VELARIJM.     J>C.    loC.    CÎU 

SiUquéj  subuHformes  ,  un  peu  larges  à  la  base , 
terminées  par  un  style  court,  presque  sessiles ,  gros- 
sissant à  la  maturité,  et  rapprochées  de  Taxe;  fleurs 
jaunes. 
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1  s*  officinal.  s.  officinale. 

Etyaimum  officinale,  Lînn.  Spec.  922.'—»  BC.  IL©  41 72.  — Duby  B, 
AS.  *-  BuIL  Herb.  t  259.  -«  FL  B.  nfi  424.  —  Gat  p.  42. 

Tiges  de  6-6  décim.,  cylindriques,  rameuses,  pu- 
bescentes,  à  rameaux  très-ouverts  j  feuilles  en  lyre, 
roncinées,  presque  ailées;  lobe  terminal  assez  grand, 
triangulaire,  pointu;  fleurs  très-petites,  jaunes,  en 
épis  grêles,  cylindriques;  siliques  presque  sessiles, 
courtes,  appliquées  contre  Taxe  de  leur  épi,  velues, 
finissant  en  pointe  aiguë  ;  trèsHX>nunune  au  pied 
des  murailles,  jusque  dans  la  ville  même,  sur  les 
remparts  :  fleurit  tout  Tété.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Velar,  Herbe-aux-Chcaitres.  Q)» 

Sect  IL  iRio.    DC.  loc.  cil. 

2    S.  IRIO*  S.  IRIO. 

Xînn.  Spec.  921.  ^  DC.  nfi  4166.  —  Duby  B.  44.  — •  Jacq.  Austr. 
t  522.  —  FL  B.  n.o  456.  ^  Cat  p.  42. 

Tige  de  3-5  décim.,  peu  rameuse,  glabre  ainsi 
que  les  feuilles,  qui  sont  pétiolées,  roncinées,  pinna- 
tifides,  à  lobes  étroits  et  pointus,  écartés  ;  lobe  ter- 
minal long,  sagitté;  fleurs  en  grappes  nombreuses , 
s'alongeant  après  la  fleuraison  ;  calice  glabre ,  jau- 
nâtre; siliques  droites  et  grêles;  fleurs  jaunes,  en 
été.  Cette  espèce  n'est  pas  commune  ;  on  la  trouve 
dans  les  terrains  granitiques ,  plus  rarement  dans 
les  calcaires,  le  long  et  sur  les  vieux  murs,  les 
décombres  ;  elle  n'est  pas  rare  à  Amay»  à  Sau- 
lieu,  etc.  0. 


3  S.  A  SILIQUES  RUDES.  S.ASPERVM* 

linn.  Spec.  920.  -^  DC.  nP  4164.  •-*  Daby  Botan.  44,-^  X.  Baulu 
HisL  2;  p.  858.  %.  5.  — FI.  B.  n.o  454,  —  Cat  p.  42. 

Tige  de  12-1 5  centim.,  rameuse  au  sommet j 
feuilles  profondément  pinnatifides  ou  en  l3n:'e,  à 
pinnules  nombreuses,  parallèles,  peu  distantes  et 
obtuses  au  sommet  j  les  radicales  couchées  ou 
formant  une  rosette  comme  celle  de  la  Capseïle-à' 
pasteur;  fleurs  jaunes,  terminales j  pédoncules 
courts;  siliques  chargées  d'aspérités,  blanchâtres, 
rudes ,  plus  ou  moins  saillantes  ;  la  tige  en  porte 
aussi  quelques-unes.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
lieux  inondés  pendant  Fhiver,  dans  les  terrains 
fertiles  et  humides  du  Pays-Bas  :  elle  fleurit  en 
juin.  %. 

4  s.  SÀGESSE.^  s.  SOPffîJ. 

linn.  Spec.  922.  —  DC.  n.o  4165.  -•  Duby  B.  44.  *^  BulL  Heri>i 
t  271.  —  FI.  B.  n.o  455.  —  Cat  p.  42. 

.  Tige  droite,  de  5-6  décim.,  dure,  cylindrique, 
rameuse,  un  peu  velue  j  feuilles  nombreuses,  pubes- 
centes  sur  les  pétioles  surtout,  ressemblant  beaucoup 
à  celles  de  la  petite  absynthe.  Ses  fleurs  sont  termi* 
nales,  extrêmement  petites,  pédonculées  et  jaunâtres; 
pétales  plus  courts  que  le  cahce;  siliques  grêles,  à 
pédoncules  filiformes;  souvent  les  pétales  manquent. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  décombres, 
sur  les  vieux  murs ,  les  lieuz  incultes  :  elle  fleurit 
en  mai  el  juin.  0. 


Sect  ni.  KIBERA.  DC  SysU  3.  p.  477. 

Calice  fermé;  glandules  du  tor us  nulles  ou  très-pe- 
tites ;  style  court ,  épais ,  aplati  ;  pédicelles  solitaires 
ou  multiples  ^  naissant  aux  aisselles  des  bractées. 

5  s.  coucni.  s.  svpînvm* 

Xinn.  Spec.  91 7.  —  DC.  n.o  AI  63.  *-«  Buby  B.  AS.  ^-  Isnard.  Àct 
acad.  1724.  p.  295.  t  18.  — •  Gat  p.  42. 

Tiges  coucliées,  de  3  décim.  et  souvent  au-delà  ^ 
légèrement  velues,  grêles  et  rameuses;  feuilles  en 
Ijre,  pinnatifides  dans  toute  leur  longueur,  à 
pinnule  terminale  plus  grande,  d'un  vert  terne  j 
fleurs  ordinairement  géminées,  petites,  blanches, 
axillaires;  siliques  un  peu  courbées.  Cette  espèce 
est  commune  sur  les  bords  de  la  TiUe,  dans  les 
sables,  aTil-Châtel ,  Is-sur-Tille  :  elle  fleurit  en  été.  ©• 

XXin  G.  ALLIAIRE.  ALLIABIA. 

BG.  Syst  2.  p.  488. 

Car*  Calice  lâche,  à  base  égale,  caduc;  pétales 
à  limbe  obovale;  étamines  édentées;  4  glandes 
entre  les  étamines  et  le  pistil;  silique  cylindrique, 
presque  tétragone;  style  très-court;  graines  presque 
cylindriques. 

1    A.  OFFICINALE.  A.  OFFICINJIÏS. 

Erysimum  alliaria,  Linn.  Spec.  922.  •—  Heaperis  alliarta,  DC. 
n.o  41 25.  — Duby  B.  45.  -^  Blackw.  Herb.  1 572. — FI.  B.  n.»  426. 
•-^Cat  p.  SI. 

Tige  de  6-9  décim.,  cylindrique,  légèrement 
velue,  peu  rameuse,  garnie  de  feuilles  pétiolées, 
cordiformes,  pointues,  dentées,  sinuées  assez  profon- 
d^ent,  presque  aussi  larges  que  longues,  les  in£^ 
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rieures  obtuses  ^  presque  réniformesj  fleurs  blanches, 
assez  petites ,  terminales  j  siliques  grêles ,  dressées  ^ 
pédoncule  court.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  lieux  couverts,  les  haies  :  ses  feuilles  froissées 
exhalent  une  odeur  d'ail  assez  forte.  Elle  fleurit 
en  mai.  cf» 

XXIV  G.  VÊLAR.  BRTSIMUlïï. 

ne.  SysL2.p.490. 

Car.  Calice  fermé  ;  silique  tétragone ,  à  valves 
cannées ,  sessUes  j  deux  stigmates  j  semences  ovales 
t)U  oblongues  en  une  série. 

Sect  I.'®  ERTSI3IASTRU]lf.     DC.  loc.  cU. 
1    V.  GIROFLÉE.  E.   CBEÎRJNTHOWES* 

Calice  et  pétales  caducs  j  feuilles  ni  cordées  ni  am« 
plexicaules. 

Xînn.  Spec.  925.  —  DC.  n.»  ^^  12.  —.  Duby  B.  45.  —  FL  Ban.  t  751 . 
FI.  B.  n.o  427. 

Tiges  très-simples  ou  rameuses,  anguleuses,  de 
£-6  dédm. ,  garnies  de  poils  rudes  exactement  ap- 
pliqués j  feuilles  lancéolées ,  rétrécies  à  la  base  et 
au  sommet,  très-entières,  ou  à  peine  garnies  de 
quelques  dents,  chargées,  ainsi  que  la  tige,  de  poils 
appliqués ,  rares,  simples  ou  rameux;  fleurs  jaunes , 
petites,  disposées  en  grappes,  s'alongeant  pendant 
la  fleuraison  :  calice  un  peu  jaunâtre  j  pédicelles  des 
siliques  grêles,  presque  horizontaux.  Cette  plante 
n'est  jamais  abondante  ;  on  en  trouve  ça  et  là 
quelques  pieds  sur  le  bord  des  chemins ,  des  haies , 
sur  les  murailles ,  etc»  EUe  fleurit  en  \vàxK  et  jmllet.  0« 


2   V.  LANCÉOLÉ.  E.  lANCEOlATVH* 

BG.  Prod.  1.  p.  199.  •—  Cheiranthus  etyaimoîdeê,  Liniu  Spec.  925. 
^  Eryaimum  murale,  DC.  n.o  41 39.  <-•  Duby  B.  46.  -^  FI.  Dan. 
t  721.—  FI.  B.  n.0  429.  *-^  E,  lanceolatum.  Cat.  p.  28. 

Tige  de  5-6  décim.,  droite,  ferme,  anguleuse ^ 
garnie  de  poils  rares  et  appliqués  j  feuilles  radicales 
lancéolées,  dentées,  pointues,  ondulées,  le  plus 
souvent  garnies ,  comme  la  tige,  de  poils  rares  et 
appliqués  ,  formant  une  rosette  sur  le  sol  dans 
la  première  année,  disparaissant  à  la  fleuraisonj  les 
caulinaires  linéaires,  entières,  sessiles^  fleurs  grandes, 
en  corymbe;  calice  pâle,  un  peu  bossu  à  sa  basej 
siliques  pubescentes,  un  peu  étalées  j  fleurs  d'un 
jaune  pâle.  Cette  espèce  est  très-coïhmune  sur  nos 
coteaux  calcaires,  au  pied  des  vieilles  murailles. 
Elle  fleurit  tout  Tété.  cf. 

Obs.  Cette  plante  est  désignée  dans  Tancienne 
Flore  sous  le  nom  d'Erysimum  hieracifolium } 
mais  il  paraît  que  cette  espèce  n'existe  pas  en 
France,  vc.  Prodr. 

Sect  n.  CORINGIA.  DC  Syst»  2.  p.  B07. 

Pétales  presque  droits ,  blancs  ;  quelques  glandes 
à  la  base  du  pistil  et  des  étamines  j  feuilles  cauli- 
naires ,  amplexicaules ,  lisses ,  cordées. 

3   V.  DES  ALPES.  E.  JLPÎNVM. 

Braaatca  alptna,  Lîan.  Mant.  95.  *-^  DC.  nP  411 7.  -^  Duby  B.  46. 
—  Leers.  Herb.  n.»  518.  —  Vffl.  Dauph.  5.  p.  550.  t  36.  —  Cat 
p.  23. 

Tige  de  5-6  décim.,  plus  ou  moins,  simple, 
cylindrique,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante  j  feuilles 
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radicales  ovales,  oblongues,  rétrécies  en  pétioles^ 
chargées  de  quelques  dents  obtuses;  les  supérieures 
lancéolées,  pointues,  entières,  embrassantes  par  deux 
oreillettes  anguleuses  au  bas  de  la  plante,  arron-» 
dies  vers  le  sommet^  fleurs  blanches,  petites;  siliques 
droites,  portées  sur  des  pédicelles  qui  s'écartent  de 
la  tige  sous  un  angle  presque  droit.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  combes  de  nos  bois,  au  pied 
des  rochers  exposés  au  midi,  Gevrey,  Couchey ,  etc» 
Elle  fleurit  en  avnl  et  mai.  %* 

4  V.  PERCE-FEUILLE.  S*  PERFOLIJTVM. 

Brasaica  oriehtaUa.  Lînn.  Spec.  951.  •-•  B.  perfohata,  DC.  n  o  H]  i  5. 
^^  Duby  B.  46.— •GlusiiUjUJUt  2.  p.  127.  fig.  1.  —  F1.B.q.o436« 
•—  Cat  p.  23. 

Tige  de  3-4  décim.,  simple  ou  un  peu  ramifiée  à 
sa  base,  cylindrique,  lisse;  feuilles  très-entièrçs , 
obtuses,  glauques  :  les  radicales  ovales,  rétrécies  en 
pétioles;  les  caulinaires  perfoliées;  fleurs  disposées  en 
grappes  longues  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux; 
pétales  droits,  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre; 
siUques  tétragones.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
moissons,  les  lieux  abrités  des  colhnes;  elle  est 
isolée,  et  on  ne  la  trouve  jamais  en  grand  nombre  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ©. 

Trîb.  V.     CAMELINEJE ,  OU  NOTORHIZEiE  LA- 
TISEPTJi.    DC.  Syst.  2.  p.  5i3. 

Car.  Silicule  bL  ou  uniloculaire  par  avortement, 
bivalve ,  plus  ou,  moins  concave ,  ordinairement  ou- 
verte; cloison  plus  grande  que  le  diamètre  du  fruit; 

plusieurs  semences  immarginées* 

XXV 


* 
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XXV  G.  CAMÉLINE.  C4MELINJ. 

I>€.  Syst  2.  p.  514. 

Car.  Silicule  obovée  ou  presque  globuleuse; 
valves  ventrues,  s'ouvrant  avec  une  partie  du  style; 
loges  polyspermes;  style  filiforme, 

1    C.  CULTIVÉE.  C.  SJTIFM 

Hfyagrum  «oliVimt.  limi.  Spec.  894.  «-.  BC.  n.^  4269.  —  Duby  B. 
46.  —  Cav.  leon.  1. 1  66.  *^  FI.  B.  n.o  401. .-  Cat  p.  55. 

Tige  de  5-6  décim.,  cylindricjae ,  rameuse  au 
sommet;  feuilles  embrassantes,  à  oreillettes  poin^* 
tues,  à  dentelures  distantes  et  peu  sensibles,  pubes« 
centes  ;  fleurs  jaunâtres,  disposées  en  grappes,  presque 
paniculées  ;  siliques  en  forme  de  poire ,  plus  larges 
dans  leur  partie  supérieure;  semences  ovales ,  mar* 
quées  par  un  sillon;  commune  dans  les  blés.  ©. 

Obs.  Cette  espèce  est  cultivée  dans  nos  Pays-bas, 
et  connue  vulgairement  sous  lés  noms  de  Camamine 
ou  Camomille  :  elle  est  en  général  glabre,  et  ses  se* 
menées  sont  plus  arrondies  ;  on  en  retire  une  huilo 
pour  rédairage. 

XXVI  G.  NESLIE,  NESLIA. 

DC.  Syst.  2.  p.  516. 

Car.  Silicule  presque  globuleuse,  en  réseau j 
monosperme;  valves  concaves,  uniloculaires,  ne 
s'ouvrant  point  après  la  disparition  de  la  cloison; 
semences  pendantes. 
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Myagrum  paniculatum,  Linn.  Spec  895.  •-*  Buniat  paniculaUi, 
I>G.  n.o  4276.  —  Duby  B.  47.  -«  G.  Bauh.  Prodr.  52.  Icon.  bona. 
—  FI.  B.  I1.0  402.  -^  Gat  p.  24. 

Tige  de  3-4  décim.,  un  peu  anguleuse,  légèrement 
velue,  divisée  en  quelques  rameaux  grêles  j  feuilles 
embrassantes,  sagittées,  un  peu  velues,  rudes  au 
toucher,  assez  petites,  souvent  chargées  de  quelques 
dentelures  distantes  et  peu  marquées;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  disposées  en  longs  épis  grêles;  sUiques  très- 
petites,  globuleuses,  ridées,  et  couronnées  par  le 
style.  Cette  espèce  est  oonunune  dans  nos  champs 
maigres  et  stériles ,  sablonneux*  £Ue  fleurit  en  maî 
et  îuin*  G>* 

Trib.  VI.   LEPlDEŒiE,   OU  NOTORHIZEJE  AN- 
GUSTISEPTJEL  dc.  Sysù  2.  p.  621. 

Car.  Sîlicules  à  cloisons  très-étroites;  valves  cari- 
nées  ou  très-concaves,  indéhiscentes,  monospermes; 
graines  globuleuses,  solitaires,  immai^inées;  co 
tylédons  planes,  incombans. 

XXVII  G.   SÊNÉBIÈRE.  SENEBIERA. 

ne.  Syst  2.  p.  521. 

Car.  Silicules  didymesj  calice  égal,  ouvert; 
pétales  entiers  j  étamines  sans  dents,  4^  3  par  avor- 
tétnent;  stigmate  sessîle;  valves  presque  globuleuses^ 
rugueuses^  à  3  angles. 

CAR  ARA.  1>C.  loc.   ClL 

Silicules  entières  au  sommet;  cloison  un  peu  plus 
longue  que  les  valves  :  celles-ci  sont  comprimées, 
à  dos  rugueux,  en  crête. 


1^ 
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1    S»  CORNE-DE-CERF.  S*  CORONOPUS. 

Cocklearia  coronopua,  JAnn,  Spec  901.—  CoronopuBvulgaris.  THC. 
4239.  —  Duby.  B.  47.  ^  Lamck.  Illustr.  t  558.  —  FL  B.  n.o  4H . 
—  Cat  p.  27. 

Tiges-  couchées,  de  2-3  décim.,  glabres,  rameu- 
ses, formant  des  gazons  arrondis  j  feuilles  bipinna- 
tifides,  à  découpures  incisées,  obtuses;  fleurs  en 
grappes  axillaires  bu  opposées  aux  feuilles;  silicules 
tuberculeuses,  un  peu  réniformes,  comprimées, 
terminées  par  le  style;  fleurs  blanches.  C'est  la 
plante  la  plus  commune  partout,  entre  les  pavés, 
le  long  des  murs,  etc.  :  elle  fleurit  tout  Tété.  ©  oucT» 

XXVin  G.  CAPSELLE.  CAPSELLA. 

DG.  Syst  2.  p.  385. 

Car.  Calice  égal;  pétales  égaux;  stigmate  sessile; 
silicule  triangulaire;  valves  carénées  sans  rebord j 
loges  polyspermes. 

1    C.  BOURSK-A-PASTEUR.      C.BURSJ  PASTORIS. 

Thlaapi  bursa  paatorîa,  Linn.  Spec.  905.  «-«DG.  nS>  4249.  — •  Dub^ 
B.  48.  —  BuR.  Herb.  t  223.  —  FI.  B.  il»  421.  ^  Cat  p.  44. 

Tiges  4roites  et  rameuses,  de  a-3  décim.,.peu 
feuillées;  feuflles  radicales  de  forme  variable,  longues, 
rétrécies  à  leur  base,  plus  ou  moins  sinuées,  dentées, 
découpées  et  même  pinnatifides  ;  les  caulinaires 
étroites,  alongées,  embrassantes  et  sagittées;  fleurs 
blanches,  petites,  disposées  en  corjonbe,  s'alongeant 
en  longs  épis  à  la  maturation  des  sihcules.  Celles-ci 
sont  triangulaires  et  comme  tronquées  au  sommet. 
Cette  plante  est  très-commune  partout:  elle  fleurit 
en  presque  toutes  les  saisons  lorsqu'elle  estabritée.  0. 
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XXES  G.  PASSERAGE.  LEPIDIUM. 

Brow.'  Kew.  éd.  2.  v.  4-  p.  86.  —  DC.  Syst  2.  p.  528. 

Car.  Silicule  ovale  et  presque  en  cœurj  valves 
carénées,  rarement  ventrues,  ouvertes  j  loges  monos- 
permes, à  3  angles  ou  comprimées^  grappes  termi- 
nales 5  fleurs  blanches. 

Sect  1.^  GARDAMON.  DC.  loc.  Cit.  ;C7.  533. 

Silique  sous-orbiculaire ,  émarginée  au  sommet  j 
valves  carinées ,  naviculaires ,  à  dos  presque  ailé  j. 
style  court ,  ne  dépassant  pas  Téchancrure  5  coty- 
lédons en  trois  parties. 

1    p.  CULTIVÉ.  r.   SJTIVUM. 

linn.  Spec.  899.—  Thlaspi  aativunu  DC.  nfi  4247.  *— Duby.  B.  48. 
-*  Blackw.  Herb.  t  25.  --^FL  B.  n.o415.  «^  Gat  p.  44. 

Tige  de  3-4  dédm.,  droite,  peu  rameuse,  glabre, 
d^un  vert  glauque  ainsi  que  les  feuilles  :  les  infé- 
rieures bipinnatifides ,  découpées  j  les  supérieures 
presque  simples  et  entières  j  fleurs  très-petites,  dis- 
posées en  grappes  courtes,  s'alongeant  après  la 
fleuraison  :  cette  plante,  originaire  de  la  Perse  et 
de  Tîle  de  Chypre,  est  cultivée  dans  nos  potagers,, 
et  connue  sous  le  nom  de  Cressoiiralénois  ;  il  entre 
dans  l'assaisonnement  des  salades.  H  y  en  a  une 
variété  à  feuilles  crépues  également  cultivée:  elles  se 
ressèment  d'elles-mêmes  autour  des  jardins.  ©• 

Sect.  II.  LEPIA.  DC.  loc.  cit.  p.  534. 

Silique  sous-orbiculaire,  échancrée  au  sommet j 
valves  naviculaîreS)  ailées  au  sommet ,  souvent  sou- 
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idées  avec  le  style ,  qui  est  court ,  ne  dépassant  pas 
yéchancrure}  cotyl^ons  entiers* 

2  p.  DES  CAMPAGNES.       £.  CJMPESTRE. 

TMatpi  campeatre,  L&rn.  Spec.  — *  BC.  n.**  4257.  »-  Duby  B.  48. 
—  Fuchs.  Hîst  506.  Icon.  —  FI.  B.  ».o  41 8.  ^  Cat  p.  44. 

Tiges  de  3-4  dédm.,  droites,  cylindriques,  pubes- 
centes  ;  feuilles  radicales  oblongues ,  spatulées  , 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  base,  dentées,  sinuées, 
souvent  pinnatifides  à  cet  endroit  5  les  caulinaires 
lancéolées,  embrassantes,  sagittées,  dentées  à  leur 
base ,  éparses,  nombreuses  :  toutes  ont  un  aspect 
blanchâtre,  et  sont  souvent  chargées  d^un  duvet  court 
peu  apparent  ;  fleurs  petites ,  de  couleur  blanche , 
à  pédoncules  velus,  en  grappes  terminales;  calice  un 
peu  rougeâtre  au  sommet;  siliques  glabres,  parsemées 
de  petits  tubercules,  entourées  au  sommet  d'un 
rdîord  large,  dbtus,  échs^cré  faiblement.  Cette 
espèce  est  commune  le  long  des  chemins,  des  vignes  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

Sect  ni.  DlLEPTrCM.  DC.  loc.  cit  /i?.  538. 

Silique  courte,  presque  elliptique ,  échancrée  ; 
valves  càrinées;  style  court;  fleurs  très-petites, 
quelquefois  apétales  ;  2-4  étamines. 

3  p.  DES  DECOMBBES.         £.  RVDERJIE. 

ïAim,  Spec.  900.  —  ThUupi  ruderate,  DC.  n.®  4246.  —  DubyB. 
48.  —  FI.  Dan.  t  184.  ^  Cat  p.  44. 

Tige  droite,  rameuse,  glabre,  de  3-4  décim.; 
feuilles  radicales,  nombreuses,  ailées  dans  leur  moitié 
ioipérieure,  à  pinnules  alternes  découpées  très-menu  ; 
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les  caulinaires  petites ,  simples,  linéaires ,  entières  et 
pointues  j  fleurs  extrêmement  petites ,  disposées  en 
grappes  terminales;  la  corolle  manquant  quelque- 
fois, ou  très-caduque  j  étamines  souvent  au  nombre 
de  deux  par  avortement;  silicules  très-petites,  ovales; 
obtuses,  légèrement  échancrées:  cette  plante  n'existe 
à  notre  connaissance  que  sur  deux  points  du  dépar- 
tement, à  Dijon,  autour  du  cimetière  de  l'hôpital i 
et  à  Ladoix.  £Ue  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

Sect  IV.  LEPiniASTRUM.  Dclocciùp.  547. 

Silicule  ovale  ou  elliptique,  entière;  stigmate 
presque  sessile,  apiculé;  valves  cannées,  sans  ailes. 

4  P.ALAEGES  FEUILLES.  U   lATIFOUUM. 

Lînn.  Spec.  899.  -^DC.  n.®  4240.  —  Duby  B.  49.  *-^  Lobel.  Icon. 
518.  fîg.  2.  — .  FL  B.  n.o  414,  —  CaL  p.  53. 

Tige  d'environ  i  mètre,  droite,  glabre;  feuilles 
inférieures  ovales,  lancéolées,  denticulées  dans  leur 
partie  moyenne ,  pétiolées  ;  fleurs  en  panicule  fo- 
liacée, petites;  silicules  ovales,  arrondies,  planes, 
pubescentes,  terminées  par  le  stigmate,  qui  est  ses- 
sile. Nous  n'avons  observé  cette  plante  spontanée 
qu'une  fois,  le  long  d'un  ruisseau  qui  borde  le 
diemin  en  entrant  à  Meursault.  Elle  se  trouve 
très-souvent  dans  les  potagers  de  nos  jardiniers 
de  Dijon,  qui  n'en  connaissent  pas  l'usage.  Elle 
fleurit  en  juin  et  juillet  %^ 

5  p.  IBÉRIDE.  t*   IBERIS* 

Linn.  Spec.  898.  — •  DC.  nfi  4242. «-< Duby  B.  49.  ^  Lamck.  Ulustr. 
t  556.  f.  2. 


Tige  de  iJ-6  dédnu,  droite,  grêle,  un  peu  dure: 


GRUGIFiRIfl.  8f 

rameaux  très-ouverts  5  feuilles  radicales  lancéolées , 
un  peu  élargies  au  sommet,  dentées,  et  <pel(piefais 
pinnatifides^  les  caulinaires  entières,  étroites,  lmé« 
aires  et  pointues  j  fleurs  Uandies ,  très-p^tes^  à 
Textrémité  de  la  tige  et  des  rameaux,  en  corymbes 
peu  garnis  j  plusieurs  des  étamines  avortent  assez 
souvent;  les  silicules  sont  ovales,  pointues,  entières. 
Cette  espèce  n'est  pas  commune  dans  le  département  : 
elle  se  trouve  dans  les  jointures  des  piles  du  pont 
de  Seurre,  et  à  Vio-sous-ThU,  le  long  d'un  mur 
auprès  de  Téglise.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 

Trib.  Vn.   ISATIDEiE^  OV  NOTORfflZEJE  NUCA- 
MENTACEJE.  ne.  Syst.  2.  p.  56i. 

Car.  Silicules  à  valves  indistinctes  ou  indéhis- 
centes, cannées;  cloison  qui  disparaît,  uniloculaire, 
monosperme;  semence  oblongue-ovale,  sans  rebord. 

XXX  G.  PASTEL.  ISATIS. 

DC.  Syst.  p.  564. 

Car.  Calice  égal,  ouvert;  pétales  entiers;  «Ug- 
mate  sessïle  ;  silicule  ovale-oblongue,  uniloculaire , 
un  peu  comprimée,  plane;  valves  carinées,.s'ouvrant 
à  peine,  à  dos  ailé;  semences  pendantes;  fleurs 
jaunes;  feuilles  entières;  les  supérieures  sessiles,  à 
base  auriculée,  aiguë. 

1    p.  DES  Tl^INTURIKRS.  I.TINCTORIJ, 

Linn.  Spec.  936.  .-DG.  n.»  4279.  —  Duby  R  49.^  Lamck.  lUuit 
L  554.  fig.  1.  —  Fl.B.n.o444.  —  CgL  p.  52. 

Tige  droite,  Usse,  s'élevant  souvent  à  i  mètre  ^ 
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glabre,  rameuse j  feuilles  lancéolées,  pointues,  en- 
tières, embrassantes,  prolongées  à  leur  base  en  deux 
oreillettes  longues  et  pointues ,  glabres,  d'un  vert 
nn  peu  glauque;  les  inférieures  un  peu  crénelées  : 
fleurs  petites,  jaunes,  disposées  en  panicule  au  som- 
met de  la  plante;  silicules  nombreuses,  pendantes, 
oblongues,  obtuses,  portées  sur  des  pédoncules 
filiformes.  Cette  espèce  est  rare  dans  le  département, 
et'quelques  pieds  spontanés  que  nous  avons  obser- 
vés à  Pellerey^  derrière  Nuits,  paraissent  échappés 
à  la  culture  qu'on  feit  de  cette  plante.  Elle  fleurit 
en  mai  et  juin.  cT* 

XXXl  G.  GAQUILLIER.  MYAGRUM. 

Myagnmu  Tourner.  •-•  DC.  Syst  2.  p.  575. 

Car.  Calice  presque  droit j  pétales  oblongs;  style 
court;  silicule  indéhiscente,  comprimée,  cunéiforme, 
dilatée  au  sommet,  à  une  loge  monosperme  à  la 
base,  vide  dans  la  partie  dilatée. 

\    G.  PERFOIIÉ.  M.    Pl^RFOLIJTUH. 

U.  pmfoltatum,  linn.  Spec.  895.  —  Cakile  perfoliata.  DC. 
blo  A274. ^  Doby B. 50. -•  Lamck.  Ulustr.  t  555.  fig.  1.*—F1.B. 
n.oA00.—  Catpi.24. 

Tige  cylindrique,  glabre,  de  4-5  décim.',  rameuse 
au  sonamet;  feuilles  radicales  alongées  en  lyre, 
dentées  et  couchées  sur  la  terre  ;  celles  de  la  tige 
sont  moins  grandes,  plus  entières,  embrassantes 
et  légèrement  auriculées  :  les  unes  et  les  autres  sont 
d'un  vert  glauque,  spécialement  en  dessous;  fleurs 
petites,  d'un  jaune  pîle,  disposées  en  épi;  les  siliques 
sont  pyrifonnes.  Cette  êsp^  est  assez  rare  dans  le 


-  /■ 


CRUCIFÈRES  89 

département  :  elle  se  trouve  indiquée  par  Ditrande 
sur  la  route  de^angres  à  Gémeaux,  où  nous  Tavons 
observée  ;  dans  les  environs  de  Rouvray ,  dans  les 
moissons;  et  à  Limpré,  le  long  du  fossé  qui  borde 
Tétang.  EUe^  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

Sous-Ord.  m.  ORTHOPLOCEiE.  (oy^yDC.SysU2. 

Cotylédons  incombans ,  pUés  en  double  longitu- 
dinalement  (^cojiduplicatœ) ;  radicule  dorsale  dans 
l'angle  rentrant  des  cotylédons  j  semences  immargi- 
nées ,  le  plus  ordinairement  globuleuses. 

Trib.Vin.BRASSICEiE,  Of7  ORTHOPLOCEiE  SILI- 
QUOS-E.   DC.  SysU  2.  p.  681. 

Siliques  à  valves  longitudinales^  déhiscentes^ 
cloisons  linéaires. 

XXXn  G.    CHOU.  BRASSICA. 

Car.  Calice  fermé  j  silique  presque  cylindrique; 
style  petit,  court,  obtus;  graines  en  une  seule  série, 
presque  globuleuses. 

Scct  I."  brassigaria.    DC.   SysU  n.'  p.  582. 

1    q.  POTAGER.  B.   OLERJCEA. 

Lîxm.  Spec.  952.— DC.  n.<^MiB.  —  Duby  B.  50.  .-^  Lamck.  lUusir. 
t.  565.  —FI.  B.n.o439.  -*  CaL  p.  25. 

Racine  caulescente,  charnue,  arrondie,  émettant 
une  souche  ck^ite ,  épaisse,  persistante,  chargée  de 
feuilles  lisses,  glabres,  couvertes  d'une  poussière 
glauque;  les  inférieures  pétiolées,  un  peu  découpées 
à  la  base,  sinuées  :  au  moment  de  la  fleuraison,  il 
s'élève  d'entre  ces  feuilles  une  tige  de  6-10  décim.; 
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garnie  de  petites  feuilles  embrassantes  et  entières  ^ 
soutenant  une  panicule  de  fleurs  I^knches  ou  jau- 
nâtres 3  les  silîques  presque  cylindriques.  Ces  plantes 
sont  cultivées  depuis  les  temps  les  plus  reculés  j  il 
paraît  que  leur  patrie  est  ignorée» 

On  peut  diviser  les  variétés  de  cet  intéressant  et 
utile  végétal  en  3  coupes  dont  nous  mentionnerons 
seulement  les  variétés  les  plus  cultivées  dans  les 
potagers  de  Dijon. 

*  Choux  pommés^  à  feuilles  lisses. 

Chou-pommé,  Brassica  capitata^  Linn. — Lob. 
Icon*  %4^y  iig.  a.  C'est  le  plus  commun. 

Chou-Milan,  Brassica  hullata,  DC. — Lob.  Icon. 
344>  fig*  !•  Tout  le  monde  connaît  ces  deux  espèces. 

Cfiou-^^œur-de-bœuf  :  3  variétés  ;  il  n'y  a  que  la 
première  qui  paraisse  sur  nos  marchés,  les  deux 
autres  sont  cultivées  par  les  amateurs. 

Cliourrouge  ou  violet,  peu  cultivé  dans  le  dé- 
partement. 

Chou 'de  "Russie  y  singulière  variété  dont  les 
feuilles  sont  découpées  jusqu'à  la  côte  comme  de  la 
chicorée,  encore  peu  répandu,  cultivé  par  mes- 
sieurs le  conseiller  Muteau  à  Neuilly,  et  Couturier 
à  Fauvemey. 

**  Choux  verts  ou  acéphales. 

ChouX'frisés  ^  frangés ,  rouges ,  verts ,  plusieurs 
autres  variétés.  Lob.  le  243,  fig.  i. 

Choux-rai^es  :  deux  variétés  ;  la  première  a  son 
renflement  hors  de  terre ,  ta  seconde  ou  chou-navet 
a  son  renflement  en  terre* 


GRUGIFÈRE9.  9'1 

Ces  deux  variétés  paraissent  sur  nos  marchés. 

n  en  existe  epcore  beaucoup  d'autres,  telles  que 
le  chou  cavalier ,  chou  de  Sibérie ,  etc. ,  cultivées 
dans  les  jardins  des  curieux. 


inicic 


Choux-Fleurs. 


Cette  section  ne  renferme  qu'une  espèce  cultivée 
en  grand  dans  notre  pays.  Ce  n'est  autre  chose  qu'une 
variété  (qui  se  conserve  par  les  semences  pourtant) 
dont  la  sève  se  jette  sur  les  branches  naissantes  de 
la  tige  florale,  et  les  transforme  en  une  masse  épaisse^ 
charnue,  tendre,  qui,  après  cette  époque,  s'alonge 
et  se  divise,  donnant  comme  les  autres  variétés  des 
fleurs  et  des  fruits. 

Le  chou  Brocoli j  qui  ne  diffère  de  celui-ci  que 
par  sa  couleur  violette ,  est  à  peine  connu  dans 
nos  jardins,  à  cause  de  la  difficulté  de  sa  culture, 
qui  exige  une  température  plus  élevée  et  plus  régu- 
lière que  celle  de  notre  pays. 

2    G.  CHAMPÊTRE.  S*   CJMPESTRIS. 

Liim.  Spec.  951.  — «BG.  nP  41 18.  y.  eé.  — •  Buby.  B.  50.  —  FL  Ban. 

t550.-<FL  B.  n.o459. 

Tiges  droites,  de  5-8  décim.,  rameuses,  cylin- 
driques, lisses j. feuilles  inférieures  lyrées,  dentées j 
les  caulinaires  cordiformes,  embrassantes,  acumi- 
nées,  garnies  dans  leur  jeunesse  de  quelques  poils: 
les  unes  et  les  autres  recouvertes  d'une  espèce  de 
poussière  glauque  j  fleurs  jaunes  ;  siUques  presque 
quadrangulaires ,  réticulées  et  bosselées;  graines 
globuleuses,  d'un  noir  rougeâtre.  Cette  espèce,  que 
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tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  de  ColzcU,  est 
cultivée  en  grand  dans  les  meilleures  terres  de  la 
plaine  pour  retirer  de  l'huile  de  ses  semences  :  il 
fleurit  en  mars  et  avril.  G)* 

On  commence  à  cultiver  la  variété  connue  sous 
le  nom  de  Rutabaga  ou  chou -navet,  blanc  ou 
rouge,  Napobrassica  DC. 

3  G.  BAVE«  B.  njpj. 

linn.  Spec.  95*.  -*  DC.  n.o  41  i9.  •—  Duby  B.  50.  -*  Blackw.  Heib. 
t  251.  •—  FL  B.  n.°  458.  —  Bnuaica  asperifoUa,  Cat  p,  25. 

«t.  Depressa,  DC.  — •  Lob.  Icon.  L  197.  fig.  1. 
/S.  Obionga,  DC  — «  Lob.  Icon.  t.  197.  ûg.  2. 
y.  Oleifera.'DC, .—  Lob.  Icon.  t.  198.  flg.  1. 

Tige  de  5-8  dédm.,  ramifiée,  un  peu  hérissée  à 
sa  basej  feuilles  en  lyres,  chargées  de  poils j  les 
supérieures  glabres  et  embrassantes,  oblongues, 
échancrées  en  cœur.  On  rapporte  à  cette  espèce  deux 
races  distinctes,  i.o  la  nai^ette,  à  racine  oblongue , 
fibreuse,  peu  charnue;  fleurs  petites,  jaunes;  calice 
demi-ouvert  :  cultivée  pour  ses  graines  ;  2.0  la  rave^ 
reiçe^  rahioule,  à  racine  charnue,  très-grosse,  ap- 
platie,  blanche  ou  violette,  plus  ou  moins  douce, 
tendre  et  piquante,  très-^cultivée  dans  le  dépar- 
tement. Celles  d'Hauteville  et  d'Auxonne  sont 
réputées  les  meilleures  ;  c?  •  fleurit  en  juin;  fleurs 
d'un  jaune  pâle;  calice  ouvert;  graines  presque^ 
sphériques. 

4  C.  NAVET.  B.  NJPVS. 

Linn.  Spec.  951.  —  DC.  n.o4119.  v.  jg.  — Duby  B.  51.  •-Fuch». 
m»L  1 77.  —  FI.  B.  n.o  il57. 

et.  Oleifera,  DC.  —  Lob.  Icon.  200.  f.  2. 
A  Sêcuienta*  DC.  «^  Lob.  Icon.  SOO.  f.  1. 
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Tige  droite,  lisse,  de  6-7  décim.5  feuilles  radicales 
en  lyi'e  :  les  caulinaires  pinnatifides,  crénelées j  celles 
dû  sommet  lancéolées,  en  cœur,  embrassantes  j  les 
unes  et  les  autres  glabres  et  couvertes  d'une  pous- 
sière bleue,  glauque  j  grappes  alongées,  multifloresj 
sépales  jaunes,  ouverts;  pétales  dorés;  limbe  ouvert, 
obové  ;  filets  des  étamines  plus  longs  que  les  onglets 
des  pétales;  graines  d'un  rouge  foncé,  presque 
globuleuses.  Cette  espèce  donne  une  racine  pivo- 
tante, plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins  sucrée, 
selon  le  sol  et  l'exposition.  Les  champs  granitiques 
et  siliceux  de  Saulieu  fournissent  les  plus  estimés; 
ils  sont  très-petits,  cf. 

La  première  variété  ne  donne  qu'une  racine  faible 
et  dépourvue  de  saveur.  TA^Decandolle  la  rapporte 
à  ce  que  nos  cultivateurs  connaissent  sous  le  nom  de 
Nai^etie-d'hii^er. 

5    C.  PRÉCOCE.  B.   PRMCOX. 

B,  prœcox.  Waldst  et  Kit  in  Dec.  Syst  2.  p.  593. 

Cette  espèce  ne  diffère,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  du  sommet,  qui  sont 
crénelées,  et  ses  sDiques  érigées  le  long  de  la  tige,  et 
non  ouvertes.  C'est  à  cette  espèce  ou  variété  que  le 
Savant  professeur  de  Genève  rapporte  ce  que  l'on 
connaît  dans  notre  pays  sous  le  nom  de  Naf^eUC' 
d'été  :  elle  est ,  comme  on  voit ,  annuelle. 

Sect  IL  ERITCASTRTTM.  BC*  SysU  2.  p.  598. 

Siliques  sessiles,  terminées  par  une  corne,  mo- 
110.  ou  dispermes. 
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6    C.   FAUSSE -ROQUETTE.  B.   ERUCJSTRVJH. 

Xînn.  Spec.  952.  —  DC.  n.®  4122.  — Duby  B.  5i.  —  Bull.  Het-b.  i. 
t  531.—  FL  B.  blo  MO.  —  Cat  p.  25. 

Tige  de  3-5  décim.,  feuillée,  rameuse,  grêle,  un 
peu  rudej  feuilles  radicales  lyrées,  élargies  vers  le 
sommet;  celles  de  la  tige  profondément  pinnati- 
fides;  fleurs  d'un  beau  jaune,  assez  grandes,  non 
veinées;  siliques  pédonculées,  glabres,  très-grêles 
terminées  par  une  corne  striée,  redressées  et  érigées 
contre  Taxe  de  leurs  grappes.  Les  folioles  du  calice 
sont  très-courtes.  Cette  plante  est  très -commune 
dans  les  terrains  granitiques  :  elle  est  dans  les  pa- 
rapets du  pont  de  Semur  :  fleurit  en  mai  et 
juin.  0.  C'est  la  même  plante  que  le  Sysimbrîum 
obtusangulum^  selon  MM.  Gay  et  Custer. 

XXXin  G.  MOUTARDE.  SINAPIS. 

DC.  Syst  2.  p.  607. 

Car.  Calice  ouvert  j  silique  cylindrique  ;  valves 
nerveuses  ;  style  court,  aigu  ;  graines  en  une  seule 
série,  sous-globuleuses. 

Sect  I.'^  MELANOSINAPIS.  THl.    loC.    CÎL 

Siliques  cylindriques ,  ou  presque  tétragones  ;. 
style  court. 

1    M.  NOIRE.  s.  NIGRA. 

lann.  955.  —  DC.  nP  M09,  — •  Duby  B.  52.  —  Lob.  Icon.  t  202. 
f.  2.  —  FL  B.  n.o  U9,  —  Cat  p.  42. 

Tige  d'un  mètre,  et  souvent  au-delà,  très-rameuse  ; 
feuilles  radicales  lobées,  pinnatifides,  assez  sem- 
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blables  à  celles  de  la  rave ,  d'un  vert  moins  foncé  f 
chargées ,  ainsi  que  la  tige ,  de  quelques  poils  5  les 
autres  ordinairement  glabres;  fleurs  petites,  de 
couleur  jaune,  disposées  en  grappes  grêles,  termi- 
nales; siliques  glabres,  tétragones,  droites  et  serrées 
contre  l'axe  qui  les  soutient,  terminées  par  une 
corne  très-courte.  Cette  plante  est  commune  autour 
des  habitations,  au  bord  des  fossés,  dans  les  dé- 
combres. C'est  elle  que  les  charbonniers  sèment  sur 
la  place  de  leurs  fourneaux,  pour  en  recueillir  la 
graine  dont  la  consommation  est,  conune  on  sait,  très- 
grande  à  Dijon  pour  la  confection  de  notre  moutarde, 
industrie  spéciale  qui  soutient  sa  réputation  :  fleurit 
en  juin  et  juillet.  ©. 

Obs.  La  Sinapis  çillosa  Mérat  de  notre  catalo- 
gue, n'est,  selon  Duhy,  Botanicon  Gallicum ^ 
qu'une  variété  de  cette  espèce  :  elle  n'en  difïere 
que  par  ses  siliques  velues  et  quelques  différences^ 
dans  la  découpure  des  feuilles. 

Sectn.  CERATOSiNAPis.  z>c.  Syst.  2.  -p.  611. 
SiHcpie  terminée  par  un  bec  conique. 

3   M.  DES  CHAMPS.  5.    JRVENSIS* 

linn.  Spec.  953.  —  DC.  n.o  4iH.  ^  DubyB.  52.  —  FI.  Dan.  753. 
—  FI.  B.  no.  447.  —  Cat  p.  42. 

Tige  de  4-5  dédm»,  dure,  rameuse,  un  peu  nue 
supérieurement,  hispide;  feuilles  larges,  presque 
glabres ,  n'ayant  qu'une  couple  de  pinnules  à  leur 
base,  quelquefois  simplement  dentées;  fleurs  jaunes, 
assez  grandes,  en  grappes;  siliques  presque  sessiles, 
un  peu  hispides ,  légèrement  anguleuses ,  écartées 
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de  la  lige,  ayant  des  renflemens,  terminées  par  un 
bec  élargi,  ventru  à  la  base  :  cette  espèce  infeste  nos 
cbamps ,  est  tellement  abondante  qu'elle  forme 
un  tapis  jaune  qui  ne  laisse  apercevoir  aucune  des 
plantes  qui  croissent  avec  elle  :  elle  est  connue 
vulgairement  de  nos  cultivateurs  sous  le  nom  de 
Senoi^e  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

Sect  m.  LEUG0SI5APIS.    PC.   loC.   Cit. 

Siliques  bosselées,  terminées  par  un  bec  ensi- 
forme. 

3    H.  BLANCHE.  5.    JLBM 

Linn-Spec.  955.—  DC.  n.o  4H3.  ^Duby  B.  52.  »— Lamck.  Illustr, 
t  566.  —  FI.  B.  n.o  448.  *-*  Cat  p,  42. 

Tige  de  4-5  décim., légèrement  velue,  striée,  un 
peu  rameuse  j  feuilles  larges,  pétiolées,  ailées  à  leur 
base,  à  lobe  terminal  grand,  pointu,  denté  et  sou- 
vent trilobé ,  velues  sur  leur  pétiole  et  les  nervures 
postérieures  3  fleurs  d'un  jaune  pâle  j  siliques  héris- 
sées de  poils,  ouvertes,  écartées  de  leur  axe,  plus 
petites  que  la  corne  qui  les  termine,  laquelle  est 
pubescente;  semences  d'un  blanc  jaunâtre.  Cette 
espèce  est  commime  dans  les  cbamps  :  on  la  cultive 
en  grand  pour  en  retirer  de  l'huile  à  brûler.  Il  pa- 
raît qu'elle  est  aussi  employée  pour  la  confection 
de  la  moutarde  par  nos  vinaigriers ,  qui  la  mêlent 
avec  la  noire  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

XXXIV  G.  DIPLOTAXE.  DIPLOTAXIS. 

DC.  SysL  p.  628. 

Car.  Calice  égal  à  la  base  j  alique  comprimée, 

linéaire  j 
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linéaire  ;  semences  oval|3s^,  sur  deux  range  ;  fleurs 
jaunes  ou  blanches  3  calices  souvent  pubescens. 

1  D«   A  FEUILLES  MENUES.         Z).  TENUIFOLIJ. 

Si$ymbrium  tenuifoltum,  Linn.  Sp.  917.  •— DG.  n.^  il159.-^Dub, 
B.  55.  —  Bull.  Herb.  t  335.  —  FI.  B.  n.o  452.  --  Cat  p.  ^Z 

Tiges  de  3-4  dédm. ,  feuillées ,  rameuses ,  difiuses, 
très-lisses 5  feuilles  alongées  irrégulièrement,  pin- 
natifides,  à  découpures  un  peu  étroites,  confluentes 
dans  celles  du  haut;  fleurs  grandes,  terminales, 
jaunes;  siliques  longues,  grêles ,  portées  sur  de  courts 
pédoncules.  Toute  la  plante  est  glabre,  d'une  cou* 
leur  glauque,  et  très-acre  au  goût.  Cette  espèce  est 
commune  sur  les  vieux  murs ,  le  long  des  chemins  : 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet;  on  l'emploie,  comme 
la  Roquette ,  pour  l'assaisonnement  des  salades.  ^« 

2  D.  DES   VIGNES.  P.  FIMINE4* 

Siaymhrium  çîmineum,  Linn.Spec.  919.—  DC.n.°  4.157.  «^Duby 
B.  55..  —  J.  Bauh.  Hist  2.  p.  .862.  Icon. 

Cette  espèce  est  ordinairement  très-petite,  très-» 
variable  dans  son  port  et  dans  la  découpure  de 
ses  feuilles  radicales.  Sa  racine  simple  est  pres^^ 
que  aussi  longue  que  la  plante  :  elle  émet  plu- 
sieurs tiges  nues,  grêles,  incUnées,  d'un  à  2  dédm.; 
feuilles  radicales,  lisses,  étendues  en  rond  au  pied 
de  la  tige,  étroites,  découpées  en  lyre,  obtuses  au 
sommet,  et  plus  ou  moins  anguleuses  dans  leurs 
lobes;  fleurs  jaunes,  très-petites,  dépassant  à  peine 
les  sépales.  Les  siliques  sont  grêles,  un  peu  cour-- 
bées  :  cette  espèce  est  commune  dans  le  bas  des 
vignes  de  Talant,  à  droite  du  sentier  au-dessus  du 
jardin  de  Sol  :  elle  fleurit  tout  l'été.  O» 

TOM.  1.  7 


ItM^mk, 


XXST  G.  BOQOSnE.  MMTCJ. 


CrLTITEE.  £.  SATirA^ 


—  BC.Bu*lf3fl.— 

Tige  de  4-5  d&âm.,  rdiie  et  rameiise;  feidnes 
^gmffÈtSJ  pélioléeSy  ailées  oa  en  fyie;  IcJbe  tenniiud 
grand  et  obtus,  tendre  et  ^esqpe  ^ake  :  flems 
pnme  citron  pile;  sflkpfs  droites,  appBqnées  le  long 
de  la  t^y  Cabrés.  C^e  e^èoe  da  midi  de  la  France 
est  cnhÎTée  dans  les  pota^rs.  Sa  saveur  acre  et 
piquante  la  £ât  ledkerclier  pour  rassaisonnement 
des  salades.  Onla  trouve soaTent spontanée  aatoor 
des  jardins  d*o&  die  s'est  édiappée.  EDe  fleurit 
en  mai  0. 

TtOkEL  ISkÀSJL^   OC  ORTHOPLOCEiE   fiUCA^ 
Bf£NTACE£.   Bc  SysL  3.  p.  646. 

Silicales  mdéhiscentes,  sous-^ôbuleuses;  val* 
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ves  indistmctes  ^  semences  glohuleusôs,  solitaire^ 
cotylédons  condupliqués  (  plies  en  double  longitU'^ 
dinalement)» 

XXXYI  C*  CALEPmB.  CALÉPÏNJi. 

ne.  Syst  2.  p.  648.  ^  Acbuis.  fâm.  2.  ^.  425. 


Car.  Calice  un  peu  ouvert,  égal  à  sa  base;  pétales 
bovâlesj  étamines  dépourvues  de  dents;  silictde 
3riace,  uniloculaire,  monosperme  ;  semence  pen« 


obovales 

coriace. 

dante. 

1   C.  DE  GORVtN.  c.  cohrïNU 


Desv.  Journ.  S.  p.  158.  »<—  Barr.  Icûn.  t  1252.  *«  Buniaa  coehleo' 
roïdes,  BG.  n.»  4277.  —  Buby  B.  54.  «-  Cat  p.  24. 

Tiges  étalées,  un  peu  couchées  à  leur  base,  de 
2-3  décim.;  feuilles  radicales  en  rosette  au  bas  de 
la  plante,  lyrées ,  roncinées,  un  peu  glauques,  appro- 
chant de  la  foime  de  celles  de  la  Barbarée;  les 
caulinaires  oblongues  ^  irrégulièrement  dentées,  ses- 
siles ,  prolongées  en  oreillettes  à  leur  base,  pointues 
et  embrassantes;  fleurs  blanches,  petites,  disposées 
en  grappes  éparses;  filamens  des  étamines  simples; 
capsule  sessile,  a^ondie.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  champs  cultivés,  à  Ahuy,  où  elle  a  été 
observée  par  M.  Beautepère;  près  du  parc,  par 
M.  FleuroU  Elle  fleurit  en  juin.  0. 

Trib.  X.    RAPHANE*,  OV  ORTHOPLOCEJl  LO- 
MENTACE-E.    ne.  SysU  2.  p.  649. 

SîUques  avec  des  articulations  transverses ,  écar- 
tées ;  semences  globuleuses  ;  cotylédons  condupli* 
qués. 
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KXVn  G.  RADIS.  RAPHANUS. 

Lûni.  6€n.  nS»  1098.  ^  DG.  SysL  2.  p.  662. 

Car.  Galice  droit ,  un  peu  bossu  à  sa  base;  siliques 
rondes  y  à  loges  transversales ,  simulant  des  articu- 
lations un  peu  charnues  ou  spongieuses ,  indéhis- 
centes; style  conique,  acuminé. 

Sect  I.**  RAPHAiïis.  DC.  loc.  ciu 

SiUques  à  étranglemens  peu  ou  pcHnt  marqués  ; 
de  consistance  fongueuse. 

1    R.  CULTIVÉ.  lu  SJTirUS. 

linn.  Spec.  9S5.  — DG.  xkP\\OT,  ^-«  Duby  B.  55.  ^-tLamck.  mustr. 
t.  566.  —  FL  B.  n.o  422.  —  Gat.  p.  40. 

Racine  tubéreuse,  ou  fusiforme ,  rose ,  violette, 
rouge  ou  blanche  en  dehors;  tige  droite,  rameuse, 
gljsd)re,  de  6-7  décim.,  et  souvent  au-delà;  feuilles' 
inférieures  amples ,  pétiolées ,  rudes  surtout  au  bas 
de  lat^e,  découpées  en  lyre;  lobes  oblongs,  dente- 
lés; le  terminal  plus  grand,  presque  entier;  fleurs 
grandes,  en  grappes;  siUques  articulées,  ventrues 
à  leur  base ,  à  peu  près  coniques ,  divisées  en  deux 
Ic^es.  Cette  plante,  que  tout  le  monde  connaît, 
fournit  une  quantité  de  variétés  de  formes,  de  cou- 
leurs et  de  saveurs  diflTérentes  dans  sa  racine^  qui  sa- 
tisfont rœîl  et  Tappétit.  On  la  croit  originaire  de  la 
Chine.  Elle  fleurit  tout  l'été.  0. 

3  R.  NOIR.  n.  NtGEn. 

.  Mérat  FI.  de  Paris.  2.  éd.  p.  'SOO.  —  lï.  aafiçm,  B,  niger.  Dviby 
B.  55.  —  Lob.  Icon,  202.  fig.  1. 

Cette  espèce  est  très-distincte  des  deux  précé- 
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dentés^  et  ne  peut  être  considérée  comme  une  variété. 
Sa  tige  et  ses  feuilles  sont  glabres  et  d'un  vert 
luisant j  sa  racine  acquiert  un  très-gros  volume^  et 
pèse  quelquefois  plus  d'un  kilogramme  ;  elle  est  le 
plus  ordinairement  noire  3  mais  elle  varie  du  gris 
au  blanc  pur.  Cette  espèce  est  connue  sur  nos  mar- 
cbés  sous  le  nom  de  Rée.  C'est  surtout  dans  les  terres 
grasses  et  noires  d'Auxonne  que  croissent  les  plus 
beaux.  Elle  est  d'xme  saveur  plus  ou  moins  acre  et 
piquante ,  propre  à  exciter  l'appétit,  ç^. 

Sect.  IL   RAPHANISTRtJM.   1>C.    loC    CÎt. 

Siliques  à  renflement  très -marqué  j  semences 
isolées. 

2   R.  SAUVAGE.  R.    RJPBJNISTRVM. 

Linn.  Spec.  955.  —  DC.  nfi  4i08.  ^  Duby B.  55.  —FL  Dan.  1 678. 
—  FI.  B.  I1.0  425.  —  Cat  p.  40. 

Tige  droite,  rameuse,  chargée  de  poils  durs  et 
piquans,  de  3-4  clécim.j  feuilles  lyrées,  à  lobes  écar* 
tés  ou  pinnatifides  à  leur  base  ;  lobe  terminal  fort 
grand,  ovale  et  denté}  fleurs  grandes,  en  grappes 
courtes,  d'une  couleur  très-variable,  ou  violet-rouge, 
d'autres  fois  blanches  avec  des  veines  bleuâtres,  et 
enfin  quelquefois  d'un  jaune  pâlej  siliques  glabres, 
successivement  étranglées,  cannelées,  terminées  en 
pointés  aussi  longues  qu'elles,  ne  contenant  le  plus 
ordinairement  qu'une  seule  graine  brune,  compri- 
mée, orbiculaire.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
endroits  cultivés.  EUe  fleurit  en  mai  et  tout  l'été.  0. 
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Ord.  VU.  CISTINÉES.  Dunal  in  vc.  Prodr.  u 
p. 363.  — ^  Cistes. BC.  FL Fn 4. p.Siu 

Cab.  Sons-arlnifiseaiix  ou  herbes  à  fiwUes  op- 
posées, rsuremeat  alternes ,  stipnlaeëes  on  nues;  car 
Hce  à  S  sépales  continns  an  pédicelle,  persistans, 
ordmair^ment  in^[anx;  pétales  5,  hypogynes,  ca^ 
dncs  ;  étamines  en  nombre  indéfini  ;  filets  libres } 
anthères  OTsdes,  bilocqlaires;  OTaire  libre  9  mono- 
style,  filiforme;  stigmate  simple;  capsnle  à  3-S  yal- 
Tes,  rarement  à  10;  fleurs  pédiceUées,  disposées  en 
grappes,  souyent  unilatérales,  à  pétales  fiigaces, 
dinrnes.,  roses,  blancs,  le  plus  souvent  jaunes; 
graines  attachées  n  des  placentas  plus  ou  moins 
saillans;  embryon  fléchi  en  crochet 

I.«f  G.    HÉLIANTHÈMB.  HELIANTHEMUM. 

Tourner.  Ins^  128.  «-•  DG.  FI.  Fr.  4.  p.  SI  5. 

Car.  Calice  de  3^5  sépales,  les  deux  extérieurs 
plus  courts;  capsule  à  i  loge  et  à  3  valves  ;  graines 
attachées  à  une  nervure  saillaAte  sur  le  milieu  des 
valveSé 

SectL'f®  TUBERAKU.  DimaLtoc.cit.p.a>70* 

Etamines  nombreuses,  beaucoup  plus  longues 
que  le  pistil  j  style  presque  mA., 

%  fi.  TACHÉ.  B.  GVTTJTJtJM. 

9b  $9.  --^  Col.  Ecpbr.  2.  t  77. 

'Hg^  droites,  herbacées,  peu  rameuses,  de  a,  ra- 
rement %  dédm.,  hérissées  de  poils  blancs;  feuilles 
inférieures  oblongues ,  lancéolées ,  chargées  en  des- 
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SOUS  de  trois  nervures  :  elles  sont  opposées  ^  sessiles, 
dépourvues  de  stipules^  velues ,  légèreinent  rudes  aii 
toucher^  les  supérieures  alongées,  étroites,  souvent 
Sternes,  le  plus  souvent  stipulées j  fleurs  dispo^ 
sées  en  une  espèce  de  grappe  lâche ,  d'un  jaune 
très-pâle  j  chacun  des  pétales  ayant  une  tache  vio- 
lette à  sa  base.  Us  sont,  comme  tous  ceux  de  la 
famille,  très-caducs.  Cette  espèce  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  LeclerCj  pharmacien  à  Mont- 
bard,  qui  Ta  observée  en  Çlmume-roTide j  près  de 
TArmançon  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 

Sect  n.  FUMANA.  Duru  loc.  cit.  p.  274. 

Calice  à  5  sépales, tordu  au  sommet  avant  la  fleu- 
raison;  sépales  externes  petits  et  étroits,  les  in- 
ternes ovales ,  acuminés ,  à  marge  scarieuse ,  mar- 
qués de  4  -  5  veilles  ;  pétales  presque  doubles  de 
la  longueur  du  calice  ;  étamines  peu  nombreuses  ) 
stigmate  à  5  lobes  peu  marqués  ;  capsule  ^  3  valves. 

3   H.   FUMANA.  W.  FVJfJNJ. 

Ciêtus  fitmana.  Lion.  Spec  710.  ^  BC.  nfi  A484.  -«-  Doliy  B.  (&Q. 
—  Deaft.  Aa  lab.  10S.  --  FL  B.  ik.«»  «7^  -^  Gat.  p.  80. 

Tiges  glabres,  de  2*4  décim.,  couchées,  étalées, 
diffuses,  ligneuses  à  leur  base 5  rameaux  redressés, 
très-ouverts;  feuilles  alternes ,  très^nenues,  yertçs, 
non  roulées,  convexes  sur  une  face  et  pl^^s  suf 
l'autre,  un  peu  épaisses,  chargécts  de  quelques  aspé- 
rités en  leurs  bords;  fleurs  jaunes,  termin^ei;,  soli-n 
taires  sur  leur  pédicelle  et  ordinairement  sur  chaque 
rameau.  Cette  espèce, qui  £ût  exception  parmi  eeUef 
de  notre  pays,  par  ses  feuilles  altenies,  est  tr^va- 
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riable  dans  son  développement,  selon  les  expositions; 
elle  est  beaucoup  moins  élevée  aux  environs  de 
Dijon  qu'à  Textrêmité  de  la  Côte  :  conunune  sur  les 
pelouses  exposées  au  midi  :  fleurit  en  juin  et  juillet. 

h 

Sect.  m.  PSEUDOCISTUS,  Dun.  lôc.  cit. 

Calice  à  5  sépales ,  les  externes  petits  et  étroits , 
les  internes  marqués  de  4  veines  ;  pétales  à  peine 
moitié  plus  longs  que  le  calice  ;  style  contourné  à 
sa  basej  stigmate  en  tête ,  à  8  lobes  j  feuilles  rare- 
ment stipulées. 

3    H.   BLANCHATRE.  B.CJNVM.. 

Ctstits  canua.  Lînii.  Spec.  740.  —  HeL  marifoL  p.  canum,  DC. 
•  n  o  4487.  —  Duby  BoL  6i.  —  Clus.  Hist  p.  74.  —  Cat  p.  50. 

Tiges  à  peine  de  2  dédm.,  ligneuses  à  leur  base 
et  couchées;  rameaux  redressés,  chargés  à^un  duvet 
blanchâtre;  feuilles  opposées,  ovales,  elliptiques, 
velues  sur  leurs  deux  surfaces;  les  inférieures  ployées 
en  gouttières,  blanchâtres  en  dessus;  fleurs  jaunes, 
ramassées  en  grappes  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
dicelles  et  calices  velus ,  blanchâtres  :  espèce  très- 
commune  sur  nos  coteaux  calcaires  exposés  au  midi; 
fleurit  en  juin  et  juillets  ^« 

Obs.  Elle  diffère  à  peine  de  THél.  à  feuilles  de 
Marwn^  par  ses  feuilles  plus  ovales  :  la  première 
est  propre  aux  contrées  méridionales  de  la  France, 
selon  la  remarque  de  M.  Gay.  Nous  avons  sous  les 
yeux  cette  espèce  cueillie  en  Italie,  et  nous  y  voyons 
si  peu  de  différence,  que  nous  nous  demandons  avec 
M.  Duby:  Est-ce  une  espèce  assez  distincte? 
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Sect.  ÎV.  EUHELIANTHEMUM.   Dun.loC.ciL 

Calice  un  peu  tordu  avant  la  fleuraison,  à  5 
sépales ,  les  externes  beaucoup  plus  courts  j  deux 
des  internes  sont  marqués  de  4  côtes  ;  pétales  deux 
fois  et  plus  de  la  longueur  du  calice  ;  style  fléchi  à 
sa  basej  stigmate  simple;  capsule  uniloculaire  ,  re- 
couverte en  partie  par  le  calice;  stipules  lancéolées, 
linéaires* 

4  H.  DÉ  l'apennin.  b.  jpenninum. 

Ciatus apenninua.  Lînn.  Spec.  744.*— (/T.  apenmnum.lDC.  n.^  4503. 
— •  Duby  B.  62.  —  FI.  B.  n.o  578.  ^  ifel.  puWerulentum,  CaL 
p.  50.  —  Pluck.  L  23.  f.  6. 

Cette  espèce,  que  nous  avions  prise  pour  VHel. 
-pulçerulentum  y  en  est  fort  distincte  :  elle  en  difSfôre 
par  son  port,  et  son  aspect  moins  blanchâtre,  ses 
rameaux  plus  longs  et  ses  feuilles  plus  étroites, 
moins  chargées  de  poUs,  quoique  elle  varie  beaucoup 
sous  ce  rapport ,  selon  les  expositions  où  elle  croît. 
Ses  tiges  brunâtres ,  courtes  et  Hgneuses,  se  divisent 
en  rameaux  longs  et  grêles,  étalés  et  pubescens; 
feuiUes  opposées,  linéaires,  roulées  sur  leurs  bords 
dans  la  jeunesse  ,  devenant  planes  ensuite;  sui> 
face  inférieure  à  duvet  blanc, -serré,  très-court.  Les 
jeunes  feuilles  ont  quelques  poils  mous  sur  la  supé- 
rieure, qui  disparaissent  avec  Tâge;  fleurs  blanches, 
pédicellées,  disposées  en  grappes  lâches;  stipules 
subulées,  égalant  souvent  lalongueur  des  pédicelles; 
calice  court ,  pubescent  et  strié.  Cette  espèce  est 
commune  sur  nos  coteaux  calcaires,  arides,  au  midi: 
çUe  a  une  teinte  plus  ou  moins  verte,  selon  qu'elle 
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croit  isolée  ou  panni  d'autres  plantes  :  elle  fleurit 
tout  Tété.  I). 

5   H.  COHHUIU  H*   rtJLGJRE. 

CiêtuêheHanihemum.  Lion.  Spec  7AlL^ffeL  vulgare.  DG.  nP  4495. 
•^Daby  B.  62.  —  Lamck.  pustr.  t  447.  fig.  1.  «^  FL  a  nP  S75. 

•-4  Cat  p.  sa. 

Tiges  de  3-3  décîm.,  grêles,  légèrement  velues, 
couchées  et  presque  ligneuses  à  la  base  3  feuilles 
à  courts  pétioles,  ovales,  oblongues,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  blanchâtres  en  dessous ,  à  bords  un  peu  rou- 
lés, et  pubescentes;  les  supérieures  plus  étroites  j  sti- 
pules linéaires,  oblongues,  dliées ,  souvent  de  la  lon- 
gueur du  pétiole  j  pédicelles  et  calices  velus  ;  fleurs 
jaunes,  grandes.  Cette  espèce  fleurit  tout  Tété,  est 
fort  commune  sur  les  pelouses,  et  au  bord  des  bois 
des  montagnes.  T). 

Ord.  Vni.  VIOLARIÉES.  dc.  FI.  Fr.  4.  p.  Sou 
—  Juss.  artn.  mus.  18.  p.  476. 

Car.  Herbes  à  racines  longues,  fibreuses;  feuilles 
alternes,  stipulacées;  calice  à  S  sépales  persistans, 
libres  ou  réunis  à  leur  base,  se  prolongeant  au- 
dessous  de  leur  insertion;  pétales  tf,  alternes  avec 
les  sépales,  b^pogynea,  le  i^os  souvettt  ig<réguîiiers^ 
riDdEerieur  prolongé  en  épejBOn  pu  capuchon  ;  6  éta- 
mines  à  anthères  non  adhérentes,  biloculaires,  or^ 
dinairement  libres,  réunies  autour  de  l'ovaire;  cap-^ 
aal^  une  loge  polysperme ,  a  5  valves  ^  «oavevit 
élasti^p^ 
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1.^^  G.   VIOLETTE.  riOLA. 

DG.  Prod.  1.  p.  29f. 

Car.  CaUce  de  5  sépales  inégaux,  prolongés  pos- 
térieurement au-delà  de  leur  insertion  j  corolle  à  5 
pétales  ovales,  renversés,  dont  le  supérieur  se  ter- 
mine en  un  éperon  ;  étamines  à  anthères  oontiguës, 
dont  deux  appendiculées,  leur  appendice  logé  dans 
le  capuchon;  ovaire  ou  supère  ou  sémi-infère,  mono* 
style,  monostigmate,  en  crochet,  pu  creusé  en  forme 
d'entonnoir  j  capsule  polysperme,  uniloculaire,  tri-i 
valve» 

Sect.  l.^  lïOMiMnJM.  Gin.  in  ne.  Prod..  1.  p.^^i. 

Stigmate  terminé  par  un  bec,  avec  une  fossette 
au  sommet;  style  très-grêle;  capsule  trigone. 

S-  L^  Stigmate  déprimé  au  sommet;  tige  presque 

nulle. 

1    V.  DES  HABAIS.  r.  PJIVSTRIS. 

Lion.  Spec.  iZZà,  *^'DC.  iiP  M&S.  •-«  Duby  B.  63.^Korb.8ecL5« 
lab.  S5. 11.0  5.  -^  Gat.  p.  Â6. 

Tige  nuUe;  plante  d^un  dédm.  ;  feuilles  radicales 
réniformes,  pétiolées,  obtuses,  crénelées,  glabres^ 
nerveuses;  fleurs  soHtaires,  soutenues,  par  despé* 
doncules  glabres ,  ayant  deux  bractées  courtes  dans 
leur  milieu.  Elles  sont  d'un  bleu  dair;  calice  à  divi-> 
sions  obtuses;  éperon  très-court.  Cette  espèce  se 
trouve  dans  les  marais  &ngeux  couverts  de  mousse^ 
sur  des  fonds  granitiques^  à  Saulieu,  Saint-Léger,: 
la  Iloche«n-Brenil  :  elle  fleurit  de  bonne  heure.  ^. 
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§.  n.  Stigmate  conçexe^  immarginé. 

3    V.  HÉRISSÉE.  r.    BIRTjt. 

Linn.  Spec  1524.  —  DC.  n.o  4455.  —  Duby  B.  6SJ.  —  Moris.  sect  5. 
t  55.  £  4.  -«  FL  B.  zlo  584.  — *  Cat  p.  26. 

Tige  nulle  ,  sans  rejets  rampans  j  plante  d'un 
décim.^  feuilles  radicales  cordiformes,  ovales,  exac- 
tement en  forme  de  cœur  (de  cartes  à  jouer),  pu- 
bescentes  sur  les  bords,  leurs  nervures  et  leur  pétiole, 
surtout  à  la  basej  pédoncules  uniflores,  glabres, 
aussi  longs  que  les  feuilles,  munis  de  deux  bractées 
courtes}  divisions  du  calice  courtes  et  obtuses;  fleurs 
bleues,inodores;  capsule  poilue;  graines  blanchâtres, 
ovoïdes.  Les  pétales  sont  sujets  à  avorter.  On  en 
trouve  dont  les  pétales  extérieurs  sont  marqués 
d'une  ligne  poilue,  selon  Smith.  Cette  espèce  est 
assez  conunune  dans  les  taillis  de  nos  bois  mon- 
tueux  :  elle  fleurit  en  mars  et  avril.  ^. 

3    V.   ODORANTE.  r.    ODORJTJt. 

Linn.  Spec.  1324.--  DG.  n.^  4456.  -^  Duby  B.  65.  —  BuIl.Herb. 
t  i69.  —  FI.  B.  n.o  585.  —  Cat  p.  46. 

Tige  nulle;  plante  d'un  décim.,  ayant  plusieurs 
jets  rampans;  feuilles  cordiformes,  dentées,  créne- 
lées, glabres,  légèrement  pubescentes  dans  leur 
jeunesse,  portées  sur  de  longs  pétioles  glabres;  fleurs 
à  pédoncules  également  glabres,  garnis  dans  leur 
longueur  de  deux  bractées  courtes.  Les  sépales  sont 
plus  longs  que  larges,  et  obtus  ;  fleurs  odorantes , 
passant  du  bleu  violet  le  plus  intense  au  blanc  pur; 
capsules  globuleuses ,  s'enterrant  souvent  après  la 
fleuraison.  Cette  espèce  croît  dans  les  endroits  abri- 
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tés ,  le  long  des  haies.  On  en  cultive  beaucoup  de 
variétés  à  fleurs  pleines.  Celle  dite  de  Parme  fleurit 
en  tous  temps.  %. 

4   V.    ADMIRABLE.  r.  MIRABILIS. 

linn.  Spec  1S26.  —  DG.  n.»  A462.  ^  Duby  B.  65.  »-  IKU.  elth. 
t  SOS.  fig.  390.  *-Cat  p.  46. 

Racine  fibreuse ,  émettant  des  souches  blanches 
et  ligneuses  intérieurement ,  courtes,  couvertes  d'é- 
cailles  roussâtresj  tiges  grêles,  triangulaires,  de  2 
dédm.  ou  un  peu  plusj  feuilles  radicales  à  pétioles 
longs,  chargés  d'une  ligne  de  poils  à  leur  surface 
supérieure.  Ces  feuilles  sont  cordiformes,  pointues, 
crénelées,  glabres;  fleurs  de  deux  sortes  :  les  unes 
naissant  de  la  racine,  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules à  corolle  violet-bleu,  presque  toujours  stériles, 
quoique  pourvues  en  apparence  de  l'appareil  repro- 
ducteur; les  autres  sont  axillaires,  au  haut  de  la 
tige,  portées  sur  de  courts  pédoncules,  dépourvues 
de  corolle,  à  capsule  fertile  :  cette  espèce  n'est  pas 
rare  dans  nos  taillis,  dans  les  vallées  ombragées,  les 
lieux  couverts,  dans  toutes  les  combes  de  Flavigne- 
rot,  Nuits,  Savigny-sous-Beaune,  etc.  :  elle  fleuiît 
en  mai  et  juin.  !^. 

5    V.  DES   CHIENS.  V.  CJNINJ. 

Xînn.  Spec.  1524.  —  DC.  n.»  M64.  -*  Duby  B.  U.  —  J.  Bauli. 
Hist  5.  p.  544.  Û^.A.'^  FI.  B.  n,o  586.  —  Cat  p.  46. 

Racine  demi-ligneuse,  émettant  des  feuilles  et  des 
hampes  radicales  dans  sa  jeunesse,  s'alongeant  en- 
suite en  une  tige  semi-cylindrique  d'environ  1  dédm., 
flexueuse,  redressée,  glabre  ainsi  que  les  feuilles, 
qui  sont  pourtant  souvçnt  pubcscentes;  cordiformes, 
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crénelées,  à  stipules  longues,  ciliées;  fleurs  axillaireS| 
solitaires,  bleues,  un  peu  penchées,  ^mblables  Ji 
celles  de  la  violette  odorante,  ayant  deux  bractées 
sous  le  calice,  dont  les  divisions  sont  aiguës  et  liné- 
aires; éperon  gros  et  obtus;  capsule  glabre,  triangu^ 
laire.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  tous  les 
endroits  herbeux,  les  bois^  les  buissons,  etc*  :  elle 
fleurit  de  bonne  heure  :  elle  est  inodore.  %• 

6   V.  DE  MONTAGNE*  r.  MONTJNJ. 

Linn.  Spec.  1325.  ^D€.  ti9  Â466.  «-«Duby  Bot  61  ~  lob.  Xeon. 
610.  f.  2«  —  FL  B.  n.0  587.  -«  Cat  p.  46. 

Tiges  de  5  dédnu,  quelquefois  davantage,  assez 
simples,  £sdbles  et  herbacées;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, souvent  échancrées  en  cœur  à  leur  base^ 
garnies  de  poils,  dentées,  plus  longues  que  le  pé- 
tiole; fleurs  axillaires,  solitaires,  portées  sur  de 
longs  pédoncules;  calices  à  divisions  longues  et 
pointues;  corolle  d'un  bleu  pâle,  souvent  blan- 
châtre, à  éperon  court  et  obtus;  capsule  oblonguew 
Toute  la  plante  est  glabre.  On  observe  plusieurs  va*- 
rîétés  dans  la  forme  des  stipules ,  qui  sont  grandes , 
oblongues ,  lancéolées ,  foliacées ,  entières ,  dentées  ou 
semipinnatifides.  Cette  espèce  est  assez  commune 
dans  nos  vallées  fix>ides,  à  Youlaines,  Lugny,  à  la 
combe  d*Arcey ,  derrière  Pont-de-Pany  :  elle  fleurit 
en  avril  et  mai.  ^. 

Sect  n.  MBLANiUM.  Dc.  Prod.  1.  ;;.  3oi. 

Stigmate  urcéolé,  diargé  d'un  faisceau  de  poils, 
ainsi  que  Feutrée  de  la  corolle  ;  style  atténué  dii 
commet  à  la  base;  opgttlfc  obgciirémiBflt  hexagone; 
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7  V.  TRIGOtOAS*  y*  THICOIOR. 

lins.  Spec.  1526.— D€.  ik»  U68.~Daby  B. 65.*^ FI. Dan.  1 623. 
—  lamck.  Illustr.  t  725.  fig.  2.  —  FL  B.  n.o  588.  —  Cat  p.  46. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  de  Tensée^  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  i  à  3  dédm.  :  tige  anguleuse  j 
feuilles  pétiolées,  oblongues,  obtuses,  bordées  de 
crénelures,  ou  incisées,  à  stipules  pinnatifides;  pé- 
doncules axillaires ,  longs ,  uniflores.  Toute  la  plante 
est  glabre.  La  culture  donne  une  foule  de  variétés 
dans  les  couleurs.  Elle  se  ressème  seule ,  et  naît  sans 
culture.  M.  Decanàolle  rapporte  à  cette  espèce  la 
Violette  ou  Pensée-des-champs  j  et  une  autre  dé- 
générée qui  se  trouve  dans  les  jardins*  On  cultive 
depuis  quelque  temps  une  très-belle  espèce  déjà 
fort  répandue  dans  les  parterres  des  curieux,  la  vio- 
lette à  grandes  âeurs,  connue  plus  généralement 
sous  le  nom  de  Pensée  vwace  j  originaire  des  Alpes. 
Elles  fleurissent  toute  Tannée,  excepté  la  variété 
des  champs,  connue  dans  les  pharmacies  sous  le 
nom  de  Jacée.  ©. 

Ord.  ES.  KÉSÉDACÊES.   z>c.  Theor.   214. 

Car.  Calice  de  4-6  sépales  continus  au  pédicelle, 
persistans;  pétales  de  4-6,  alternes  avec  les  sé- 
pales ,  hypogées ,  inégaux ,  le  supérieur  à  ong^let 
squammiforme,  à  limbe  palmé^  les  latéraux  à  2-3 
lobes  feibles  ;  rinfériénr  entieir;  étamines  de  10-24, 
hypogées  ;  filamens  ordinairement  réunis  en  on  ou 
plusieurs  fiiisceaux;  anthères  biloculaires,  droites; 
sommes  nectariferes,  obtuses,  insérées  sons  les 
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ëtamines3  ovaires  de  3-4,  réunis  par  les  valves  en 
un  ovaire  unique  surmonté  de  3-4  styles  courts  ^ 
coniques;  carpelles  réunis  en  capsule  indéhiscente, 
à  3-4  valves,  ouverte  an  sommet,  uniloculaire ^ 
polysperme ,  couronnée  par  les  styles  ;  placentas 
3-4  3  albumen  nul  ou  très -peu  charnu ,  membra« 
neux;  embryon  arqué;  cotylédons  cbaraus. 


l.^  G.  RESEDA-  RESEDA. 

Beêedœ,  Lûm.  Spec. 

•  Sect  IJ^  RESEDASTRVM. 

Sépales  6  j  stigmates  3,  rarement  if  j  feuilles  entiè- 
res ou  à  3  lobes. 

Car.  Calice  d'une  seule  pièce,  partagé  en  2f-6  di- 
visions persistantes;  pétales  de  4-6,  inégaux,  irré- 
guliers ;  1 0-20  étamines  ;  filamens  insérés  au-dessous 
et  autour  de  la  base  de  Fovaire;  celui-ci  supère,  sur- 
monté de  3-4  styles  ;  capsule  ovale ,  oblongue ,  s'ou- 
vrant  à  son  sommet,  contenant  plusieurs  graines 
attachées  à  ses  parois. 

1    R.  ODORANT.  A.   OVORJTJ. 

Lînn.  Spec.  646.  —  DC.  tlP  4289.  —  Duby  B.  66.  —  BUUer.  Icon. 
t.  217.  ^  n.  B.  IÏ.O  560.  —  Cat  p.  40. 

Tiges  divisées  en  rameaux  étalés ,  de  2-3  dédm. , 
glabres ,  garnies  de  feuilles  lancéolées ,  ondulées ,  lo- 
bées irrégulièrement,  le  plus  ordinairement  trilo- 
bées; fleurs  disposées  en  épis  ou  en  grappes;  calice 
ne  dépassant  pas  la  longueur  des  pétales;  ceux-ci 
au  nombre  de  6,  inégaux;  les  deux  supérieurs 

grands, 


gtands,  voûtés  et  frangés  ;  les  autres  petits  et  étroits  ) 
anthères  roussâtres  ;  capsule  lâche  et  ridée.  Tout 
le  monde  connaît  cette  plante,  que  sa  bonne  odeur 
a  introduite  dans  tous  les  jardins^  Elle  est  origitiaire 
d'Egypte  et  de  Barbarie.  ©. 

tï  lu  JAUNE»  A.  lUTËJ. 

linn.  Spec.  645.  ^  DG.  n.»  4287.  -«  Duby  B.  67.  —  fiuU.  Herb. 
t  281.  --FL  B.  559.  ->-  Cat  p.  &0. 

Tige  souvent  simple,  de  4-5  déciin.,  cannelée, 
gtàbrej  feuilles  pinnatifides,  ondulées  j  les  supé- 
rieures trifides,  à  foUoleS  longues ,  linéaires ,  glabres  j 
fleurs  en  épi  terminal  long;  pédoncules  courts;  ca- 
lice à  6  divisions  profondes  et  étroites  ;  étamines  de 
16-20,  d'un  jaune  pâle  ainsi  que  les  pétales;  cap- 
sules oblolQgues,  triangulaires,  bossues,  tronquées 
au  sommet.  Cette  espèce  est  commune  lé  long  des 
chemins ,  dans  les  fentes  des  vieux  mUrs  :  elle  flea. 
rit  en  été.  0. 

Sect  ÏL  luteolA.    dc.  Mss. 

Sépales  4;  stigmates  2;  feuilles  entières. 

3    &•   GAUDE.  n.    LVTEOtJ. 

linn.  Spec.  645.  -•  DC.  n.o  42é2.— DubyB.67.—  FLDan.t864. 
FL  B.  n.o  558.  -*  Cat  p.  40. 

Tige  droite,  ordinairement  simple,  glabre,  can- 
nelée, feuillée,  de  6-9  dédm.;  feuiUes  éparses,  sim- 
ples ,  lancéolées,  longues ,  un  peu  étroites,  terminées 
par  une  pointe  émoussée,  ondulées  dans  leur  jeu- 
nesse, ensuite  lisses  et  planes;  fleurs  petites,  nom- 
breuses, disposées  en  un  épi  qui  occupe  souvent 

TÔM.  !•  8 
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plus  de  la  moitié  de  la  tige;  calice  à  4  divisions; 

4  pétales  irréguliers;  étamines  de  i5-2o;  capsules 
courtes;  fleurs  verdâtres,  en  juin  et  juillet.  Cette 
espèce  est  commune ,  et  souvent  cultivée  pour  la 
teinture.  cT» 

Ord.  X.  DROSÉRACÉES.   dc.  Prod.  i.p.317. 

Car.  Herbes  tendres ,  couvertes^  de  poils  gflandu* 
leux  au  sommet  9  ou  irës-glabres;  feuilles  alternes  ^ 
les  plus  jeunes  roulées  en  spirale  ^  à  la  manière  defl^ 
fougères  ;  calice  à  5  sépales  persistans;  pétales  S  y 
marcescens,  alternes  avec  les  sépales;  étamines  al* 
ternes  et  en  nombre  ég^al  à  celui  des  pétales  ;  an- 
thères biloculaires;  1  ovaire  sessile;  styles  de  3-ft 
tantôt  réunis,  tantôt  libres ,  bifides;  capsule  uni.  ou 
triloculaire ,  de  3-5  valves;  marge  des  valvules 
plus  ou  moins  infléchie,  déhiscente  au  sommet;  se» 
mence  nue  ou  enveloppée  d'une  arille  mince,  folli-^ 
culaire;  albumen  cartilagineux,  charnu;  embryon 
droit. 

I.^r   G.    ROSSOLIS.  DROSERA. 

Linn.'Gen.  391. 

Car.  Calice  à  5  sépales;  pétales  5,  sans  appendice^ 

5  étamines  ;  styles  3-5 ,  divisés  en  deux. 

» 

1    R.   A  FEUIILES  RONDES.     D.  ROTVNDIFOLIJ. 

Uim.  Spec  402.  —  DC.  n.o  4291.  -^  Duby  B.  68.  «^  BnlL  Herbw 
1. 181.  —  FI.  B.  555.  —  Cat.  p.  28. 

Cette  petite  plante,  à  racine  fibreuse,  noirâtre, 


dhoséragées.  ii5 

émet  beaucoup  de  feuilles  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles^ petites,  arrondies,  orbiculaires,  chargées  en 
leur  surface  et  en  leurs  bords,  de  longs  poils  rouges, 
glanduleux.  Au  milieu  d'elles  s'élèvent  une  ou  plu- 
sieurs hampes  grêles,  presque  filiformes,  de  13-1 5 
centim. ,  chargées  de  petites  fleurs  blanchâtres,  dis- 
posées en  épi  simple  ou  bifurqué,  unilatéral  5  pétales 
ovales}  5  stigmates;  capsule  ovoïde,  alongée,  à  3 
valves;  graines  petites,  longues,  noirâtres  et  nom- 
breuses :  cette  jolie  espèce  présente  à  l'observateur, 
lorsqu'elle  est  chargée  de  rosée  et  frappée  des  rayons 
obliques  du  soleil,  l'un  des  phénomènes  les  plus 
curieux  et  les  plus  attrayans  de  l'étude  de  la  bota- 
nique :  elle  est  extrêmement  commune  dans  les 
marais  fangeux  à  fonds  granitiques  et  siliceux  de 
Saulieu,  Semur,  etc.  :  nous  ne  l'avons  jamais  obser- 
vée dans  ceux  à  fonds  calcaire.  0.  Elle  fleurit  en 
juillet  et  août. 

2    R.   INTERMÉDIAIRE.  D.  INTERMEDIJ» 

Droaera  longt folio.  L.  Spec.  405.  ^DG.  n.^  4292. .— Dtiby  B.  68. 
-«Lamck.  lUustr.  t.  220.  f.  2. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la 
précédente,  à  laquelle  elle  ressemble,  à  l'exception 
des  feuilles, qui, insensiblement  rétrédes  en  pétioles, 
sont  oblongues  ou  ovales-alongées.  La  hampe  n'est 
pas  droite,  mais  redressée.  M.  Mérat  dit  qu'elle  porte 
souvent  9  styles.  Nous  pensons  qu'elle  est  une  es- 
pèce en  ce  qu'elle  ne  se  rencontre  point  avec  la 
première,  si  abondante  dans  les  lieux  où  nous 
Favons  observée.  Celle-ci  est  rare  :  je  l'ai  trouvée 
une  seule  fois  dans  une  mare  des  bois  d'Auxonne, 
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OÙ  elle  était  seule.  Cette  observation  vient  à  Tappui 
de  celles  faites  avant  nous  sur  ce  fait  botanique  :  elle 
était  en  fleur  en  août.  Q^ 

n  G.    PARNASSIE.  PJKSASSIA. 

linn.  Gen.  584. 

Car.  Calice  à  5  sépales  persistans  ;  pétales  6  ; 
écailles  en  pareil  nombre,  apposées  à  la  base  des 
pétales,  bordées  de  cils  glanduleux;  5  étamines;  4 
stigmates  sessiles  j  capsule  à  4  valves  séparées  au 
sommet  ;  graines  munies  d'une  arille. 

1    p.   DES   MARAIS.  P.  PJIVSTHIS. 

linn.  Spec.  391.  —  DC.  nS>  4290.— *Duby  B.  68.  »— Lamck.  lUustr. 
t  216.  —  FI.  B.  n.o  552.  —  Cat.  p.  57. 

Tiges  simples,  faibles,  de  3-4  décîm.,  glabres ^ 
chargées  d'une  seule  feuiUe  embrassante  et  sessile 
dans  leur  partie  moyenne;  les  feuilles  radicales  pé- 
tiolées,  cordiformes,  lisses  et  très -glabres  ;  fleurs 
soKtaires  au  sommet  des  tiges,  munies  de  5  nectaires 
qui  sont  divisés  en  4-5  parties,  chacune  terminée  par 
un  globule  jaune  et  glanduleux;  les  étamines  appli- 
quées sur  le  pistil,  s^en  âo^ent  après  la  féconda- 
tion ;  capsule  ovoïde ,  obtuse  ;  graines  petites  et 
nombreuses.  Cette  plie  plante  croit  dans  tous  le» 
marais,  les  prés  humides,  tourbeux ,  à  Saulon ,  à 
Arcelot,  etc.  :  fleurit  en  août  et  septembre.  %. 

Ord.  XI.  POLYGALÉES.  dc.  ProcL  i.  p.  33 1. 

Car.  Herbes  à  feuilles  entières ,  ordinairement 
alternes,  articulées  sur  la  tige;  fleurs  en  grappes 
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termindies;  suc  laiteux ,  principalement  à  la  racine, 
qui  y  ainsi  qae  FécMce,  est  amère  3  calices  à  8  sé^ 
pales }  corolle  irrég^ère,  de  3  ou  4  pétales;  éta- 
mines  8,  réunies  en  deux  Ëiisceaux }  anthères  uni- 
loculaires,  ovales;  ovaire  biloculaire,  en  cœur; 
1  style  9  1  stigpmate,  1  péricarpe  capsulaire  ou 
drupacé;  semence  solitaire,  pendante. 

I.«  G.    POLVGALE.  FOLYGALA. 

ne.  loc.  dt 

Car.  Galice  à  sépales  persistans  ;  les  deux  inté- 
rieurs en  forme  d'ailes,  plus  grands,  membraneux, 
veinés  et  colorés;  corolle  irrégulière,  divisée  en 
deux  lèvres  :  la  supérieure  à  deux  lobes;  l'inférieure 
concave ,  bifide ,  portant  une  Houppe  colorée  ;  éta- 
mines  à  filamens  réunis  en  faisceaux;  capsule  com- 
primée en  forme  de  cœur;  graines  pubescentes. 

POLTGALON.   DC  loC.Clt 

Carène  à  crête;  capsule  glabre;  3  bractées  ca- 
duques à  la  base  des  pédicelies. 

.3   P»  COMMUIC  p.   yVlGARtS. 

Linn.  Spec  986.  — •  DC.  il»  2382.  -«  Duby  B.  60.  *^  Bull.  Herb. 
1 177.  ^  FL  B.  11.0  izn,  —  Cat  p.  58. 

Racine  presque  ligneuse;  tiges  grêles,  droites, 
étalées,  de  1-2  dédm.,  glabres;  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  pointues,  éparses,  très -glabres;  les  radi- 
cales un  peu  plus  larges,  non  arrondies  au  sommet; 
fleurs  en  grappes  lâches,  peu  fournies,  terminales  ; 
corolles  plus  longues,  plus  grêles  que  dans  les  es- 
pèces suivantes,  ordinairement  d'un  bleu  violet  clair; 


Il8  BICOTYLEDONÉES   OU   EXOGENES. 

limbe  de  la  corolle  terminé  par  une  houppe  ou 
barbe  colorée  ;  les  deux  grandes  divisions  du  calice 
ovoïdes,  colorées  pendant  la  fleuraison,  blanches  et 
réticulées  à  la  maturation,  quelquefois  ciUées,  un 
peu  plus  longues  que  la  capsule  qui  est  en  forme 
de  cœur.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  pentes 
et  les  coteaux  herbeux  de  nos  coUines  calcaires ,  au 
bord  des  bois.  La  couleur  des  fleurs  varie  du  violet 
foncé  au  blanc  pur.  Elle  fleurit  tout  le  printemps. 

H   p.   AMER.  *  P.   AU  ARA. 

Xîim.  $pec.  n.o  987.  —  DC.  n  «  2585.  —  Duby  B.  69.  —  Vafll.  Parfi. 
t.  52.  fig.  2.  —  Soyer-Willemet  Obs.  p.  29.  (Nancy,  1828.)  — 
FI.  B.  n.o  155.  ^  Cat.  p.  58. 

On  distingue  facilement  à  son  port,  à  ses  fleurs 
d'un  bleu  céleste  foncé,  à  Tépi  court  qu'elles  for- 
ment, la  plante  que  nous  décrivons  sous  ce  nom, 
du  Polygala  commun»  Une  souche  Hgneuse  émet 
plusieurs  tiges  de  %  décim.,  dressées  et  feuillées 
jusqu'au  dessous  de  la  grappe  de  fleurs.  Les  feuilles 
radicales  sont  ovales,  obtuses,  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  base,  larges  de  2  centim.,  très-entières  et  glabres, 
ramassées  en  faisceau  au  bas  de  la  plante  j  les  cauU- 
naires  lancéolées,  oblongues;  fleurs  disposées  en 
grappe  très-garnie  j  les  grandes  divisions  du  calice 
très-entières ,  presque  orbiçulaires ,  persistantes  ; 
capsule  en  cœur,  édbancrée  au  sommet  Cette  belle 
plante  croît  sur  les  pelouses  sèches  de  nos  cpteaux 
calcaires  où  elle  forme  des  touffes  ravissantes  par  la 
beauté  de  ses  fleurs  bleues.  On  en  trouva  une  .variété 
à  fleui*s  purpuri)ies  et  quelquefois  blandbes.  C'est 
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Tespèce  la  plus  commune  des  environs  de  Dijon  : 
elle  acquiert  souvent  un  développement  extraordi- 
naire dans  nos  taillis  exposés  au  nord.  Les  feuilles 
radicales  sont  alors  trèsK)btuses.Nous  avons  vu  cette 
variété  dans  l'Herbier  de  M.  Decandolle  sous  le  nom 
de  Polygala  amara  y  v.  ohiusifolia,  sans  doute  de 
tll.Despaux  <3[ui  Ta  décrite,  Journal  de  Botanique  2 , 
p.  3o3.  Elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

3    p.  d'aUTRICHE.  p.    AUSTRIJtCM 

Crantz.  Auslr.  t  2.  fig.  à. -^  Polygala  amara.  v.  «t.  DC.  Prod.  523. 
*— Duby.  B.  69.  —  Polyg.  austriaàa.  Soyer-WillcmeL  Observ.  p.  90. 
(1828.)  —  Hérat  FL  Par.  nP  4.  p.  599. 

Cette  plante  a  été  réunie  à  la  précédente,  comme 
une  de  ses  variétés ,  par  MM.  Decandolle  et  Duby. 
Si  elle  n'est  pas  une  espèce,  elle  en  est  une  variété 
très-remarquable  j  elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties,  plus  herbacée;  ses  tiges,  presque  toujours 
couchées,  s'élèvent  rso'emeQt  au-delà  d'un  décim., 
glabres  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante,  émettant 
souvent  des  espèces  de  stolones;  feuilles  entières, 
les  inférieures  lancéolées,  obtuses,  coudiées  en  ro- 
sette au  bas  de  la  plante  3  les  caulinaires  linéaires , 
lancéolées,  d'autant  plus  étroites  qu'elles  approchent 
du  sommet  des  tiges  ;  fleurs  beaucoup  plus  petites 
que  dans  l'espèce  précédente,  en  giappes  souvent 
unilatérales  ;  les  deux  grandes  folioles  du  calice  à 
peine  aussi  longues  que  la  fleur,  souvent  njioins 
larges  que  la  capsule  j  corolle  d'un  bleu  pâle  ou 
blanchâtre.  Cette  espèce  est  commune  sur  nos  mon- 
tagnes calcaires,  dans  les  bois,  les  pelouses  un  peu 
couvertes  :  elle  fleurit  en  maL  %. 
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Ord.  Xn.    CAMOPHYLLÉES.    vc.  Prod  u 

p.  35 1. 

Car.  Herbes  s^  tiges  noueuses ,  la  plup^art  arti- 
culées 3  feuilles  entières ,  constamment  opposées/ 
$ouTent  connées  3  fleurs  ten;ainalesj  calice  de  4  et 
plus  soi;iyent  de  S  sépales  persistans ,  continus  au 
pédicelle,  ou  libres ,  au  réunis  en,  un  tube  à  4-3 
dents;  corolle  à  S  pétsde»  rétrécis  en  onglets  y  al- 
ternes aux  divisions  du  calice;  étamines  en  nombre 
égal,  souvent  double  à  celui  des  pétales  ^  et  alternes 
avec  eux  ;  ovaire  simple ,  ovale  ou  ôblong  j  styles 
ordinairement  nombreux;  capsule  à  une  ou  plu- 
sieurs loges  ir  à  plusieurs  valves  ,  s'ouvrant  par  le 
sommet;  graines  adhérentes  à  un  placenta  central^ 
ou  au  fond  de  la  capsule;  albumen  farineux,  entou- 
ré par  Fembryon;  radicule  inférieure. 

Tfib.  I.«  SILENEiE.    j>c.  Prod.  1.  p.   35 1.  ~ 
,  Cariophylleœ.  Lamck. 

Sépales  réunis  en  tube  cylindrique,  divisés  en 
4-5  dents  au  sommet 

I.«  G.  GYPSQPmLE.  GYPSOJ^mtJ^ 

Lion.  Gen.  768i 

Car»  Galice  campanule,  à  5  lobes  profonds, 
membraneux  sur  le  bord;  corolle  à  5  pétales  sans 
onglet;-  i<^  étamines;  2  styles  j  capsule  à  une  seule 
loge. 

Secît  Ije  sTRUTHiïïM.    Serînge  in  ne.  Prod. 

loc»  cit. 

Calice  sans  écaille  à  la  base. 
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1    G.  BES    MURS.  G.   UVnAlIS. 

Unn.  Spec.  583.  —  DG.  n.»  d305.  — •  Duby  F.  7i.<*  Lamck.  Illustr. 
t  257.  —  FI.  B.  n.o  666.-*  Gat  p.  50. 

Plante  de  5-ia  centîm.,  à  tiges  grêles,  diffuses,  ra- 
meuses, dichotomes;  feuilles  étroites,  opposées,  ^- 
bres;  fleurs  axillaires,  solitaires,,  à  pédicelles  très- 
déliés,  un  peu  plus  longs  que  les  femllesj  divisions 
du  calice  obtuses;  pétales  couleur  de  chair,  veinés 
de  lignes  roses ,^ deux  fois  plus  longs  (ju^le  calice, 
échancrés  au  sommet  j  anthères  blanches.  Cette  es- 
pèce est  commune  dans  les  champs  sablonneux,  dans 
les  endroits  où  Feau  a  séjourné  l'hiver.  Elle  fleurit 
en  juillet  et  août,  cf* 

Sect  n.  PETRORHAGIA.  Ser.  Toc.  cit. 

Calice  à  2-4  écailles  scarieuses,  opposées  à  sa 
base» 

H  6.  SAXIPRAeiî.  c.  saxifragj:. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  précédente  :  elle  en  difîEère  par  son  port  plus 
raide,  et  surtout  par  son  calice  entouré  à  sa  base  de 
4  bractées  acérées,  opposées,  de  moitié  plus  courtes 
que  le  tube;  fleur  de  couleur  rose,  un  peu  plus  fon- 
cée, ainsi  que  les  anthères.  Cetteespèce  est  bien  plus 
rare  que  le  Gypsophile  des  murs.  Je  Tai  observée 
sur  les  rochers  granitiques  qui  entourent  Fétang-dé- 
Toumesac,  à  la  Roche-en-BreniL  M.  Beaurepère  l'a 
trouvée  aux  environs  de  Seurre.  Elle  fleurit  en  juillet. 
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II  G.   œiLLET.  DIANTHUS. 

Linn.  Gcn.  n.®  770. 

Car.  Calice  tubuleux,  à  5  dents,  ayant  à  sa  base 
2-4  écailles  opposées,  embriquéesj  pétales  5,  à  onglets 
égaux  à  la  longueur  du  calice  j  1  o  étamines;  a  styles; 
capsule  uniloculaire- 

Sect  I.'^  ARMERli.STRU]ir.  ScT.  ITl  vc.  Préd.  1. 

p.  355. 

Fleurs  en  tête  ou  en  corymbe,  sessiles  ou  pé- 
donculées» 

§  I.^^  Bractées  opales^  mutiques. 

1    Œ.  PROLIFÈRE.  D.  PJROLIFEn. 

Linn.  Spec.  587.  —  DC.  n.o  451 5.  — .Buby  B.  72.  —  Lobel.  Icon.  449. 
fig.  1.—  FI.  B.  n.o  655.  —  Cat  p.  27. 

Tiges  de  3-4  décim.,  noueuses,  un  peu  couchées 
à  la  base,  plus  ou  moins  rameuses;  feuilles  vertes, 
aiguës,  finement  denticulées,  étroites,  glabres;  fleurs 
petites,  d*un  rouge  très-pâle,  ramassées  en  têtes 
compactes  et  terminales;  style  plumeux;  écailles  cali- 
cinales  et  bractées  larges,  scarieuses  et  très-obtuses, 
dépassant  la  corolle;  capsules  ovoïdes  :  cette  espèce 
est  exti^memeat  commune  sur  les  coteaux  xultivés 
exposés  au  midi*  £lle  fleurit  tout  Tété.  %» 
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§  II.  Bractées  lancéolées^  aiguës}  calice  striée 

velu. 

a   OE.   ARHÉRIA.  D*  JRStERIJ* 

LinxL  Spec  586.  — *  D€.  11.0  USià,  •—  Duby  B.  72.  -^  Segiûer.  PI. 
Veron.  t.  7.  fig.  4.  ^  FL  B.  xiP  652.  —  Cat  p.  27. 

Tiges  de  3-i(  décim.)  souvent  un  peu  couchées 
inférieurement,  légèrement  rameuses;  feuilles  molles^ 
vertes,  étroites,  un  peu  dliées  à  leur  base ,  termi- 
nées par  une  pointe  émoussée,  pubescentes;  fleurs 
petites,  d'un  rouge  très-pâle,  rama^ées  en  fiôsceaux 
peu  serrés  et  terminaux  ;  écailles  calidnales  velues, 
ainsi  que  le  caKce;  les  bractées  beaucoup  plus  lon- 
gues que  lui,  terminées  en  pointe  et  aussi  très-ve- 
lues; les  écailles  calicinales  sont  lancéolées,  et  finissent 
en  pointe.  Cette  plante  est  assez  commune  dans 
les  chemins  des  bois',  sur  leurs  bords.  EUe  fleurit 
en  juillet  et  août  dans  ceux  de  Marsannay  et  de  la 
Côte.  î^. 

§  ni.  Bractées  oi^ales  ou  lancéolées;  calice  à 

peine  strié j  glabre. 

3    CE.  BARBU.  n.  BJRBJTVS. 

Linn.  Spec.  586.  — DC.  n.o  4509.  -^  Duby  B.  72.  ^-  Dalech  Lugd. 
p.  810.  %.  1.  — .  FI.  B,  ilo  650.  ^  Cat  p.  27. 

Tiges  nombreuses,  lisses,  très-feuillées ,  de  3-4 
décim.,  souvent  au-delàj feuilles  lancéolées,  pointues, 
d'un  vert  foncé,  très-lisses,  à  3  nervures,  acquérant 
le  double  de  largeur  par  la  culture;  fleurs  en  faisceau 
terminal  bien  garni;  limbe  des  pétales  élargi,  court., 
cunéiforme,  piqueté,  panaché  de  rouge  ou  de  blanc 
(selon  le  fond),  denté;  écailles  de  la  base  du  calice 
aussi  longues  que  le  tube ,  ovales   à  leur  base , 
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prolongées  en  une  longue  pointe  subulée.  Cette  e^ 
pèce  donne  une  infinité  de  variétés  par  la  culture , 
depuis  le  rouge  foncé  jusqu'au  blanc  pur  j  elle  est 
originaire  des  contrées  méridionales  de  la  France, 
et  généralement  cultivée^  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %i 

4  €£•    GHAftTREUX.  D.   CJRTBUSIJNOHVM* 

linn.  Spec  586.  •^'DCn.^  USii,^  Bnby  B.  72.^ Lob.  Icon.  446. 
fig.  2.  *-*FL  B.  11.0  651.  ^  Gat  p.  27. 

Tige  de  3-4  décim., simple,  grêle,  souvent  cou- 
chée à  sa  base,  qui  est  une  souche  rameuse,  striée, 
glabre^  feuilles  radicales  étroites, pointues,  à  3  ner* 
vures  fines  formant  des  gaines  glabres;  celles  de  la 
tige  se  prolongeant  fort  au-dessus  de  chaque  nœud, 
avant  de  sWvrir  j  dans  la  plante  spontanée,  le  fais- 
ceau de  fleurs  en  contient  rarement  plus  de  5,  souvent 
3-3;  le  calice  est  coloré,  ferrugineux;  les  écailles  sont 
moitié  plus  courtes  que  le  tube,  et  chargées  d'une 
pointe  qui  n'est  pas  formée  par  la  diminution  de 
leur  largeur;  fleurs  rouges  tout  l'automne;  très-com- 
mune sur  les  coteaux  herbeux,  stériles,  au  bord 
des  chemins;  on  en  cultive  une  variété  à  fleurs  pleines 
d'une  odeur  extrêmement  agréable.  î^. 

Sect  n.  cARiopHTLLtrar.    Ser.  in  pc.  Prod. 

loc.  cit.  p*  3S7. 
Fleurs  panniculées  où  solitaires. 

S  L^  Pétales  dentés. 

5  OE.   BE  LA  GHI!7E.  V.    CEtNENSÎS. 

LUm.  Spec  588.  •—  DC.  Prodr.  \ .  p.  559.  —  Toumef.  Act  par.  i  IfPi. 
p.  548.  ûg.  5.  -^  Gat  p.  27. 

Tiges  de  3-3  décim.,  rameuses;  feuilles  lancéolée^ 
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Ikiéaires^  écailles  du  calice  foliacées,  linéaires ,  ou- 
vertes ,  de  la  longueur  du  tube  3  fleurs  solitaires  sur 
diaque  pédonctile ,  à  pétales  dentés ,  rassemblées  en 
bouquets  terminaux  très-variés ,  doubles  ou  simples, 
veloutées,  panachées,  de  diverses  couleurs}  cette  es- 
pèce est  commune  dans  tous  les  jardins.  Son  nom  in* 
dique  son  origine.  cT» 

6  CE.   GIKOFLiE.  D.   CJRIOPBTLIVS. 

liim.  Spec.  587.— *DG.  n.oil516.--«'Diiby  B.  7S.  — -  Lamck.  niustr. 
tab.  576.  ûg.  i,  —  FI.  B.  n.»  654.  —  Gat  p.  27. 

Tiges  rameuses,  de  8-9  décim.j  feuilles  linéaires, 
subulées,  canaUculées,  glauques;  fleurs  soUtairesj 
écailles  calidnales  ordinairement  au  nombre  de  4, 
très-courtes,  terminées  en  petite  pointe  peu  appa- 
rente. Tout  le  monde  connaît  les  nombreuses  va- 
riétés de  cette  espèce  obtenues  par  la  culture.  Elle 
est  originaire  des  contrées  méridionales  de  la  France. 
Son  odeur  suave  la  fait  rechercher  par  le  parfu- 
meur et  le  liquonste.  Fleurit  en  été.  ÎJl. 

7  OE.  SAUVAGE.  Z>.  SYIVESTHIS. 

Dianthus  cariophyllta,  e,  linn.  Spec  588.  ^-^  DG.  xiP  4317.  — 

Duby  B.  73.  —  Jacq.  Icon.  rar.  t  82.  — *  FI.  B.  nP  654.  — *  CaL 
p.  27. 

Racine  dure,  sous-ligneuse  j  tige  de  3-4  décim. , 
droite,  rarement  simple,  divisée  en  quelques  ra- 
meaux terminés  par  une  seule  fleur;  feuilles  li- 
néaires, aiguës,  ployées  en  gouttière,  ramassées  en 
touffes  au  bas  de  la  plante ,  glabres,  glauques  ;  ca- 
lice en  tube  alongé,  muni  à  sa  base  de  squammes 
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courtes,  larges:  les  intérieures  plus  courtes,  très- 
obtuses  3  les  extérieures  plus  ou  moins  alongées, 
pointues  3  fleurs  purpurines,  légèrement  odorantes j 
pétales  à  onglets,  glabres  à  la  base  du  limbe.  Cette 
jolie  espèce  est  commune  sur  nos  rochers  calcaires; 
on  en  voit  de  fort  belles  touffes  sur  ceux  qui  bordent 
la  route  de  Plombières  :  il  fleurit  tout  Tété.  %. 

8  (Hs.  deltoïde.  d.  deltoïdes. 

Liim.  Spec.  588.—  DC. n.o  4322.  —  Duby  B,  73.  —  Glus.  Hist  i. 
p.  285.  f.  1.  —  Catp.  27. 

Tige  de  2-3  déc,  grêle,  flexueuse,  rameuse,  couchée 
dans  sa  jeunesse,  redressée  à  la  fleuraison;  feuilles 
étroites  et  pointues  j  fleurs  soUtaires,  formant  une 
panicule  médiocre;  1-2  bractées  ovales,  pointues 
ainsi  (jue  les  écailles  caUcinales  qui  sont  plus  courtes 
que  le  calice;  fleurs  rougeâtres,  souvent  panachées 
de  blanc  à  l'entrée  de  leur  corolle.  Cette  espèce 
nest  pas  commune;  nous  ne  l'avons  rencontrée 
qu'une  fois  dans  les  bois  de  Champcut,près  Saulieu: 
fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

§  n.  Pétales  frangés. 

9   OE.  MIGNARDISE.  Z).   PlUMARÏVS. 

UniL  Spec.  589.  —  DC.  n-O  4525.  —  Dulgr  B.  75.  -^  Cat  p.  27. 

Tiges  nombreuses,  dea-3  décuiu,  étalées;  feuilles 
radicales  nombreuses,  en  gazon ,  d'un  vert  glauque , 
linéaires,  raid^  fleurs  variant  de  toutes  les  nuances , 
d'une  odeur  musquée;  écailles  du  calice,  au  nombre 
de  a,  ovales,  courtes,  surmontées  d'une  petite  pointe; 
pétales  un  peu  pubescensàla  base,  divisés  en  lobes 
linéaires.  Cette  plante,  dont  la  patrie  est  ignorée,  est, 
comme  chacun  sait,  cultitée  dans  tous  les  jardins, 
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pour  en  faire  des  bordures.  Elle  fleurit  tout  Tété, 
«t  donne  une  infinité  de  variétés  à  fleurs  doubles 
ou  simples ,  de  toutes  les  couleurs.  %. 

Obs.  C'est  mal  à  propos  que ,  dans  sa  Flore ,  Dih 
ronde  a  rapporté  cette  espèce  au  Dianthus  super'- 
iusj  n.o  655,  que  sans  doute  il  n'avait  pas  vu. 

10    OIE.  SUPERBE.  P.    SVPERBV3. 

Uim.  Spec  589.  — •  BC.  n.^  432S.  ^Duby  B.  7^.—  Delaun.  Herb. 
de  l'amateur,  t  21.  «-«  Gat  p.  27. 

Tiges  de  4-6  dédm.,  ramifiées  au  sommet;  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  glabres,  fort  longues  j  fleurs 
pédonculées,  disposées  en  corymbe  lâcbe;  écailles 
du  calice  courtes,  ovales  et  pointues 3  pétales  pinna- 
tifides,  frangés  au-delà  du  milieu  de  leur  largeur, 
en  lobes  linéaires,  écartés;  calice  cylindrique,  long 
de  3  cent,  et  au-delà,  souvent  rougeâtre,  ou  d'un  vert 
glauque.  Cette  élégante  espèce  croît  dans  les  bois 
d'Essarois ,  où  M.  Couturier ^  maître  de  forges ,  Ta  vue 
en  fleur  :  je  ne  Tai  trouvée  qu'en  fruit,  dans  l'endroit 
dit  la  Combe-au-Loup,  aux  environs  d'Essarois.  %. 

III  G.  SAPONAIRE.  SAPONARIA. 

linn.  Gen.  n.^  769. 

Car.  Calice  tubuleux,  à  5  dents,  sans  écailles  à 
la  base;  pétales  onguiculés;  onglet  égal  à  la  lon- 
gueur du  calice;  10  étamines;  2  styles;  capsule  uni- 
loculaire. 

Sect  I.^^  YAGCARIA.  Dod.  Pempt.  104. 
Fleurs  paniculées;  calice  anguleux,  glabre* 


«'. 
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1    S.  DES   VACHES.  S.  FJCCJtniM 

Lînn.  Spec.  585.— •  DC.  n.o  4506.  —  Duby  Bot  74, >—  Dod.  Pempt 
104.  fig.  2.  —  FI.  B.  tlP  659.  —  Cat  p.  41. 

Tige  de  4-5  décim.,  cylindrique,  glabre,  diviséô 
en  rameaux  à  son  sommet  j  feuilles  sessiles,  em- 
brassantes ,  entières ,  lancéolées ,  paraissant  perfo- 
liées ,  lisses ,  et  d'un  vert  glauque  ;  fleurs  en  panicule 
terminale,  à  longs  pédoncules,  souvent  trichotomesj 
calice  pyramidal, à  5  angles  saillans,à  dents  obtuses, 
glabres}  capsule  courte,  ovoïde;  graines  à  facettes 
régulières,  ponctuées;  fleurs  rosées,  en  juin  et  juil- 
let. Cette  plante  n'est  jamais  abondante;  elle  se 
trouve  dans  tous  les  endroits  cultivés,  les  mois- 
sons. Q. 

SectII.  BOOTIA.  Nech  délie.  Gallo^helg.  i. 

p*  193. 

Fleurs  fasdculées,  paniculées;  calice  cylindrique, 
ordinairement  velu. 

3   s.  OFFICINALE.  S.  O^^ICIN^LIS. 

Liiin.  Spec.  584.  —  DC.  n.o  4305.—  Duby  B.  74,  *-^  Lamck.  Illust 
t  376.  fig.  i.  — .  BulL  Herb.  t  257.  — •  FL  B.  jl^  658.  —  Cat  p.  4i. 

Tige  de  5-6  dédm.,  cylindrique,  glabre,  articu- 
lée, un  peu  branchue  dans  sa  partie  supérieure; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  sessUes,  glabres,  mar- 
quées de  3  nervures  d'un  vert  foncé  ;  fleurs  presque 
sessiles,  en  panicule  terminale,  resserrée  en  ma- 
nière d'ombelle  ;  calice  cylindrique,  glabre,  nu, 
vésiculeux,  à  dents  aiguës;  fleurs  blanches  ou  roses, 
en  juillet  et  août.  Cette  plante  est  commune  le  long 
du  canal,  et  des  grandes  routes  de  Beaune  et  de 

Plombières. 
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Plombières.  Qn  en  cultive  une  variété  à  fleurs  dou- 
bles. ^. 

3   s.   FAUX  BASILIC  S*  OCYMOIPES. 

linn.  Spec.  585.— «BG.  il»  A507.  ^Duby.  B.  74.  — •  Lob.  Icon.  1 841 . 
f.2.  ^Cat  p.  4i. 

Tige  de  2-3  dédm. ,  velue  et  très-rameuse ,  cou- 
chée, étalée  sur  la  terre;  feuîUes  ovales,  pointues, 
un  peu  velues,  rétrédes  en  pétiole;  fleurs  petites, 
nombreuses,  purpurines,  pédonculées,  axiUaires; 
calice  oblong,  velu,  tubuleux,  d'un  rouge  brun. 
Cette  élégante  espèce  croit  dans  les  montagnes  cal- 
caires d'Arcenant  et  Bouilland ,  où  elle  forme  des 
gazons  d'une  rare  beauté  :  elle  fleurit  ea  juin  et 
juillet.  %• 

IV   C  CtrCUBALE.  CUCUBALUS' 

GaertFruct  I.  p.  576.  tab.  77.  ûg.  7. 

Car.  Calice  campanule,  à  5  dents,  nu;  5  pé- 
tales unguiculés;  limbe  bifide;  entrée  de  la  gorge 
couronnée j  capsule  charnue,  à  i  loge. 

1    G.   PORTE-BAIE.  CW   BJICCIFEHVS. 

linn.  Spec.  591.  —  DG*  n.o  456i.  ^Duby  B.  75.  —  Boiss.  FI.  Eur. 
t  ii 5.  bona,  ^  FI.  B.  nP  662.  ^  Gat  p. 27. 

Tiges  de  6-9  décimètres,  très-branchues ,  pubes- 
centes,  Êdbles,  un  peu  sarmenteuses ;  feuilles  ovales, 
pointues,  légèrement  pubescentes,  entières,  rétrécies 
en  un  court  pétiole  ;  fleurs  solitaires,  pédonculées, 
terminales  ;  pétales  distans ,  bifides ,  étroits ,  laciniés 
et  auriculés  à  leur  base;  finit  ovaie- arrondi,  noi- 
râtre. Cette  espèce  croît  dans  les  haies  humides 

TOK.  1.  9 
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au  bord  des  fossés ,  souvent  sur  la  tête  des  saules 
cariés  :  fleurit  en  juillet.  %. 

V  G.   SILÈNE.  SILENE. 

DC.  Prod.  i.  p.  567. . 

Car.  Calice  tubuleux,  nu,  à  5  dents;  5  pétales 
unguiculés;  gorge  ordinairement  couronnée  ^ar 
deux  appendices  en  forme  de  dents;  lo  étamines; 
3  styles;  capsule  triloculaire  à  la  base,  s'ouvrant  au 
sommet  en  6  dents. 

§1.®^  Caulescens  ijleurs  solitaires  oupaniculées; 

calice  evjléj  vésiculeux. 

1  s.  A  CALICE  ENFLÉ.  5.  INFLJTA. 

Cucubalus  Behen.  Lîrm.  Spcc.  591.— DC.n.o  4528.  —  DubyB.  75. 
Bull.  Herb.  t.  521.  — .  FI.  B.  nP  665.  —  Cat  p.  A2. 

jg.  Jngusiifolia.  DC.  Prod.  1.  p.  568.  — Tcnor.  FI.  Neap.  t.  57. 

Tiges  de  4-5  décim.,  lisses ,  cylindriques,  glabres  j 
feuilles  ovales -lancéolées,  très-entières,  aiguës;  les 
radicales  spatulées;  les  unes  et  les  autres,  ainsi  que 
toute  la  plante,  d'une  couleur  glauque;  fleurs  en 
panicules  latérales ,  axillaires ,  penchées  ,  remar- 
quables par  leur  calice  enflé,  veiné,  quelquefois 
rougeâtre;  corolle  blanche,  à  pétales  bifurques,  or- 
dinairement sans  appendices  :  commune  aux  lieux 
cultivés.  Qfé. 

Obs.  La  variété  à  feuilles  étroites  est  fort  remar- 
quable ,  en  ce  qu'elle  affecte  des  contrées  spéciales. 
C'est  ainsi  qu'aux  environs  de  Châtillon-sur-Scine, 
elle  couvre  les  coteaux  calcaires  qui  bordent  la 
route  de  Dijon.  Elle  est  d^un  port  moitis  élevé  que 
l'espèce.  Ses  feuilles  sont  longues  et  étroites  :  Tuné 
et  Vautre  fleurissent  en^té.  %• 


^ 
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§  n.  Caulescensi  fleurs  verticlUées  ^  enépU 

H   s.   OTITES.  S.   OTITES. 

Cucuhalua  otites,  Llnn.  Spec  591.  — -  BG.  n.o  43d1.  •—  Buby  B.  75* 
— .Cfcis.  HisL  i.  p.  295.  fig.  i.  —  FI.  B.  n.o  664.  —  Cat  p.  42. 

Tige  droite ,  ordinairement  simple,  cylindrique, 
glutineuse  vers  son  sommet,  peu  garnie  de  feuilles  ^ 
de  4-5  décim.;  feuilles  inférieures  nombreuses, 
longues,  spatulées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base  j 
celles  de  la  tige  sont  étroites  et  assez  éloigAées  j 
fleurs  petites ,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre, 
souvent  unisexuelles,  ramassées  en  espèce  de  vel> 
tidlles,  formant  au  haut  de  la  tige  un  épi  intet^ 
rompu;  pétales  linéaires,  entiers,  oncles,  nus  à 
rentrée  de  la  gorge.  Cette  plante  n'est  pas  commune } 
on  en  trouve  ça  et  là  quelques  individus  dans  les 
endroits  abrités,  au  bord  des  bois  et  des  rochers, 
au-dessus  de  la  papeterie  de  Velars  :  elle  fleurit  en 
Juillet.^. 

§  ni.  Caulescens;  calice  ^  lo  stries ^  cylin-- 

drique^  ventru. 

*  FUûrs  en  épis  axillaires^  alternes. 

.3    s.  d'aNGLETERRE.  5.   JNGLICJ. 

Linn.  Spec.  594.  —  DC.  nP  4555.  —  Duby  B.  76.  —  Cur.  Lond  ' 
fasc.  it  t  50.  — .  Cat.  p.  42. 

Tige  droite,  velue,  rameuse,  cylindrique,  de  2-3 
décim.,  unpeu  rude  et  un  peu  étalée;  feuilles  lancéo#^ 
lées -linéaires^  entières,  presque  glabres,  rétrécies  k 
la  base  ;  fleurs  petites,  alternes ,  à  pédoncules  courts  j 
calice  strié,  hérissé,  et  un  peu  visqueux;  pétales 
blanchâtres ,  ou  couleur  de  chair ,  légèrement  échan* 
créa,  assess  petits;  les  fruits  sont  ovoïdes,  écartés 
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de  la  tige  après  la  fleuraîson  :  les  inférieurs  px^qtie 
réfléchies.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  champs  ar- 
gillo* sablonneux,  à  Auxoûûe  et  le  long  du  canal 
vis-à-vis  Brazey,  dans  les  champs  de  maïs  et  de 
haricots  :  fleurit  en  mai  et  juin.  Q. 

4  s*  DE   FRANGE.  S.  GjélllCJ. 

linn.  Spec.  596.  — DC.  n.o  4552.— .DubyB.76.  —  VaîDLBottie. 
fig.  12. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en 
ce  qu'elle  est  plus  grêle,  que  ses  pétales  sont  en- 
tiers ,  et  que  les  capsules  restent  constamment  ser- 
rées contre  la  tige.  N'ayant  trouvé  qu'une  fois  cette 
plante  à  ^^Skionne,  déjà  en  fruit,  je  n'ai  pu  obser- 
ver les  filets  des  étamines,  et  les  stigmates,  qui  sont 
poilus ,  selon  M.  MéraU  G- 

*  *  Fleurs  paniculées. 

5  s  PENCHÉ.  5.   NVTJNSé 

Unn.  Spec.  596.  —  DC.  n.^  XZXZ.  — «Duby  B.  76.— «FI. Dan.  1 292^ 
—  FI.  B.  n.o  660.  —  Cat  p.  42. 

Tiges  de  4-5  décim.,  cylindriques,  pubescentes^ 
peu  garnies  de  feuilles ,  et  visqueuses  au  sommet  j 
feuilles  radicales  vertes,  lancéolées,  rétrédes  en 
pétiole;  celles  de  la  tige  lancéolées^linéaires^  fleurs 
penchées  ou  pendantes ,  disposées  en  panicule  lâche 
sur  des  pédoncules  communs,  opposés;  corolle  d'un 
g^blanc  sale ,  quelquefois  rougeâtre  ;  calice  presque 
glabre;  pétales  bifides,  linéaires;  capsule  conique, 
terminée  par  un  bec  de  couleur  verte  à  Finté- 
rieur;  graines  noires,  pointillées.  Cette  espèce  se 
trouve  au  bord  des  bois ,  dans  les  prés  secs ,  à  Flavi- 
gnerat,  Mont-Âfiiqae,  etc.  :  fleurit  en  mai  et  juin.  ^« 
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S  rV.  Caulescens;  calice  en  massue  ;  ^eurs  so- 

litaîres  ou  paniculées* 

6  s.  DE  NUIT.  s»  NQCTIFlORJl^ 

linn.  Spec.  509.  —  DC.  n.»  4547.  «-«puby  B.  77.  r^  C^fn.  Hort  1 54. 
—  Cat  p.  42. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  Lyehmde  dioï(]ue. 
Sa  tige  est  velue,  un  peu  visqueuse  au^  sommet,  dir 
chotome,  de  3-4  dédm»;  feuilles  ovales-lancéolées, 
rétrécies  à.  la.  base.;  les  inférieures  presc[ue  spatulées 
et  pubescentes;  fleurs  aux  aisselles,  et  au  sommet 
des  rameaux ,  à.  pédoncules  très -hérissés;  calices 
striés ,  renflés  après  la  fleuraison,  remarquables  par 
leurs  dents  longues  et  pointues  ;  pétal^Llancs ,  jau- 
nâtres CQ  debors ,  J^ifides  ;  capsule  ovOrae,  presque 
sessile;  graines  brunes-rouges,  chagrinées.  Cette  es- 
pèce n'est  jamais  abondaiite  :  on  la  trouve  dans  les 
champs  cultivés,  les  chenevières  spécialement* 
M.  Cheuignard  Fa  trouvée  aux  environs  de  Meur- 
sault,  M.  Fleur ot  y  dans  les  champs  avoisinant  les 
bois  d^celût ,  à.  droite  de  la  route.  0. 

7  s.  ARHÊRIA.  5.  ARMBRIJ. 

lÂxm,  Spec.  eei.  —  DC.  nfi  4358.  —  Duby  B.  78.  —  Glus.  Hist  1. 
p.  288.^  f.  1.  . 

Tige  droite^  glabre,  de  3-^  dédm.,  ordinairement 
simple,  divisée  en  rameaux  peu  nombreux  au  som- 
met; entre-nœuds  supérieurs  enduits  d'une  subs- 
tance glutineuse  ;  feuilles  laides ,  ovales ,  lisses ,  d'u|k 
vert  glauque;-  fleurs  terminales,  fasdculées,  dont 
la  réunion  forme  un  corymbe  ;  caUce  glabre ,  pres- 
que cyhndrique,  étroit  à  la  base,  à  5  dents  obtuses; 
pétales  entiers  ou  échancrés,  ordinairement  roses, 
blancs  dans  une  variété.;  écailles  de  la  gorge  longues^ 


♦ 
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jets^guë^^  capsule  ovpïde,  portée  sur  un  pédondulê 
aussi  long  qu^lle^  Cette  jolie,  espèce,  de  nos  pro- 
vinces méridionales,  est  cultivée  dans  les  jardins 
comme  fleur  d'agrément  :  elle  s*y  ressème  d'elle- 
même,  et  fleurit  en  juillet  et  août  0. 

VI  G.  LYCHNIDÈ,,,  LICHNIS. 

J)C.  FI.  fr.  4-P*  761,.  . 

CÀtu  Calice  tubiiléux,  à  5  dents,  nu;  5  pétales 
rétrécis  en  origlèts)  entrée  de  la  goi^e  couronnée 
j)âi»  lés  âppètadic^  des  pétales;  lo  étamines;  5  sty- 
les ;  capsule  i-5'  loges. 


SéfflFÏJ^'EULYCHNIS.     DC  loC.  cit. 


Calice  cylindrique,  en  massue;  capsule  unîlo- 
iculaire;  pétales  appendiciilés  à,  l'entrée  de  la  gorge; 
anthophore  long. 

1    £•  DE   CHALGEDOINE.  L.  CBJlCEDQNiCJ. 

linn.  Spec.  625.  ^  DG.  n.o  4565.  —  Buby  B.  79.  ^  GluSw  Hist  1. 
p.292.  f.  1.— -Cat.  p.  54. 

Tige  de  6-8  décim. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées  y 
cordées ,  amplexicaules,  et,  ainsi  que  la  tige,  légère- 
ment pubescenles  ;  fleurs  ramassées  en  faisceau  ou 
coryoïbe  serré;  pétales  bifides,  souvent  munis  de 
2  dents  à  la  base  de  leur  limbe;  capsule  pédonculée; 
^eurs  d'un  rouge  écarlate,  rarement  blanches, 
ordinairement  aioiptes ,  rarement  doubles.  Cette 
plante  est  très -commune  dans  tous  les  jardins^ 
où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Croix-'de-Jérusa'- 
lem,  qui  ne  donne  pourtant  pas  d'idée  de  la  forme 
de  sa  fleuré  Celin  d'Etoile  de  la  Légion^l'Honneur 
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lui  serait  d'autant  mieux  applicable,  que  cette  fleUr 
sejnble  avoir  sex^vi  de  modèle  à  cette  distinction  qui 
a  fait  opérer  tant  de  merveilles  aux  Français.  Cç1lt$ 

espèce  est  originaire  de  la  Russie  méridionale.  ^. 

.•,,....       .  ■  ■■■■'.. 

»,       .  .   .  • .  ■        •  •      • 

Sect.  lit  AcaosTEMA»  z)c.  FL  Fr*  4.P.76X 

Calice  ovoïde,  à  dents  courtes;  capsule  unilo- 
culâîrej  ànthophore  court  ou  nul. 

2  1.  DES  BOIS.  .    Z.  SYlFESTniS. 

Lychnig  dioîca.  Lion.  Spec  6S&«  y,  et,  — «DG.  n.^  A567.  •— Duby  B. 
79.  -.  FI.  B.  n.o  657.  —  Cat.  p.  54. 

Tiges  de  4-5  décim.,  droites,  articulées,  très-ve^ 
lues;  feuilles  ovale;s-lancéolées ;  les  radifeaies  portées 
sur  de  longs  pétioles  ;  celles  de  la  tige  sessiles;  fleuri^ 
au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  des  pédoncules 
assez  courts  ;  calice  velu ,  strié  et  renflé  ;  pétales  se- 
mi-bifides, à  lobes  aigus  et  divergens;  capsule  pres- 
que ronde;  valves  recourbées;  fleurs-  rouges,  ino- 
dores. Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  et 
ombragés.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs  doubles, 
sotte  le  nom  de  Compagnons:  à  Dijon,  on  lui  donne 
le  'tiom  burlescjue  à^Ii^ognes^  %• 

3  L.  DIOÏQUE.  U  VIOÎCJ. 

linn.  Spec.  626.  v.  j2.  —  DC.  n.o  d366.  —Duby  B.  79.  —  FL  Dan. 
t  792.  —  FI.  B.  n.o  657.  —  Cat.  p.  34. 

^ige  de  ^-5  décira. ,  droite,  cylindrique,  articulé^ 
velue,  un  peu  rameuse;  feuilles  ovales,  velues,  molles, 
terminées  en  pointe,  d'un  vert  foncé,  marquées  de 
cinq  nervurr^  :  fleurs  en  panicules  peu  considérables, 
dioïques;  calice  tcIu,  strié,  marqué  de  lignes  ra- 
nieiises;  pétales  à  deux  lobes  obtus;  capsules  grosses , 
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is'ouvrant  en  5  valves ,  bifides  ;  fleurs  blanches ,  tout 
Tété  :  commune  le  long  des  routes  et  des  haies.  Ses 
fleurs  sont  odorantes  le  soir.  (^Decandolle*^  %• 

4  L.   FLEUR  DU  COUCOU.         £•   VIOS  CVCVtl. 

lAaa,  Spec  625. «^IK!.  4564.-«Duby  B.  79.-«Iiani£L  Hliut  1 891. 
f       f.  \,  —FI.  B.  n-o  65«.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  4-5  déâm.,  rougeâtre,  cannelée,  faible, 
un  peu  hispide  et  visqueuse  au  sommet;  feuilles 
lancéolées,  glabres,  rétrédes  en  pétiole,  et  entières; 
fleurs  grandes,  en  panicide  terminale  lâche;  calice 
anguleux,  strié,  rougeâtre;  pétales ladniés;  capsule 
ovoïde.  Cette  élégante  espèce  est  commune  dans  les 
prés  humides.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs 
doubles,  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  Vé* 
roniquÇ'i  du  plus  joli  effet  :  fleurs  en  mai  et  juin.  %. 

5  !..  COQUEIOUEDE.  X.  CORONJRIM 

jigroHema  Coronaria.  Linn.  Spec.  625,  —  DG.  nfi  4568.— Saliy  B. 
79.  -^  Gurt  Bot  Mag.  t  24. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique,  articulée;  feuilles 
entières,  ovales-lancéolées,  couvertes,  ainsi  que  la 
tige,  d^un  duvet  cotonneux,  épais,  blanchâtre; 
fleurs  solitaires  au  sommet  des  pédoncules,  qui  sont 
fort  longs,  formant  une  espèce  de  corymbe  lâche  et 
irrégulier;  pétales  échancrés,  munis  d'appendices  à 
l'entrée  de  leur  gorge;  fleurs  rouges,  rarement  blan- 
dies.  Cette  espèce,  originaire  des  Alpes,  est  cultivée 
dans  tous  les  jardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème 
d'elle-même  :  ^Ue  fleurit  presque  tout  l'été.  cT* 

Sect  m.  GiTHAGO.  De^  Cal.  169. 
Calice  cylindrico-campanulé,  coriace,  à  lanières 
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très  "  longues  ;    capsule   uniloculaire  ;   anthophore 
nul. 

6   L.  NIELLE.  X.   GITBJGO^ 

Jgroêtema  Giihago,  Uaa.  Spec.  624.— «DG.  nfi  4571.  ~  Duby 
B.  80.  —FI.  Dan.  t  567.  —  FI.  B.  ïi.o  665.  —  Cat.  p.  54. 

Tige  de  5-6  décîm.,  velue,  cylindri(jue ,  ordinai- 
rement simple^  feuilles  linéaires,  longues,  étroites, 
entières,  pointues  et  presque  cotonneuses;  fleurs 
grandes,  solitaires,  terminales,  d'un  rouge  vineux; 
pétales  légèrement  échancrés;  la  gorge  est  blanche, 
pi(juetée  de  noir;  calice  coriace,  velu,  prolongé  en 
5  lanières  foliacées,  linéaires,  dépassant  les  pétales; 
capsule  à  i  loge  globuleuse  cachée  dans  le  caUce; 
graines  fortement  chagrinées»  Cette  espèce  est  con- 
nue de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Nielle.  Elle 
croît  dans  les  blés  :  fleurit  en  juin.  0. 

Trîb.  n.  ALSINEjE.  dc.  FI.  Fr.  4.  ;?.  766. 

Car.  Calice  à  4-5  sépales  Ubres  ou  très-peu  réu- 
nis à  leur  base. 

Vn  G.  BUFFONIE.  BUFFOmA, 

Linn.  Gen.  n.o  225. 

Car.  Calice  à  4  sépales;  4  pétales  entiers;  éta- 
mines  4;  styles  2;  capsule  comprimée,  unilocu- 
laire ,  à  a  valves ,  disperme. 

1    B.  ANNUELLE.  H.   JNNVA. 

DC.  FI.  Fr.  nP  4378.  — Duby  B.  80.— .Lamck.  Illustr.  n.o  <7iO. 
t  87.  fig.  1.  — Cat  p.  24.^ 

Tige  droite,  à  rameaux  inférieurs  étalés  à  la  base, 
haute  de  3-4  décim.;  feuilles  opposées,  soudées  à 
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leur  base,  grêles,  subulées,  glabres,  entières,  et  lé 
plus  souvent  desséchées  à  l'époque  de  la  fleuraison 
delà  plante;  fleurs  sessiles  ou  pédicellées  aux  nœuds 
supérieurs  des  rameaux,  à  peu  près  disposées  en 
épis,  formant  une  panicule  lâche  et  îri'égulière.  Cette 
plante  est  commune  sur  les  coteaux  secs  et  pierreux 
qui  bordent  le  chemin  de  Plombières,  dans  les 
champs  cultivés,  tout  le  long  de  la  Côte,  et  sur 
les  revers  des  allées  qui  conduisent  au  parc  :  elle 
fleurit  en  été.  0. 

VIII  G.  SAGINE.  SAGINA. 

Unn.  Gen.  uP  256. 

Car.  Calice  à  4  parties;  corolle  à  4  pétales;  4  éla- 
mines;  autant  de  styles;  capsule  uniloculaire,  à  4** 

valves,  poly sperme. 

.  ...       ,  • 

1    s.   COUCHÉE.  S.    PROCVMBENS. 

linn.  Spec.  -185.  —  DC.  nP  4580.— Duby  B.  80.  —  Lamck.  IDustr. 
t  90.— FJ.  B.  n.o  687. —  Cat.  p.  40. 

Tiges  de  5  à  6  cent. ,  nombreuses ,  glabres ,  trèsr 
menues ,  couchées  et  disposées  en  gazon  ;  feuilles  ra- 
dicales linéaires,  un  peu  planes,  plus  longues  que 
celles  de  la  tige;  celles-ci  d'un  vert  tendre,  oppo- 
sées ,  réunies  à  leur  base ,  et  terminées  par  une 
pointe  visible;  pédoncules  glabres,  axillaires,  uni- 
flores;  pétales  plus  courts  que  le  calice,  manquant 
quelquefois,  ce  qui  a  fait  confondre  cette  espèce  avec 
la  suivante,  dont  elle  ditïeré  par  ses  pédicelles  gla- 
bres. Cette  plante  est  très- commune  dans  les  en- 
droits sablonneux,  au  pied  des  murs  ;  entre  les  pavés 
des  cours  un  peu  ombragées.  Ô». 


1 

CiRlÔPHTLLiES.  tSg 

2  S.  SANS  PÉTÉES*  S,  APETdlA^ 

linn.  Mantiss.  559.  »,PG.  n.»  4581..  — •  Duby  B.  80.  *— Arduinl 

S]!)ecim.  %  L  8.  Âg.  f.  —  Cait.  p.  40.       '  .     » 

.     .  1     -—  .  ....       •  . .  .  .. 

Celte  espèce  (dit  M.  DecandoUe^  ressemble  lel- 
lémeht  à  là  précédente.,  qu^elle  n'en  est  peut-être 
Qu'une  variété.  On  a  crïi  cependant  observer  que 
constamment  ses  tiges  sont  droites,  ne  poussant  ja- 
mais de  racines  aux  noeuds  inférieurs  j  que  ses  pédi- 
cèlles  sont  poilus  où  pubescèns  j  les  pétale3,  lorsqu'ils 
existent,  sont  très-petits  et  éicliancrés  au  sommet.  Elle 
se  trouve  mêlée  avec  la  première,  ce  qui  ajouté  en- 
core au  douté.  Nous  Fadmettons  en  attendant  qu'on 
puisse  s'assurer  positivement  de  sa  légitimité.  0.  ' 

3  &   DROITE.  s.    ERECTJ. 

LÎnn.  Spec  185.  —  DC.  n  o  4382.  —  Duby  B.  81.  —  Vaillant.  Bot 
t  5.  £2.  — .Cat.  p.  40. 

Tiges  de  5-io  cent.,  couchées  à  leur  base,  diver- 
gentes; feuilles  lancéolées-linéaires,  pointues,  appli- 
quées contre  la  tige,  glauques,  ainsi  que  toute  la 
plante;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflores^ 
très-longs j  écailles  calicinales  lancéolées,  aiguës, 
scarieuses  en  leurs  bords;  pétales  entiers,  plus  courts 
que  le  calice;  capsule  oblongue ,  s'ouvrant  en  5-iO 
dents.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  où 
l'humidité  se  trouve  réimie,  dans  les  champs  sa- 
blonneux, autour  de  Cîteaux;  M.  Chet^ignard  et 
nous  l'avons  trouvée  à  Saulieu  :  elle  fleurit  en 
mai.  ©.  Rare* 

IX  G.    ELATINE.  ELATINE. 

Xinn.  G.  nP  685. 

Car.  Calice  à  3-4  parties  ;  3-^  pétales  sans  onglet; 
6-8  étamines;  4  styles  en  tête;  capsulé  à  j[  valves  et 
à  4  loges  polyspermes;  graines  cylindracées* 
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1  E.  POIVRE   d'eau.  £•  BTDROPIPER. 

IJiiii.Spec  527.— DG.n.0  4380.  —  Duby B.  81.*~Lamck.  lUiub*. 
t  520.  f.  2.  —  FL  B.  I1.0  688.  '^  Gat  p.  28. 

Tiges  de  i5  cent»,  plus  ou  moins,  menues,  lisses 
et  rampantes,  rameuses,  difiuses,  comme  collées  à 
la  terre  par  les  racines  qui  partent  des  nœuds  ; 
feuilles  ovales-lancéolées,  opposées  inférieurement, 
souvent  alternes  au  sommet,  très-glabres  comme 
toute  la  plante;  fleurs  axillaires,  blanches,  portées 
sur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles;  co 
rolle  à  4  pétales  souvent  avortés  j  capsules  à  4 
valves;  graines  oblongues,  courbées,  anguleuses, 
striées  en  traverStCette  espèce  est  commune  au  bord 
des  mares ,  des  eaux  tranquilles  et  des  étangs.  %• 

2  £•  HEXANDRE.  £•    HEXJNDRJ. 

DC.  FI.  Fr.  5.n.«  4586».  — DC.  Icon.  rar.  1.  p.  14. 1 43.  fig.  1.  —Du- 
by  B.  81.  —  Gat  p.  28. 

Cette  espèce,  plus  petite  que  la  précédente,  a  un 
port  différent  :  elle  a  été  long-temps  confondue  avec 
elle;  ses  feuilles  sont  plus  alongées  et  plus  transpa- 
rentes; ses  pétales  sont  au  nombre  de  3,  de  couleur 
rose  ;  les  étamines  au  nombre  de  6  ;  la  capsule  est  à 
3  valves.  Elle  est  plus  commune  que  la  première,  et 
se  trouve  aux  mêmes  endroits.  ^. 

3  E.   FAUSSE   ALSINE.  S.   AISINJSTRVM. 

Lînn.  Spec.  527.  —  DG.  4587.  —  Duby  B.  81.  —  Lamck.  Illusir. 
t  520.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  689.  —  Cat.  p.  28. 

Tiges  dressées,  simples,  de  2-3  décim»,  garnies 
inférieurement  de  petites  racines  fibreuses  :  ces  tiges 
sont  arrondies,  creuses,  flottantes  ou  droites ,  selon 
qu'elles  sont  sur  la  terre  ou  dans  Feau;  feuilles  verti» 
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cillées,  nombreuses  à  chaqtte  nœud;  les  immei^ées 
sont  capillaires;  les  autres  sont  ovales -lancéolées , 
entières,  un  peu  succulentes;  fleurs  petites,  blanches, 
axillaires,  sessiles  ;  capsules  globuleuses,  sillonnées 
en  long,  rugueuses  transversalement,  à  4  valves. 
Cette  espèce  n'est  pas  commune  ;  elle  se  trouve  à 
Citeaux,  autour  des  étangs  de  la  forêt  Saint-Nicolas, 
de  celui  de  Saînt-Seine-en -Bâche  et  de  ceux  de. 
Longvay  :  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  ^. 

X  G.    HOLOSTE.  HOLOSTBUM. 
ISnn.  Gen.  n,^  1S6. 

Car.  Calice  à  5  sépales;  5  pétales  dentés;  étamines 
5 ,  ou  3-4  par  avorlement;  3  styles  ;  capsule  unilo 
culaire,  polysperme,  à  6  dents. 

1    H.   EN   OMBELLE.  B.    UMBELUTUM. 

Lin.  Spec.  ISO. —^/«me  umhellatà.  DG.  n.^'  4384.  •—  Duby  B. 
81.  •—  Lamck.  Ulustr.  n.»  1191.  tab.  51.  fig.  1.  *-  FI.  B.  nP  685. 
»—  jihine  umbeliafa.  Gat  p.  21. 

Tige  de  12-1 5  centim.,  simple,  un  peu  rameuse 
du  bas ,  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supé- 
rieure; feuilles  ovales-oblongues ,  glabres,  d'un  vert 
glauque,  opposées;  fleurs  terminales,  en  ombelle 
simple ,  à  pédoncules  inégaux ,  uniflores,  réfléchis 
après  la  fleuraison;  graines  rugueuses;  fleurs  blan- 
ches, en  mars  et  avril,  dans  les  champs  stériles ,  sur 
les  vieux  murs,  et  notamment  sur  celui  à  gauche 
du  portier  de  Saint-Nicolas.  0.  Commune. 

XI  G.   SPARGOULB.  SPERGULA. 
Lion.  Gen.  nfi  798. 

Car.  Calice  à  5  parties;  5  pétales  entiers;  étamines 
de  5-10  ;  5  styles  ;  capsule  uniloculaire ,  à  6  valves  y 
polysperme. 
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S*  L^  Feuilles  verticUlées  ^  stipulées  à  la  base^ 

!•   s.   DES   CHAXPS.  S*   jâRFENSIS. 

lino.  Spec  630.  — DG.  nP  iZ9S.  — -Dnby  B.  81.  — Iaid^  maslr. 
1 19%  6g:.  i.  — FL  B.  ilo  682.  —  CaL  p.  42. 

Tiges  de  3  décini.,  articulées,  rameuses,  grêles^ 
dichotomes,  légèrement  velues;  feuilles  linéaires,  suf 
bulées,  plus  courtes  que  les  entre^oeuds,  au  nombre 
de8-i3  par  verticilles,  accompagnées  de  stipules  très- 
courtes;  fleurs  en  panicule  terminale,  irrégulière,  à 
pédoncules  divergens,  pendans  ou  réfléchis  après  la 
fleuraison;  pétales  de  la  longueur  du  calice;  capsule 
globuleuse;  graines  rondes, nues  et  jaunâtres;  fleurs 
blanches,  en  été ,  dans  les  champs  maigres  et  sa- 
blonneux :  plus  commune  dans  la  Plaine.  ©• 

a  &  A  5    iTAMINES.  s.  PEXTJNDBjim, 

IJniL  Spcc.  630.  — 1>C.  n.o  4389.  —  1)uby  B.  81.  «^  Lamck.  Uliistr. 
L  592.  f.  2.  —  FI.  B.  il9  683.  —  Cat  p.  42. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 
la  précédente:  elle  en  dilïere  principalement  par  les 
étamincs,qui  sont  presque  toujours.au  nombre  de  5; 
elle  est  moins  élevée,  et  le  plus  souvent  glabre;  elle 
est  moins  fcuillée ,  et  généralement  moins  charîgée 
de  fleurs;  ses  graines  sont  comprimées, lisses^  entou- 
rées d'une  large  bordure  blanche  et  membraneuse. 
Elle  se  trouve  aux  mêmes  lieux ,  mais  plus  abon- 
dante dans  les  terrains  siliceux  et  granitiques  de 
SauUeu,  Rouvray  :  elle  fleurit  en  même  temps,  0. 
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s  n.  Feuilles  apposées^  ramassées  en  faisceaux 
axill aires  dans  les  jeunes,  plantes;  stipiles 
nulles. 

3   s.  NOUEUSE.  s*  NOnOSjk 

lînn.  Spec.  650.  —  DG.  n.o  4390.  — *  Duby  B.  6i.  ^  FL  Ban.  «  9f. 

--  FL  B.  11.0  684.  ^  Cat.  p.  42. 

Tiges  de  5  -  7  centipaètres ,  étalées ,  ramcises 
à  la  base,.trèâ*menues,  glabres  et  garnies  d'artiula* 
lions  nombreuses  et  rapprochées;  feuilles  radiîale^ 
filiformes,  longues,  chargées  de  quelques  poils *ares, 
réunies  par  la  base  ;  les  supérieures .  extrémment 
courtes,  ayant  à  leurs  aisselles  de  jeunes  pous«s  qui 
les  font  paraître  fasciculées  ;  fleurs  blanches ,  édon- 
culées,  latérales  ou  terminales;  calice  à  6.  )lioles 
ovales -obtuses,  lisses  et  sans  nervures;  ellrfleurit 
en  juin  et  juillet.  Cette  plante,  dont  la  staturiest  va4 
riable  selon  les  lieux, acquiert  jusqu'à  2  décinautour 
d*un  étang  près  Rouvray,  sur  la  route  de  Pris.lJJ. 

XII  G.   LARBRÉE.  LARBUJ. 

St'Uil.  in  mem.  Mu»,  %  p.  287. 

Car.  Calice  5-fîde,  urcéolé  à  la  base;  *^étale^ 
bifides,  pérîgynes;  10  étamines  périgynes;  styles J 
ovaire  uniloculaire,  polysperme;  capsule  à  vaives^ 
s'ouvrant  au  sommet.  : 

1    L.   AQUATIQUE.  Z,   JQVATU.. 

StMtria  gramineâ,y.  Lhm.  Spec.  604?  ^  S^IL  aquca,  J}C*. 
nP  444p.  —  Larbrea,  T^uby  B.  82.  -^  J.  Bauh,  5.  p.  2.  565.  %, 
2.  —  FI.  B.  n.o  676.  —  Cat.  p.  43.  .  ' 

Petite  plante  à  tiges  faibles,  couchées  à  iir  basç, 
lisses  sur  leurs  angles^  glabres^  ainsi  quç,ïreste  de 


4. 
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la  plante,  qui  est  légèrement  rameuse;  feuilles  infé- 
rieu-es  ovales-lancéolées;  les  supérieures  elliptiques; 
les  mes  et  les  autres  obtuses,  souvent  terminées  en 
poiite  calleuse;  fleurs  rarement  soUtaires,  disposées 
en  jetits  grouppes ,  axillaires  ;  pédoncules  glabres , 
muiis  de  deux  bractées  scarieuses  au  milieu,  coudés 
en  et  endroit  à  la  maturité  des  fruits  ;  calice  un  peu 
urcolé;  sépales  presque  du  double  de  longueur  des 
pétles ,  à  3  nervures  ;  corolle  blanchâtre.  Cette  es- 
pècese  rencontre  dans  les  fossés  humides,  au  bord 
des  tares,  à  Giteaux,  à  Limpré  et  ailleurs  :  elle  fleurit 
en  jutt  et  juillet.  %.  Elle  acquiert  souvent  jusqii'à 
6-7  écim.  près  des  sources. 

XniG.   STELLAIRE.   •  STELLARIJ. 

liniGen.  n.^  775. 

Ca.  Calice  à  5  parties;  corolle  à  5  pétales  bifides; 
étamies  10;  3  styles;  capsule  uniloculaire,  à  6 
valvei  polysperme. 

1    S.)ES  BOIS.  s.  NEMORUU. 

Lmn.  pec.  605.  —  DC.  11.0  4455.  *-  Duby  B.  82.  —  Moris.  secL  ^. 
t  2if.  2.  —  FI.  B.  nP  675.  —  Cat  p.  45. 

Tig»  de  2-3  décîm.,  faibles,  glabres,  grêles, arti- 

culéest  feuillées  dans  toute  leur  longueur;  feuilles 

molles  les  radicales  et  celles  du  bas  de  la  tige  pé- 

tiolées  cordiformes ,  pointues,  dliées,  entières  et 

portée  sur  des  pétioles  plus  longs  que  le  limbe; 

les  supîeures  plus  étroites ,  ovales ,  presque  ses- 

siles;  jdoncules  axillaires  et  terminaux,  rameux, 

filifom»,  s'écartant  et  se  réfléchissant  après  la 

fleuraisa;  pétales  bifides,  à  divisions  linéaires; 

fleurs  lanches ,  en  juin  et  juillet.  Cette  plante  se 

trouve  tos  les  bois  et  les  lieux  couverts,  dans  ceux 

de  la  Pline  plus  particulièrement.  %• 

Obs. 


\ 
0  < 


Obs.  Celte  espèce  varie  beaucoup  dans  son  port. 
Mérat  observe  avec  raison  qu'on  parvient  avec  une 
suite  d'échantillons,  à  la  trouver  à  feuilles  toutes 
sessiles,  ovales-alongées ,  velues,  avec  une  tige  pres- 
que grimpante,  de  8-1  a  décim. 

a  s.  INTERKiniAIEE.  S^  MEDIM 

Jhine  média.  Lion.  Spec.  589.  —  DG.  n.»  4585.  «^  Duby  B.  82. 
—  Smith.  FI.  Brit  tab.  2.  p.  475.  -^  FL  B.  nu®  667.  —  Msine  me- 
dUu  Cat  p.  21. 

Tiges  de  a-3  décim.,  couchées  à  la  base,  tendres , 
faibles,  très-rameuses,  garnies  de  pcals  disposés  sur 
une  seule  ligne  longitudinale  dont  la  position  est  al- 
terne à  chaque  nœudj  feuilles  ovales,  pointues,  pé- 
tiolées  au  bas  de  la  plante,  sessiles  en  haut;  fleurs 
terminales,  solitaires,  axiUaires,  pédonculées,  de  cou- 
leur blanche,  à  pétales  profondément  bifides,  de  la 
longueur  du  calice  communément  velu;  graines  ru- 
gueuses et  pointillées.  Cette  plante  est  abondamment 
répandue  dans  les  lieux  cultivés,  les  endroits  où 
sont  déposées  les  matières  animales,  au  pied  des 
murs,  à  Tombre  :  elle  fleurit  au  printemps.  C'est  le 
Mouronrdes-oiseaux.  0. 

3  s.  HOLOSTÂI.  s.  HOLOSTEJ. 

Lînn.  Spec  605.  -*DC.  nu©  1157.  .-Duby  B.  82  .-*  Lamck.  Illustr. 
t  678.  — >  FI.  B.  n.0  674.  —  Cat.  p.  45. 

Tige  menue,  droite ,  glabre ,  fouillée,  de  4-5  décim.j 
feuilles  longues,  un  peu  élargies  à  la  base,  se  ter- 
minant en  une  pointe  aiguë,  ciliées  et  denticulées 
sur  les  bords  et  sur  la  nervure  postérieure,  d'une 
consistance  sèche  ;  fleurs  grandes ,  de  couleur  blan- 
che, en  panicule  terminale  j  pédoncules  pubescens 
rameux,  longs  ;  folioles  du  calice  sans  nervure,  mem- 

TOM.  1.  XO 
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braneuses  sur  les  bords,  moitié  plus  comptes  iqplC^  les 
pétales;  ceuxrd  divisés  jusqu'à  mQijtié»  Les  bractées 
ou  feuilles  florales  ne  sont  pas  scàrieusesl  conmie 
dans  les  espèces  suivantes.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies, les  taillis,  les  lieux  couverts^  un  peu 
humides  :  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %• 

'4  s.  GEAMINÉE.  S.  GJLdUlNEM 

limk  Spec.  604.  -«  DC.  n.»  4459.— BubyB.  85.^  Lob.  Içpn.  A6. 
fig.  2.  —  FI.  B.  n.o  675.  —  Cat  p.  45. 

Tige  grêle,  rarement  au-delà  de  3  décîm.^  feuilles 
linéaires-lancéolées,  nullement  rudes  en  leurs  bords.; 
fleurs  blanches,  assez  petites;  calice  à  3  nervures 
saîUaixtes  sur  chaque  sépale;  pétales  bifides  au-delà 
de  la  moitié,  ne  surpassant  ou  n'atteignant  pas  la 
longueur  du  calice;  panicule  lâche,  terminale ;brao* 
tées  scarieuses.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente,  mais  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties,  commune  dans  les  taillis  humides,  à  Citeaux: 
fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

5  s.  GIrAUQUEé  s.  QLJVCji^ 

Stellarta  graminea  p*    JAnn,  Spec.   604,  «—  SteH   giauca,   DG. 
D.o  4458.  —  Duby  B.  85.  —  Eng.  Bot  t  825.  —  Cat  p.  45. 

Tiges  glabres,  anguleuses,  tendres,  de  a-3  décim., 
divisées  en  rameaux  droits;  feuilles  sessiles,  étroites, 
linéaires,  non  denticuléesnixâlié^:^  Oppc^sées  ;  calice 
à  sépales  3--nervés  ;  pétales  les.  surpassant  du  double^ 
fendus  jusqu'à  la  b^e,  à.  divisions  étroites  et  liné* 
aires;  fleurs  blanches,  en  juin  et  juillet.  Cette  espèce 
tient  le  milieu  entre  la  St.  holostée  et  la  St  grami- 
née.  Toute  la  plante  a  une.  teinte  glauque  plus  ou 
moins  prononcée,  selon  qu'eue  croît  ou  non  envir 


■\- 
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ronnée  dlierbes  qui  la  soutiennent  :  elle  est  assez 
rare,  et  nous  ne  l'avons  observée  qae  dans  les  étangs 
de  Saulieu  et  la  Roche-en-Brenil^où  elle  n'est  jamais 
abondante^  à  Gîteaux.  !^« 

XiV^  &   SABUNË.  JtRENARTA. 

Oénu  n.*  771 


Caiu  Galice  à  5  sépales;  corolle  à  5  pétales  entiers; 
10  élamines,  où  moins  par  avortement;  capsule 
uniloculaire ,  s'ôuvrant  en  3  ou  6  valves ,  poly- 
spenne. 

Sect  L**  spfiitGULAaiÀ*  Pers.  Ench.  1.  p.  6044 

Gapsule  trivalve  ;  feuilles  linéaires  ;  stipules  sca- 
rieuâes  à  la  base. 

1  s.  DES  MOISSONS.  J.  SMGETJIÏS. 

f 

Jtîsîne  êegeUUts.  JJaan,  Spec.  590.  —  DG.  n.^  A432.  — *  Duby  B.  8S. 
•«  VaiU.  Bot  t.  5.  f.  S.  -*  Cat  p.  21. 

Tiges  de  1  à  3  décim. ,  rameuses ,  filiformes  j 
glabres,  à  rameaux  divariqués,  chargées  de  (juelcjues 
poils  ;  feuilles  sétacées,  filiformes,  naissant  des  nœuds 
de  la  t^e '^pi  «ont  garnis  de  stipules  vaginales^ 
courtes,  transparentes,  scarieuses,  lacérées  et  verti- 
cillées;  pédoncules  filiformes,  souvent  munis  de 
deux  petites  bractées  sur  le  milieu  ou  à  la  naissance 
de  chacune  de  ses  branches;  caUce  à  divisions  sca- 
rieuses,. avec  une  ligne  verte  au  milieu,  un  peu 
obtuses,  plus  longues  qae  la  corolle;  fleurs  blanches, 
à  pédoncules  pendans  après  la  fleuraison  :  fleurit  en 
mai  et  juin;  commune  dans  les  moissons.  Q. 
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3  S.  A  FLEURS  ROUGES.  A.  RVBIU. 

linn.  Spec  606.  ^  DG.  11.0  MOI.  — «  Duby.  B.  85.  '—  J.  Bauh.  p» 
725.  f.  5.  —  FL  B.  nfi  670.  —  Cat  p.  21. 

Tiges  rameuses,  de  9-18  centim.,  articulées,  un 
peu  velues  supérieurement.  On  observe  à  chaque 
articulation  une  stipule  vaginale,  membraneuse, 
transparente,  lacérée  en  ses  bords;  feuilles  linéaires, 
cLamues,  prescjue  planes,  étroites,  longues ,  glabres  j 
fleurs  rouges,  terminales,  en  panicule  peu  fournie  j 
les  pédoncules  défleuris,  très-ouverts 3  calice  à  divi- 
sions ovales,  membraneuses  sur  les  bords;  pétales  à 
peine  plus  longs  que  le  calice;  graines  anguleuses, 
petites,  dépourvues  de  membrane,  un  peu  chagiri» 
nées  :  commune  dans  les  champs  sablonneux  en 
été.  0. 

Sect  n.  ARENARIUM,  SeT.  in  DC.prod.  i.p.  401» 

Capsules  à  3-6  valves  ;  feuilles  lancéolées4inéaîres 
ou  subulées ,  dépourvues  de  stipules. 

§.  I.^  Feuilles  subulées  ^  linéaires. 

3  s.  A  FEUILLES  MENUES.        J,  TENUÏFOIIJ. 

Linn.  Spec.  607.  —  DC.  n.o  4427.  —  Buby  B.  84.  —  Vafll.  Bot 
t  5.  fig.  1.  —  FI  B.  n;o  672.  *—  Cat  p.  21. 

Tiges  de  i  décim.  et  au-delà,  extrêmement  me- 
nues, glabres,  rameuses,  presque  paniculées;  feuillesf 
sétacées,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante,  un  peu 
recourbées  en  vieillissant  ;  fleurs  en  panicule  termi- 
nale, pédonculées,  déliées;  folioles  du  calice  aiguës, 
plus  longues  que  les  pétales  et  à  peine  striées  ;  cap 
suie  pointue,  plus  longue  que  le  calice.  Cette  plante 
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varie  singulièremeirt  dans  son  port,  tantôt  longue 
et  rameuse ,  d'autres  fois  plus  courte.  Souvent  des 
individus  n'ôfifrent  que  3-5  étamines  :  cette  espèce 
est  commune  dans  les  moissons  des  montagnes  et 
dans  tous  les  endroits  secs  et  sablonneux  où  la  terre 
est  dépourvue  de  gazon  :  fleurit  en  été.  0. 

4  s.  PRINTANliRE.  -/.  FERNJ* 

lâiau  Mantis.  72.  — -  DG.  n.o  4425.  — Duby  B.  84.*- Vaill.  Bot  t  2. 
f.  5.—  Catp.  21. 

Tiges  nombreuses,  sortant  d'une  racine  dure  en 
souche,  et  disposées  en  gazon  serré,  de  5-20  centim.,, 
droites  et  couchées  à  la  base,  cylindriques,  légère- 
ment pubescentes;  feuilles  droites^  raides,  en  forme 
d'alêne,  ordinairement  glabres,  un  peu  élargies  à 
leur  base,  marquées  de  3  nervures  j  pédicelles  nom- 
breux, droits,  pubescens,  portant  chacun  une  fleur 
blanche  5  foUoles  du  calice  ovales -aiguës,  un  peu 
pubescentes,  à  3  nervures  écartées,  à  peine  mem- 
braneuses sur  les  bords;  pétales  oblongs,  dépassant 
le  caUce;  capsule  cylindrique,  à  3  valves.  Cette 
espèce  croit  sur  les  rochers  calcaire3  qui  bordent  la 
route  de  Plombières  :  elle  fleurit  au  printemps.  %^ 

5  s.  A  FINES  FEUILIKS.  J.  SETJCEJ. 

Thuil.  FI.  Par.  éd.  2.  p.  220.  —  DC.  n.?  4429.  t*  Jren,  heteromala^ 
Pers.  Bnch.  504,  -^  Duby  B.  84. 

Bacine  et  souche  ligneuses;  tiges  couchées  à  leur 
base ,  disposées  en  touffes  plus  ou  moins  réguhè- 
res,  de  a-3  décim.,  (^lindriques,  légèrement  pu- 
bescentes; feuilles  capillaires,  molles,  sétacées^ 
droites,  un  peu  engainantes  à  leur  base,  naisisant 
en  touflTes ,  à  peu  près  comme  cela  a  lieu  dans  lé» 
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Mélèses ,  souvent  tournées  ^'un  seul  côté  ;  longues 
de  10-1 5  milUmètrv  i^urs  en  panicule,  fastigîées; 
pédicelles  drdits^  glabres  ^  brad;ées  courtes,  membra* 
neuses ,  opposées  et  réunies  à  leur  base  ;  folioles 
du  calice  ovales-lancéolées  y  pointues  y  vertes  sur  le 
dos^àmargesmendManeuses^blanches^pétales  blancs, 
obtus,  dépassant  un  peu  le  calice}  capsule  à  3  valves, 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Cette  espèce  fleu- 
rit en  Juin  et  juillet  :  elle  se  trouve  sur  les  coteaux 
secs  de  Saint-Romain,  Auxey,  la  Bochepot,  où 
M.  Chei^ignard  l'a  observée  j  nous  sur  les  roches 
de  Yauchignon,  à  P(olay ,  oii  die  est  abondante.  !^« 

.6  s.  EN  FAISCEAUX.  J,  FJSClCVtdTJ* 

GoDan.  niostr,  30.  — »DC.  n.»  4430.  —  Daby  B.  S5.  —  Haller.  H^. 
ZbO  870.  1. 17.  —  Cat  p.  21. 

Racine  dure  et  Uanchâtre,  émettant  plusieurs 
tiges  droites,  raides,  de  2  à  3  décim.,  simples  ou 
divisées  en  rameaux  alternes  ;  feuilles  longues,  fines, 
droites,  serrées,  évasées  à  la  base  par  un  rebord 
membraneux,  terminées  en  alêne,  striées  sur  le  dos; 
fleurs  axillaires,  à  pédicelles  courts,  réunies  en  fais* 
ceaux  au  sommet  des  tiges  ;  folioles  du  calice  droites, 
raides,  lancéolées,  acérées,  vertes  et  striées  sur  le 
dos,  blanches  sur  les  bords;  pétales  blancs,  trois  fois 
plus  courts  que  le  calice;  étamines  de  5-io  ;  ovaire 
à  3  styles;  capsujie  a  3  valves,  plus  courte  que  le 
calice;  graines  brunes,  arrondies,  comprimées,  hé- 
rissées de  petites  pointes,  disposées  en  rangées  cir- 
culaires; cf,  0;  sur  les  collines  de  Marsannay  et  jîe 
toute  la  Côte  :  fleurit  en  mai  çt  juin* 
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S  II.  Feidlles  orales. 

7  s.  A  FEUILLES  DE  SERPOLET.    J*  SERPIUIFOUJ* 

lAaxh  Spec.  606.  —  DG.  nP  MIS.  •—  Duby  B.  85.  •—  Fuchs.  Hist 
25.  Icon;^>*^  Ft  B.  n9  é69.  ^  Gat  p.  21. 

Tiges  de  1  à  2  décim.,  menues,  souvent  couchées 
à  la  base,  pubescentés  ainsi  que  le  reste  de  la  plante j 
feuilles  ovales ,  petites ,  pointues,  ciliées ,  entières  j 
fleurs  petites,  blanches,  naissant  au  sommet  et  aux 
bifurcations  des  branches  3  calice  à  divisions  lancéo- 
lées, aiguës,  plus  longues  que  la  corolle  j  capsule 
ventrue,  dépassant  le  calice,  à  6  dents,  penchée  à 
la  maturité  ;  fleurit  tout  Tété  :  très-commune  au 
pied  des  murs,  dans  les  endroits  sablonneux.  Q* 

8  s.   A    3  NERVURES.  A  TRlNBRmJ. 

Lion.  Spec.  605.  — >  DG»  n.o  Mi\  5.  — <  Duby  B.  86.  —  FI.  Daiu  t.  429. 
—  FI.  B.  jdÛo  Q68.  —  Gat.  p.  21. 

Tiges  de  2  décim., souvent  au-delà,  grêles,  velues, 
rameuses,  Ciblés,  en  partie  couchées  ;  feuilles  ovales- 
pointues,  à  courts  pétioles,  ciliées,  et  chargées  de  3 
nervures  ;  Heurs  blandies,  pédonculées,  isolitaires; 
pétales  plus  courts  ^que  le  calice.  Gelui-d  a  les  divi- 
sions aiguës,  courbées  en  carène  et  membraneuses 
sur  les  bords ,  rudes  ou  un  peu  ciliées.  Cette  plante 
se  trouve  dans  les  bois,  fleurit  en  mai  et  juin  :  com- 
mune. 0. 

XV  G.  CERAISTB.  CERASTIUM, 

JAdjl  GezL  797. 

Car.  Calice  à  5  parties  ;  pétales  5 ,  bifides  \  1  o 
ctamines;  5  styles}  capsule  uniloculaîre,  cylindrique 
ou  globuleuse,  s'ouvrant  au  sommet  en  lO  dents* 


iSs  DICOTTLÉDONÉES   OU  EXOGÈNES. 

S  I.^  Pétales  égaux  au  calice^  ouplus  courts;  cap» 
suies  cylindriques  plus  longues  que  le  calice. 

1  G.   COMMUN.  C.  nriGJTUM. 

Linn.  Spec.  627.  -«  DG.  n.»  iU95.— >  IKiby  B.  SA.  -«YailL  Bot  t  50. 
fig.  3.  —  FL  B.  n-o  677.  -^  Gat  p.  25. 

Tiges  de  2-3  dédm.,  (^Kndriques,  feuillées^  éta- 
lées, couchées  à  leur  base,  diffuses,  velues,  un  peu 
rousses  ainsi  que  toute  la  plante,  disposées  en  touf- 
fes; feuilles  ovales- obtuses;  fleurs  terminales,  peu 
nombreuses,  naissant  à  la  bifurcation  des  rameaux  ; 
à  pédicelles  ne  dépassant  pas  la  longueur  du  calice, 
tantôt  uniflores,  d'autres  fois  chargés  de  2-3  fleurs; 
caHce  velu,  de  la  longueur  des  pétales,  à  5  sépales 
lancéolés,  dont  les  intérieurs  sont  membraneux  sur 
leurs  bprds  ;  pétales  oblongs ,  entiers  ou  échancrés  ; 
capsule  cylindrique,  un  peu  courbée,  deux  fcàs 
plus  longue  que  le  calice;  graines  rousses,  très- 
petites,  légèrement  tuberculeuses.  ^.  Cette  espèce 
est  commune  au  pied  des  murs,  le  long  des  haies 
exposées  au  midi  :  elle  fleurit  au  printemps» 

Obs.  On  trouve  rarement  la  variété  mentionnée 
dans  les  auteurs,  et  dont  Mérat Siùlt  une  espèce > 
d'après  Thuillier^sousle  nom  de  C.  glomeratum: 
elle  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  ses  fleurs  plus 
nombreuses  ramassées  en  tête. 

4 

2  G.  VISQUEUX.  C.  FISCOSUM* 

linn.  Spec.  627.  —  DG.  nP  4396.  —  Duby  B.  87.  •—  Lamck.  Illustr. 
t.  392.  fig.  1.  — .  FI.  B.  n.o  678.  —  Gat  p.  25. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  celle  qui 
précède  :  elle  s'élève  moins  sur  nos  pelouses  sèches. 
Les  feuilles  sont  plus  courtes ,  mçnns  obtuses  ;  ses. 


4  ■ 
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tiges  ne  dépassent  guère  i  décim«^et  sont  décidément 
visqueuses  ainsi  que  les  feuilles ,  les  unes  et  les 
autres  chaînées  de  grains  de  sable  ou  de  parcelles 
terreuses.  Les  fleurs  sont  plus  ramassées  ;  à  pédicelles 
partant  presque  tous  du  même  point,  inégaux  entre 
eux  :  les  uns  à  une,  les  autres  à  plusieurs  fleurs  j  pé- 
tales plus  courts  que  le  calice,  qui  est  aussi  vis- 
queux; capsules  cylindriques,  deux  fois  plus  longues 
que  le  calice  :  très-commune  sur  les  pelouses  sèches 
de  toute  la  Côte;  fleurit  en  avril  et  mai.  0. 

3  C.  A  5   ANTHÈRES.  C.  SEMIDECJNDRuS. 

Linn.  Spec.  627.  —  DC.  n.o  il598.  ^  Duby  B.  87.  —  VailL  B.  1 50. 
fig.  2.  p-  FI.  B.  ilo  679.  —  Cat  p.  25. 

Tiges  de  6-9  centim.,  grêles,  difIusé^)^poucliées  à 
la  base,  un  peu  visqueuses  et  velues;  femllé]i!Dvales, 
velues,  terminées  par  une  petite  pointe,  ayant  la 
ligne  médiane  transparente  ;  flem^  terminales ,  à  5 
étamines,  disposées  sur  des  pédoncules  simples  ou 
rameux,  réfléchis  après  la  fleuraison;  pétales  plus 
courts  que  le  calice,  à  a  dents  très-petites;  capsule 
dépassant  le  calice  du  douUe  de  sa  longueur.  Cette 
plante  dififère  peu  de  la  précédente,  et  varie  dans  la 
forme  de  ses  feuilles.  Le  nombre  des  étamines  est  le 
seul  moyen  et  le  plus  sûr  de  l'en  distinguer  :  elle  se 
trouve  dans  les  mêmes  lieux ,  et  fleurit  en  même 
temps.  ©. 

4  c.  A  PÉTALES  COURTS.       C.  BRJCBYPETJLUM* 

Desp.  In  Persoon.  Ench.  i.  p.  520.  *-<DG.  nfi  4597.  -^  Duby  B.  87. 
—  DC.  Icon.  FI.  Gai.  rar.  t  44. 

Tiges  de  i-3  décim.,  droites,  velues,  rousses,  non 
visqueuses,  souvent  un  peu  violettes  à  la  base,  or- 
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dinairemeat  simples  ou  divisées  en  2-3  rameaux  au 
sommet;  feuilles  ovales- lancéolées,  obtuses,  en- 
tières ;  fleurs  ramassées  en  bouquet  avant  la  fleu- 
raison,  développées  ensuite  en  panicnle  éudée;  pé- 
doncules inégaux,  multiflores ,  munis  de  deux  pe- 
tites bractées;  pétales  bifides,  dépassant  à  peine 
le  milieu  du  calice  qui  est  garni  de  longs  poils  roux; 
10  étamines;  capsules  dépassant  un  peu  le  calice, 
souvent  courbées.  Cette  espèce ,  omise  dans  noti^ 
catalogue,  n'est  pas  rare  dans  les  terrains  secs 
granitiques.  M.  Chepignard  Fa  observée  dans  les 
environs  de  Beaune,  et  nous  à  Amay,  Saulieu, 
etc.  :  elle  fleurit  en  mai.  0. 

§  n.  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 

5   C.  AQUATIQUE.  C.  JQVJTiCVU* 

Linn.  Spec.  629.  —<  DG.  nP  4406.  —  Duby  B.  87.  — «  Cam.  ^xit  58f . 
Icon.  —  FL  B.  11.0  681.  —  Cat  p.  25. 

Tige  de  4-6  déâm.,  faible,  .coucbée,  anguleuse, 
articulée  et  rameuse,  feuillée  dans  toute  sa  longueur, 
inférieurement  lisse,  et  pubescente  au  sommet; 
feuilles  larges,  ovales,  c(H*dif^nnes,  pointues,  la 
plupart  glabres,  excepté  les  supérieures  un  peu 
velues  en  dessous;  les  inférieure^  qudquefins  pétio- 
lées;  fleurs  blanches,  pédosaculées,  terminales;  pé- 
tales profondément  bifides,  ayant  une  glande  à  la 
base  de  Fonglet,  dépassant  un  peu  le  calice  ;  capsules 
pendantes ,  presque  égales  au  calice ,  globuleuses , 
à  5  dents,  bifides;  graines  brunes,  un  peu  tub«^ 
culeuses.  Cette  espèce  croît  au  bord  dès  eaux  tran- 
(Jùilles,  au  pîed  des  murailles  humides  :  elle  fleurit 
en  mai  et  juin.  ^    ~       • 
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6  CV  CO!rOIff9BDX*  C.  TOMISNTO&Vat» 

linn.  Spec  629 ,  var.fi,  —  DC.  n.o  4599.  —  Duby  B.  87.  —  CoL 
Phytob.  éd.  1744.  p.  HilS.  t  51. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  coton  blanc 
tr^s- remarquable.  Les  tiges  sont  nombreuses,  de 
2  dédm.,  très-rameuses,  couoiiées  à  la  base^  feuiUes 
étroites  et  linéaires  ;  fleurs  grandes ,  blanches ,  fort 
belles,  portées  sur  des  pédoncules  rameux  j  ovaires 
globuleux;  capsules  plus  longues  que  le  calice,  cylin- 
driques et  jamais  globuleuses.  Cette  jolie  espèce  est 
originaire  des  contrées  méridionales, et  cultivée  dans 
les  jardins  d'agrément,  en  bordures  du  en  masse. 
Elle  fait  des  gazons  charmans  par  l'éclatante  blan- 
cheur de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs  en  mai* 
On  en  voit  des  masses  très-joUes  dans  les  ja^pdins  de 
M.  LeJéaSj  au  château  de  Quincey.  %. 

7  C»  DES  CHAMPS.  C.  JRVENSE. 

Linn.  Spec  628.  —  DC.  n.o  4402.  —  Duby  B.  88.  —  Vaîll.  B.  t  50. 
f.  4  et  5.  —  FI.  B.  I1.0  680.  — •  Cât  p.  25. 

Tiges  nombreuse^,  de  j:2  4é(âixi.y  rameuses,  pubes* 
centes^ articulées,  couchées  à.la  base;, feuilles  nom- 
breuses aux  rameaux  stériles,  rares  et  distantes  ^ux 
tiges  fleuries,  presque  nues  au  sommet.  Elles  sont 
étroites,  lancéolées-rlinéaires,  pubescentes  en  dessous^ 
glabres  et  .d'un  vert  dair  en  dessus,  un  peu  ciliées 
à  la  base;.fleurs. grandes,  de  coxileur  blanche,  termi- 
nales, à  pédopqoles  iiameuxj  capsule  oUcmgue, 
cylindrique,  deux,  fois; plus  longue  que  le  calice. 
Cette  plante  est  commune  au  boid  des  champs,  ;;ur 
les  revers  des  fossés,  où  elle  fcxrme  des  ga^ns  au 
printemps.  %. 
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Ord.  Xm.  LINÉES,    dc.  Prod.  i.  p.  423. 

Car.  Plantes  herbacées  ^  feuilles  entières  sans 
stipules 3  calice  à  4-5  sépales ^  persistant;  pétales 
de  4-5  ^  hypogynes ,  ung^iculés  à  leur  base  ;  éta- 
mines  en  nombre  égal  aux  pétales  ^  souyent  réu- 
nies à  leur  base  en  on  faisceau;  anthères  bilocu- 
laires  ;  oyaire  multiple ,  supère  ;  4-5  styles  ;  8-10 
capsules  globuleuses,  se  séparant  à  la  maturité , 
monospermes,  s'ouyrant  longitudinalement 

L«^  G*  LIN.  hll^UM. 

BG.  Prod.  1.  p.  425. 

Fleurs  dont  les  parties  sont  quinaires;  sépales 
entiers  ;  styles  5 ,  rarement  3  ;  sépales ,  pétales ,  éta- 
mines  au  nombre  de  5. 

§  I.^  Fleurs  jaunes. 

1   L.  DE  FRANCE.  U   GJILICVM* 

Linn.  Spec.  401. p^ DC.  n.o  4442.  —Duby  B.  89.»— 6er.  Gallo.  Prov. 
1 16.  fig.  1.  — Catp.  53. 

Tiges  de  3-4  décim.,  très-menues  et  rameuses  dans 
leur  moitié  supérieure,  glabres,  un  peu  anguleuses; 
feuilles  lancéolées  -  linéaires ,  pointues,  éparses, 
écartées  au  haut  de  la  tige,  nombreuses  et  serrées  au 
bas  ;  fleurs  petites,  jaunes,  terminales,  ou  2  à  3 ,  ou 
solitaires;  calice  à  5  parties  lancéolées -linéaires, 
acérées,  presque  subulées;  corolle  dépassant  à  pein& 
le  calice;  capsules  petites;  graines  luisantes,  d'un* 
roux  pâle,  très-petites.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  bois  de  Gerlans  et  de  tout  le  Pays-Bas;  à 
Auxonne ,  où  le  tarain  contient  de  la  silice  :  elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  0. 


Obs.  La  localité  indiquée  par  Durande  au  L.  stric- 
tion^ n.o  583 ,  que  nous  n'avons  jamais  rencontré 
dans  le  département ,  ne  laiss^^oint  de  doute  que 
ce  ne  soit  le  L*  Gallicum  qu'il  avait  observé. 

§  IL  Fleurs  bleues  ou  roses. 

a   L.   DE  MONTAGNE.  r.   MOTfTJNVM. 

DC.  Prod.  1.  p.  427.  —  Duby  B.  89.  —  £.  austriacum.  DC.  6.  p.  6f  5. 
non  Lînn.  »-•  Lin,  alpinum,  DG.  n.°  MUS,  non  linn.  •—  Scc^* 
Gamiol.  éd.  2.  tab.  11.  — •  1^.  narbonen»e.  Gat  p.  5$. 

Tiges  de  3  décim.^et  souvent  au-delà,  droites,  gla- 
bres ainsi  que  toute  la  plante ,  garnies  de  feuilles 
étroites,  lancéolées -aiguës,  redressées;  fleurs  pani- 
culées,  en  corymbes  assez  garnis;  sépales  ovales,  à  3 
nervures  à  la  base;  les  extérieurs  aigus,  les  intérieurs 
obtus,  membraneux  en  leurs  bords;  pétales  obtus, 
fort  grands,  d'un  beau  bleu.  Cette  espèce,  confondue 
avec  le  Lin  des  Alpes,  est  désignée  sous  ce  nom  dans 
l'ancienne  Flore  Française  :  elle  est  commune  sur 
nos  coteaux  exposés  au  midi,  Marsannay,  Gevrey, 
Savigny,  etc.  :  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

3    L.  COMMUN.  t.    VSITATISSIMVM. 

linn.  Spec.  597.  —  DG.  n.»  MA6.  —  Duby  R  89.  — ^Blackw.  tab. 
180.  —  Lamck.  Ulustr.  t  319.  fig.  1.  — >FL  B.  nP  580.— «Gat 
p.  34. 

Tige  lisse,  cylindrique,  feuillée,  peu  rameuse,  de 
5-6  décim.  ;  feuilles  éparses,  lancéolées -linéaires, 
pointues,  à  2  nervures,  d'un  vert  un  peu  glauque  j 
fleurs  bleues,  pédonculées,  terminales;  folioles  du 
calice  ovales-pointues,  à  3  nervures;  pétales  un  peu 
crénelés,  à  onglets  blancs;  capsule  sphérique,  ter- 
minée en  pointe  raide.  Cette  espèce,  connue  de  tout 
le  monde,  est  cultivée  dans  les  terrains  riches  et  fer- 
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tiles^  des  bords  de  la  Saône^  et  de  la  Tingeanne  :  se 
trouve  spontanée  dans  les  endrcnits  cultivés  :  elle, 
flcimt  en  jirin.  ©.    •- 

4  JU  A  FEUILLES  MENUES.      £•    TENVIFOliUM. 

Linn.  Spec.  598.  *-^  DG.  n.o  U50.  —  îkiby  B.  99.  -*  Clus.  Hist  i. 
p.  518.  f.  2.  —  FL  B.  n.o  581.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  3-4  décim.,.  ua  peu  coudiée  à  la  base, 
feuiliée,  assez  dure;  feuilles  éparses,  Unéaires,  rou- 
lées en  dessous ,  hîspides  sur  les  bords  et  rudes  au 
toucher,  glabres,  très-pointues;  fleurs  noses,  termi- 
nales, grandes,  pédonculées  ;  calice  à  folioles  lancé- 
olées ,  terminées  par  une  pointe  longue,  garnies  de' 
dentiicules  glanduleuses  sur  les  bords*  Cette  plante 
est  ti^sKX)mmime  sur  les  coteaux  e^^  au  midi: 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Les  étamines  sont  réû^ 
nies  à  leur  base.  %• 

§  WL  Fleurs  blanches  ,  feuilles  exposées.. 

5  L.  PURGATIF.  £.   CJTttJMïWMi 

Liiin.Spec.A01.-^]>G.ii.oa52.--DubyB.90.*-BaiT.Ic.t.lf55l'  ' 
fig.  1.  — <  FI.  B.  n.0  585.  —  Gat.  p.  55. 

Tige  de  2  dédm.,  droite,  trèsHnenuei  glabre,  bir 
fiirquée  ou  légèremenMrameuse  au  sommet  ;^uîlles 
opposées  sur  la  tige,  alternes  aux  ramifications, 
ovales-oblongues ,  plus  oourtes^cjue  les  entre-nœuds; 
fleurs  terminales,  petites^  pédonculées,  penchées 
avant  la  fleuraison;  pétaks  blancs ,  à  onglets  jaunâ- 
tres, plus  longs  ^e  le  calice.  Cette  élégante  espèce 
est  commune  daos  les  chemins  des  bois,  lès  lieux 
couverts,  un  peu  biumides  :  fleurit  tout  l'été.  0. 
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n  G»  RADIOLA.  RAMOLA. 

Gmd.  Syst  \.  p.  289. 

Cab.  Parties  de  la  fleur  en  nombre  quaternaire  j 
sépales  réunis  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur, 
trifldes  au  sommet. 

'   1  A.   A  FEUILLES  DE  LIN.  H.  UNO  IDE  S. 

B,Linoîdes.'B.dÙïGeTm.  1.  p.  7i. ^^LinumRadiola,  Linn.  Spec  402. 
—DG.n.0  U5S«--tBidi>yB.90.— YaOLBottA^f.  6.-^GaL  p.  55. 


.f 


Tiges  de  5  jusqu'à  lO  centim.,  grêles,  filiformes, 
rameuses,  bifurquées,  dichotomesj  feuilles  opposées, 
ovales,  sessiles,  entières j  fleurs  terminales,  très-pe- 
tites et  très-nombreuses,  globuleuses,  blanches;  di« 
visions  du  calice  à  peu  près  égales  aux  pétales  qui 
sont  ovales -renversés;  styles  courts.  Cette  plante 
est  rare  dans  1^  département.  On  ne  la  trouve  que 
sur  le  sol  granitique,  au  bord  des  étangs,  à  la  Bodie* 
en-Brenil^  piès.Rouvray  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let 0. 

OiA  XrVi  MALVACÉES.  Sect:   i.   2.   3.  Juss. 

Gën.  371. 

C^Bu  l^Ianteg  herbacées ,  ,011  arbrissçapx;  feuilles 
alterne»,  dentées,  lobées. ef' stipulées;  pédoncules 
axillaires,  uni.  ou  multiflores;. calice  à  5  sépales j 
rarem^t  à  3-4,  le  plus  souvent  doujjile ,  ou  muni 
de  bractées  eii  foriiiç.d^involucre;  5  pétales  hypor 
gpies,  égaiix  entre  eux;  étamines  en  nombre  ég^ 
à,  cdut  des  pétales ,  réunies  en  fiusceaux  à  la  base 
ou  dans  toute  leur  longueur;  anthères  unilocu- 
laires,  s'ouvrant  en  travei:s,  à  sillons  lon^tudi- 
naux;  fruit  composé  de  plusieurs  carpeUes  dispo- 
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ses  en  vertlcilles ,  s'ouvrant  par  le  côte  intërieur , 
mono,  ou  polysperme;  albumen  nul. 

L»  G.    MAUVE.         •  MALVA. 

Linn.  Gen.  n.o841. 

Car.  Calice  double,  Textérieur  à  3  divisions;  brac- 
téoles  oblongues  et  soyeuses  j  plusieurs  carpelles  ré- 
unis drculairement. 

Sect  l.^  BiSMALTiE*   Medik. 

Pédicelles  axillaires ,  solitaires ,  uniflores  \  invo^ 
lucre  S-phylle  ;  feuilles  découpées  j  tiges  herbacées. 

1  M.  ALCiE.  M.  ALCEA* 

linn.  Spec  »7<.— DC.  n.°4.5H.  —  Duby  B.  91.  -^Lamck.  mùstr. 
1 582.  f.  i,  —  FL  B.  n.0  595.  — Cat.  p.  54. 

Tige  de  6-12  décim.,  presque  simple, dure,  cylin- 
drique, bispide,  velue,  à  poils  rayonnans,  rameux; 
feuilles  alternes, distantes,pétiolées,  rudes  au  toucher, 
partagées  en  3-5  segmens  découpés,  pinnatifides, 
plus  ou  moins  profonds,  mais  jamais  jusqu'à  la  côte; 
fleurs  grandes,  fort  belles,  couleur  de  chair  ou  puiv 
purines,  pédonculées,  disposées  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures  et  au  sonunet  de  la  tige  :  les 
divisions  de  la  corolle  sont  échancrées,les  calices  ve- 
lus. Cette  belle  plante  n'est  pas  commune  aux  envi» 
rons  de  Dijon  j  on  la  trouve  dans  les  bois  de  Magny, 
au-delà  de  Saint-Jean-de-Lône,  dans  la  foret  de 
Velours ,  dans  les  bois  entre  Norges  et  Til-Châtel , 
aux  environs  de  Quincey  et  Antilly ,  etc.  Elle  fleu- 
rit en  juillet.  %. 


MJLLYkcins.  161 

2    U*  MUSQUÉE.  M*  MOSCBATJ. 

UaxL  Spec.  971.  -^  DC.  n.o  4512.  — Duby  B.  91.  —Col.  Eq)hr. 
p.  147..  le.  bona,  —  FI.  B.  uP  594.  «^Cat  p.  54. 

Tige  de  5-6  dédm.,  ordinairement  simple,  cylin- 
drique, hérissée  de  poils  simples ,  tuberculeux  à  leur 
base,  jamais  couchés,  assez  longs,  droits  et  distans; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  arrondies  et  découpées 
jusqu'au  pétiole  en  3  ou  5  parties  multifides  et 
presque  ailées  ;  celles  de  la  racine  réniformes  et  inci- 
sées; fleurs  grandes,  la  plupart  terminales,  ramassées 
aux  aisselles  supérieures,  rougeâtres  ou  purpurines; 
divisions  de  la  corolle  échancrées;  calice  hérissé  de 
poils  et  de  points  colorés;  les  fleurs  répandent  une 
légère  odeur  musquée.  Cette  espèce ,  commune  dans 
les  terrains  granitiques  de  Saulieu,  Semur,  la  Roche- 
en-Brenil,  rare  à  Auxonne,  se  trouve  aussi  auprès 
de  la  Rochepot ,  et  vers  la  grotte  de  Rochechèvre , 
à  Détain.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août  %. 

Obs.  On  trouve  des  variétés  à  feuilles  plus  ou 
moins  découpées,  et  presque  glabres  dans  toutes  leurs 
parties. 

Sect  II.  FASGiGULATiC.  DC  Prod.  1.  p.  432. 

Feuilles  cordiformes,  anguleuses,  à  5  nervures; 
pédicelles  axillaires ,  la  plupart  uniflores  ;  caUce  ex- 
térieur 3-phylle;  tige  herbacée. 

3   M.  SAUVAGE.  Jf.  STLFESTRIS. 

linn.  Spec.  969.  —  PC.  n.»  4509.  —  Duby  B.  91.  —  BuU.  Herb. 
t  325.  — -  FL  B.  11.0  591.  —  Gat  p.  54. 

Tige  droite,  rameuse,  velue,  de  5-6  dédm.;  feuilles 
pétiolées,  vertes,  légèrement  velues,  arrondies,  à  5 
lobes  crénelés  et  obtus  ;  les  pédoncules  et  pétioles 

TOV*  U  11 
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très-velus j  fleurs  grandes,  axillaires,  rougeâtres  ou 
purpurines,  marquées  de  lignes  plus  foncéesj  divisions 
de  la  corolle  échancrées;  folioles  extérieures  du  calice 
ovales -lancéolées,  égales  à  celles  du  calice  intérieur. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  incultes, 
dans  les  décombres ,  etc.  Elle  fleurit  en  été.  %. 

4  M.  A  FEUILLES  RONDES.      Jf.  nOTUNDIFOLlJ. 

Lînn.  Spec.  969.  —  DC.  n.o  4508.  —  Duby  B.  91.  — Bull.  Herb. 
t.  161.  —  FI.  B.  n.o  590.  —  Cat  p.  54. 

Tiges  couchées,  rameuses,  de  3-4  décim.j  feuilles 
petites,  longuement  pétiolées,orbiculaires,  crénelées, 
à  5  lobes  à  peines  sensibles,  échancrées  en  cœur  à 
leur  base;  fleurs  d*un  blanc  un  peu  rougeâtre,  axil- 
laires,  pédonculées  et  fort  petites;  calice  extérieur  à 
folioles  linéaires.  Cette  espèce  est  commune  au  bord 
des  chemins,  au  pied  des  murailles.  Elle  fleurit  en 
juin  et  juiQet.  %. 

5  M.  CRÉPUE.  M*   CniSPM 

Lînn.  Spec.  970.  —  DC.  nfi  4510.  —  Duby.  BoL  92.  —  Cav.  Dîm. 
n.o  125.  t  23.  %.  1.  ^  FI.  B.  n.o  592.  —  Cat  p.  54. 

Tige  droite,  atteignant  la  hauteur  d'un  homme, 
cylindrique,  presque  glabre,  ainsi  que  tout  le  reste 
de  la  plante;  feuflles  à  5  lobes,  dentées  finement, 
frisées  sur  les  bords;  fleurs  agglomérées  aux  aisselles 
des  feuilles,  d'une  couleur  plus  ou  moins  foncée, 
purpurines.  Cette  espèce ,  originaire  de  Syrie ,  est 
presque  naturalisée  dans  notre  pays;  elle  se  ressème 
d'elle-même  ;  on  la  trouve  autour  des  villes  et  des 
jardins  d'où  elle  s'est  échappée;  elle  fleurit  tout 
l'été,  0. 
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n  G.  GUIMAUVE.  ALTHj^A. 

* 

Cav.  Dîssert  p.  91. 

Car.  Calice  entouré  d'un  petit  involucre  de  7  -  9 
sépales;  carpelles  capsulaires^  monospermes,  dispo- 
sés circulairement 

Sect  V^  ALTHiEASTRUM.  PC.  Prod.  1.  p.  4:3 6. 

Carpelles  échancrés,  non  bordés;  involucelle 
ordinairement  8-9-fide. 

1    G.  OFFICINALE.  A.   OFVICINAIIS* 

Linn.  Sp.  966.  -^  DG.  n.»  4Si5.  —  Duby  B.  92.  >-*  Bull  Herb.  t.  57$. 
FI.  B.  n.o  384.  —  Cat  p.  21. 

Tiges  de  i  mètre,  dures,  cylindriques,  velues, 
presque  simples,  creuses  et  feuillées  dans  toute  leur 
longueur;  feuilles  alternes,  pétiolées,  un  peu  en  cœur, 
anguleuses,  pointues,  dentées,  molles,  chargées  d'un 
duvet  soyeux  et  blanchâtre;  fleurs  presque  sessiles, 
disposées  aux  aisselles  supérieures  des  feuilles,  de 
couleur  blanche,  légèrement  rosée.  Cette  espèce  est 
assez  commune  dans  les  PaysJSas,  le  long  des  fossés 
aquatiques;  on  la  cultive  en  grand  pour  les  pharma- 
cies à  Saint-Jean-de-Lône  :  elle  fleurit  en  juillet  et 
août.  %. 

a  G.    HÉRISSÉE.  M  BIRSUTA. 

4 
/ 

Lînn.  Spec.  965.  —  DC.  n.o  4518.  —  Duby  B.  92.  — ■  Jacq.  Austr. 
t.  170.—  FI.  B.  n.0  586.  —  Cat  p.  21.  ^ 

Tige  rameuse ,  de  3-4  décim. ,  hispide ,  velue , 
ainsi  que  toute  la  plante,  à  poils  blancs,  droits  et 
longs;  feuilles  radicales  réniformes,  à  5  lobes  ar- 
rondis; les  supérieures  à  3  seulement;  ces  lobes  sont 
oblongs,  et  dentés  vers  leur  sommet;  fleurs  blanches 
ou  d'un  rouge  pâle,  portées  sur  de  longs  pédoncides, 
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disposées  aux  aisselles  des  feuilles^  divisions  du  calioÉ- 
hérissées  et  dliées.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  endroits  montueux,  incultes,  secs  et  arides, 
au-dessus  des  carrières,  et  dans  Tintérieur  de  celles 
des  Chartreux }  elle  fleurit  en  juin,  et  quelquefois 
en  automne.  0. 

3    G.    A   FEUnXES  DE  GHAIVyRE.      J.  CjrfJSfJSmM 

linn.  Spec.  966.  —  DG.  n.^  4517.  — -Doby  B.  92.— -  Lob.  le.  656. 
fig.  1.  —  FL  B.  jlP  585.  —  Gat  p.  21. 

Tige  d'un  mètre,  et  souvent  an-delà,  droite, 
branchue,  herbacée,  couverte  de  poils  courts,  gri- 
sâtres, nombreux  et  rayonnans^  feuilles  à  pétioles 
courts,  divisées  jusqu'à  la  base  en  3  on  5  lobes  étroits, 
pointus,  dentés,  dont  celui  du  milieu  est  toujours 
plus  long;  les  pédoncules  axillaires,  plus  longs  que 
les  feuilles,  presque  toujours  bifurques  au  sommet, 
portant  deux  fleurs  roses  à  pétales  crénelés.  Cette 
espèce  est  rare  :  je  ne  Tai  observée  qu'une  fois,  aux 
confins  du  département,  vers  Cussey-les-Foi^s. 
Nous  n'avons  fait  jusqu'à  présent  aucune  recherche 
aux  lieux  où  Dur  onde  l'indique,  à  Chaignay.  £lle 
fleurit  en  juin  et  juillet  %* 

Sect  n.  ALGEA.   Uniu  Geru  iu^  840. 

Carpelles  entourés  d'un  rebord  membraneux  et 
sillonné;  involucellç  à  6-7  divisicMas. 

4  G.  PASSE-ROSE.  J*  ROSEJ. 

Alcea  roêea.  Lion.  Spea  966.  —  DC.  nfi  4514.  -^Duby  B.  92. 
—  Lamck.niu8tr.  t  581.f.  1.— R  B.  n.»  587. .— Gat  p.  21. 

Tiges  herbacées,  de  1-2  mètres,  droites,  fermes, 
épaisses,  cylindriques,  velues  et  feuillées;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  laides,  arrondies,  un  peu  en  cœur 


Il  la  base 9  crénelées,  sinuées,  anguleuses,  souvent 
digîtées  et  liispides^  fleurs  très^randes,  simples  ou 
doubles,  depuis  le  pourpre  noir  juscpi'au  blanc  pur, 
disposées  sur  de  courts  pédoncules  dans  les  aisselles 
des  feuilles  supérieures ,  formant  un  épi  superbe. 
Cette  plante  est  connue  de  tout  le  monde  sous  lé 
nom  àeRose'TremièrejPasse'Rose^Rose'àrbâion^ 
originaire  de  la  Provence  j  elle  est  cultivée  dans 
tous  les  jardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème  d'elle- 
même  :  elle  est  %  ou  ç^. 

m  G.  LAVATÈRE.  LAVATERA. 

Linn.'  Gen.  n.^^  842. 

Car.  Calice  extérieur  à  6  lobes  peu  profonds, 
alternativement  courts  et  longs;  carpelles  capsu- 
laires ,  monospermes ,  rangés  autour  du  réceptacle 
axiforme. 

ST£GIA.  FL  Fr.  4.  p.  835, 

Réceptacle  évasé  au  sommet  en  disque  orbicu- 
laire,  recouvrant  les  carpelles» 

1   L.  TRIMESTRIELLE*  U  TRIMESTRIS.  . 

Uim.  Spec.  97 IL  —  Dùby  Bot  02.  •^Stegia  fopafera.BG.  nP  4525. 
-^  Cav.  Diss.  2.  L  S.  fig.  1. 

Tige  de  3-4  décim.,  velue  cylindrique ,  rameuse; 
feuilles  alternes,  pétîolées,  velues,  les  inférieures 
arrondies ,  dentées ,  les  supérieures  très-anguleuses , 
grandes  ;  fleurs  amples ,  purpurines ,  terminales ,  axil- 
laires,  solitaires  sur  le  pédoncule;  pétales  légère- 
ment crénelés;  onglets  velus;  cultivée  dans  les 
jardins  sous  le  nom  de  Maut^e-des-Dames  ;  elle 
se  ressème  très-souvent  d'elle-même ,  fleurit  en  juil- 
let et  août;  originaire  des  contrées  méridionales. 
de  la  France.  Q* 


l66  DICOTTlÉDONiES    OIT  EXOGÈNES. 

IV  G.  HIBISQUE.  IltBlSCUS.  , 

IiiiUL  GeiL  n.^  846. 

Car.  Calice  extérieur  divisé  profondément  en 
6-12  folioles;  stigmates  63  carpelles  réunis  en  une 
capsule  à  5  loges  polyspermes. 

1  H.  DE  StRIE.  B.  STRIJCUS. 

limu  Spee.  978.  «  DG.  n.*  1527.  —  Ddt^  B.  95.  •-«  Glus.  Hist 
<   p.25.%.  1.— FLB.  iLOS89.*-«GaL  p.  31. 

.  Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  rameaux  blanchâtres, 
à  feuilles  glabres,  ovales,  cunéiformes,  à  3  lobes 
pointus  et  dentés;  les  fleurs  sont  grandes,  blanches 
ou  purpurines,  souvent  doubles*  Cette  espèce,  natu- 
ralisée chez  nous,  est  connue  vulgairement  sous  le 
nom  d^jé/lheoren-arbre.  C'est  un  des  plus  beaux 
omemens  des  bosquets  et  des  jardins  d'agrément»  H 
fleurit  en  août  !)• 

2  H.  VÉSIGULEUXi  H.  TRIONVM. 

Lion.  Spcc.  981.  —  DC.  nP  U$Q,  ^  Ban.  loon.  t.  471.  *-  Cat. 
p.  31. 

Tige  herbacée,  de  3-6  d^cim.,  droite,  le  plus 
souvent  étalée,  rameuse,  hérissée  de  poils  droits  et^ 
un  peu  rudes;  feuilles  pétiolées,  éparses,  glabres, 
divisées  en  3  lobes  principaux  dentés  plus  profond 
au  haut  de  la  plante,  sans  arriver  pourtant  aux  pé- 
tioles; fleurs  axillaires,  solitaires,  portées  sur  des  pé- 
dcmcules  rudes ,  plus  courts  que  les  feuiQes  ;  calice 
extAîeur  à  1 2  folioles  lancéolées;  Tintérieur  est  renflé, 
vésiculeux,  diaphane,  strié  de  raies  longitudinales 
rouges  ou  brunes;  la  corolle  est  d'un  jaune  pâle  avec 
le  fond  brun  ou  purpurin^  a^z  semblable  à  celle 
du  coton  herbacé;  le  finit  eA  caché  dans  le  calice. 
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Cette  espèce,  originaire  d'Italie,  est  cultivée  dans  les 
jardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème  seule  :  on  la 
trouve  autour  de  ces  jardins,  des  murs  de  la  ville,  et 
des  lieux  où  l'on  dépose  les  décombres  et  les  fumiers  : 
elle  fleurit  en  juillet  et  août.  0. 

Ord.  XV.  TILIACÉES.  Juss.  Gen.  p.  290. 

Gaiu  Plantes  arborescentes  j  feuilles  alternes , 
simples,  stipulées,  souvent  dentées;  fleurs  axil** 
lairesj  calice  de  44$  sépales;  pétales  en  même 
nombre;  étaminesnombreiises,bypogynes,  alternes 
avec  les  sépales  ;  1  ovaire  composé  de  4  carpelles  ; 
capsule  à  plusieurs  loges ,  à  cloisons  insérées  sur 
le  miUeu  des  valves;  albumen  charnu;  embryon 
droit;  cotylédons  planes,  foliacé.. 

I.er  G.  TILLEUL.  TILIA. 

Gae*  Calice  caduc,  à  5  parties  ;  corolle  de  5  pétales; 
étamines  ncmAreuses  ^  polyadelphes  ;  ovaire  globu- 
leux, velu;  5  styles;  capsule  à  5  loges  dispermes, 
uniloculaire  et  monosperme  par  avortement. 

1    T.   A    PETITES  FEUHXES.  T.   MICnOPUYULA. 

Tilia  JEuropea.  Linn.  Spec  773,  var.  y,  — ^«Ventenat  Biss.  p.  4. 
t.  1 .  fîg.  1 .  -.  BC.  n.0  4505.  —  Duby  B.  94.  —  Fi.  B.  n.o  545.  V. 
-*  Cat  p.  44. 

Arbre  de  16  à  20  mètres,  à  écorce  épaisse,  lisse 
dans  sa  jeunesse,  crevassée  avec  l'âge  sur  le  tronc; 
feuilles  pétiolées,  fermes,  glabres,  édiancrées  en 
cœur  à  la  base,  terminées  en  pointe,  dentées  en  sde, 
d'un  vert  glauque  en  dessous.  Les  nervures  latérales 
^  sont  munies  à  leurs  aisselles  d'une  petite  touffe  de 
poils  roux  ferrugineux  }fleijp?s  ramassées  en  corym- 
be,  dont  le  pédoncule  est  engainé  dans  une  bractée 
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coriace^  persistante,  lancéolée.  Les  pédicelles  en 
portent  une  autre  très-petite,  caduque  et  linéaire  ; 
style  filiforme,  dépassant  les  étamines;  capsule  glo- 
boleuse,  souvent  pointue  aux  deux  extrémités, 
mince,  fragile,  lisse  ou  pubesoente.  Cet  arbre  est 
commun  dans  nos  bois ,  où  (  à  ce  qu'il  nous  sem- 
ble) il  acquiert  plus  de  développement  que  le  sui- 
vant, et  nous  paraît  aussi  durer  plus  long-temps.  Une 
avenue,  la  plus  belle  possible,  très-ancienne,  se  voit 
au  château  de  la  Roche -en- Brenil,  appartenant  à 
M.  Salé.  H  fleurit  plus  tard  que  le  suivant  T). 

2    T.  A   GRANDES    FEUILLES.  7.  PUTYPHYLLÂ* 

Tilia  Europea,  y.  OL  linn.  Spec.  733.—  DC.  n  o  dSOd.— DubyB.  94* 
—  Vert  Monogr.  p.  6. 1 1.  fig.  2.  —  FI.  B.  n.o  543.  —  Cat  p.  44. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  son  port 
plus  élancé ,  la  dureté  de  son  bois  et  sa  durée.  Ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  larges,  plus  molles,  plus 
velues ,  et  inégalement  dentées  en  sde.  La  fleuraison 
est  beaucoup  plus  précoce;  le  péricarpe  est  en  forme 
de  toupie,  de  consistance  Ugneuse  et  épaisse,  relevé 
de  5  côtes  proéminentes.  H  a  besoin  d'un  fonds  meil- 
leur que  le  précédent,  et  aime  ITiumidité.  Tout  le 
monde  coimaît  ces  deux  espèces,  dont  le  bois  tendre 
est  si  sujet  à  la  carie.  Son  liber  sert  à  febriquer  des 
cordes  à  puits.  Cette  espèce  est  plus  cultivée  que  la 
première  ;  son  bois  moins  dur  est  employé  par  les 
sculpteurs.  Elle  fleurit  en  juin.  ï). 

Ord.  XVI  AURANTIACÉES.  ne.  Prod.  i.p.  535. 

Car»  Galice  campanule,  à  S  dents  tres-peu  mar- 
quas ,  Inarcescent;  S  peta|j|es  à  base  large ,  tantôt 
réunis,  souvent  libres;  Staminés  maltÎDles,  in^ 
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sërëes  sur  le  disque,  réunies  en  Ëdsceaux,  tou- 
jours libres  au  sommet,  subulées^  anthères  ter- 
minales, droites  j  ovaire  ovale,  multiloculaire , 
iHstyle  ;  fruit  globuleux,  gros,  glanduleux,  charnu, 
succulent ,  sans  valve ,  indéhiscent  3  carpelles  réu- 
nis autour  de  Taxe;  cotylédons  gros,  épai^. 

L^   G.   CITRONNIER.  CITRLS, 

linn.  Gen.  nS*  1218. 

Car.  Galice  à  5  sépales^  corolle  à  5  pétales^  filets 
des  étamines  soudés  à  la  base  en  plusieurs  faisceaux 
réunis  circulairement  autour  de  Tovaire  et  du  stylej 
anthères  de  20  à  60.  Le  fruit  est  une  baie  charnue 
dont  Técorce  extérieure  colorée  contient  des  vési- 
cules nombreuses  remplies  dTiuile  essentielle;  et 
Tintérieure  blanche  est  un  peu  coriace  et  divisée 
par  des  cloisons  membraneuses,  diaphanes,  en  9-18 
loges  polyspermes,  pulpeuses. 

1    G*  COMMUN*  C.  UEBICA» 

Linn.  Spec  1 1 00.  -^  BG.  n.o  4568.  —  Duby  B.  95.  —  Lamck.  Illuttr. 
t  659.  L  2.  ^  FI.  B.  nS*  645.  —  Cat  p.  26. 

ArlH'e  rameux,  toujours  vert,  de  1  à  2  mètres 
(dans  nos  jardins);  bois  blanc,  dur;  écorce  brune j 
feuilles  oblongues,  à  pétioles  simples,  et  non  ailés  ; 
fleurs  blanches,  odorantes,  disposées  par  bouquets, 
à  fruits  oblongs  ou  ovales,  dont  le  suc  est  acide.  On 
en  distingue  un  grand  nombre  de  variétés  se  réunis- 
sant sous  deux  races  principales  :  le  citronnier,  peu 
épineux,  à  écorce  du  fruit  épaisse;  et  le  limonier,  qui 
est  plus  épineux,  à  fruit  plus  petit  et  à  écorce  mince. 
C'est  le  plus  généralement  admis  dans  nos  jardins  ; 
})  :  fleurit  en  juin  et  juillet 
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2    C.    ORANGER.  C    JVRJNTIVM. 

linn.  Spec.  4 1 00.  —  DG.  il°  4569.  ^  Duby  B.  ]95.  —  Lamck.  Illust 
t  659.  fig.  i.  — .  FI.  B.  I1.0  6W.  —  Gat  p.  26. 

Arbre  à  bois  dur,  blanc,  à  cime  arrondie  (le  plus 
souvent  par  Fart);  feuilles  persistantes,  ovales-lan- 
céolées ,  articulées  sur  le  pétiole ,  lequel  est  bordé 
d'une  aile  foliacée j  à  fleurs  blanches,  odorantes,  dis^ 
posées  en  bouquet  5  fruits  sphériques,  à  suc  doux  ou 
amer,  non  acide.  On  en  distingue  un  grand  nombre 
de  variétés.  Nous  avons  mentionné  les  deux  le  plus 
généralement  cultivées,  et  qui  exigent  le  moins  de 
soins  et  de  chaleur.  Tout  le  monde  connaît  ces  arbres 
originaires  des  Indes,  et  leur  emploi  dans  les  arts  et 
la  médecine.  I). 

Ord.  XVn.  HYPÉRICINÉES.  dc.  FI.  Fr.  4.  p.  860. 

Car.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à  feuilles 
opposées,  chargées  de  vésicules  contenant  une 
huile  «ssenfielle  ;  fleurs  jaunes  ,  disposées  en  co- 
rymbe  terminal  3  calice  monosépale,  persistani,  di- 
visé en  4-S  parties  5  pétales  4-S ,  hypogynes  ;  éta- 
mines  nombreuses ,  réunies  en  faisceaux'par  leurs 
filets  3  ovaire  simple ,  surmonté  de  plusieurs  styles 
filiformes  ;  capsule  ou  baie  niultivalve  et  maltilo- 
culaire  j  graines  insérées  ou  sor  le  bord  des  valves , 
ou  sur  un  placenta  central j  embryon  droit;  ra- 
dicule inférieure;  albumen  nul. 

I.^  G.   ANDROSÈME.  ANDROS^.MUM. 

An.  Fed.  n.0  14A0.  — *  Choisy  in  DC.  Prod,  \.  p.  5«. 

Car.  La  capsule  est  une  baie  uniloculaire  ;  calice  à 
5  parties,  à  lobes  inégaux;  5  pétales;  3  styles  ;  cta- 
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mines  nombreuses ,  réunies  à  la  base  en  cinq  fais- 
ceaux. 

1    A.    OFFICINAt.  A*  OFFICINALE. 

Hypericum  Androacemum.  linn.  Spec.  1 1 02.  —  DC.  n.^  4570.  —  Du- 
by  B.  96.  ^  Blackw.  Herb.  t.  94.—  Cat.  p.  21. 

Tiges  ligneuses,  de  5-6  dédm.,  cylindriques, 
chargées  de  deux  lignes  sainantes  ou  espèces  d'angles 
très-petits,  feuîUées  dans  toute  leur  longueur  5  feuilles 
grandes,  ovoïdes,  sessîles,  glabres,  nerveuses  et  vei* 
nées  en  dessous,  où  eUes  sont  un  peu  glauques;  fleur» 
jaunes,  assez  petites  proportionnellement  aux  autres 
parties  de  la  plante,  pédonculées,et  disposées  en  une 
espèce  d'ombelle  terminale  ;  calice  à  5  foUoles  iné- 
gales, ovales^arrondies,  obtuses,  entières,  non  glan- 
duleuses. Le  fruit  est  une  baie  noirâtre,  sphérique, 
polysperme.  Cet  arbrisseau  des  provinces  méridio- 
nales est  cultivé  dans  les  jardins  d'agrément,  et 
naturalisé  dans  les  vergers  au  bord  des  pièces  d'eau. 
Il  prend  sur  l'arrière-saison  une  teinte  d'un  rouge 
obscur  qui  fait  un  très-bel  effet  :  il  fleurit  en  juin  et 
juillet,  i). 

II  G.  MILLEPERTUIS.  HYPERICUM. 

linn.  Cren.  902. 

Cab.  Capsule  membraneuse;  styles  de  3-5;  étami» 
nés  polyadelpbes  à  la  base,  en  nombre  indéfini  ;  5 
pétales;  5  sépales  plus  ou  moins  réunis  à  la  base. 

PERFORARIA.   Chois.  in  ©c.  Prod.  i.  p*  5^(6. 

Calice  à  5  sépales  égaux;  styles  3;  fleurs  axil- 
laires  ou  paniculées. 
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§  I.^  Sépales  entiers. 

1    H.   TÉTRAGONE.  B*  QUJDRJNGUIVM. 

Linn.  Spec.  1 1 04.  ^  DG.  11.0  4571 .  -«  Daby  B.  96.  — FL  Dan.  1 640: 
--F1.  B.  11.0  544,—  Cat  p.  5i. 

Tige  de  4-5  dédm»,  droite,  marquée  de  4  ^dles 
continues,  dont  2  sont  plus  sensibles,  ordinairement 
simple,  glabre,  à  rameaux  courts  et  peu  nombreux  j 
feuilles  ovales,  vertes  et  glabres,  marquées  de  5  à  7 
nervures  ou  plus,  un  peu  glauques  en  dessous, 
munies  sur  le  disque  de  beaucoup  de  glandes  trans- 
lucides ,  bordées  de  points  noirs ,  poussant  à  leurs 
aisselles  des  rudimens  de  branches  3  fleurs  en  par 
nicule  terminale,  assez  petites;  pétales  presque  linér 
aires,  parsemés  de  points  noirs;  calice  à  5  divisions 
lancéolées -pointues,  entières;  fleurs  jaunes,  en  juin 
et  juillet;  conunun  dans  les  marais  et  les  prés  hur 
mides  montagneux.  ^. 

H   M.  COUCHÉ.  B*^  BUMIFVSVJIt. 

Linn.  Spec.  1105.  ^  DC.  n.o  4574.  —  Duby  B.  07.— Clus.  Uîst  2. 
p.  181.  fig.  5.  — .  FI.  B.  n.o  546.  —  Cat  p.  51. 

j8.  H.  liotardi.  VîIL  Dauph.  L  44. 

Tiges  menues ,  presque  filiformes  ,  rameuses  , 
éparses,  de  i  à  2  décim.,  munies,  comme  celles  de  la 
précédente  espèce,  de  3  ailes  qui  les  font  paraître 
tranchantes,  glabres  et  ordinairement  couchées,  un 
peu  redressées  à  Textrêmité;  feuilles  oblongue&- 
obtuses,  à  points  transparens,  presque  eUiptiques, 
glabres,  légèrement  glauques  en  dessous,  marquées 
de  points  noirs  sur  les  bords;  fleurs  azillaires,  pédon- 
culées  ou  en  panicule  terminale  foliacée,  jaunes. 
Cette  espèce  est  commune  dans  nos  champs  et  les 
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pâturages  sablonneux  des  Pays-Bas.  La  variété  fi  n'en 
difïere  que  par  sa  tige  droite,  naine,  ses  fleurs  à  4 
parties,  ses  feuilles  linéaires;  elle  se  trouve  aux 
mêmes  lieux  :  elles  fleurissent  en  juillet.  0. 

3    H.    PERFORÉ.  H.   PERFORJTVM. 

UnxL  Spec  H  05.  —  DC.  nfi  4575.  —  Duby  B.  97.  -•  FL  Med. 
t  2S8.  —  FL  B.  n.o  545.  -•  Cat  p.  5^ . 

fi,  Elatum, 

y,  HicrophyUunu  DC.  Prod.  \.  p.' 550. 

Tige  droite,  de  4-5  décim.,  très-rameuse,  cylin- 
drique, ponctuée  de  noir,  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante,  marquée  de  quatre  lignes  peu  saillantes 
produites  par  la  nervure  moyenne  de  chaque  feuille, 
qui  est  courante,  interrompues  à  chaque  nœud; 
feuflles  ovales-oblongues,  marquées  de  6  nervures, 
légèrement  glauques  en  dessous, parsemées  de  points 
transparens  sur  leur  disque;  fleurs  jaunes,  termina- 
les, disposées  en  corymbe  nivelé,  assez  garni.  La 
variété  ë>  est  plus  élevée,  ses  nœuds  plus  distans,  ses 
feuilles  moins  roulées  à  la  marge  :  la  seconde  a  les 
feuilles  très^troites,elle  est  plus  petite  dans  toutes  sibs 
parties.  Cette  plante  est  conunune  dans  les  bois,  les 
haies,  les  lieux  montueux  :  elle  fleurit  en  juin  et 
juiUet.  %. 

§  n.  Sépales  dentés;  dents  souvent  glanduleuses. 

4  M.  DES  MARAIS.  ff.  ElODES. 

Lînn.  Spec.  1106.*-<DG.  n-o  4581.  —Duby  B.  97.  —  Petiv.Herb. 
t.  60.  f.  12.  -*  FL  B.  n.o  549.  —  Cat  p.  51. 

Tige  faible,  herbacée,  pubescente,  cylindrique, 
de  2  décim.  au  plus,  couchée  et  rampante  à  la  base; 
feuilles  ovales-arrondies,  sessiles,  pubescentes,  maj> 
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quées  de  5  à  7  nervures,  d'un  vert  cendré;  fleurs  en 
panicule  terminale  peu  fournie;  calice  tubuleux, 
a  divisions  ovales, glabres,  inégales,  garnies  de  dents 
glanduleuses;  corolle  tabuleuse,  campannlée,  ne 
s'épanouissant  que  peu  d'heures;  à  5  pétales  iné- 
gaux, appendiculés,  glanduleux  à  leur  base.  Cette 
plante  est  rare  dans  le  département  d'étang  de  Tour- 
nesac,  le  Pré-Carré,  à  la  Rocfae-en-Brenil,  et  l'étang 
de  Champeau,  sont  les  seuls  points  où  nous  l'avons 
observée.  C'est  dans  la  tourbe  siliceuse  qu'elle  se 
plaît  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ^. 

Obs.  M.  Decandolle ,  en  rapportant  VHyp.  To- 
menioswn  de  Durande  k  la  Synonymie  de  VEfyp. 
Elodes^  avait-il  donc  deviné  la  méprise  de  Fauteur 
de  la  Flore  de  Bourgogne  et  l'existence  de  cette  es- 
pèce dans  notre  pays? 

5  M.    VELU.  B.  BinSVTVM. 

Unn.  Spec.  1105.  —  D€.  11.0  4579.  —  Duby  B.  »7,  —  J.  Bauh. 
hist  5.  p.  2.  p.  582.  û^,  2.  —  FL  B.  n.o  543.  •-*  Gai  p.  51. 

Tige  de  6-8  décim.,  droite,  ordinairement  simple, 
cylindrique,  pubescente,  feuillée  dans  toute  sa  lon- 
gueur; feuilles  ovales -elliptiques,  molles,  velues, 
sur-tout  en  dessous ,  d'un  vert  pâle  ou  glauque,  ponc- 
tuées; fleurs  en  panicule  interrompue;  calice  à 
divisions  bordées  de  points  noirs  abondans  :  fleurs 
jaunes,  en  juin  et  juillet.  Cette  espèce  n'est  pas  rare 
dans  nos  bois  montagneux,  à  Marsannay,  et  tout 
le  long  de  la  Côte.  %• 

6  M.   ÉLÉGANT.  B.  PVICBRUM* 

Iifa».  f^çec  1106.  ^  PC.  n.0  4578.  «-^Duby  B.  97.  ^  Lamck  Illust 
t  645.  f.  4.  —  FI.  B.  n.o  547.  ^  Cat  p.  51 .  «= 

Tige  de  3-4  dédm.,  très-grêle,  cylindrique,  gla- 
bre ;  feuilles  sessiles ,  cordiformes  ^  ponctuées ,  em- 
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brassantes;  fleurs  terminales,  étagées, accompagnées 
de  bractées ,  d'un  beau  jaune  ;  calice  à  divisions  ova- 
les, à  dents  glanduleuses.  Toute  la  plante,  sur  la 
fin  de  sa  vie ,  prend  une  teinte  rouge  plus  ou  moins 
foncée.  Cette  belle  espèce  croît  dans  les  bois  du  Pays- 
Bas,  dans  la  forêt  de  Saint-Nicolas,  à  Gerland,  etc., 
dans  les  fonds  de  sable  siliceux  :  elle  fleurit  en  juin 
et  juillet  %• 

7    M.  DE    MONTAGNE.  H.   MONTJTfVM. 

Lînn.  Spec.  H05.  —  DC.  nfi  4577.  -^Duby  B.  97.  *-  J.  Bauh.  5. 
p.  2.  p.  585.  f.  2.  —  Cat.  p.  51. 

Tige  de  4-5  dédm.,  droite,  cylindrique,  très-sim- 
ple, glabre  et  nue  au  sommet;  feuilles  sessiles,  ovales- 
oblongues,  bordées  de  points  noirs,  finement  den- 
ticulées,  glabres,  ayant  de  5-7  nervures,  légèrement 
glauques  en  dessous,  ou  blanchâtres;  fleurs  termi- 
nales, en  panicule  courte  et  serrée,  mêlées  de  brac- 
tées qui,  ainsi  que  les  folioles  calidnales,  sont  bor- 
dées de  dents  terminées  par  des  glandes  noires  et 
velues.  On  rencontre  souvent  des  individus  dont  les 
feuilles  sont  parsemées  de  glandes  transparentes 
qui  ne  sont  visibles  que  dans  les  jeunes  feuilles. 
Cette  plante  est  commune  dans  nos  bois  monta- 
gneux :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

Ord.  XVin*  ACÉRINÉES.  ïh:.  Prod.  1./7.  593. 

Car.  Arbres  élevés;  feuilles  opposées,  simples; 
fleurs  en  grappes  ou  en  corymbes  axillaires ,  dioï- 
ques  ou  polygames ,  souvent  apétales  ;  calice  divi- 
sé en  4-S-9  parties;  pétales  en  nombre  aussi  va- 
riable ,  insérés  sur  un  disque  hypogyne  ^  alternant 
avec  les  divisions  du  calice,  rarement  nais,  et  de 
la  couleur  du  calice  ;  étamines  de  5-9 ,  insérées  sur 


l/S  ittCOTTLÉDONÉES  OV  EXOGÈNES.    ' 

le  disqae^  anthères  oblongues^  oyaire  didyme; 
style  1  ;  stigpanates  2^  fruits  indéhiscens,  à  2  car- 
pelles samaroïdes;  loges  comprimées,  et  terminées 
en  ailes  membraneuses  et  divergentes  3  graines  dé- 
pourvues d'albumen. 

l«  G.  ERABLE.  jiCER. 

DG.  Prodr.  1.  p.  593. 

Cah.  Fleurs  polygames;  calice  à  5  lobes;  étamines 
rarement  5,  souvent  7-93  feuilles  simples. 

§  L^  Fleurs  en  grappes., 

1  E.  STGOHORE.  A.  PSEUBO-PtjâTjNUS. 

lAsm.  Spec  1496.  —  DG.  nP  d584.  — Duby  B.  98.  «^  Duh.  Arb.  1. 
L  9.  —  FL  B.  xiP  554.  —  Gat  p.  \  9. 

Arbre  de  10-12  mètres,  bois  blanc,  écorce  brune, 
à  tête  étalée,  garnie  d'un  feuillage  épais;  feuilles  op- 
posées, à  6  lobes  profonds,  pointus  et  dentés,  por- 
tées sur  de  longs  pétioles  creusés  en  gouttière  en 
vieillissant,  d'un  vert  foncé  supérieurement,  glau- 
aiies  et  très-nerveuses  en  dessous;  fleurs  petites,  her- 
Wféesj  disposées  en  grappes  longues  et  pendantes. 
Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  de  Sycomore^ 
est  naturalisée  dans  le  département.  On  la  trouve 
spontanée  dans  beaucoup  (d'endroits  de  nos  bois; 
elle  s'y  multipliera  davantage  au  moyen  de  ses  se- 
mences ailées  facilement  transportées  par  les  vents, 
à  mesure  que  des  plantations  en  seront  plus  rap- 
prochées. On  en  voit  une  très-belle  bordure,  de  la 
plus  vigoureuse  végétation,  plantée  autour  de  la 
fontaine  de  Jouvence,  par  les  soins  de  mon  hono- 
rable ami  Lahorie^  Conservateur  des  forêts  du  dé- 
partement: cet  arbre  donne  ses  fleurs  en  mai.  Jj. 


•■ 
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2  E.    CHAMPÊTRE.  J.   CJMPESWRE. 

Lîim.  Spec.  i  497.  —  DCL  n.o  4587.  -*  Duby  B.  99.  *—  Lamck.  Illuslr. 
t  844.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.0  556.  —  Cat  p.  19. 

Arbre  peu  élevé,  très-rameux,  àécorce  gercée, 
crevassée,  comme  ailée  sur  les  jeunes  branches j 
feuilles  opposées,  pétiolées,  à  3-5  lobes  obtus  aa 
sommet  et  dans  les  angles;  fleurs  petites,  verdâtres, 
en  grappes ,  toutes  hermaphrodites ,  ramassées  et 
presque  dressées;  fruit  pubescent,  à  ailes  très-écar- 
tées,  presque  en  ligne  droite  :-fleurit  en  avril.  Com- 
mun dans  les  bois ,  les  haies.  Les  fleurs  paraissent 
avant  les  feuilles.  I).  Auzeraule  est  le  nom  trivial 
sous  lequel  il  est  connu  dans  notre  département. 

S  n.  Fleurs  en  corymhe  ou  fasciculées. 

3  E.  PLANE.  A.  PIATJNOÏBES* 

Lînn.  Spec.  1496.  —  DC.  n.»  4585.  —  Duby  Bot  99.  —  Duh.  Arb. 
t  10.  fig.  1.  —  Fl.B.n.0555.  —  Cat  p.  19. 

Arbre  droit,  de  10-12  mètres,  écorce  pointillée. 
à  bourgeons  écailleux;  feuilles  petites,  cordiformJ^ 
à  3-5  lobes  arrondis,  peu  pointus,  dentés,  port^ 
sur  des  pétioles  rougeâtres,  cylindriques;  fleurs 
jaunes ,  disposées  en  corymbe ,  polygames  ;  calice  à 
5  divisions;  corolle  de  5  pétales,  en  forme  de  spa- 
tule; 8  étamines  :  les  fleurs  mâles  sont  les  plus 
grandes,  et  s'épanouissent  les  premières.  Ce  bel 
arbre  croît  dans  nos  montagnes  froides,  au  nord;  il 
n'est  pas  commun  :  il  fleurit  en  avril.  On  en  voit 
quelques  beaux  arbres  sur  nos  promenades  du  côté 
de  l'Arquebuse.  ï).  H  est  vulgairement  connu  sous 
le  nom  de  Flâne  ou  Flêne. 

TOM.  1.  12 
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4   E.  A  FEUILLES   d'oBIER.       A.  OPVlIFOtIVM. 

Villars.  Dauph.  3.  p.  802.  —  DC.  nP  4586.  —  Duby  B.  99.  -*  Jicer 
Rotundifolium,  Lamck.  Dict  2.  p.  382.  — ^  Dalech.  X.i,\t,  79. 

Arbre  ^eu  élevé  dans  nos  montagnes  calcaires  y 
s'élevant  rarement  au-delà  de  4  mètres,  à  écorce 
brune, grisâtre,  pointillée;  feuilles  sous-orbiculaires 
à  5  lobes  courts  et  obtus,  d*un  tissu  ferme,  légère- 
ment blanchâtres  en  dessous,  portées  sur  des  pé- 
tioles rougeâtres  ;  fleurs  ramassées  en  grappes  cour- 
tes j  les  fruits  sont  glabres ,  à  ailes  presque  parallèles  j 
il  fleurit  en  avril  et  mai.  Cette  espèce  habite  les  bois 
de  Bouilland,  Arcenant,  la  forêt  de  Mantuan,  etc» 
Son  bois,  souvent  veiné,  est  susceptible  d'un  beau 
poli,  et  mériterait  d'être  employé  par  les  ébénistes.  T)» 

Ord.  XIX.  HIPPOCAST AISÉES,  jyc.  Prod.  i. 

p.   597. 

Car.  Arijres  à  feuilles  opposées,  digitéesj  fleurs 
en  grappes  terminales  3  pédicclles  articulés  3  calice 
ijpnpanulé  à  S  lobes;  pétales  4-5;  étamines  7-8^ 
ini^gales ,  libres ,  insérées  sur  un  disque  hypogyne; 
ovaire  didyme ,  arrondi ,  trigone  ;  style  1  ;  capsule 
de  1-5  loges ,  presque  globuleuse ,  à  5  valves , 
2-4- sperme;  semences  comme  celles  du  châtai- 
gnier; albumen  nul. 

L*'  G.   MARRONNIER.  JESCULUS. 

DC.  Prod.  loc.  cît 

Car.  Calice  campanule;  pétales  4-5,  inégaux,  à 
limbe  ovale;  étamines  recourbées  à  l'intérieur;  cap* 
suies  hérissées;  folioles  sessiles  ou  presque  sessiles» 
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1    M.   d'iNDE.  ^.  HIPPOCJSTATfVU. 

Lînn.  Spec.  488.  — BC.  nP  4589.— Duby  B.  99.  —  Lamck.  IHastr. 
t  273.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  557.— -Cat.  p.  19. 

Arbre  très-élevé,  à  tige  droite,  dont  le  bois  est 
tendre,  la  tête  large j  feuilles  digitées,  composées 
de  5-7  folioles  ovales,  à  dents  irrégulières  termi- 
nées par  un  prolongement  pointu,  garnies  en  des- 
sous de  petits  faisceaux  laineux  aux  aisselles  des 
nervures j  fleurs  blanches,  légèrement  rosées,  por- 
tées sur  des  pédoncules  pubescens,  et  rassemblées 
en  une  sorte  d'épi  du  plus  bel  effet;  pétales  ré- 
trécis à  la  base,  légèrement  lanugineux;  fruit  épi- 
neux, renfermant  une  ou  deux  semences  lisses, 
couvertes  d'une  écorce  brune.  Ce  joli  arbre,  l'un 
des  plus  beaux  ornemens  de  nos  parcs,  des  ave- 
nues, etc.,  est,  comme  son  nom  l'indique,  originaire 
de  rinde  :  il  fleurit  en  avril,  'i). 

Ord.  XX.  AMPÉLIDÉES.  H.  B.  et  Kimth.  noi>. 
Gen.p*  223.  — Vîtes.  Juss.  G.  267. 

Car.  Arbrisseaux  sarmentenx,  grimpans  ;  feuilles 
alternés,  stipulées;  vrilles  ou  pédoncules  oppo- 
sés aux  feuilles  ;  calice  petit ,  entier ,  ou  à  peine 
denté;  pétales  4-S,  entourant  l'ovaire,  verdâtres, 
insérés  à  sa  base  ;  S  étamines  insérées  sur  le  dis- 
que; ovaire  globuleux,  libre,  surmonté  de  1  style 
uniq[ne  ou  nul  ;  stig^mate  simple  ;  baie  à  une  oa 
plusieurs  logées  ;  graines  osseuses  ;  albumen  ehaiv 
nu,  dur. 
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L®  G.  AMPÉLOPSIDE.  AMPELOPSIS. 

DC.    Prod.  1.  p.  635. 

Cab.  Calice  prescjue  entier  ;  6  pétales  étalés ,  ré- 
fléchis 3  étamines  5  ',  i  style  j  stigmate  en  téte^  ovaire 
di»  ou  tétrasperme:  g^ire  ayant  de  TafiBnité  avec  ce- 

hii  de  la  Vigne. 

1    A.    LIBERE.  J.  BEVERJCEJ. 

ffedera  }i-folia.^JJim>  Spec  292.  ^DC.  Prodr.  1.  p.  635.  ^Gom. 
Canad.  99.  t  iOO.  le.  bona.  — f  Cissus  ^foUa,  Cat  p.  26. 

Arbrisseau  à  tige  sarmenteuse,  très-rameuse,  s'é* 
levant  ou  s'étendant  pour  ainsi  dire  îadéfiniment, 
s'accrochant  aux  corps  qui  Tenvironnent ,  au  moyen 
de  radicules  en  faisceaux  qui  sortent  de  la  tigej 
feuilles  palmées,  à  5-/  lobes,  glabres j  folioles  pétio- 
lées,  oblongues-pointues  et  dentées.  Le  fiiiit  est  une 
baie  noirâtre,  à  2-4  semences.  Tout  le  monde  connaît 
cette  plante  sous  le  nom  de  Vigne  vierge.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin  j  on  en  fait  des  berceaux,  on 
en  recouvre  les  murs ,  etc.  La  plante  prend  en  au- 
tomne une  couleur  pourpre  qui  est  d'un  bel  effet.  ï). 

n  G.  VIGNE.  riTlS. 

linn.  Geo.  &.<>  284. 

Car*  Calice  à  5  dents^  pétales  5^  adhérensau  som- 
met, étalés,  réfléchis  et  caducs;  5  étamines;  style 
nul;  baie  à  deux  loges  tétraspermes,  souvent  avor- 
tées en  pallie. 

1   ▼•    PORTE-VIN.  r.  riNtPERJt. 

Linn.  Spec  293.  — »DG.  n.o  4566..-  Duby  B.  101.— «Iiduicb  niust 
t  U5.  —  FI.  B.  n.0  641 .  — .  Gat  p.  46. 

Arbrisseau  à  tronc  irrégulier,  sarmenteux,  suscep- 
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tible  d^une  très-haute  élévation  5  feuilles  lobées  , 
incisées ,  dentées ,  velues  en  dessous ,  surtout  dans 
leur  jeunesse,  souvent  glabres,  pétiolées  ;  vrilles  op- 
posées aux  feuilles,  rameuses,  ^abresj  fleurs  en  grap- 
pes opposées  aux  feuilles,  verdâtres  j  baie  noire  ou 
blanchâtre  3  fleurs  en  juin.  f). 

Tout  le  monde  connaît  la  vigne  et  ses  nombreuses 
variétés ,  qui  diflfèrent  par  la  forme  dés  feuilles  et 
celle  du  fruit,  et  surtout  par  sa  couleur.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  l'Introduction. 

Obs.  Toutes  nos  forets  de  la  plaine ,  et  les  haies 
qui  souvent  les  accompagnent,  sont  rempUes  de  pieds 
de  vigne  sauvage  qui  acquièrent  un  développement 
considérable.  Les  fruits,  qui,  dans  les  pays  pauvres, 
sont  employés  pour  la  confection  de  quelques  bois- 
sons, sont  ici  négligés  àraisonderabondance  deraisin 
meilleur.  On  se  sert  en  plusieurs  endroits  des  tiges 
longues  et  flexibles  en  guise  de  cordes ,  pour  redres- 
ser de  jeunes  arbres  fruitiers  ou  forestiers. 

Ord   XXI.  GÉRANIACÉES.  dc.  FI.  Fr^  4- 

p.  838.  —  B-od.  1.  p.  637. 

Cab.  Plantes  herbacées ,  dont  lés  fruits  se  ter- 
minent en  une  longue  pointe  comparée  à  un  bec  de 
grue  y  tiges  cylindriques  3  feuilles  découpées  3  sti- 
pules membraneuses;  pédoncules  opposés  aux 
feuilles ,  ou  axillaires  ;  calice  persistant,  à  S  sépales 
plus  ou  moins  inégaux;  pétales  5,  alternes  avec 
les  sépales,  onguiculés;  étamînes  de  S-10,  à  filets 
monadelphes,  égaux  ou  inégaux;  ovaire  simple, 
pentagone;  carpelles  5,  se  roulant  à  la  maturité; 
graines  solitaires  et  pendantes  dans  les  carpelles  ^ 
albumen  nul. 
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I.«   G.-GERANIUM.  GERANIUM. 

DC.  FL  Fr.  4.  p.  844. 

Cah.  Calice  à  5  sépales;  pétales  égaux  3  étamines 
10,  fertiles;  glandes  nectarifières  à  la  base  de  cha- 
cune des  plus  grandes  ;  arêtes  des  carpelles  glabres 
intérieurement,  se  détachant  de  bas  en  haut,  et  se 
roulant  en  spirale  avec  élasticité  à  la  maturité* 

*  J^ipaces;  pédoncules  uniflores. 

1   G.   SANGUIN.  G.    SJNGVINEUM. 

Linn.Spec958.-- DCn.o  4541.— Duby  B.  iOi.^  Gav.IHss.  t.  76. 
Ci.  — FL  B.ii.o6i7.  — CaLp.50. 

Tige  droite,  rougeâtre,  velue,  de  4-5  dédm., ra- 
meuse; feuilles  pétiolées,  arrondies  et  profondément 
découpées  en  6-7  lobes  étroits,  trifides,  entiers, 
pubescens;  pédoncules  très-longs,  très-velus,  garnis 
de  bractées  un  peu  coudées  aux  articulations  ;  fleurs 
grandes,  rouges  ou  violettes,  à  pétales  échancrés; 
fruits  longs,  pubescens,  surtout  au  bec  Cette  plante 
varie  dans  son  port  et  dans  la  forme  de  ses  feuilles  ; 
celles  dont  la  tige  est  couchée  sont  ordinairement 
plus  découpées;  une  autre  est  plus  velue;  la  couleur 
des  pétales  varie  d'intensité  ;  souvent  les  onglets 
sont  blancs;  c'est  la  première  (jui  est  la  plus  com- 
^lune  chez  nous,  dans  les  bois  montagneux,  les  buis- 
sons et  les  haies  des  coteaux  secs  et  arides,  dans  les 
tas  de  pierres  (murgées)^  à  Tombre  et  au  nord;  fleu- 
rit en  mai  et  juin.  On  commence  à  l'admettre  dans 
les  parterres  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  %• 
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*  *  Vwaces;  pédoncules  biflores. 

2  G.  DES   PYRÉNÉES.  G.  PYRENJICVM. 

Lîim.  Mantîs.  97.  —  DC.  n.^  4552.  ^  Duby  B.  i  02.  —  Cav.  Dîss.  iL 
p.  205.  t  99.  f.  2. 

Tiges  de  5-6  décim.,  cylindriques,  velues,  rameu- 
ses, garnies  de  feuilles  pubescentes,  pétiolées,  larges, 
arrondies,  partagées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur en  5  ou  7  lobes  trifides  et  obtus.  Les  stipules 
sont  membraneuses  et  rougeâtres;  les  pétioles,  fort 
longs  au  bas  de  la  plante,  diminuant  graduellement, 
sont  presque  nuls  au  sommet  j  fleurs  axiUaires,  pe- 
tites, d'un  bleu  rougeâtrej  pétales  échancrés  au 
sommet,  surpassant  une  fois  la  longueur  du  calice; 
firuits  pubescens,  à  graines  lisses ,  caractère  essentiel 
qui  distingue  cette  espèce;  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet;  elle  se  trouve  au  pied  des  rochers  bumides^ 
à  Flavignerot ,  Notre-Dame-d'Etang,  derrière  Nuits, 
le  long  du  Musin ,  dans  les  prés  et  vergers  des  mou- 
lins. %. 

'*^  *  *  Annuels  ;  pédoncules  biflores. 

3  G.   MOLLET.  G.   MOtlE. 

Liim.Spec.  955.— DC.n.o  4554. —Duby  B.  102.— Vaill,  Bot  t  15. 
f.  5.  — *  FI.  B.  n.o  621.  — .  Cat  p.  50. 

Tiges  rameuses,  velues,  diffuses,  de  3-4  décim., 
garnies  à  la  base  d'un  grand  nombre  de  feuilles  ra- 
dicales portées  sur  de  longs  pétioles,  velues,  molles, 
arrondies,  de  7  à  9  lobes  obtus,  peu  profonds ,  légè- 
rement dentés  et  pubescens  ;  celles  de  la  tige  sont 
opposées,  et  les  florales  alternes,  toutes  découpées 
de  la  même  manière.Les  fleurs  sont  rougeâtres,  quel- 
<juefois  blanches,  portées  sur  de  longs  pédoncules; 
pétales  à  peu  près  égaux  au  cahce,  échancrés^  Le 
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calice  est  velu ,  à  folioles  ovales^dongées,  terminées 
par  un  point  glanduleux  noir  ;  le  firuit,  y  compris 
Farète ,  a  une  longueur  double  du  calice  ;  capsules 
glabres,  ridées  en  travers((juel<juefois velues);  graines 
lisses.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs 
montueux ,  autour  des  habitations  champêtres;  fleu- 
rit en  mai  et  juin.  0.  AL  Mérat  dit  que ,  fraîche, 
elle  exhale  une  odeur  de  musc 

4   G.   FLUET.  G.  PVSILLVM. 

LûiD.  Spec.  957.—  BC.  n.o  4558.  —  Duby  Bot  «03.— VaOL  1 15. 
fig.  1.— CaLp.  50. 

Tiges  rameuses  ou  étalées,  de  1-2  dédm.,  pubes* 
centes  et  non  velues ,  ainsi  (jue  toute  la  plante,  ce 
qui  suffît  pour  la  distinguer  Êidlement  de  la  précé- 
dente ;  feuilles  pres<jue  réniformes,  à  5-7  lobes  pro- 
fonds, trifides,  pubescens,  dentés  et  obtus;  fleurs 
petites,  à  5  étamiaes  fertiles  et  5  filets  stériles;  pétales 
échancrés ,  plus  courts  que  le  calice  qui  est  velu,  à 
foUoles  ovales -aiguës;  capsules  et  bec  pubescens; 
graines  lisses.  Cette  espèce  est  commune  le  long  des 
chemins,  au  pied  des  murs,  sur  les  pelouses  sèches  ; 
elle  fleurit  en  été.  Q. 

6    G.   DISSÉQUÉ.  G.  DISSECTVM* 

liniL  Spec.  956.  —  DC.  nfi  4556.  —  Duby  B.  105.  -*  VailL  Bot. 
t  15.  f.  2.— .Cat  p.  50. 

Tiges  rameuses ,  faibles ,  légèrement  velues ,  plus 
ou  moins  droites,  de  2r5  dédm.  ;  feuilles  portées  sur 
de  longs  pétioles ,  découpées  profondément  en  laniè« 
res  étroites  jusqu'au  pétiole,  en  cinq  lobes  trifides, 
obtus;  pédoncules  courts;  fleurs  purpurines;  calice 
à  divisions  terminées  par  des  barbes  ou  filets;  pé- 
tales échancrés;  capsvies  vdues  ainsi  que  le  becj 
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graines  chagrinées ,  réticulées.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  bois  ^  les  haies.  Elle  fleurit  en  juin  et 
juillet.  0. 

6  G.   A  FEUILLES   ROia)ES.         G.  ROTVNDIFOUVM. 

Linn.  Spcc  957.  ^DG.  n.o  4557.  —  Duby  B.  105.  —  Gav.  Dîss.  4. 
t  95.  £  2.  —  FI.  B.  n.o  619.  ^-^  Gat  p.  50. 

Tige  rameuse,  faible,  couchée,  légèrement  velue 
et  visqueuse,  de  2-3  décim.,  articulée;  les  articula- 
tions rouges,  renflées;  fetiilles  radicales  arrondies, 
à  5-6  lobes  trifides,  peu  profonds,  obtus,  presque 
entiers,  peu  velus,  chargées  de  points  rouges  dans 
leur  jeunesse,  d'un  duvet  court  et  visqueux  en  des- 
sous; fleurs  petites,  rougeâtres  ;  pétales  entiers,  obtus, 
dépassant  à  peine  le  calice  ;  capsules  velues ,  presque 
membraneuses;  graines  chagrinées.  Cette  espèce  est 
commune  partout,  au  pied  des  murs,  dans  les  jar- 
dins, le  long  des  chemins,  etc.  :  elle  fleurit  toute  la 
belle  saison.  0. 

7  G.  GOLOHBIN.  G.  COLVMBINVM. 

linn.  Spec  956.  — DG.  n.o  4555.  —Duby  B.  105.  —  VaîlL  B.  t  15. 
%.  4.  —  FL  B.  11.0  620.  —  Gat.  p.  50. 

Tiges  rameuses,  faibles, souvent  un  peu  couchées, 
de  3-4  dédm.,  à  peine  pubescentes  ;  feuilles  divisées 
jusqu'au  pétiole  en  5  lobes  écartés,  pinnatifides,  à 
segmens  linéaires,  distans,  aigus,  légèrement  pubes- 
cens.  Les  fleurs,  assez  grandes,  sont  portées  sur  de 
longs  pédoncules  dépassant  de  beaucoup  les  feuilles; 
calice  glabre,  à  divisions  terminées  en  barbes  longues; 
pétales  ayant  assez  ordinairement  une  petite  pointe 
dans  leur  échancrure  ;  pétales  et  arêtes  du  fruit  cou- 
verts de  poils  très-courts  et  apphqués;  capsules  lisses; 
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graines  cbagrinées.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  lieux  couverts,  sous  les  arbres  dans  les  vergers  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juillet  ©. 

8  G.   LUISANT.  G.  LVCIDUM. 

Linn.  Spec.  955.  — *  DC.  n.»  4553.  — Duby  B.  105.  ^  Cav.  Diss.  4. 
p.  214.  —  Tab.  80.  fig.  2.  —  Cat  p.  30. 

Les  racines,  assez  grosses  et  rougeâtres,  émettent 
des  tiges  rameuses,  de  3-4  décim.  Les  feuilles  sont 
opposées,  pétiolées,  découpées  jusqu'au  pétiole  en  5-6 
lobes  obtus,  garnis  de  quelques  dents  peu  profondes 
et  obtuses,  luisantes  et  souvent  comme  vernissées, 
chargées  de  quelques  poils  épars^  fleurs  petites, 
roses,  à  pétales  entiers,  remarquables  par  leur  calice 
pyramidal,  anguleux,  ridé  en  travers,  trè&-lisse;  fruits 
à  5  capsules  sillonnées  et  chagrinées  sur  le  dos.  Cette 
espèce  n'est  pas  commune  dans  le  département  :  elle 
existe  dans  les  murs  d'une  fontaine  de  Verrey-sous- 
Salmaise,  dans  ceux  d'une  mare  à  la  rente  de 
Chaume,  vallée  de  Savigny-sous-Beaune,  à  St.-Aubin 
et  à  Fussey  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Je  la  crois 

9  G%    HERBE-A-KOBERT.       G.   ROBERTIJTSVM* 

linn.  Spec  955.  —  DC.  VkP  4559.  —  Duby  B.  105.  —  Cav.  Diss.  4. 
p.  21 5.  t  86.  r.  1.  —  FI.  B.  n.o  618.  —  Cat  p.  30. 

V.  ^.  G.  PnrpHf^um,  VIII.  Dauph.  5.  p.  574.  t  40. 

Tig«?«  rttmetis^Sj  vt?lucs,  rougeâtres,  de  3  à  5  décim., 
ûoueusésj  ariîoulations  enflées;  feuilles  opposées, 
pélioléesj  Allées  ou  pinnatifides ,  divisées  en  5  lobes; 
Mote  larges,  à  découpures  ovales -obtuses,  cou- 
ttertfes  tie  poils  blancs,  épars;  pédoncules  axillaires, 
blttS  longs  que  les  pétioles;  calice  très-velu,  à  divi- 
jtoftS  terminées  en  arête  rouge,  à  10-13  stries;  pétales 
^lîèïSî ouverts,  dépassant  le  calice;  capsules  glabres, 
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réticulées,  à  bec  subulé,  glabre  dans  le  tiers  de  sa 
longueur  j  fleurs  purpurines.  La  variété  ^  n'en  diiOfère 
que  par  sa  stature,  ses  feuilles  plus  découpées,  et  la 
couleur  rouge  plus  prononcée  de  toute  la  plante*  Ces 
espèces  sont  communes  dans  les  décombres,  les 
vieilles  murailles,  les  haies*  La  variété  est  assez 
commune  dans  la  Combe-saint-Joseph  :  elles  fleuris- 
sent en  été.  0.  •( 

II    G.    ERODIUM.  EROmUM. 

m 

DC.  FI.  Fr.  il.  858. 

Car.  Sépales  5,  égauxj  5  pétales  réguUers  ou  irré-  :'^. 

guUersj  10  étamines;  filets  monadelphes  à  la  base, 
5  anthérifères,  et  5  alternes  stériles  j  6  glandes  à  la 
base  des  filets  stériles  j  arêtes  des  carpelles  barbues 
intérieurement,  se  détachant  de  bas  en  haut  à  la  ma- 
turité ,  et  se  roulant  en  spirale. 

1    E.  A    FEUIIXES   DE    CIGUË.  E.   CICVTJRIVM. 

Géranium  ctcutartum,  Lînn.  Spec.  951.  —  DC.  n.o  4532.  —  Duby 
B.  103.  —  FL B.  no  622.  *-  Cat.  p.  28. 

V.  a..  Prœcox,  G  av.  Diss.  5.  t.  126.  fîg.  2. 

V.  |S.  Pilosum,  Thuillier.  Par.  546. 

V.  y,  Chœrophjrllum,  Cav.  Diss.  4.  t.  95.  f.  1. 

Tiges  le  plus  ordinairement  couchées,  articulées, 
depuis  2  jusqu'à  3  décim.,  plus  ou  moins  velues  ; 
feuilles  sessiles,  pinnées,  à  foholes  pinnatifides,  den- 
tées; pédoncules  axillaires,  velus,  chargés  de  plu- 
sieurs fleurs  réunies  en  une  espèce  d'ombelle  simple  j 
corolle  irrégulière  dont  deux  des  pétales  plus  petits , 
celui  du  miheu  plus  alongé  ;  capsules  à  bec  très- 
long;  fleurs  rougeâtres.  La  variété  et  n'a  point  de 
tige  ;  les  pédoncules  sortent  du  collet  de  la  plante  ;  à 
feuilles  étalées  en  rosette,  sur  les  murailles  au  midi, 
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en  février  et  mars.  La  variété  ^  a  des  tiges  longues , 
coucliées,  puis  redressées;  feuilles  à  longs  pétioles; 
folioles  alternes,  à  découpures  aiguës;  pédoncules 
naissant  sur  la  tige  ;  dans  les  sainfoins  en  montagne. 
Endn  la  variété  y  a  les  feuilles  finement  découpées  : 
toutes  fleurissent  au  printemps.  0. 

Ord.  XXII.  TROPÉOLÊES.  dc.  Prod.  i.p.  683. 

Car.  Plantes  glabres,  tendres,  diffuses  ou  grim- 
pantes ;  feuilles  alternes ,  sans  stipule ,  pétiolées  ; 
calice  h  it  parties,  coloré;  lanière  supérieure 
^peronnée  h  la  base  ;  S  pétales  inséra  sur  le  calice  ; 
élamines  8,  à  filets  libres,  portées  sur  le  disque 
«pii  entoure  To^Tiire  ;  carpelles  3  à  1  loge  mono- 
S|>eniie,  connés  en  un  ovaire  trigone;  style  1, 
marqua  de  3  stries;  graines  grosses;  albumen 
nul. 

I«    G.    CAPUCINE.  TROPjEOLUM. 

ISpjl  GezL  iL<^  466. 

Car.  Les  mêmes  que  ceux  de  la  famille. 

1    C.    A    LARGES   FEUILLES.  T.   JUJJUS. 

Linn.  Spec.  490.— >DG.  n.0  456a.*— Duby  B.  lOS.-^LamcL  Illustr. 
tab.  277.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  500.  —  Cat.  p.  45. 

Tiges  herbacées  j  très-hautes,  faibles,  s'accrochant 
après  tout  ce  qui  les  entoure,  au  moyen  des  pétioles, 
qui  se  courbent,  et  font  les  fonctions  de  vrilles;  feuilles 
peltées,  nerveuses,  anguleuses,  à  5  lobes  peu  mar- 
qués ;  pédoncules  solitaires,  portant  une  fleur  oran- 
gée, plus  ou  moins  nuancée  selon  la  variété;  pétales 
obtus.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante  originaire 
d'Amérique,  introduite  en  Europe  en  1684  (Per- 
500n)j  et  naturalisée  dans  nos  jardins,  où  elle  se 
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reproduit  seule.  On  en  cultive  des  variétés  à  fleurs 
doubles  qui  sont  vivaces  :  elles  fleurissent  en  au- 
tomne. 0. 

2    C.    A  PETITES    FEUILLES.  T.    MINUS* 

Lînn.  Spec  490  ^  Curt  Bot  raag.  t  98.  ^  FL  B.  n,o  60<.  ^Cat 
p.  45. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce 
qu'elle  est  plus  grêle  ;  ses  feuilles  à  nervures  prolon- 
gées en  crochets  j-  fleurs  moins  foncées  en  cou- 
leur y  ses  pétales  plus  aigus  et  terminés  par  dés 
soies  :  elle  s'attache,  comme  l'autre ,  à  tout  ce  qu'elle 
rencontre.  On  confit  dans  le  vinaigre  les  boutons  de 
l'une  et  de  l'autre  espèces  comme  condiment  pour 
l'usage  de  nos  tables,  où  elles  reçoivent  mal  à  propos^ 
le  nom  de  câpres.  0. 

Ord.  XXni.  BALSAMINÉES.  dc.  Prod.  i.  p.  685. 

Car.  Herbes  tendres  ;  feuilles  alternes  ou  oppo- 
sées, sans  stipule,  simples,  dentées;  pédoncule 
ajûllaire;  calice  coloré,  à  2  sépales  caducs;  4  pétales; 
hypogynes  dont  2  extérieurs  calleux,  le  supérieur 
en  forme  de  voûte  échancrée,  l'inférieur  concave, 
prolongé  en  éperon;  étamines  S;  anthères  conni- 
ventes;  ovaire  1  ;  style  nul;  stigmates  5,  distincts 
ou  réunis  en  un  seul;  capsules  oblongues,  à  S  valves 
qui,  à  l'époque  de  la  maturité,  se  roulent  en  dedans 
avec  élasticité;  cloison  adhérente  aux  valves  et  an 
placenta  central  ;  graines  nombreuses ,  sans  albu- 
men. 

I.er   G.   BALSAMINE.  BALSAMINA. 

Biv.  Iir.  Tetr.  le. 

Gab*  Anthères  biloculaires^  au  nombre  de  5  ;  stig* 
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mates  5 ,  distincts  ;  capsule  ovale ,  veloutée  ;  pédi- 

celles  toujours  uniflores,  solitaires  ou  agrégés. 

1    B.    DES   JARDINS.  B.    BORTEIVSIS. 

Impatiens  Balsamina.  Lînn.  Spec.  1528.  —  DC.  n.o  4561.  •—  Duby 
B.  1 06.  — •  Blackw.  t  583.  —  FL  B.  n.o  571.  —  Cat  p.  52. 

Tiges  très -rameuses,  succulentes,  renflées  aux 
articulations,  de  3  décim.  et  au-delà,  garnies  de 
feuiUes  lancéolées,  alongées,  dentées  finement j 
fleurs  axillaires ,  munies  d'un  éperon  ;  capsule  s'ou- 
vfant  avec  élasticité.  Cette  superbe  plante,  originaire 
de  l'Inde ,  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  d'agré- 
ment. Les  variétés  doubles  ou  simples  sont  très- 
nombreuses  et  fournissent  un  des  plus  jolis  ornemens 
de  nos  parterres  :  elles  fleurissent  tout  l'automne. 
Elles  se  ressèment  d'elles-mêmes.  0. 

II    G.  IMPATIENTE.  IMPATIENS. 

Bivînus  Tetrapet  îrreg.  Icon. 

Car.  Anthères  5 ,  savoir  :  3  biloculaires ,  2  devant 
le  pétale  supérieur,  uniloculaires  j  5  stigmates  réunis  j 
capsule  prismatique  -  cylindrique ,  alongée;  valves 
contournées  en  dehors  de  la  base  au  sommet  j  coty- 
lédons planiuscules. 

1    I.    JAUNE.  NOII'TJNGERE. 

liim.  Spec.  1528.  —  DC.  n.o  4562.  ^  Duby  B.  106.  —  Barr.  Icon. 
t.  1197.— -FI.  B.  n.o  572. 

Tige  de  4-6  décim.,  rameuse,  succulente,  glabre, 
un  peu  renflée  aux  articulations  ;  feuilles  alternes , 
pétiolées,ovales, glabres, bordées  de  cjuelques  grosses 
dents  ;  pédoncules  terminaux,  axillaires,  solitaires , 
chaînés  de  3-4  fleurs  grandes,  à  éperon  courbé ,  de 

>fMr  jiiiâië^  les  ca]^ules  sautent  avec  élasticité 
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lorsqu^on  veut  y  toucher  :  d'où  son  nom.  Cette  cu- 
rieuse espèce  vient  de  nous  être  communiquée  par 
M.  Laligant  de  Saulieu,  qui  Fa  trouvée  près  le 
moulin  de  Champbout,  commune  de  St.-Martinj  sur 
les  confins  de  la  Nièvre  et  de  la  Côte-d'Or  :  fleurit 
en  juillet  et  août.  ©. 

Obs.  On  lit  avec  surprise  dans  Tandenne  Flore 
que  cette  espèce  est  étrangère  à  la  Bourgogne  :  elle 
est  au  contraire  commune  à  Autun,  bois  de  Mont- 
jeu.  Peu  à  peu  nous  retrouverons  dans  le  dépar- 
tement seul  toutes  les  espèces  de  la  Bourgogne. 

Ord.  XXrV.  OXALIDÉES.  r>c.  Prod.   1.  p.  689. 

Car.  Plantes  herbacées  ,  à  feuilles  alternes ,  ra- 
rement opposées,  composées;  calice  à  5  sépales 
persistans  )  pétales  S ,  hypog^ynes ,  égaux ,  quelque- 
fois cohérens  à  la  base;  étamines  10,  hypogynes, 
réunies  en  faisceau  ;  anthères  biloculaires  ;  ovaire 
libre ,  à  S  ang^les  ;  styles  3  ;  stig^mate  en  pinceau  j 
capsule  membraneuse,  5-loculaire;  S- 10  valves 
s^ouvrant  longitadînalement  sur  leurs  angles  avec 
élasticité* 

I.^    G.    OXALIDE.  OXALIS. 

Lînn.  Gen.  582. 

Car.  Calice  à  5  sépales  ;  corolle  de  5  pétales  ;  éta- 
mines 1  o ,  monadelphes  à  la  base ,  dont  5  plus 
courtes  ;  3  styles  ;  capsule  à  5  angles ,  oblongue  ou 
cylindracée. 

1    0.    OSEILLE.  o.  JCETOSEllJ. 

Liim.*Spec.  620.  ^DC.  nP  4565.— •Duby  B.  107.  ^Lamck.  lUustr. 
t  594.  £  1.  —  FL  B.  n.^  595.  --  Cat.  p.  56. 

Plante  acaule  j  fçuiUes  portées  sur  de  longs  pé- 
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tioles^  composées  de  3  folioles  en  cœur  renversé, 
d'un  vert  clair ,  un  peu  velues  ;  corolle  grande ,  d'un 
blanc  rosé  et  veiné  ;  pétales  légèrement  échancrés , 
portés  sur  des  pédoncules  moins  longs  que  les  pé- 
tioles ,  et  sortant  comme  eux  du  collet  (^Mésophyte^ 
Clarion)  delà  racine;  capsules  membraneuses,  con- 
tenant deux  graines  dans  chacjue  loge.  Cette  plante 
est  extrêmement  commune  dans  les  lieux  couverts, 
les  vallées  de  nos  bois  :  elle  fleurit  en  mars  et  avril  : 
connue  sous  le  nom  d'jdlleluia^  Pain-de- Cou- 
cou. %• 

2    O.   DROITE.  a.   STRÎCTJ* 

Lian.  Spec.  624.  — >  DC.  n.o  4565.  —  Buby  B.  1 07.  ^  FL  Dan.  t.  87S. 

• 

Tiges  de  2-3  décim.,  rameuses  ;  feuilles  pétiolées, 
composées  de  3  folioles  en  cœur  renversé ,  glabres 
ou  légèrement  pubescentes  ;  fleurs  ramassées  en 
espèce  d'ombelle,  rassemblées  au  nombre  de  5-6 
ensemble  sur  le  même  pédoncule;  celui-ci  presque 
aussi  long  que  les  pétioles  ;  pétales  entiers ,  jaunes. 
Cette  plante ,  cjue  l'on  croit  originaire  d'Amérique, 
paraît  naturalisée  en  Europe.  On  la  trouve  dans  les 
jardins  autour  des  villes  :  elle  est  assez  commune  à 
Auxonne,  où  M.Beaurepère  Ta  vue  dans  les  champs , 
et  nous  à  Dijon,  notamment  dans  notre  jardin 
où  jamais  elle  n'a  été  semée  :  fleurit  en  août.  0. 

Ord.  XXV.  RUTACÉES.  ne.  Prod.  i.  p.  709* 

Car.  Calice  à  S  sépales  plus  ou  moins  réunis  à 
leur  base;  pétales  en  nombre  égal  aux  sépales, 
ordinairement  onguiculés,  distincts,  à  disque  char- 
nu ,  glanduleux ,  rangés  autour  de  :  To vaîre  ;  éta- 
mines  ordinairement  en  ncMOibre  double  des  pétales , 

ou 
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on  toutes  fertiles,  ou  alternes,  sessiles;  carpelles 
autant  que  dé  sépales,  on  libres  on  réunis  à  leur 
base;  style  unique;  graines  attachées  à  Fangle 
interne  des  capsules  ;  albumen  charnu. 

L«  G.    RUE.  RUTA. 

lÂxoh  Gen.  nfi  52S. 

Car*  Calice  persistant,  à  4-^  sépales  ;  4-5  pétales 
rétréds  en  onglet  et  courbés  en  cuiller;  étamines 
8-1  o  ;  ovaire  entouré  de  8-1 0  glandes  à  sa  base  ;  style 
simple;  capsule  à  4'^  loges;  graines  attachées  à 
Tangle  interne;  albumen  charnu. 

1    R.  f£tI1)E«  il.  GRjrEOlENS. 

1ÀXUL  Spec.  548.  *-  DG.  nfi  4296.  -«  Duby  B.  108.  *-•  Blackw.  t  7« 
-4  FL  B.  ikO  551.  ^  Gat  p.  40. 

Tige  de  7^9  décim.,  ligneuse  à  sa  base,  dure, 
ferme  et  rameuse,  à  écorce  cendrée  et  verdâtre  sur 
les  jeunes  rameaux;  feuilles  pétiolées,  surcompo- 
sées ,  d'un  vert  glaucpie  ;  folioles  un  peu  charnues , 
obtuses  «ovales;  fleurs  terminales,  pédonculées; 
pétales  jaunes.  La  supérieure  de  ces  fleurs  (ou  la 
centrale)  est  souvent  à  5  parties,  et  les  autres  à  4. 
Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  et  désagréable. 
Elle  croit  spontanément  sur  les  coteaux  calcaires , 
exposition  nord,  au-dessus  de  Nuits.  Nous  ne 
l'avons  jamais  observée  dans  les  lieux  indiqués 
par  Durande  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

n  G.  DICTAME.  DICTAMNUS. 

liiin.  Gen.  n-^*  622. 

Car.  Calice  caduc,  à  5  parties;  pétales  5,  iné^ 
gaux;  10  étamines  penchées;  filçts  hérissés  de  tu- 
TOK.  1.  iS 
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l)ercules  glanduleux j  stigmate  simple^  5  carpelles 
réunis  en  capsules  par  leur  bord  interne ,  dispo- 
sés en  étoile,  comprimés,  à  deux  valves  et  deux 
semences. 

1    D.    FEAXINELLE.  D.    FRAXINELIA. 

ï^ersoon.  Ench.  1.  p.  464.— Lmn.  Spec.  548.  —  DC.  nS^  4500.  •-•Dtt- 
by  B.  108.  —  Lamck.  Illustr.  t  544.  fig.  1. 

Tiges  de  4-6  dédm.,  cylindriques,  velues,  un 
peu  rougeâtres  et  rameuses  au  sonunetj  feuilles 
alternes,  ailées  a\ec  impaire,  semblables  à  celles 
du  frêne,  d^où  son  nom  de  Fraxinelle ;  folioles 
ovales ,  luisantes  et  denticulées  j  fleurs  blanches  ou 
rouges,  disposées  en  grappe  droite  et  terminale; 
le  calice  et  les  pédoncules  sont  visqueux,  d'un 
rouge  noirâtre;  pétales  irrégulièrement  ouverts; 
étamines  chargées  de  points  glanduleux.  Cette  es- 
pèce, des  bois  de  la  Provence  et  du  Languedoc, 
est  cultivée  dans  tous  les  jardins  d'agrément,  où 
cJle  n'exige  aucun  soin.  ^. 

Obs.  Il  est  probable  que  la  vapeur  inflammable 
qui  s'exhale  de  cette  plante  pendant  les  soirées 
chaudes ,  et  prend  feu ,  dit-on ,  à  l'approche  d'une 
lumière,  est  due  à  l'huile  essentielle  volatilisée 
qui  s'échappe  des  glandes  rompues  par  expansion. 

Sous-Classe  II.'»^  CALYCIFLORES. 

Calice  gamosépale  (ou  sépales  plus  ou  moins 
réunis  à  la  base);  pétales  libres  ou  réunis  entre 
eux^  toujours  périgynes ,  ou  insérés  sur  le  calice* 

Ord.  XX\1.  CÉLASTRINÉES.  bc.  Prod.  2.  p.  2. 

Car.  Arbrisseaux  on  arbres  à  feuilles  souvent 
stipulées ,  alternes  ou  opposées ,  quelquefois  com- 
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posées;  fleurs  blanches  ou  yerdâtrès;  calice  à  S 
sépales  réunis  à  la  base;  pétales  S,  alternes  ayee 
€ux;  anthères  biloculaires  ;  ovaire  libre,  S-S-locor 
laire  ;  loges  mono,  ou  polyspermes  ;  ovules  droits , 
rarement  pendans;  style  unique  ou  nul;  2  stig- 
mates quadrifides;  péricarpe  capsulaire  en  baie 
drupacée  ou  samaroïde  j  de  forme  variée;  semences 
presque  toutes  avec  une  arille  ;  albumen  charnu 
ou  nul;  embryon  droit,  dicotylédoné. 

Tribu  L'«  STAPHYLEACEJE.  ne.  loc.  ciu 

Semences  osseuses,  tronquées  à  Tombilic,  sans 
arille;  albumen  nul  ou  très  «•  ïnince  ;  cotylédon 
épais;  feuilles  composées. 

I«    G.  STAPHYLIER.  STAPHYLBA. 

Linn.  Gen.  nS^  574. 

Car.  Calice  à  5  sépales,  muni  intérieurement 
d'un  disque  en  godet;  corolle  à  5  pétales;  5  éta- 
mines;  ovaire  à  2-3  lobes;  capsule  à  2-3  loges  mem- 
braneuses, renflées,  s'ouvrant  dans  Fintérieur. 

1    s.    ails.  s.  PtNNATJ. 

Linn.  Spec.  586.— DC.  n.^  4068.— Duby  B.  109.—  Lamck.  Ulustr. 
t  210.  —  FI.  B.  n.o  A80.  —  Cat  p.  il5. 

Arbuste  de  plusieurs  mètres,  à  feuilles  ailées 
avec  impaire,  de  5-/  folioles  ovales  -  oblongues , 
pointues,  finement  dentées;  fleurs  blanches,  dispo- 
sées en  grappes  longues  et  pendantes;  capsule 
membraneuse,  vésiculaire,  cultivée  dans  les  jardins 
paysagers.  ï}. 

Obs.  La  Flore  de  Bourgogne  indique  cette  es- 
pèce spontanée  à  Tabbaye  de  Sainte-Marguerite, 
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au-dessus  de  la  vallée  de  Bouilland.  L'état  rabou-») 
gri  et  le  seul  pied  que  nous  y  avons  vu  indique 
suffisamment  qu'il  est  étranger  à  notre  pays. 

Trib.  n.  EVONYMEJE.  m.  loc.  cit.  p.  3. 

Semences  avec  une  arille ,  non  tronquées  à  Fom- 
bilic;  embryon  droit  dans  un  albumen  charnu  j 
cotylédons  foliacés  )  feuilles  simples. 

n   G.  FUSAIN,  EVONYMVS. 

DG.  Prod.  2.4).  5. 

Caû.  Calice  de  4-6  lobes  planes  j  pétales  et  éta* 
mines  4-6,  alternes  entre  eux;  1  style;  capsule 
à  3-5  loges,  à  3-5  angles j  graines  revêtues  d'une 
arille  (ou  tunique  externe);  embryon  droit;  ar- 
brisseaux à  tiges  quadrangulaires  ;  feuilles  oppo- 
sées ,  à  peine  stipulacées  ;  pédoncules  axiUaires. 

1    F*   COMMUN.  E.  EVnOPXUS* 

Lînn.  Spec  286.  — DG.  1I.0  4069.*— Duby  B.  IIO.-^BulL  fflcrb. 
tab.  155.  —  FL  B.  a»  481.  —  Cat  p.  29. 

Arbrisseaux  de  2-3  mètres,  à  écorce  lisse  et  ver- 
dâtre;  bois  fragile,  d'une  jaune  pâle;  les  jeunes 
branches  tétragones  ;  feuilles  ovales  -  lancéolées , 
pointues ,  vertes ,  finement  dentées ,  la  plupart  op- 
posées, portées  sur  de  courts  pétioles;  fleurs  petites, 
verdâtres,  à  pédoncules  longs,  filiformes,  divisés 
à  leur  extrémité  en  plusieurs  autres  plus  courts  ; 
fruit  d'un  rouge  vif,  à  4-5  angles  remarquables; 
4-5  semences  entourées  d'une  pulpe  de  même  cou- 
leur.  Ce  joli  arbuste,  admis  dans  les  bosquets,  est 
commim  dans  les  haies,  au  bord  des  bois.  Il  est 
connu  sous  les  noms  vulgaires  de  Bonnetde^Prê" 
îre^  BoU<arré*  Son  bois  est  recherché  pour  les 
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crayons  en  charbon.  On  trouve  assez  souvent  une 
variété  à  fruits  jaunes  ou  blanchâtres.  La  variété 
ou  espèce  à  feuilles  larges  des  montagnes  du  Dau- 
phiné^  est  cultivée  dans  les  bosquets*  'f). 

Trib.  HL  AQUIFOLIAŒJ;.  dc.  Prod.  2.  p.  1 1. 

^  Pétdes  larges  à  la  base ,  souvent  réunis  entre 
eux  ;  fruit  indéhiscent  ;  embryon  droit  dans  Taxe 
d'un  albumen  charnu;  feuilles  rânples. 

ni.   G.   HOUX.  ILEX. 

linn.  Gen.  n/*  172. 

Car.  Calice  à  4:-5  dents,  persistant;  pétales  4-5 , 
hypogynes,  réunis  à  leur  base;  ovaire  sessfle,  à  4 
loges;  stigmates  4-5,  ou  distincts,  ou  réunis  en  un 
seul;  baie  rouge,  à  nucules  monospermes;  arbris- 
seaux toujours  verts;  feuilles  coriaces;  pédoncules 
muItîQores;  fleurs  hermaphrodites,  rarement  di- 
oïques  ou  polygames. 

1    H«    COMMUN.  J.    JQVIFOIÎUM* 

linn.  Spec  1 81  .^DG.  nP  A071.  —  Daby  B.  110.-*  Lamck.  lUustr. 
t.  89.  ^  FL  B.  0.0  61.  «-•  Càt >  52. 

Arbuste  abois  dur,  s'élevant  jusqu'à  2-3  mètres; 
feuilles  coriaces ,  épineuses ,  ne  conservant  souvent 
qu'une  épine  sur  les  vieux  rameaux,  ovales,  on- 
dulées, trèft-li^ses  et  d'un  beau  vert,  persistantes; 
fleurs  blanches,  terminales,  à  pédoncules  courts  et 
rameux;  baie  rouge  écarlate;  commun  dans  nos 
bois  montagneux  de  Marsannay  et  de  la  Plaine  : 
fleurit  en  juin.  J).  Le  Uber  est  employé  à  la  con^ 
fection  de  la  glu  :  son  nom  trivial  est  Lussa» 
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Ord.  XXVn-  RHAMNÉES.  dc.  Prod.  2.  p.  19. 

Car.  Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux^  feuilles^ 
simples,  alternes ,  rarement  opposées,  souvent 
stipulaeées  ;  fleurs  petites ,  verdâtres  ;  calice  libre , 
monophylle,  de  4-S  lobes;  pétales  ÂrS,  rarement 
nuls ,  alternes  avec  les  sépales  du  calice;  étamines 
en  nombre  égal  à  celui  des  pétales,  alternes  avec 
les  sépales;  anthères  biloculaires ;  ovaire  ou  atta- 
ché au  calice  ou  seulement  adhérent  à  moitié; 
stigmates  de  2^;  péricarpe  en  baie;  graines 
droites,  dépourvues  d'arille;  albumen  mil  ou  char- 
nu; embryon  droit;  radicule  inférieure;  cotylédons^ 
presque  foliacés. 

I.*'^   G.   NERPRUN.  RHAMNUS. 

DC.  loc.  dt  p.  25. 

Calice  à  4-5  divisions;  pétales  nuls  ou  alternes 
avec  les  divisions  du  calice;  étamines  insérées  de- 
vant les  pétales;  style  bi-quadrifide;  fruit  presque 
sec,  ou  en  baie  de  2-4  loges  ;  semences  oblongues» 

Sect  L"*  AIATERNUS.   ToUTTU  ïnsUt.  366, 

* 

Fleurs  5-fides ,  à  5  étamines  ;  fruit  en  baie  ;  dca- 
tricule  de  la  semence  peu  apparente. 

1    N.   ALATERNE.  il.  JUTERNUS. 

linn.  Spec  281.  *-*I)G.  nfi  4076.  —  Duby  B.  141.  —Duh.  ed  nov. 
5.  t.  14. 

Arbrisseau  de  3  mètres,  toujours  vert,  trè&-ra- 
meux,  à  écorce  unie  et  verdâtre  aux  rameaux; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales ^  souvent  oblon- 
gues,  dures,  lisses,  dentées  en  leurs  bords;  fleurs 
axillaîres,  d'un  vert  jaunâtre,  presque  sessiles,  ra- 
massées en  bouquets,  souvent  unisexuelles ,  à  5 
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étamines;  stigmate  à  3  divisions.  Le  port  de  cette 
espèce  varie ,  ainsi  que  la  forme  de  ses  feuilles ,  qui 
sont  tantôt  plus  étroites ,  plus  ou  moins  pointues^ 
et  dentées  plus  ou  moins  régulièrement.  H  firuo- 
tifîe  rarement  dans  notre  climat.  Il  fait  partie  de 
tous  les  jardins  d'agrément,  où  la  belle  verdure 
de  ses  feuilles,  qu'il  ne  perd  pas  en  hiver.  Ta  fait 
admettre.  J). 

Sect  n.  CERVISPINA.  DC.  loc.  ciu 

Fleurs  quadrifides ,  à  4  étamines  ;  baie  à  4  se- 
mences dont  la  cicatricule  est  peu  apparente. 

*  Rameaux  épineux  au  sommet. 

2  N.   PURGATIF.  H.  CJTBJRTICUS. 

linn.  Spec.  280.  —  DC.  n.»  4072.  ^^  Duby  B.  1 1 1 .  — •  Lamck.  Qlust 
.  t  128.  ûg.  2.  —  FI.  B.  n.o  502.  —  Cat  p.  40. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  rameux,  à  écorce  bru- 
ne; bois  jaunâtre.  Les  vieux  rameaux,  piquans  au 
sommet,  se  changent  en  une  épine  très-dure;  feuilles 
ovales,  pétiolées,  chargées  de  nervures,  finement 
dentées,  glabres;  fleurs  souvent  dioïques,  petites, 
pédonculées,  naissant  aux  aisselles  des  branches;  ca- 
lice à  4  divisions  alongées  ;  baies  qui  noircissent  en 
mûrissant.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  et 
les  garennes  des  Pays-Bas.  On  en  fait  des  haies. 
On  emploie  le  suc  de  ses  baies  dans  la  peinture  y 
sous  le  nom  de  Ver^de-Vessie  :  fleurit  en  juin.  I}. 
Son  nom  trivial  est  Quemot. 

** Rameaux  non  épineux. 

3  N.    DES   ALPES.  H.  JtPINVS. 

linn.  Spec.  280. -*DC.  n.<>  4078.  —  Diiby  B.  112.  ^0uham.  Arbr. 
éd.  2.  vol.  5.  t.  13.  —  FI.  B.  n.»  504.  —  Cat.  p.  40. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres;  bois  jaunâtre,  cassant,, 
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à  écorce  grise  «  cendrée ,  feuilles  pétiolées^  ovales, 
glabres,  pour  ainsi  dire  plissées,  d'nn  vert  tirant 
sor  le  janne,  finement  denticnlées  j  fleurs  nnise- 
xnelles,  <piadrifides,  axillaires,  ramassées  en  pa- 
quet, portées  sur  de  courts  pédoncules;  baies  té- 
traspermes,  noires  à  leur  maturité.  Cette  espèce 
est  très-commune  dans  les  bois  montagneux;  elle 
naît  au  pied  et  dans  les  fentes  de  nos  rochers  cal- 
caires ,  à  toutes  les  expositions  ;  elle  s'élève  cepen- 
dant davantage  au  nord  :  fleurit  au  printemps,  j). 

Sect  nL  FRANGULA.  DC  loc*  cit.  p.  26. 

Fleurs  5-fides,  à  5  étamines;  semences  à  dcatri- 
cule  saillante. 

4   N.    BOUHDAiNE.  tU   FRJNGVU. 

limL  Spec  280.  ^DG.  n.»  4077.  ^Duby  B.  IIS.—Lamck.  nhistr. 
t.  128.  £  1.  —  FL  B.  n.o  505.  —  Cat  p,  àO. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  bois  tendre;  écorce 
extérieure  brune ,  et  Tîntérieure  jaunâtre  ;  feuilles 
pétiolées ,  entières ,  ovales,  un  peu  en  pointe,  ayant 
de  10*12  nervures  parallèles;  fleurs  verdatres,  axil- 
laires,  pédonculées,  moins  ramassées  que  dans  Tes^ 
pèce  précédente,  presque  toutes  hermaphrodites  j 
baies  d^abord  rouges,  puis  noires  en  mûrissant. 
Cette  espèce  est  très-conimune  dans  les  bois  hu- 
mides du  Pays-Bas.  On  en  fait  une  très -grande 
consommation  dans  le  département,  pour  la  con- 
fection du  charbon  qui  entre  dans  la  composition 
de  la  poudre  à  canon  :  fleurit  en  mai  et  juin.  î).  Elle 
porte  le  nom  trivial  de  Poweme  et  Bourdaine* 
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Ord.  XXYm.  LÉGUMINEUSES.  Dc.  Prod.  a. 

>.  93. 

Gab*  Arbres,  arbrisseaux  et  herbes  dTiin  port 
tres-Tariable  j  feuiUes  souvent  alternes,  bi-stipnlées, 
le  plus  souvent  composées  j  pétiole  souvent  calleux 
à  la  base ,  quelquefois  dilaté  en  un  limbe  foliacé; 
fleurs  en  grappes  ou  axillaires  ou  paniculéesj  pé- 
diceUes  souvent  articulés  y  souvent  munis  de  petites 
bractées  sous  la  fleur  ;  calice  à  S  divisions  souvent 
inégales,  plus  ou  mcHus  réunies  à  la  base,  quelque- 
fois réunies  en  S  lèvres  dont  la  supérieure  est  à 
2  sépales ,  et  Finférieure  à  5  sépales  ou  S  souvent 
inégaux,  souvent  insérés  sur  le  cafice,  rarement 
sur  le  toms;  étamines  10,  tantôt  Ubres,  tantôt 
réunies  par  les  filets ,  monadelphes  ou  diadelphes  \ 
anthères  bUoculaires;  carpelles  souvent  uniques, 
les  autres  avortant;  ovaire  ovale-oblong ,  sessile 
ou  pédiedlé  ;  style  1 ,  filiforme  ;  stigmate  terminal 
oi|  latéral;  légumes  à  2  valves  membraneuses,  co- 
riaces, déhiscens  ou  indéluscens,  à  une  ou  plu- 
sieur»  loges;  grame»  attachées  à  une  seule  des 
sutures  latérales,  adhérentes  akemativement  à 
Tune  ou  à  l'autre  valve;  endoplèvre  ayant  Tappa- 
rence  de  l'albumen;  embryon  droit;  cotylédons  fo* 
liacés  ou  charnus ,  sortant  de  terre  ou  y  demeu- 
rant enferma 

Sous- Ord.  I.«  PAPIUONACEiE.  Umu  Ord.  nat. 

52.  —  j)c.  Prod.  a.  p.  94. 

Embryon  homotrope,  pleurorbizé ,  c'es^à-di^e  in- 
diné  sur  la  commissure  des  lobes;  sépales  imbri- 
qués pendant  Festivatioa;  pétales  disposés  en  corolle 
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papilionacée ,  toujours  irrégulièrej  étamines  insé- 
rées sur  le  calice,  ou  périgynes. 

Trib.  L'e'SOPHOREJE.  Spreng.  dc.  Prod.  2.  94* 

Etamines  libres  ;  légume  continu  sans  articula- 
tion; cotylédons  planes,  foliacés» 

L^'  G.   SOPHORA. 

DC.  Prod.  2.  p.  95. 

Car.  Calice  à  5  dents,  campanule  à  sa  base;  pétales 
carinés ,  ordinairement  réunis  au  sommet  ;  légumes 
moniliformes ,  polyspermes;  arbres  à  feuilles  pinnées 
avec  impaire,  ordinairement  sans  stipules. 

1     s.    DU    JAPON.  5.   JJPONICJ. 

Linn.  Mant  68. .—  DC.  Prodr.  p.  95.  »^  Duham.  éd.  nov.  5.  t  21. 

Tige  de  io-i3  mètres  dans  nos  climats;  tronc 
à  écorce  verte  et  unie  dans  sa  jeunesse;  feuilles  ailées 
avec  impaire,  à  folioles  ovales- oblongues,  assez 
petites ,  aiguës  et  glabres;  fleurs  d'un  blanc  sale,  en 
panicule  lâche  et  terminale;  légumes  glabres.  Ce  bel 
arbre  est  répandu  dans  tous  les  parcs  des  amateurs,^ 
Sous  le  double  rapport  de  TefTet  qu'il  y  produit,  et 
pour  la  ressource  qu'y  trouvent  les  abeilles  par  ses 
fleurs  tardives ,  on  l'assimile  pour  elles  à  l'oranger. 
Celui  du  jardin  botanique  de  Dijon,  au  dire  des 
botanistes  et  des  voyageurs,  passe  pour  le  plus  beau 
qui  soit  en  France.  On  prétend  qu'il  est  le  résultat 
de  plusieurs  jeunes  plants  réunis  en  approche.  Quoi 
qu'il  en  soit,  c'est  un  des  premiers  individus  intro- 
duits en  France,  où  il  n^était  pas  connu  à  l'époque 
où  le  vénérable  Guichard  d€  Montbard  le  donna 
au  docteur  Durande  ^  lors  de  la  formation  <iu 
jardin.  Il  fleurit  en  automne,  f). 
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Trib.  n.  LOTEiE.  dc.  Prod.  2.  p.  1 1 5.  —  Leg. 

Menu.  VI. 

Embryon  homotrope  j  étamines  monadelphes  ou 
diadelphes  (  9  et  1  )  ;  légume  continu,  uniloculaire , 
ou  rarement  biloculaire  par  une  autre  suture  flé- 
chie en  dedans;  cotylédons  planiuscules. 

Sous-Trib.  l.^  GENISTEJE.  Bronn.  dc.  toc.  cit. 

Légume  uniloculaire;  étamines  le  plus  souvent 
monadelphes  ;  feuilles  simples  ou  trifoliées ,  rare- 
ment pjinnées;  tiges  ordinairement  ligneuses. 

n   G.   AJONC  ULEX. 

linn.  Gen.  ikfi  881. 

Cab.  Calice  muni  de  2  petites  bractées,  divisé  en 
3  lèvres, l'une  à  2,  Tautre  à  3  dents;  étamines  mona- 
delphes ;  gousse  ovale-longue,  renflée,  à  peine  plus 
longue  que  le  calice,  olîgosperme;  arbrisseaux  très- 
rameux;  feuilles  et  rameaux  épineux;  fleurs  jaunes , 
soUtaires  ;  légumes  velus^ 

1    A»   p'eUHOPE.  17.    EVnOPJEVS.    ' 

Linn.  Spec  1 0A5  v.  au  —  DG.  nP  5799.  —  Doby  B.  1 1 5.  «*  Lamck. 
Bltistr.  t  621. .-«  Fl.  B.  n.o  753.  —  Gat  p.  45. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  très-rameux,  hérissé 
d*épines  vertes,  raides  et  divergentes,  très-dures, 
velues ,  formées  par  Textrêmité  des  rameaux,  ou  les 
feuilles  elles-mêmes,  (jui  sont  sessiles,  persistantes, 
linéaires;  fleurs  pédonculées,  axillaires,  ayant  2 
écailles,  quelquefois  3  à  leur  base  :  ces  écailles  sont 
concaves ,  pubescentes ,  ovales ,  étalées  ;  calice  à  2 
folioles  pubescentes,  jaunâtres,  Finférieure  tridentée 
{Mérai^  presque  soudée  avec  la  supérieure  ;  gousse 
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velae.  Cette  espèce  parsdt  avoir  été  plantée  dans  une 
espèce  de  parc  ou  une  garenne  à  Alontmain;  elle  s*est 
naturalisée  ensuite  dans  les  lieux  voisins,  et  se  trouve 
sur  la  route  de  Seurre ,  à  Gerland  et  à  Balon  j  il  est 
assez  commun  à  Amay-le-Duc ,  sur  un  monticule 
peu  éloigné  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Paris ,  vis-à- 
vis  des  moulins  :  il  fleurit  en  mai  et  juin.  ï). 

m.    G.   SPARTIUM.  SPARTIUM. 

ne.  Prod.  2.  p.  \VS. 

Cab.  Calice  membraneux,  en  forme  de  spathe, 
divisé  presque  en  2  lèvres  à  6  dents  ;  étendard  de  la 
corolle  arrondi,  plissé}  carène  aiguë  j  étamines  mo' 
nadelphes  ;  légume  plane ,  comprimé ,  polysperme , 
sans  glandes. 

1  s.  A  RAMEAUX  DB  JONC        S.  JUNCEVM. 

linn.  Spec.  995.  *-.  Geniata  juncea.  DG.  il^^  5804.  «-^  Duby  B.  1i5. 
-^  Duham.  Arb.  1.  t  105.  ^  FI.  B.  n.^  765.  ^  G.  juncea,  GaL 
p.  50. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres  dans  nos  bosquets,  à 
rameaux  nombreux,  droits,  verdâtres,  flexibles  , 
striés,  pleins  de  moelle,  semblables  aux  tiges  de 
quelques  espèces  de  joncs }  feuilles  lancéolées ,  peu 
nombreuses,  toutes  simples ,  éparses,  rarement  op* 
posées  j  fleurs  jaunes ,  fort  grandes ,  d'une  odeur 
suave }  gousse  velue.  Cette  jolie  espèce  est  dans 
tous  les  jardins  d'agrément,  où  elle  se  multiplie  faci- 
lement d'elle-memej  elle  est  connue  communément 
sous  le  nom  de  Genêt-d'Espagne }  elle  fleurit  en 
mai  et  juin.  })* 

rV  G.   GENET.  GENSTA' 

DG.  Leg.  Mem.  VI.  p.  204. 

Cab*  Calice  à  2  lèvres  ;  la  supérieure  divisée  en  2^ 
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parties,  rinférieure  en  3;  étendard  ovale-oblong;  carè- 
ne oblongue,  droite,  ne  renfennant  point  totalement 
les  organes  sexuels  j  étamines  monadelphes  ;  gousse 
plane,  comprimée  ou  rarement  renflée,  polysperme , 
sans  glandes  j  arbrisseaux  à  fleurs  jaunes. 

*  Epineux  ;  feuilles  toutes  simples. 

1    6.  n'ANGLETERHE.  G.  ANGIICJ* 

linn.  Spec  999.  »-^  DG.  n.o  58i  5.  -«  Diiby  B.  1 1 6.  ^  Lob.  Icon.  2: 
p.  95.  £  2.  ^  Gat  p.  50. 

Tiges  grêles ,  d'environ  2-3  dédm. ,  rameuses^ 
glabres ,  droites  ou  couchées ,  selon  la  vigueur  de 
la  plante,  garnies  d'épines,  femllées  et  jaunâtres 
au  sommet;  feuilles  petites,  lancéolées,  aiguës,  en* 
tières  et  glabres  j  fleiws  axillaires ,  solitaires ,  jaunes', 
portées  sur  de  courts  pédoncules ,  et  disposées  au 
sommet  des  tiges  et  des  rameaux  non  épineux;  calice 
et  finit  court,  enflé,  glabre,  presque  cylindrique, 
terminé  en  pointe,  contenant  de  i  à  3  semences. 
Cette  espèce  appartient  aux  terrains  granitiques  de 
Saulieu  et  d'Amay,  aux  chaumes  de  Ghamprin,  et 
le  long  de  TÂroux ,  à  gaudie  de  la  route  d'Amay  à 
Saulieu.  On  la  trouve  aussi  aux  environs  de  Seurre. 
£Ue  fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 

itft  jyr^^  épineux  ;  feuilles  simples* 

3    G.  DES  TEI5TUHIEHS.  G.    TÏNCTORIJ. 

Linn.  Spec.  998.  —  BG.  n.o  5805.  -«Duby  B.  H  7.  •—  FI.  Dan.  t  526,1 
-«  FL  B.  n.0  755.  —  Gat  p.  50. 

Tiges  bgneuses,  couchées  à  la  base,  de  2-3  décim., 
émettant  beaucoup  de  rameaux  droits,  grêles,  striés, 
très-feuillés,  verdâtres;  feuiUes  lancéolées-linéaires, 
sessîles,  entières,glabres  ou  pubescentes  sur  les  bords^ 
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ayant  3-5  nervures;  calice  transparent,  coloré; 
fleurs  jaunes ,  terminales ,  en  épi ,  légume  glabre , 
oblong,  comprimé  et  aigu.  Fleurit  en  juin  et  juillet  ; 
trèsHX)mmun  sur  les  pelouses  au  bord  des  bois.  On 
«n  récolte  beaucoup  dans  le  département  pour  la 
teinture  jaune.  I)»  H  porte  le  nom  vulgaire  de  Mar' 
jolaine. 

3    G.   A    TIGES    AILÉES.  O.   SACITTJLXS. 

Lînn.  Spcc  998 .— DC.  n.o  5809.  —  Duby  B.  H  7. — Jacq.  FI.  Austr. 
t.  209.  —  FL  B.  11.0  754,  «.  Cat,  p.  50. 

Tiges  étalées ,  herbacées ,  prescjue  rampantes ,  de 
1-2  décim.;  rameaux  à  2-3  angles  tranchans,  rétrécis 
à  la  base  de  chaque  feuille,  en  manière  d'articulation, 
velus,  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  simples, 
ovales  -  lancéolées ,  sessiles  et  distantes;  fleurs  en 
épi  court,  presque  en  tête;  calice  très-grand,  velu  et 
coloré;  légume  velu,  ordinairement  tétrasperme. 
Cette  plante  couvre  les  pelouses,  les  bords  des  bois, 
les  places  vides  (  chaumeaux  )  des  taillis  de  nos 
montagnes  :  fleurit  en  mai  et  juin.  'i)o\i%. 

4   6.    A    FLEUR    VELUE.  G.  PILOSJ» 

Liim.  Spec  999.  —  DG.  11.0  5806.  •-•  Dnby  B.  117.  *-  Jacq.  FI. 
Austr.  L  208.  — .  FL  B,  n.o  756.  ^  Cat,  p.  50. 

Tiges  rameuses,  hgneuses,  tuberculeuses,  diffuses, 
vertes  dans  leur  jeunesse  et  brunâtres  en  vieillissant^ 
de  4-6  décim.,  couchées  et  étalées  sur  la  terre;  feuilles 
extrêmement  petites,  ovales ,  dures ,  d'un  vert  triste, 
pliées  en  gouttière,  obtuses,  sessiles,  et  pubescentes  en 
dessous,di5posées  seulementausommetdes  rameaux; 
fleurs  jaunes,  à  courts  pédoncules,  axillaires,  velues, 
2  ou  3  ensemble;  calice  court,  garni,  ainsi  qiie  la  co- 
rolle, de  poils  soyeux  et  couchés;  les  légumes  com-* 
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primés  sontaussi  velus.  On  trouveune  variété  prescpe 
droite  ;  et  une  deuxième  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties,  qui  remplit  les  chemins  des  bois  de  Saulieu, 
dans  les  terrains  granitiques.  L'une  et  l'autre  fleuris- 
sent de  bonne  heure  sur  tous  nos  coteaux ,  sur  ceux 
qui  bordent  la  route  de  Plombières,  où  elles  forment 
des  guirlandes  d'une  grande  beauté. }). 

5    G.  GOUCHÉ.  G.  PnOSTRJTM 

Lamck.  Dict  2.  p.  61 8.  *-  BC.  n.o  5807.  —  Duby  B.  11 7.  —  Reyn. 
Mem.  1.  p.  21 1.  Icon.  *—  FL  B.  nP  762.  — -  Gat  p.  50. 

Arbrisseau  rameux ,  couché  et  étalé  sur  la  terre , 
absolument  rampant  dans  sa  jeunesse,  où  il  forme 
des  touffes  plus  ou  moins  grandes^  rameaux  grêles , 
striés ,  un  peu  velus ,  simples  à  la  fleuraison ,  se  ra- 
mifiant et  s'alongeant  ensuite ,  de  manière  que  les 
fiiiits  sont  placés  à  la  base  des  jeunes  pousses^  feuilles 
oblongues ,  sessiles ,  rétrécies  à  la  base,  obtuses  ou  à 
peine  pointues ,  d'un  vert  gai ,  pubescentcs  j  fleurs 
axillaires ,  ramassées  2  ou  3  ensemble,  dépassant  les 
feuiUes  j  les  pédoncules ,  ainsi  que  les  calices ,  sont 
garnis  de  poils;  mais  les  corolles  sont  parfaitement 
glabres,  d'un  beau  jaune  et  plus  grandes  que  dans  le 
Genêt  velu;  elles  sont  solitaires  sur  diaque  pé- 
dicelle;  les  gousses  sont  oblongues^  comprimées, 
noirâtres  et  hérissées  de  poils.  Cette  espèce  est  aussi 
commune  que  la  précédente  ;  mais  elle  s'élève  ou 
s'étend  moins ,  ne  dépassant  que  rarement  2  à  3 
dédm.  Elle  fleurit  en  même  temps.  J). 

V  G.  CYTISE.  CTTisus. 

BG.  Leg.  Hem.  VI. 

Cab.  Calice  à  2  lèvres,  la  supérieure  souvent 


ao8  DICOTTliDONÉSS   OU  EXOGiNES* 

entière,  rinférieure  dentée j  étendard  ovale,  grand; 
carène  très-obtuse ,  renfermant  les  oi^anes  sexuels  ; 
étamines  monadelphes;  légumes  planes,  comprimés, 
polyspermes ,  dépourvus  de  glandes. 

Sect  I.^  LABTTRIVUM.  vc.  Prod.  2.  p.  1 53. 

Galice  campanule  ;  légume  polysperme,  à  suture 
supérieure  non   dilatée;  rameaux  feuilles,   sans 
.  épines. 

1    G.   AVBOUR.  iC.  xJbVRNVM^ 

linn.  Spec.  1041.  — DC.  ïlP  5818.  -*  Daby  B.  117.  —  Jacq.  Austr. 
tab.  lOe.-^Duham.  Arb.  éd.  noy.  5. 1 44.--F1.  B.  nfi  764.— Cat 
p.  27. 

Arbres  de  5-6  mètres  et  au-delà,  à  écorce  unie , 
verdâtre;  rameaux  glabres;  feuilles  trifoliées;  folioles 
grandes,  ovales-oblongues,  terminées  par  une  petite 
pointe,  velues  en  dessous  (dans  leur  jeunesse  sur- 
tout), portées  sur  de  longs  pétioles;  fleurs  en  ^ppes 
longues,  velues,  pendantes,  nombreuses,  souvent 
naissant  deux  à  deux  du  même  point;  calice  en 
cloche,  court,  à  dents  mousses;  gousses  longues^ 
légèrement  pubescentes,  étroites;  fleurs  Jaunes- 
pâles  ,  en  mai.  Tout  le  monde  connaît,  sous  le  nom 
de  Faux  Ebénîerj  ce  bel  arbre,  le  plus  élégant  de 
nos  bosquets  :  il  est  spontané  dans  le  département 
en  plusieurs  endroits,  notamment  dans  une  forêt 
près  de  Château-Neuf,  dans  la  forêt  deMantuan,  au- 
dessus  de  Curley',  déis  les  bois  dlvry,  de  la 
Rochepot  et  Vauchignon ,  vers  Nolay ,  lieux  où  son 
extrême  multiplication  en  fait,  au  mois  de  mai,  un 
des  plus  beaux  spectacles  dont  puisse  jouir  le  Bo^ 
taniste.  ^« 


fi    G.   A  FEUILLES    SESSILES*         C.   SESSIUFOUUS. 

Lînn.  Spec.  1 041 .  —  DC .  n.»  5820.  — »  Duby.  B.  H  8.  «-^  Lamclc.  lUosIr. 
.       t  61 8.  fig.  2.  — .  FL  B,  n.0  765. 

Arbrisseau  de  i  -2  mètres,  droit,  très-rameux, 
entièrement  glabre}  feuilles  nombreuses,  petites, 
sessiles  au  haut  des  branches ,  pétiolées  dans  le  bas, 
à  3  folioles  arrondies,  terminées  par  une  petite  pointe. 
Les  fleurs  sont  terminales  et  disposées  en  grappes 
droites  de  deux  à  cinq  fleurs  jaunes.  Le  caUce  est 
entouré  à  sa  base  d'une  feuille  florale,  sessile,  à 
2-3  folioles.  Les  légumes  sont  oblongs,  glabres,  et 
contiennent  de  6-7  graines  noirâtres.  Cet  élégant 
arbrisseau  du  midi  de  la  France  est  cultivé  dans 
les  jardins  d'agrément;  c'est  le  Ttifolium  des  jar- 
diniers :  il  fleurit  en  mai  et  juin.  I?. 

Obs.  Nous  avons  rapporté  le  n.^  correspondant 
de  la  Flore  de  Bourgogne,  quoique  cette  espèce 
n'existe  pas  spontanée  dans  le  département,  malgré 
le  rapprochement  qu'a  voulu  faire  M.  le  docteur 
Valloi  entre  cette  espèce  et  XjddenocatpusparuU 
folius*  Elles  n'ont  jamais  pu  être  prises  l'une  pour 
l'autre. 

3    c.   A    BALAt.  c.   SCOPJRtUS. 

Spariiumscopariutn.ïAxm.  996.  — •  Genista  scoparia,  DC.n.<>5811. 
— Duby  B.  1 1 8. — Duham.  Arb.  L  84.—  FI.  B.  nfi  761 .  — *  Cat  p.  50. 

Arbrisseau  de  i-3  mètres  dans  notre  pays,  à 
rameaux  anguleux ,  verdâtres ,  droits  ,  très«-flexibles 
et  luisans;  feuilles  très-petites,  légèrement  velues, 
entières ,  aiguës ,  pétiolées  et  temées  dans  le  bas  de 
la  plante ,  toutes  les  autres  simples ,  ovales  -  lan- 
céolées et  presque  sessiles;  fleurs  grandes,  d'un  beau 
jaune,  portées  sur  de  courts  pédoncules,  disposées 
TOM*  1.  14 
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en  épis  au  sommet  des  rameaux^  gousses  compri- 
mées, très-velues.  Cette  espèce  est  rare  aux  environs 
de  Dijon  ;  c'est  encore  une  plante  des  terrains  gra- 
niticjues.  On  en  voit  quelques  pieds  sur  les  bords  de 
la  Saône ,  depuis  Glanon  jusqu'à  Seurre  ;  elle  infeste 
le  pays  de  Saulieu  :  fleurit  en  juin.  I). 

Seet.  II.  TUBOCTTisus.  DC.  loc.ciUp.  i55. 

Calice  tubuleux,  bilabié  au  sommet;  arbrisseaux 
sans  épines. 

4   C.  EN  TÈTE.  C.  CAPITATVS. 

Jacq.  FI.  AusU".  L  55.  —  DC.  uP  5827.  —  Duby  B.  iiS.  —  Caf. 
p.  27. 

Tiges  de  2f-6  décim. ,  cylindriques ,  très-velues  y 
noirâtres,  souvent  simples  et  feuUlées  dans  toute  leur 
longueur  j  feuUles  composées  de  trois  folioles  ovales, 
un  peu  obtuses ,  d'un  vert  noirâtre,  velues  aux  bords 
et  en  dessous,  ainsi  que  les  pétioles  ;  fleurs  grandes , 
disposées  au  sommet  des  rameaux ,  en  une  sorte  de 
tête,  d'un  jaune  mélangé  de  rouge  ferrugineux;  lé- 
gumes très-velus  ;  les  rameaux  s'alongeant  pendant 
la  fleuraison,  il  en  résulte  que  les  fleurs  ou  les  gous- 
ses paraissent  latérales  et  comme  disposées  en  épi 
femllé,  ce  qui  a  fait ^  selon  le  professeur  Balbis,  con- 
fondre cette  espèce  avec  les  Cytises  couché  et  velu. 

Obs.  C'est  à  la  variété  Cytisus  supinus,  Lamck. 
Dict.  1  p.  350,  qu'il  faut  rapporter  la  plante  qui  fait 
partie  de  l'ancienne  Flore  sous  le  n.<>  766.  Cette 
espèce  est  si  commune  aux  marges  de  nos  bois, 
qu'où  ne  peut  apporter  aucun  doute  à  cette  assertion. 
Quanta  l'espèce  véritable  du  C.  supinuSy  il  parait 
qa'eUe  n'a  encore  été  observée  en  France  que  dans 
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les  Alpes  du  Dauphiné  et  à  Fontainebleau,  par 
M.  Mérat. 

Le  Cytise  en  tête  est  très-œmmun  autour  des  bois 
de  toute  la  Côte.  Il  fleurit  en  juin  et  juillet  J). 

"VI  G.  ADÉNOCARPE.  ADENOCARPUS. 

DC.  FI.  Fr.  t  5.  p.  549.  —  Leg.  Mena.  VI. 

Car.  Calice  à  3  lèvres  :  la  supérieure  à  2  par- 
ties, l'inférieure  plus  longue,  à  3  lobes;  corolle 
papîlionacée ,  à  carène  droite  5  étamines  monadel- 
pbesj  gousse  oblongue,  comprimée,  rétrécie  à  la 
base ,  à  valves  planes ,  chargées  de  glandes  pédicel- 
lées. 

1   A.   A  PETITES   FEUILLES.  A.  PARFIFOUUS. 

Cytims  parsnfoliua,  Lamarck  Dict  2.  p.  248.  Excl.  Syn.  — >  A,  par- 
pifoltu8,  DC.  n.o  5828'.— Duby  B.  119.  — .  Clos.  hîsL  1.  p.  94.  f.  i. 
—  Cytisua  nigricana,  Cat  p.  27. 

Arbrisseau  de  i  mètre  et  au-delà  j  tige  droite,  gla- 
bre au  bas,  mais  d'autant  plus  chargée  de  poils 
blancs  couchés,  qu'elle  s'approche  de  la  partie  su- 
périeure ;  les  rameaux  sont  difïus ,  assez  ouverts , 
les  inférieurs  un  peu  couchés  ;  les  jeunes  pousser 
sont  pubescentes  et  blanches  à  la  fleuraison  ;  feuilles 
temées,  petites ,  ployées  dans  leur  miUeu  sur  les 
individus  moins  vigoureux,  glabres  à  leur  surface 
supérieure ,  l'inférieure  légèrement  velue  ;  fleurs 
jaunes ,  disposées  en  grappes  lâches,  terminales, 
pubescentes  sur  l'étendard.  Les  calices  sont  chargés 
de  petites  glandes  pédicellées,  ainsi  <jue  les  légumes^ 
qui  sont  alongés,  comprimés. 

Cette  espèce  est  un  singulier  phénomène  de 
géographie  botanique  :  elle  croît  dans  les  bois  d'Au- 
xonne,  à  la  lisière  et  sur  les  revers  des  fossés  qui 
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les  entourent  5  vis-à-vis  Flanimerans.  Le  sol  est  une 
argile  mêlée  de  sables  siliceux.  Elle  occupe  un  es- 
pace assez  étendu ,  et  n*est  pas  fixée  à  une  seule  loca- 
lité. Elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  J)^. 

Vn  G.  ONONis.  ONoms, 

Linn.  Gen.  nP  S6Z. 

Car.  Calice  en  cloche,  à  5  découpures  linéaires  ; 
étendait  grand ,  strié  ;  étamines  monadelphes  ; 
gousse  souvent  renflée,  sessile,  oligosperme  (  se* 
inences  peu  nombreuses). 

*  Fleurs  jaunes  y  pédonculées. 

1    0.    NATRIX.  O.  NJfRlX. 

tinn.  Spec  \  008.  —  DC.  nP  S846.  —  Duby  B.  11 9.  —  Lob.  Icon.  "2. 
t  28.  f.  2.  —  FL  B.  n.0  760.  —  CaL  p.  56. 

V.  ec.  O.  natrix.  Linn.  Spec.  1 008.  -«  Gam.  epit.  MUL  le. 
V.  ^,  O.  pinguia.  Linn.  Spec.  1009. 

Tiges  de  3-5  décim.,  dures, ligneuses, rameuses, 
chargées ,  ainsi  que  toute  la  plante ,  d'un  duvet  vis- 
queux^  feuilles  temées,  à  folioles  lancéolées,  distan- 
tes, denticulées  au  sonunet,  qui  est  obtus  ;  les  florales 
sont  simples  j  stipules  très-longues,  entières,  portées 
par  la  tige  5  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles , 
avec  une  arête,  uniflores.  Les  fleura  forment  des 
espèces  de  grappes  longues ,  foliacées  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  ;  gousses  longues ,  velues  et 
pendantes  3  fleurs  jaunes,  assez  grandes,  à  pavillon 
tout  uni  dans  la  variété  et ,  dont  les  folioles  sont 
ovales,  et  les  poils  peu  visqueux.  Ia  variété  ^  est  plus 
visqueuse;  les  folioles  sont  alongées,  et  le  pavillon 
strié  de  hnxïu  Cette  espèce  est  commune  au  bord 
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des  chemins  et  des  bois,  sur  les  coteaux  de  la  route  de 
Plombières.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  }}•  Toute 
la  plante  exbale  une  odeur  désagréable. 

*  '^  Fleurs  sessilès  ou  à  très^ouris  pédoncules  j^ 
purpurines,  rarement  blanches. 

H  0.   DES    CHAMPS.  O.   PROCVRRENS. 

O.  repens,  linn.  Spec  1006.  ^-*  O.  arvensis.  DG.  n.^  3835.»-i]>uby 
B.  120.  —  BuU.  Herb.  t  105.  ^  Fi.  B.  nP  758.  ^  O.  aivennt. 
Cat.  p.  56. 

Tiges  ligneuses,  souvent  couchées,  très-rameu$es^ 
velues  ou  pubescentes,  quelquefois  rougeâtres  ou 
violettes ,  dépourvues  d'épines  dans  leur  jeunesse  j 
rameaux  devenant  épineux  en  vieillissant,  en  raison 
directe  de  Taridité  du  terrain^  généralement  plus 
feuilles  dans  les  endroits  herbeux;  feuilles  inférieu- 
res temées ,  à  foliole;?  dentées ,  obtuses-ovales ,  pu,- 
bescentes  et  légèrement  visqueuses;  les  supérieures 
presque  toutes  simples;  pétioles  à  stipules  petites, 
arrondies,  entières  ou  finement denticulées  au  som- 
met; fleurs  axillaires,  souvent  géminées;  pavillon 
grand  et  strié;  légume  presque  globuleux  :  fleurît  en 
été.  %. 

Cette  espèce  n^est  que  trop  commune  dans  nos 
champs,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  d^udrrête- 
bœuf  et  plus  généralement  sous  celui  de  Tendon*-^ 

'^*'^  Fleurs  jaunes  j  sessiles  ou  presque  sessiles. 

3   0.    DE    GOLUMNA.  0«   COLVMNJE* 

.    PX:.  Prodr.  2.  p.  164.  nP  58.  •—  Ononia  parvtflora,  DG.  n/>  5857. 
— .  Duby  B.  1 21 .  — .  Boîss.  FI.  Eut.  t.  478.  bona,  —  FI.  B.  n.o  759*  ^ 
— ^  Ononia  pannflora.  Cat.  p.  56. 

Tiges  de   1  à  2  décim.,  presque  toujours  cou^ 
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chées,  un  peu  redressées  à  la  fleuraison,  légèrement 
pubescentes,  rarement  rameuses;  feuilles  temées,  à 
trois  folioles  ovales-cunéiformes,  obtuses,  inégales  ^ 
striées,  finement  denticulées  j  celles  du  haut  de  la 
tige  sont  souvent  simples  j  stipules  alongées,  linéai- 
res ,  dentées ,  appliquées  sur  la  tige  j  fleurs  axillaires 
att  sommet  de  la  tige,  formant  par  leur  réunion  un 
épi  foliacé 5  calice  très-grand,  scarieux ,  à  divisions 
aiguës,  plus  longues  que  la  fleur,  qui  est  petite j 
fruit  presque  globuleux.  Cette  espèce  a  long-temps 
été  prise  pour  YOnonis  minutissimcu  Cest  eUe  qui 
figure  sous  ce  nom  dans  l'ancienne  Flore  :  la  preuve 
en  est  dans  la  citation  de  la  Flore  Française,  n.*^  3  8  3  7. 
EUe  est  très-commune  aux  portes  de  Dijon  :  elle 
se  trouve  sur  un  tertre  sec,  vis-à-vis  le  grand  lavoir 
sur  la  route  de  Plombières,  et  sur  toutes  les  collines 
calcaires  au  midi  de  la  Côte.  Elle  fleurit  en  juin  et 
juillet  %. 

ym  G.  ANTHÏLLIDE.  ANTHYLLIS. 

UxaL  GexL  nP  864. 

Car.  Galice  tubuleux,  à  5  dents ,  persistant,  plus 
ou  moins  gonflé  ;  toutes  les  parties  de  la  corolle 
presque  égales  entre  elles;  toutes  les  étamines  réu- 
nies; gousse  ovale,  mono,  ou  disperme,  toujours 
renfermée  dans  le  calice. 

VULNERARIA.    DC.    "PTOéL  2.  p.    169. 

Calice  renflé  après  la  fleuraison  ;  légume  unilo- 
culaire,  1-2-sperme;  herbes  à  feuilles  impari*pîn- 
nées. 
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1  A.   D£    MONTAGNE.  J»  MONTJNJ. 

LiiUL  Speci  01 2. — DG.  n.0  5851 .  — Buby  B.  1 22. — Lamck.  lUuftr. 
t  615.  f.  5.  -^  FI.  B.  Gen.  p.  xl.—  Cat.  p.  21. 

Racine  Kgaeuse  ;  tiges  herbacées,  velues ,  couchées , 
de  10-1 5  centim.;  feuilles  ailées,  à  8-10  paires  de  fo- 
lioles blanchâtres,  velues,  ovales- oblongues ,  avec 
impaire;  fleurs  purpurines,  terminales,  disposées  en 
têtes  globuleuses  ;  pavillon  avec  une  tache  violette ,  un 
peu  contournée  en  spirale.  Cette  élégante  plante  cou- 
ronne tous  les  rochers  calcaires ,  au  midi  des  combes 
(vallées)^  depuis  Marsannay  jusqu'à  Chassagne.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  1^. 

2  k.  VULNERAIRE.  J»  rVlKEtURIA. 

tkm.  Spec.  nfi  1 01 2.^-I>G.  11.0  5850.— «Diiby  B.  1 22.--  Lamck.  Illustr. 
t  615.  f.  1.  *-*  FI.  B.  n.0  788.  —  Cat  p.  21. 

Tiges  de  3-4  décim.,  couchées ,  velues  ;  feuilles  ai- 
lées, de  7-9  foholes  ovales-alongées,  entières,  épais* 
ses ,  pubescentes,  inégales  ;  Timpaire  beaucoup  plus 
grande  ;  les  caulinaires  sont  moins  inégales ,  plus 
nombreuses  et  plus  étroites;  fleurs  terminales  ,^. 
c[uelques-unes  axillaires,  sessiles,  ramassées  en  tète,, 
séparées  en  deux  bouquets  adossés,  ayant  à  leur  base 
chacun  une  bractée  digitée;  calice  velu,  blanchâtre  ; 
corolle  variable,  jaune,  avec  le  pavillon  rougeâtre  ou 
jaune-pur.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  pâtu- 
rages secs,  au  bord  des  bois,  sur  les  revers  des  fossés. 

Elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  %. 

• 

Sous-Trib.  IL  TRIFOLIEJE.  Brorm.  Diss.  —  im:. 

Prod.  2.  p.  171. 

Légumes  uniloculaires  ;  étamines  diadelphes  ; 
tiges  herbacées,  rarement  frutescentes;  feuilles  or- 
dinairement palmées,  de  3-5  folioles» 
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K    G.   LUZERNE.  MBDICAGO. 

linn.  Gcn.  n.o  1214.  —  Seringe  ifk  BC.  Prod.  2.  p.  171. 

Cah.  Calice  à  peu  près  cylindrique ,  S^de^ 
ne  un  peu  écartée  de  l'étendard;  étamines  diadel- 
phesj  gousses  polyspermes^  de  forme  yariable, 
courbées  en  faucUle  ou  contournées  en  spirale. 

Scct  IJ^  LUFULARIA.  Ser.  loc.  cit.  p.  172. 

Coasses  en  faux,  ou  réniformes  ou  presque  en 
spirale,  glabres  ou  pubescentes,  à  bords  eptîers; 
feuilles  trifoliées* 

1   h.  nOVhhOfU  M.   LUPULINJ. 

lion.  Spec  1097.  — DC.  n.»  5903.  «—Duby  B.  123.*^¥iichs.  819. 
Icon.  —  FI.  B.  TL^  780.  —  Cat  p.  54. 

Tige  rameuse ,  menue ,  couchée ,  de  :2— 3  décim. 
et  plus  j  presque  glabre }  feuilles  temées ,  pétîolées, 
à  folioles  ovales,  un  peu  élargies  au  sommet,  qui  est 
légèrement  denté  ;  stipules  élargies  et  dentées  à  la 
base,  lancéolées-aiguës  ;  fleurs  axillaires,  portées  sur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles ,  ramassées 
en  petites  têtes  oblongues  ;  gousses  un  peu  rénifor- 
mes, petites,  striées ,  monospermes ,  réticulées,  légè" 
rement  pubescentes,  noircissant  à  la  maturité;  fleurs 
jaunes ,  petiteil  oonuaiine  dans  les  lieox  cultÎTéf  : 

fleurit  p««iq«*  ^^'^t  1'^- ©• 

a   3U  EH  FAUCILLE.  M.  FAICATM 

Uigi.  0pAC.  1 000.  —  ne.  Xkfi  5900.  —  Duby  B.  1 25.  *-^  FI.  Dan.  1 255. 
—  FI.  B.  11.0  770.  ^  Cat  p.  54. 

Tig^s  do  ^-G. décim.,  dures,  rameuses,  couchées 
iliréri(ïuroin(iit,  redressées  dans  leur  partie  supé- 
rioun^  ;  (ruilles  &  folioles  lancéolées,  un  peu  étroites , 
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tronquées  et  dentées  au  sommet;  stipules  lancéolées- 
aiguës  ,  entières  j  flem*s  disposées  en  grappes  lâches , 
nues  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  ordinaire^ 
ment  d'un  jaune  rougeâtre ,  souvent  jaunes-pâles  mê^ 
lées  de  bleu  ou  de  violet;  gousses  comprimées,  oblon^ 
gués ,  lisses  et  glabres  :  commune  dans  les  prés  secs, 
le  long  des  chemins ,  sur  les  vieux  murs  :  fleurit  eu 
juin  et  juiUet.  ^. 

3    L.  CULTIVÉE.  Jf.   SJTirJ. 

Lion.  Spec  1096.  — DG.  n,^  5899.-«I>ubyB.12S^.-- Lamck.  Illustr. 
t  612.  £  1.  — .  FI.  B.  n.0  778.  —  Cat  p.  54, 

Tige  presque  simple,  de  4-5  décim.,ferme,  ordinai-- 
rement  glabre  ;  stipules  entières ,  lancéolées  ;  femlles 
temées,  à  folioles  ovales-lancéolées,  disntéesau  som- 
met, souvent  m  peu  velues;  fleurs  en  grappes 
axiUaires ,  violettes  ou  purpurines ,  souvent  bleuâ- 
tres, rarement  mêlées  de  jaune;  gousses  lisses,  étroi- 
tes, tortillées  en  spire,  plus  oumoins]serrées,  d'un  à 
deux  tours.  Cette  espèce  est  naturalisée  en  France. 
Tout  le  monde  la  connaît  sous  le  nom  de  Jjuzeme* 
Elle  est  cultivée  pour  la  nourriture  des  bestiaux  :  elle- 
fleurit  tout  l'été,  t^. 

Sect  II.  SPIROGARPOS.  Ser*  loc.  cit.  p.  lyU. 

Gousses  contournées  en  escargot,  orbiculaires, 
velues  ou  glabres ,  à  bords  entiers ,  ridéi^,  ou  épi-» 
neux;  feuilles  trifoUéeSé, 

*  Gousses  sans  épinesi 

4    L.   ORBIGULAIRE.  M.   ORBJCVLJRIS. 

Medicago  fiolymorpha,  v.  «,  linn.  Spec.  1097.  —  DC.  n.»'  5906. 
— Duby  B.  124.  —  Moriss.  Sect  2. 1 1 5.  fig.  2.  *-^  G^ertn.  Fruct  2. 
1 155.  ^  FL  B.  ilo  781.  —  GaL  p.  54. 

Tiges  de  3-4  décim. ,  étalées ,  rameuses ,  glabres 
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ainsi  que  toute  la  plante  ;  folioles  ovales ,  ayant  la> 
forme  d'un  œuf  renversé ,  rétrédes  à  la  base ,  très- 
obtuses,  denticulées  au.sonunet;  s'tipules  pinnati-^ 
fides,  à  lanières  sétaoées  ;  pédoncules  axillaires,  char- 
gés de  a-3  fleurs  jaunes ,  terminées  par  un  filet  ai- 
gu; gousse  plane,  large,  mince ,  faisant  5-6  tours  en 
spire ,  serrés ,  et  imitant  un  disque  orbiculaire.  Cette 
espèce  croit  dans  les  cbamps  cultivés,  dans  les  prés 
secs  :  elle  est  assez  commune  à  la  Golombière  ;  elle- 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

*  *  Gousses  épineuses. 

5    L.   NAINE.  M.  MINIMJ. 

Medicago  polymorpha  minima*  Uim.  Spec.  1 099.  •-•  ¥L  Dan.  t.  21 1 . 
—  DC.  n.o  5915.  — Duby  B.  126.  —FL  B.  nP  781.  —  Cat  p.  54. 

Tiges  rameuses,  de  3  décim.  et  plus,  velues,  blan^ 
châtres  j  stipules  lancéolées ,  entières ,  un  peu  au- 
riculées ,  ayant  à  peine  quelques  denticules  visibles 
à  la  base  ;  folioles  ovales-renversées  ou  cunéiformes , 
à  3-3  denticules  au  sommet,  velues  des  deux  cotés  j 
pédoncules  axillaires,  de  2-5  fleurs  j  gousses  arron- 
dies, petites,  à  3-4  tours  de  spire,  poilues  sur  les 
faces  planes ,  garnies  en  dehors  de  pointes  droites , 
recourbées  au  sommet.  Cette  espèce  croît  dans  les 
lieux  un  peu  humides  ;  elle  «st  moins  veine  que  les 
suivantes. 

La  variété  se  trouve  dans  les  lieux  secs  et  sté- 
riles ,  est  étalée  et  presque  droite  j  elle  n'a  guère 
que  1  dédnu,  très-velue  et  blanchâtre. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  rares  aux  environs  de  Di- 
jon, dans  les  pâturages ,  les  prés  ^  le  long  des  che- 
mins. Leurs  fleurs  sont  petites  et  jaunes ,  en  été.  0. 


.-* 
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6  L.  TÂCHÉE.  M.    MJCULJTJ. 

Medicago  polymorpha  arabica,  Linn.  Spec.  1098.  —  DCL  nfi  5919. 
^  Duby  B.  126.  —  Moriss.  sect  S.  1. 1 5.  fig.  12.  —  FI.  B.  lu^  781. 
— *Gat  p.  54. 

Tiges  faibles,  coucliées,  glabres,  de  4-5  décim.y 
anguleuses;  stipules  lancéolées,  à  dents  sétacées, 
recourbées  3  folioles  en  cœur  renversé ,  dentelées  au 
sommet,  souvent  tachées  de  brun ,  très^chancrées , 
glabres;  pédoncule  axiUaire,  chaîné  de  a -4  fleurs, 
souveiit  moins;  gousses  comprimées,  glabres,  à  3-4 
tours  de  spire ,  garnies  d'épines  courbes ,  dirigées  en 
sens  inverse  Tune  de  Fautre;  fleurs  jaunes,  en  juin  et 
juillet:  elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  ombra- 
gés ,  dans  les  cours ,  les  vergers.  ©. 

7  L.   DE   GÉRARI>é  M*   GEJURDI. 

Wildenow.  Spec  5.  p.  1415.  —  M.  FiUosa,  DC.  n.»  5912.  —  Daby 
B.  126.  —  Vafll.  B.  t  55.  fig.  7?  —  Môriss.  Hîst  2.  sect  2.  t.  15. 
n.o  18.  —  FI.  B.  n.o  781.  —  M,  FiUoaa,  Cat  p.  54. 

Tiges  nombreuses ,  couchées ,  rameuses ,  de  1-2 
dédm. ,  velues ,  blanchâtres ,  ainsi  que  toute  la  plan- 
te; stipules  lancéolées,  chargées  à  leur  base  de 
dents  sétacées;  folioles  cunéiformes,  velues,  plus 
blandies  en  dessous ,  dentées  au  sonunet ,  très-é va- 
sées  et  arrondies  ;  pédoncules  axillaires ,  très-courts , 
chaînés  d^uneà  deux  fleurs;  gousses  grosses, à  4"5 
tours  de  spire ,  comprimées ,  pubescentes  sur  les  fa- 
ces, planes,  glabres  sur  les  épines,  qui  sont  droites,  et 
souvent  courbées  en  crochet.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  champs  arides  et  stériles  des  terrains  grani- 
tiques ,  aux  environs  de  Semur ,  de  la  Roche-en-Bre- 
nil,  à  Auxonne,  etc.  :  fleurit  en  été;  corolles  jaunes.  0. 
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X.   G.  MÉLILOT.  MELILOTUS. 

Tourner.  Inst  406.  t  229. 

Car.  Calice  tubuleux,  à  5  dents;  carène  non  di- 
visée ;  aUes  plus  courtes  que  Fétendard  ;  gousses  plus 
longues  que  le  calice ,  coriaces ,  mono,  ou  oligosper- 
mes ,  à  peine  déhiscentes ,  de  forme  yariable. 

1  M.    OFFICINAL.  Jf.   OFFICINJlISi 

Trifolium  Sfelilohia  çffhinalia.  linn.  Spec  1078.  — «BG.  n.»  5894; 
-»Duby  B.  128.  •—  BulL  Herb.  L  255.  ^  FL  B.  n.»  767.  ^  Gat 
p.  34. 

Tige  de  5-6  décim. ,  dure ,  rameuse,  glabre 3  feuil- 
Içs  temées,  à  folioles  ovales -arrondies ,  oblongues., 
denticulées,  glabres  j  fleurs  nombreuses,  en  épis  grê- 
les ,  lâches,  axillaires,  réfléchies  et  pendantes  ;  calice 
un  peu  gibbeux  d^un  côté;  étendard  égal  aux  afles 
de  la  carènej  gousses  rugueuses,  pubescentes,  un 
peu  ridées ,  renfermaixt  deux  semences.  Cette  plante 
n'est  que  trop  commune  dans  les  champs  qu'elle  in- 
feste, les  avoines  surtout;  elle  est  connue  vulgai- 
rement sous  le  nom  de  Troidllet;  fleurit  en  juin  et 
juillet,  ou  tout  Tété.  %. 

2  M.^  A  FLEURS  BLANCHES.      If.    lEVCJNTBJr 

BG.  xlo  S894«.  —  Duby  B.  128.  ^  OEd.  FL  Dan.  t  954.—  Gat  p.  54. 

Tige  s'élevant  jusqu'à  i  mètre;  folioles  ovales- 
elliptiques ,  à  longs  pétioles;  fleurs  petites ,  blanches, 
en  épi  3^4  fois  plus  long  que  les  feuilles  ;  l'étendard 
des  fleurs  est  plus  long  que  les  ailes  dfe  la  carène  ;  lé 
calice  est  en  cloche,  sans  gïbbosité  à  sa  base;  gousses 
petites,  en  œuf  renversé,  non  comprimées,  glabres, 
avec  une  petite  pomte,  ne  renfermant  presque  jamais 
qu'une  semence;  les  fleurs  sont  presque  inodores. 
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On  le  trouve  au  bord  des  rivières,  de  FOuche,  dans 
lès  lieux  couverts,  les  endroits  où  Feau  a  séjourné  ITû- 
Ver  :  il  fleurit  en  été;  il  s'élève  noioins  dans  les  champs 
cidtivés.  %. 

3  M*  d'italie.  m.  italîcj. 

Tn'folium  Melilotus  Itaiica,  Linn.  Spec.  i078.  —  DG.  n.»  5895. 
— Duby  B.  129.  —  Cam.  Hort  t  29.  —  Cat  p.  54. 

Tige  droite,  glabre,  rameuse,  de  4-5  dédm.  j  feuil- 
les temées,  à  folioles  ovales,  glabres^  très-entières, 
à  pétioles  courts  et  rougeâtresj  fleurs  axillaires, 
jaunes,  en  épis  médioa^ement  garnis,  à  fleurs  moins 
réfléchies  que  dans  les  précédensj  légumes  obtus, 
presque  sphériques,  ridés  sur  leur  surface.  Cette 
plante  des  contrées  méridionales  se  trouve  souvent 
dans  les  trèfles  et  les  luzernes ,  où  sans  doute  elle 
aura  été  semée  avec  des  graines  du  commerce  :  elle 
fleurit  en  été.  Ses  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle.  Q. 

XI    G.  TRÈFLE.  TRIFOLIUM, 

Ser.  in  DG.  Prod.  2.  p.  189. 

Gaiu  GaUce  tubuleux ,  persistant ,  à  5  dents  su- 
bulées  ;  carène  plus  courte  que  les  ailes  et  que  Fé- 
tendardj  étamines  diadelphes;  gousse  petite,  à  peine 
déhiscente,  lé  plus  souvent  ovale,  mono,  où  dî- 
sperme,  plus  courte  que  le  caUce,  rarement  oblon- 
gue,  à  3-4  graines,  dépassant  le  calice;  herbes;  sti- 
pules adhérentes  aU  pétiole;  feuilles  temées;  fleurs 
en  tête  ou  en  épi  serré,  munies  de  bractées  purpuri- 
nes, blanches  ou  jaunes.  Dans  quelques  espèces, 
tous  les  pétales  sont  réunis  entre  eux  à  la  base. 
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Sect.  L"  LAGOPUS.  Ser.  loc.  cit. 

Fleurs  en  épis  oblongs ,  dépourvues  de  bractées  ; 
calice  non  renflé,  velu  à  la  maturité. 

1    T.  A  FEmiXES  éTROITES.       T.  jiNGVSTIFOUVM. 

liim.  Spec  1083.  — -  DG.  n.»  3878.  —  Baby  B.  129.  —  J.  Bauh.  2. 
p.  376.  f.  S. 

Tige  droite,  simple,  peu  rameuse,  légèrement 
velue ,  de  3  décim.  ;  feuilles  à  3  folioles  longues , 
étroites ,  la  plupart  pointues  et  velues ,  très-entières , 
ayant  à  la  base  de  leur  pétiole  une  stipule  engainan- 
te, étroite,  acérée  et  nerveuse;  fleurs  en  épis  velus, 
rudes  et  longs  ;  calice  velu,  à  5  lanières  étroites,  fer- 
mes, pointues,  aussi  longues  que  la  corolle,  qui  est 
d'un  rouge  pourpre.  L'échantillon  que  j'ai  sous  les 
yeux  a  la  corolle  plus  longue ,  ce  que  Ton  rencontre 
assez  souvent.  Cette  espèce  est  rare;  il  paraît  qu'elle 
aime  les  terrains  siliceux,  granitiques.  Nous  nWons 
eu  l'occasion  de  l'observer  que  deux  fois  sur  les  con- 
fins du  département,  à  Âuxonne,  et  entre  Rouvray 
et  la  Roche-en-Brenil,  au  bord  des  bois  :  elle  fleurit 
en  juillet.  L'épi,  à  sa  maturation,  prend  une  teinte 
rousse.  0. 

2    T.    ROUGE.  T.  RVBENS. 

liinn.  Spec.  1081.  — .DG.  n.»  S870.  — «  Ptiby  B.  130.  •—  J.  Bauh.  2. 
p.  575,  f.  1.  —  FL  B.  n.0  770.  —  Cat  p.  A4. 

Tiges  de  3-5  décim.,  ordinairement  simples, 
glabres  ainsi  que  toute  la  plante  ;  stipules  attenant 
jusqu'à  5-6  cent,  linéaires,  terminées  en  pointes 
acérées,  accompagnant  le  pétiole  dans  plus  de  la  moi- 
tié de  sa  longueur;  celui-ci  est  court,  chargé  de  3 
folioles  longues,  lancéolées,  finement  denticulées, 
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x)btuses ,  fermes  ;  fleurs  disposées  en  un  bel  épi  cylinr 
drique  ou  oblong,  serré,  obtus;  calice  garni  de  poils 
longs  et  hérissés,  dont  la  division  inférieure  est  beau- 
coup plus  Ipngue  que  les  autres ,  et  atteint  la  lon- 
gueur de  la  corolle;  celle-ci  est  monopétale.  Cette  belle 
espèce  est  commune  dans  nos  bois  de  la  Côte,  à  Mar- 
sannay^  Monir Afrique ^  etc.:  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet.  %. 

3    T.    INCARNAT.  T.  INCJLRNdTtJM. 

linn.  Spec.  1083.  —  BG.  nP  5875.  —  Doby  B.  130.  ^^  Barr.  Icon. 
697.  ^  Gat.  p.  M. 

Tige  droite,  un  peu  couchée  à  la  base,  de  3  décim., 
ordinairement  simple  ou  peu  rameuse ,  velue ,  fistu- 
leuse;  stipules  oblongues,  non  réunies,  droites, 
prolongées  en  pointe  courte  et  lancéolée  ;  les  feuilles 
sont  écartées,  à  3  folioles  velues,  en  forme  d'œuf  où 
de  coeur  renversé,  arrondies  et  dentées  au  sommet, 
d^un  vert  blanchâtre  ;  fleurs  en  épi  oblong  ;  calice 
très-velu ,  marqué  de  cotes  à  dents  égales ,  sétacées , 
aussi  longues  que  la  carène ,  aiguës ,  presque  épineu- 
ses ;  corolle  monopétale,  d'un  incarnat  pâle,  de  teinte 
variable  (très-rouge  dans  notre  pays);  Tétendard  est 
grêle  et  alongé.  Cette  jolie  espèce  a  été  cultivée  dans 
quelques  parties  de  nos  montagnes ,  mais  elle  n'y 
réussit  pas  ;  elle  se  trouve  spontanée  dans  les  fossés, 
vis-à-vis  la  fausse  porte  du  Château,  depuis  deux  ans  ; 
elle  fleurit  en  juillet.  0. 

4   T.   DES  GUÉRETS.  T.   ARrENSE. 

Lînn.  Spec.  1085.— DC.  n.o5879.*^DubyB.  13d!— FLDan.t.724. 
—  FL  B.  n.o  774.  —  Gat  p.  ML 

Tige  droite,  velue,  grêle,  très-rameuse,  de  trois 
dédnu  environ  ;  feuilles  à  trois  folioles  fort  étroites , 
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entières ,  velues ,  portées  sur  de  courts  pétioles  ;  les 
foKoles  inférieures  sont  un  peu  tronquées  au  sommet, 
et  les  supérieures  sont  pointues  ;  fleurs  petites ,  en 
tête  ou  épi  oblong,  nombreuses;  calice  très-velu, 
à  dents  presque  égales ,  plus  longues  que  là  coroQe , 
•perdant  leurs  poils  en  vieillissant.  Les  oondles  sont 
purpurines-claires;  la  plante  etFépi  surtout  ontuu 
aspect  grisâtre.  Cette  espèce  est  très-commline  dans 
les  champs  sablonneux.  On  en  trouve  une  variété 
qui  ne  s'élève  pas  au-delà  de  i5  à  20  cent.,  qui  ne 
dmère  de  la  première  que  par  sa  petitesse  :  fleurit 
tout  Tété.  ©. 

Seet  II.  PHLEÀstRUM.  Ser.  toc.  cif.  p.  19H. 

Fleurs    en    têtes   ovales  -  coniques  ;    calice  non 
renflé  après  la  fleuraison. 

5    T.   STRIÉ.  r.   STRIJTUM* 

ïinn.  Spec.  1085.--i)C.iLO  5885.— DubyB.150.— .Vaffl.iott55. 
H  2.  ^-  Gat.  p.  44. 

Tige  couchée  à  la  base,  de  1-2  dédm.,  grêle, 
l^èrement  velue;  stipules  membraneuses  à  leur 
base ,  entières  ^  courbées ,  acérées  le  long  de  la  tige, 
ovales  et  plus  développées  près  des  fleurs  ;  folioles 
en  forme  d'œuf  renversé ,  obtuses ,  souvent  échan^ 
crées  au  sommet  et  dentées,  ou  presque  entières^  les 
fleurs  sont  ramassées  en  têtes  ovales,  terminales, 
rarement  axillaires ,  solitaires ,  sessiles ,  entourées  à 
la  base  par  les  stipules  des  feuilles  florales  ;  calice 
velu ,  blanchâtre ,  strié ,  à  5  dents  fines ,  écartées , 
moitié  plus  courtes  que  le  tube,  presque  ^lés  entre 
elles;  corolle  petite,  rose-pâle.  Cette  espèce  se  trouve 
sur  les  pelouses ,  dans  les  endroits  où  Fherbe  man- 
que. 
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que  ^  où  Teau  a  un  peu  séjourné  l'hiver ,  à  Marsan- 
nay^  Ck)uville  :  fleurit  en  juin*  O* 

C    T.  BABOTEUX*  T.    SCJÉRVM. 

tbm.  Spec.  1084.  — >DG.  tiP  8884.  —  Duby  B.  151.  —  VaiD.  Bot 
tSS.fig.  1.  — Catp.U. 

Tige  couchée )  rameuse^  gcêle^  presque  glabre^ 
dépassant  à  peine  i  décim*  ;  stipules  entières ,  lan* 
cédées,  courtes,  aiguës,  un  peu  élargies  à  leur 
base  près  des  feuilles  florales;  folioles  obcordées, 
entières,  pubescentes  ou  très-légèrement  dentelées, 
assez  petites  ;  fleurs  en  tête  oblongue ,  foliacée  à  la 
base,  sessiles,  terminales  et  axillaires  ;  calice  velu, 
faispide ,  à  dents  lancéolées ,  inégales ,  presque  épi- 
neuses ,  raides ,  plus  longues  que  la  coroUe ,  se  re- 
courbant après  la  fleuraison;  fleurs  blanchâtres. 
Cette  espèce  se  trouve  souvent  mêlée  à  la  précé- 
dente }  elle  est  plus  commune  dans  les  champs  ari- 
des et  granitiques  :  elle  fleurit  en  juin.  O* 

Sect  UL  EUTftIPHTLLUM.  SCT.  loc.  ciU  p.  192. 

Fleurs  en  tête;  capitules  ovales,  pédoncules  ou 
sessiles,  souvent  miuiis  de  bractées;  calice  velu, 
non  renflé. 

7  T.  GOUtEUB  d'oCRE.        7.    OCBnOLEVCVM. 

LiniL  Sy8L  nat  p.  255.  — BC.  n.^  5876.-- Duby  B.  151.— Jacq. 
FL  Austr.  t  40.  •-•  Gat  p.  44. 

j3,  5axaA7e.DG. 

y^  TrifoUvm  vagùuUutn,  Schldch.  *-  Cat  p.  51. 

Tiges  un  peu  couchées  à  la  base ,  peu  rameuses , 
de  3-4  décim* ,  pubescentes  ;  stipules  entières ,  ter- 
minées en  pointe  longue,  ciliée,  sétacée;  feuilles 
nombreuses  au  bas  de  la  plante ,  plus  rares  au  som*- 
met ,  les  deux  supérieures  opposées  au  dessous  de 

TOH.  1.  i& 
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répi};  folioles  velues,  entières,  qblonguçs  et  obtu- 
ses  dans  le  haut ,  ovales  dans  le  milieu ,  ejt  souvent 
ëchancrées  en  cœur  au  bas  de  la  plante ,  portées  sur 
de  longs  pétioles,  finement  denticulées  :  fleurs  en  épis 
courts ,  velus ,  ovales ,  terminaux  j  calice  à  5  laniè- 
res fines,  dont  Imférieure  est  plus  longue)  corolle 
monopétale,  jaune,  blanchâtre.  La  variété  «  croît 
dans  les  bois  et  les  prés  secs,  a  la  tige  simple,  et  hau- 
te de  3-^4  décim.  La  variété  jS  naît  dans  les  rochers , 
est  plus  petite ,  plus  velue ,  a  les  folioles .  ixifé- 
rieures  échancrées.  Enfin  la  dernière  ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  ses  tiges  plus  couchées.  Les 
unes  et  les  autres  sont  communes  dans  tous  l€|s  bois 
de  la  Côte ,  où  elles  fleurissent  en  juin.  %. 

8    T.    ALPESTRE.  T.   JIPESTRE. 

Unn.  Spec.  1082.  —DC.  n.?  5875.  —  Duby  B.  i53.*-«  Jacq.  Anstr. 
t  435.  —  FI.  B.  n.o  772.  —  Cat  p,  àX, 

Cette  espèce  a  le  port  et  le  feuillage  du  Trèfle^de-- 
Montagne^  et  les  fleurs  semblables  à  celui  des  prés. 
Tige  droite ,  ferme ,  velue ,  ordinairement  simple  ; 
stipules  étroites,  velues,  divergentes  a»  haut  de  la 
plante ,  finissant  en  pointes  acérées  j  fleurs  .purpu- 
rines, disposées  entêtes  serrées,  globulettses ,  sou- 
vent géminées  j  caUce  velu ,  à  5  lanières  fines ,  Tin- 
férieure  beaucoup  plus  longuej  corolle  monopétale, 
dont  l'étçndard  ne  dépasse  pas  la  carène.  Cette  es- 
pèce est  assez  commune  dans  les  bois  de  là  Côte,  dans 
les  places  herbeuses ,  parmi  les  rochers  de  Marsan- 
nay  ^  (îouville ,  etc.  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

9    T.    INTERMÉDIAIRE.  T*    UÉ'DIVM. 

linn.  Sùec.  éd.  2<  p*  558.  ^  BC.  n.o  5872.  *—  l)aby  B.  \  5i  —  Jacq. 
Austr.  t.  58Q. -^  Gât.  p.  44. 

Tige   dressée,;  jfle2(;u?u5!Ç!,:bii^aichue^  nde    3* S 
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dëdm.)  unpeuyelue^^  sUpuiçs  entières ,  tenninées 
par  une  pointe  sétacée,  velue,  droite . et ' alopgée j 
feuilles  à  folioles  oblongues ,  elliptiques ,  un  peu  ve- 
lues et  très -finement  dentées,  les  inférieures  plus 
courtes j  fleurs  en  têtes  arrondies,  foliacées  à  la 
base ,  terminales ,  moins  serrées  que  dans  le  trèfle 
des  prés ,  d^un  rouge  pourpre  j  calice  gros ,  strié , 
glabre,  à  dents  presque  égales,  ciliées,  barbu  à  Fen- 
trée  du  tube  j  corolle  monopétale ,  dépassant  un  peu 
les  divisions  calicinales  ;  Fétendard  à  peine  plus  long 
que  la  carène.  Cette  espèce  croît  aux  mêmes  lieux 
que  la  précédente,  et  fleurit  en  même  temps.  %. 

10   T.    DES    PRES.  r.    PnJTENSE. 

linn.  Spec  1082.  -^  DC.  n.o  5871.  ~  Duby  B.  152.  —  FI.  Dan. 
t  989.  —  FL  B.  n.o  771.  —  Cat.  p.  U. 

Tige  droite,  fistuleuse,  de  3-4  décim.,  presque 
toujours  glabre j  stipules  entières,  demi-membra- 
neuses ,  glabres ,  ovales ,  terminées  en  pointe  séta- 
cée ,  surmontée  d'un  faisceau  de  poils }  folioles  ova- 
les, courtes ,  presque  glabres,  entières  ou  à  peine 
dentées,  marquées  de  taches  noirâtres 3  les  infé- 
rieures un  peu  échancrées ,  les  supérieures  entièreis , 
acunûnées  j  légèrement  ciliées  à  la  base }  fleurs  d'un 
rouge  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  disposées  en 
tête  arrondie ,  entourées  de  deux  feuilles  à  la  base  ; 
calice  souvent  coloré^  velu,  à  dents  inégales,  ciliées , 
dont  la  plus  longue  n'atteint  pas  la  dimension  de  la 
corolle^  qui  est  monopétàle  ;  gousse  de  1  à  2  grains* 
Tout  le  monde  connaît  cette  espèce,  que  Fon  cultive 
en  grand ,  et  qui  donne  beaucoup  de  variétés  dans 
la  coulrâr  de  ses  fleurs ,  qui  sont  pourtant  rare- 
blioidbes  :i  fleurit  tout  Fêté*  ^. 
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Sect  rV.  TRIPOLI ASTRiiM.  Ser.  loc.  cil.  p.  19^. 

Flèufs  en  tête  j  capitales  globuleux ,  sessiles  ou 
péddnculés  ;  fleurs  souvent  réfléchies  après  la  fleu- 
raîson}  calices  non  renflés. 

HT*   RAKPANT.  T.   REFENS* 

limi.  Spec  1080.  —  DC.  n.»  5859.  —  Doby  B.  155.  *-  J.  Bauh. 
Hist  2.  p.  380.  f.  5.  —  FL  B.  nP  769.  *— Cat  p.  U, 

Tiges  rampantes,  pleines,  plus  ou  moins  lon- 
gues, presque  glabres j  stipules  engainantes,  dé- 
chirées; folioles  ovales,  élargies ,  .glabres,  finement 
dentées ,  marbrées  ;  pédoncules  radicaux  très-longs  j 
fleurs  en  tête  3  calice  à  dents  inégales ,  élargies ,  cour- 
tes ,  tachées  au  sommet  3  gousses  à  4  graines  3  fleurs 
blanches,  -prenant  une  teinte  rougeâtre  en  vieillis- 
sant ,  laySttît  chacune  leur  pédoncule ,  ce  qui  leur 
donne  un  peu  la  forme  d'une  ombelle ,  et  les  rend 
pendantes  dans  le  développement  parfait.  Ce  trèfle 
est  très-Cônûnun  partout  j  c'est  avec  lui  qu'on  forme 
ces  jolis  gazons  si  en  vogue  dans  les  jardins  paysa** 
gers  :  il  fleurit  toute  l'année  au  moyen  des  coupes*  ^. 

12   T.   DE    MICHELI.  7«  MICBEUAffVM*^ 

DG.  t  5.n.o  5859>>.— Duby  B.154.— VajQ].Bot  t32.fig.  5.-^Gat 
p.  44. 

Tiges  de  3-4  décim* ,  glabï^,  fistuleuses,  étalées 
à  leur  base,  cylindriques;  stipulés  foliacées ,  entières, 
ovales-lancéolées,  étalées;  folioles  ovsdes,  glabres, 
très-obtuses,  dentées  en  scie  et  comme  rongées; 
pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ;  fleurs  assez 
grandes,  en  tête  lâdie ,  peu  fournies  ;  calice  à  dents 
sétacées ,  inégales ,  très-longues,  grêles,  en  alêne ^ 
demi-étalées  ;  corolle  deux  fois  plus  longue  que  le 


0* 


<alîce,  (fun  blanc  rosé  j  gousse  dispenne;  fleurit  en 
juin;  se  trouve  assez  communément  dans  les  endroits 
un  peu  humides,  sur  les  bords  des  fossés  aquatiques^ 
ie  long  des  étangs ,  dans  les  taillis  humides.  0. 

l3    T.  ÉLÉGANT.  7.   ELEGJNS^^ 

Savî FI. Kà. 2. p. <«1.  t  l.f. 2. -•  DC.  5.iu05859*.  —  Duby B. t  iU. 
—  Cat  p.  44. 

Tiges  couchées  à  la  base ,  glabres  ou  pubescentes, 
pleines  à  l'intérieur,  de  3-4  décim.;  stipules  entières, 
lancéolées,  droites,  un  peu  réunies  à  leur  base  et  ter- 
minées en  pointe  sétacée;  folioles  ovales ,  élargies , 
finement  denticulées,  glabres,  marbrées ,  quelqudbis 
un  peu  échancrées  au  sommet  j  fleurs  en  tête  serrée, 
pédicellées ,  réfléchies-  après  la  fleuraison  ;  caUce  à 
dents  égales^  droites,  un^  peu  courtes,  sétacées; 
gousses  à  3-3  graines;  fleurs  agréablement  variées 
de  rose  «t  de  blanc;  Jèiuit  en  juin  et  juillet.  Cette 
espèce  n'est  pas  commune  :  elle  se  trouve  dans  les 
allée^^des  bois:,  des  parcs,  dans  les  endroits  couverts. 
M;  Ghepignard  Ta  observée  le  premier  ;  nous  l'avons 
riBvue  au  parc  de  Quincey  et  dansies  bois  d'Aubi- 

14   T.  DE  MONTAGNE.  Ti  MÛNTJNUÉi. 

lAoL  Spec.  1087.  —  DG.  nP  S877.  —  Duby  B.  1S4.  *-  J.  Bauli. 
fa&t  2.  p.  S80:  %  2.  *-«FL  B.  11.0  776;  ^  Cat  p.  U: 

Tige  dé  3  décim.'et'souvent  au-delà,  droite,  près» 
que  simple,'  fistulèuse  et  légèrement  velue,  ferme  ; 
stipules  entières,  velues,  terminées  en  pointes  se- 
tacées;  feuilles  un  peu  distantes;  foliole»  ovalés- 
alongées ,  denticulées,  nerveuses,  légèrement  velues 
en  dessous;  fleurs  entête  ovale  et  termii^ale, peu 
nombreuses;  calice  glabre  ou  pubescent,  à  dents. 


^^ 
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capillaires,  plus  courtes  que  la  cortdle^dont  Yéienr 
daœà  est  alongé  et  étroit  ^  éohaBa^  au  sommet  5 
fleurs  blanchâtres,  réfléchies  après  la  fécondation, 
en  juin  et  juillet.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans 
nos  bois  montueux,  à  Marsannay^  Gouohey,  etc. 
^.  La  racine  est  longue  et  presque  ligneuse* 

Sect  V.  VESIGASTEUM.  Scr.  loc.  cit.  p.  203. 

Fleurs  en  têtes  serrées  j  calice  renflé  et  dont  la 
lèvre  supérieure  s'alonge  après  la  fleuraison. 

l5    T.   SOlJTERRAIIf.  T.  SVBTEnnJfTEVM* 

lian.  Spec.  lOdO.— >DC.  11.0  3861.— BubyB.  iZH.^  Barr.  le.  88f. 
-^  PL  B.  luo  775*  ^  Cat  p*  44.  t 

Tiges  rameuses,  éparses^  couchées,  de  quelques 
dédm.,  velues ,  hérissées ,  ainsi  que  les  pédoncules, 
de  poils  longs,  blancs  et  étalés;  stipules  entières, 
rfaomboïdalés ,  courtes;  pétioles  assez  longs,  ehar*- 
gés  de  3  foKoles  velues,  en  forme  de  cœur  renversé , 
un  peu  dentées  au  sommet  ;  pédoncules  chaînés  de 
4-5  fleurs/'plus  courte  que  les  pétioles  j  calice  à  5 
dents  sétacées,  hérissées  de  poils  mous.  Après  la  fleu- 
raison ,  les  têtes  de  fleurs  s'enfoncent  dans  la  terjre  y 
les  folioles  placées  à  leur  sonunet  se  renversent , 
croissent,  et  deviennent  des  pointes  raides  qui  enve- 
loppent, en  forme  d'involucre  réfléchi,  toutes  les 
autres  fleurs  :  celles*ci  sont  d'un  jaune  sale  :  le 
fruit  est  ovoïde,  court,  monosperme*  0«  Cette  espèce, 
si  singulière  par  sa  végétation  >  croît  dans  les  chsapaps 
sablonneux^  le  long  des  chaaiins,  sur  les.  pelouses 
sèches, -au  Parc  du  côté  de  la  rivière  :  elle  fleurit 
en  mai  et  juin. 
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16  T.   FAAISIER.  T.   PRjGÎFEnVM. 

Ziii0.'Spec.  1086.  *-l)G.  b.»  5889.  -^Buby  B.  155.  —  Vaffl.  B.  t  Sl 
f.  2.  -^  FL  B..li.t>  775.  -«  Gat  p.  44. 

:  Radine  ligneuse,  cylindrique ,  divisée  aii  sommet 
en  plusieurs  tiges  de  i-»3  dëcûn.,  couchëei  et  tàk 
peu  redressées ,  un  peu  velues;  stipules  entières, 
membraneuses,  glabres,  embrassantes,  acérées  à» 
sonmiet  ;  folioles  ovales -obtuses,  légèrement  échan-^ 
crées  au  sommet ,  denticulées,  à  pétiole  très-velu; 
fleurs  en  tête  arrondie  ;  calice  enflé ,  laineux ,  à 
dents  di'pites ,  glabres ,  un  peu  inégales,  plus  courtes 
que  la  corolle ,  qui  est  d'un  blanc  rosé.  Les  pédcm- 
culessont  très^lohgs,  souvent  glabres,  et  d'auttes 
fois  cotonneux.  Cette  espèce  est  extrêmement  com- 
mune sur  le  bord  des  chemins,  des  pelouses:  elle^^ 
fleurit  en  juillet  et  août.  Aptes  la  fleuraison ,  les 
calices  se  renflent  beaucoup ,  prennent  une  teinte 
rougeâtre ,  et  donnent  à  la  tête  un  aspect  de  fraise 
ou  de  framboisa  ^. 

Sect  VI.  CHRONdSEKîu».  Sen  in  ne.  Prod.  2. 

p.  204. 
Fleurs  disposées  en  tête  ovale,  pédonculées;  pé- 
tales scarieux,  jaunes,  brunissant  et  se  réfléchissant 
après  la  fleuraison. 

i 

17  T.  DES  CAMPAGNES.       T.  JGHJRIUM. 

Jàim,  Spec.  1087.  —  DC.  n.o  5891  ;et 5.  p.  561.  n.0  5891.— DubyB. 
«5é  i-  Vaîlt  Bbt  t  22.  f.  4.  —  FL  B.  ii.«  777.  —  Cat  p.  44. 

T^es  de  5-6  dédm., rameuses,  faibles, légèrement 
velues;  stipules  ovales,  glabres,  entières,  aiguës; 
folîoles  cunéiformes,  oblongùeis  -  obtuses ,  denticu- 
lées dans  leur  moitié  supérieure ,  glabres ,  Timpaîre 
s«â&Ie ,  insérées  au  sommet  du  pétiole;  caUcé  à 


1*  '.\ 


2i2  DICOTYLÉDON££S  OU  EXOGENES. 

dents  inégales  :  les  2  supérieures  plus  courtes, 
les  inférieures  plus  longues,  toutes  terminées  par 
un  poil  y  fleurs  en  tête  arrondie ,  réfléchies  après  la 
fleuraison,  d'un  jaune  doré,  ne  brunissant  pas  en 
vieillissant.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  prés 
qui  bordent  FOuche  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let 0. 

18   T«   ÉTALi.  T.  PBOCVMBENS. 

Unn.  Spec  1088.— •  DC.  nP  S892.— «Duby  B.  156.  — VailL  B.  1 22. 
£  5.  — •  Cat  p.  44. 

Tiges  rameuses,  étalées,  à  rameaux  inférieurs 
couchés ,  de  3  dédm.,  quelquefois  4,  un  peu  velues  j 
stipules  lancéolées,  aiguës ,  ciliées  j  folioles  en  cœur 
renversé,  obtuses  ou  un  peu  échancrées,  légère- 
ment dentées ,  glabres ,  l'impaire  un  peu  pétiolée  j 
fleurs  jaunes ,  en  tête  oblongue  de  1 5-20 ,  devenant 
brunes  après  la  fleuraison  3  calice  pubescent ,  à 
dents  presque  égales  ;  pétales  striés.  Cette  espèce  se 
trouve  dans  les  endroits  herbeux  un  peu  humides, 
dans  les  pâturages  de  la  vallée  de  Messigny,  dans 
les  champs  des  bords  de  la  Saône. 

Obs.  Le  T»  Campestre  j  dont  nous  avions  Eût 
une  espèce  dans  notre  Catalogue,  a  été  réuni  à 
celle-ci ,  et  n'en  diffère  guère  que  par  sa  tige  droite 
et  non  couchée,  par  ses  calices  glabres*  La  fleur 
est  plus  ou  moins  pâle. 

19  T.  FILIFORME.  T.  FILIFOBME* 

Iikm.  Spec.  1088.—  DG.  il^  S895.  *-Diiby  B.  156.  —  Gnrt  lood. 
t  55.  —  Cat  p.  44. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente. 
Elle  est  généralement  plus  petite  et  plus  grêle,  cou- 
chée, de  >3  dédm.;  stipules  entières,  aiguës |  lé^^ 
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rement  velues  j  fleurs  plus  petites  et  d'un  jaune  pâle  j 
étondards  lisses  et  non  stiiës,  ne  devenant  pas  bruns 
en  vieillissant  comme  dans  l'espèce  précédente,' 
Xés  folioles  sont  cunéiformes ,  et  Timpaire  un  peu 
.  pétiolée.  Cette  plante  varie  dans  son  port  :  tantôt  les 
tiges  sont  droites,  mais  plus  ordinairement  couchées; 
les  épis  ne  contiennent  souvent  que  4-5  fleurs ,  d'au- 
tres fois  1 5-ao  ;  une  autre  a  les  stipules  plus  larges, 
la  tige  dressée.  Toutes  ces  différences  ont  fait  pen- 
ser aux  autorités  en  Botanique  que  la  plante  que 
nous  décrivons  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
des  deux  précédentes;  commune  dans  les  prés-; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

Xn  G.   LOTIER.  LOTUS. 

DC.  Prod.  2.  p.  209. 

Car*  Galice  tubuleux,  à  5  découpures;  ailes  pres- 
que égales  à  l'étendard  ;  carène  en  forme  de  bec  ; 
gousse  cylindrique,  sans  ailes  ;  style  droit;  stigmate 
tubulé. 

EULOTUS.    DC.  loC.  Cit.  p.  210» 

Ck)usse  cylindrique,  longue;  fleurs  en  oorymbe* 

1    L.  A  PETITES  GOBNBS.  U  COmtCmdTVS. 

Iiiin.Spec1092.-*DC.XLO5956.--«Di]byF.158.^EL  E  nfi  19S. 
— *  Cat  p.  54.  I 

Tiges  couchées  et  ensuiteredressées ,  de  >3  décim», 
plus  ou  moins^  un  peu  velues  ;  stipules  ovales ,  en-^ 
tières,  élargies  à  leur  base;  folioles  entières,  cunéi- 
formes, velues ,  un  peu  ^uques  en  dessons  ;  calice 
velu ,  ayant  une  ou  deux  bractées  à  la  base ,  à 
folioles  ovales;  longs  pédoncules  chargés  de  6-io 
fleurs  en  tête  déprimée,  jaunes,  devenant  vertes 
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par  la  dessiccation;  gousses  écartées^  droites^  c^liir^ 
dricpes.  Cette  plante  est  cQmmnne  snr  nos  coteanx 
secs  et  arides  où  elle  fleurit  Tété.  %• 

Obs.  Cette  espèce  donne  des  variétés  très-dis* 
tinctes  que  les  Botanistes  îus<i[ti'à  présent  ont  'rap-^ 
portées  à  la  même  plante.  Nous  allons  énumérer  cel* 
lés  qui  sont  propres  à  notre  pays.^ 

y.  a  y  des  champs,  tavenaU,  Ser.—  FL  Dan.  t  l)9t.  Plante  à  peu  pré» 
glabre  ;  tiges  à  demi-coachées;  feuilles  presque  ovales  ;  fleurs  jaunes. 

y.  ]g,  grande,  major,  Ser.  ^<Eki^  Bot  t.  2091.  Tiges  droites,  plos^ 
on  moins  velues,  creuses  ;  dans  les  buisioiû,  les  Heux  herbeux  un  peu 
humides. 

V.  y ,  velue ,  snUosus,  Ser.  ^  ThuiDier  FL  Par.  Tiges  et  feuilles  velues ,. 
s'èlevant  quelquefois  jusqu'à  1  mètre  ;  on  la  trouve  le  long  des  ruisseaux , 
dans  les  lieux  couverts. 

y.  <r,  à  feuilles  menues  et  étrutes,  tenuifolius.  PolL  nP  711.  Plante 
presque  glabre  ;  tiges  couchées  et  rélevées ,  ffliformes  ;  feuilles  et  stipulés^ 
lancéolées-linéaires  ;  dans  les  terrains  argiUeux ,  parmi  les  blés. 

Telles  sont  les  variétés  les  plus  remarquables 
de  cette  espèce,  qui  croissent  assez  communément 
dans  les  environs  de  Dijon,  à  l'exception  de  cette- 
dernière  ;  toutes  les  autres  se  trouvent  au  Parc  îjt. 

Xin  G.  TÉTRAGONOLOBE.      TETRA GONOLOBUS. 
BG.  Prod.  2.  p.  215. 

Cab*  C^ce  tùbuleux  ^  à  5  découpures  ;  ailes  plus^ 
courtes  que  Fétendard  j  carène  en  forme  de  bec  f 
style  flexueuxj  :StigmatÊ  en  entonnoir;  gousse  cy- 
lindrique, à  4   ailes  foliacées. 

1    T.   SILIQUEUX.  Ti^   SIlIQVOStÉ. 

loiuê êiltquosus.  liim.  I^pec.  t089.— IKI.n.'^5950.— «Duby  ^  ïtKS.  . 
—  LamclL  iHustr.  t  61i.  %.  2.  -•  FL  9.  il»  782.  —  CaL  p.  SA. 

Tiges  de  t^.S  décim*  aii  plus  ^.velues  et  à  demi 
couchées ,  peu  rameuses  ;  stipules  ovales ,  aigufe , 
obliques;  folioles  entière^^'oblongucs,  insérées  au 
sommet  du  pétiole,  tm  peu  cunéiformes,  velnes^^ 
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aigui^^  les  latérales  ayant  le  bord  iatçrne.d^xii- 
nué^  molles  et  un  peu  glau^esj  3*3  bnKstées  fo- 
liacées à  la  base  des  cali^Bes,^.  IpL  ou,  trifid^ fiancé' 
oléesi;  fieurs  jaunes ,  solitaires  ^  grandes  y  axillaireâ , 
portées  sur  de  longs  pédoncules  ;  gousse  droî^^ 
glabre,  tétragone,  bordée  sur  chaque  angle  d'un 
repli  ailé  et  membraneux*  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  prés  montagneux  humides,  à  Notre-Dame- 
d'Etang,  à  Flavignerot,  marais  de  la  Combenoire, 
Val-des-Choues ,  le  long  des  ruisseaux  qui  descen- 
dent des  montagnes.  Sa  racine  sent  la  truffe  (Balbis): 
fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 

2    T.  A  FIEUBS  POURPRES.       T.  PURPUREVS. 

lotus  tetragonohbus,  linn.  Spec  1089.— *DG.  n.^  5951.  ^-Buby 
B.  158.'-^  J.  Bàuh.  hbt.  â.  p,  256.  fig.  8.*-«  lotuà  tefragonolobus. 
Cat  p»  5^ 

Tiges  variables  selon  les  terrains  où  elle  est 
cultivée,  de  2^4  dédm.,  cylindriques,  rameuses; 
stipules  ovales- lancéolées,  assez  grandes;  pétiole 
à  3  folioles  .insérées  au  sommet ,  ovales  9  .rétrécies 
à  la  base,  un  peu  pointues;  pédoncules  chargés 
de  1 ,  rarement  2  fleurs  munies  à  leur  base  d'une 
bractée  ou  femlle  florale,  à  3  folioles  sessiles  et 
ovales*.  iLa  gousse  est  à  4  ailes  membraneuses.  Cette 
espèce ,  cultivée  comme  plante  d'ornement,  sert  d'a- 
liment dans  plusieurs  départemens  où  ses  gousses  se 
mangent  comme  les  pois  sans  parchemin.  0. 

Sous-Trib.  nL  GALEGEiB.  Bromu  Diss.  ^-  ne. 

Prod.  a.  p.  243. 

Légume  uniloculaire  ;  étamines  diadelphes,  rare- 
ment monadelphes  ;  tiges  herbacées  ;  arbres  ou  ar- 
brisseaux. 
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XIV  G.   RÉGLISSE.  GLYCYRHIZA. 
Linn.  Gen.  nP  882. 

Car.  Calice  nu,  ti]})uleuX',  5«fide^  bilabiéj  éten- 
dard de  la  ooroUe^  droit,  ovale-lancéolé  ;  carène  de 
3  pièces  droites  et  aiguës  3  étamines  diadelphes; 
style  filiforme;  légume  comprimé ,  uniloculaire,  de  1 
à  4^  semences. 

I    R.   GLABRE^  G.   GZJBJU» 

luin.  Spec.  1046.— D€.  il^SDAS.— DubyB.  159.— Lamek^Oliutr. 
t  825.  %.  2.  —  FI.  B.  nfi  789.  —  Cat  p.  50. 

Racines  longues ,  cylindriques,  ligneuses;  tiges  de 
9-12  dédm.,  fermes  et  rameuses;  feuilles  ailées  avec 
impaire,  de  1 3-1 5  folioles  ovales,  glabres ,  un  peu 
viscpieuses ,  d'un  vert  jaunâtre  ;  stipules  nulles  ; 
fleurs  petites ,.rougeâtres,  disposées  en  épis  grêles, 
un  peu  lâches,  axillaires  et  pédoncules;  légumes 
glabres,  oblongs.  Cette  plante  des  contrées  méridio- 
nales est  cultivée  dans  presque  tous  les  jardins  des 
villages  pour  sa  racine  sucrée  dont  tout  le  monde 
connaît  Tusage  :  elle  n'a  jamais  été  spontanée  dans 
le  département.  %i 

XV  6.  GALEGA.  GAEBCrA. 

Toumef.  Inst  t  222. 

Car.  Calice  subulé,  à  5  dents  presque  égales; 
étendard  de  la  corolle  ovale -oblong;  carène  ob- 
tuse; étamines  monadelpbes;  style  filiforme,  glabre; 
légume  droit,  linéaire,  bosselé,  strié  obliquement 

1    G.  OFFICINAL.  G.   OFFICÎNJUS* 

linn.  Spec  i  065.  — DG.  11.0  ^946.  -«Duby  B.  1 59.  -«  Lamck.  lUostr. 
t  625.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  d'environ  1  mètre,  droites ,  fermes,  creuses, 
glabres,  striées  et  rameuses;  stipules  en  fer  de 
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flèche,  auriculéesj  feuilles  ailées  avec  impaire,  de 
i5-i7  folioles  obtuses-oblongues  ou  un  peu  troiH 
quées  au  sommet,  glabres;  fleurs  en  longs  ^is 
axillaires  ou  terminaux,  de  couleur  bleue-pâle,  ou 
souvent  tout-à-fait  blanches,  pendantes  la  plupart 
sur  leur  pédoncule  propre.  -Cette  espèce,  spoi^ 
tanée  aux  environs  de  Paris,  est  cultivée  géné- 
ralement dans  tous  les  jardins  d'agrément.  EUe 
est  très-commune  chez  nos  jardiniers,  qui  la  con- 
naissent sous  le  nom  de  Sainfoin  blanc  ou  bleu; 
%  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet. 

Xyi  G.  ROBINIER.  ROBINIué. 

DG.  Prod.  2.  p.  261. 

Cab.  Calice  à  5  dents  peu  apparentes ,  a  supé* 
rieures  plus  petites  et  rapprochées  ;  corolle  papi- 
honacée;  étendard  ample  ;  carène  obtuse;  étamines 
diadelphes,  caducpes;  ovaire  à  16-20  ovules;  style 
barbu;  légume  comprimé,  presque  sessile,  poly- 
sperme;  valves  planes  et  minces  ;  suture  séminifère, 
marginée. 

1    B.  FAUX-AGAGIA.  It.  PSEVDJCJCJji. 

Unn.  SpeclOAS.— DG.  1:1.0 5947.— nabyB.  159.— •LamdL.mostr. 
t  606.  fig.  1.  — «FL  B.  n.0  791.  —  Cat  p.  40. 

Tronc  droit  ;  bois  'Cassant;  rameaux  garnis  d'épi- 
nes, souvent  doubles  à  la  naissance  de  leurs  divi- 
sions; feuilles  ailées  avec  une  impaire  de  11-1 5  fo- 
lioles ovales,  entières,  minces,  d'un  beau  vert; 
fleurs  en  grappes  pendantes,  pédonculées,  solitaires 
sur  leur  pédicelle,  de  couleur  blanche,  d'une  odeur 
fort  agréable  ;  finit  glabre  :  fleurit  en  mai  et  juin. 
î).  Tout  le  monde  connaît  ce  bel  arbre  indigène  de 
la  Virginie ,  un  des  plus  beaux  omemens  de  nos 
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parcs  et  des  promenades  :  3  si'est  naturalisé  presque 
partout.  Ona  prétendu  qoe  ses  fleurs  envdoppées 
ifone  pâte  légère  étaient  £»!. bonnes  à. manger. 
Qadqaes  personnes  en  ont  été  înccmunodées.  :  elles 
épronYaient  des  symptômes  à  pea  {HPès  sembM)les 
àœnx  de  Kvresae^ce  qui  laisse  à  penser  que'cette 
plante  est  suspecte. 

On  cultive  encore  le  Bohinier  rose^Robima  hispU 
daj  Im}  et  le  Robinier  visqueux^  Robima  viscosa, 
Yent^^pourla  beauté  de  leurs  fleurs;  le  Robinier 
parasol,  Robinia  umbractdifera y  DC^dont  on 
ignore  la  patrie, et  qui  ne  fleurit  pas  chez  nous, 
assez  connu  par  ses  belles  têtes  sphériques. 

XVII  6.  BAGUENAUDIER.  COLUTBA. 

.  CebÊiem,  Spec  lino. 

GiJU  Calice  à  5  dents;  étendard  plane,  calleux; 
caiène  obtuse;  étamines  diadelphes;  style  barbu 
CTT^essotis  daus  toute  sa  longueur;  gou&seà  une 
loge  roiflée ,  vésiculeuse  ;  suture  supérieure  épaisse, 
séminifère ,  s'ouyrant  à  la  maturité. 

1  B*  ARBRISSEAU.        C.  JRBORESCENS. 

liniLSpeclOAS.— D€.n.oB»M.— Duby  B.  itO.— Lamduniiutr. 
tab.  624.f.  1.— ri.  B.IL079O.  — Catp.26,    _ 

Arbrisseau  droit ,  rameux ,  de  2-3  mètres  ;  écorce 
grise,  fendillée  en  loi^,  à  jeune^  pousses  pubes- 
centes ;  feuilles  ailéjes avise impiâxe^'4^  9-*ii  Êdides 
ovales-arrondies ,  échancrées  an  sommet ,  entières  ^ 
d'un  vert  un  peu  glauque ,  légàrema^t  pubescentes 
en  dessous  ;  fleurs  en.  ^ppes  âpùUaîreS'^  pédon- 
culées^  peu  garnies;  csilioe  et  péd^piîle^^Jhargés.de 
pcnls  noir&ttes ,  courts  ;  étwdard  marqué  d'une  raie 
'  rouge  ou  brunâtre,  ^a  foin&e  de  coeur;  goUifâes 
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grandes )  ûe  s*ouvrant  point  au  sommet,  crevant 
bruyanunent  par  la  pression  :  fleurit  ei^  jmn  et  juil- 
let* Ce  he\  arbuste,  cultivé  dans  les  bosquets,  sç 
trouye  siir  les  revers  de  nos  montagnes  calcaires^ 
exposition  nord,  à  Notre-Dame-d'Etang^  dfiins  Je 
vallon  de  l'Ouche,  jus(ju'à  sa  source ,  et  ailleurs.  })• 

Sous-Trib.  IV*  ASTRAGALKE.  ©c.  Prod.  2.  p.  27Z. 

lGk>usse  longitudinalement  biloculaire  ou  semî-bi- 
locùlâire,  pat  le  répU  de  la  suture  inférieure  j  éta- 
mines  diadelpbes  (  9  et  1  )  ;  tiges  bérbacees  ;  feuilles 
pinnées. 

CICËROIDES.  ne.  Prod.  2.  p.  292. 

Stipules  libres;  épis  pédoncules;  fleurs  jaunâtres; 
gousses  sessiles. 

XVni   G.  ASTRAGALE.  ASTRAGALUS. 

AUragalL  Spec  Linn. 

Caiu  Calice  à  5  dents  ;  carène  obtuse  j  étamines 
diadelpbes;  gousses  à  2  loges  séparées  au  moyen 
d'une  cloison  formée  par  le  repli  de  la  suture  infé- 
rieure des  valves. 

1     A.   RÉGLISSE.  .      ,.      A.   0tYCY]^aYllOS. 

Lînn.  Spec.  1067.-^  DC.no  5970.— DubyB.iil3.—Eîv.  Tetr.  1. 105. 
-^  FI.  B.  11.0  821 .  —  Cat.  p.  22i 

Tige  couchée^  étalée,  grosse,  glabre  ou  pubescente, 
flexuéuse,  de  5-8  dédm.;  feuilles  ailées  avec  impaire, 
de  iir*i3  folioles  grandes,  ovales  ou  arrondie^;  sti- 
pules entières ,  grandes ,  lancéolées  ;  fleurs  en  épis 
courts ,  axillaires ,  à  pédoncules  moitié  plus  courts 
quç  le$  feuilles  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  sale , 
disposées  en  épi  ovale-oblong;  bractées  linéaires- 
lanoéolées:  étendard  dépassant  à  neine  les  ail^s: 
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gousses  glabres ,  comprimées ,  presque  triangulaires^ 
arquées  et  pointues  au  sommet.  Cette  plante  se 
trouve  conununément  au  bord  des  bois,  dans  les 
buissons ,  les  endroits  herbeux*  Elle  fleurit  en  juin 
et  juillet.  %. 

Trib.  nL  HEDYSAJEtE^.  dc.  Prod.  2.  p.  30/. 

—  Legi  Mèm.  VTI. 

Embryon  homotrope  ;  corolle  papiUonacée  ;  éta- 
mines  diadelphes;  légumes  articulés,  à  divisions 
monospermes;  cotylédons  planiuscules. 

Soos^Trib.  I.«  COROMLLE^.  ne.  Prod.  2.  p.  3o8. 

(leurs  disposées  en  ombelles;  légumes  cylin- 
driques ou  comprimés. 

XEt  G.  CORONILLE.  COROmLZA. 

CaroniUœ.  Spec  Lion. 

Car.  Calice  en  cloche ,  à  5  dents ,  dont  les  deux 
supérieures  rapprochées;  onglets  des  pétales  souvent 
plus  longs  que  le  calice;  carène  aiguë;  étamines 
diadelphes  (9  et  1);  gousse  cylindrique,  grêle, 
rétréde  entre  chaque  graine  en  forme  d'articulation; 
graines  ovales  ou  cylindriques. 

Sect  L'^  EMERUS.  Toum.  Inst.  t.  418.  —  Desi^. 
Joum.  Bot.  i.p.  121.  ù  ^•Jîg*  9. 
Légumes  cylindriques ,  à  peine  articulés  ;  onglets 
des  pétales  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice. 

1    C.   iMiRUS.  C.    ÈMBRVS. 

Iiiiii.%>ec.  1046.— DC.  nfi  4044.  «-Duby.  B.  U5.<— BuIiaiiL  Arbr. 
t  90.  -^  Cat  p.  26. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux  ;  feuilles  ailées , 

à 
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^  5  OU  7  folioles  ovales ,  rétrédes  à  leur  base , 
obtuses^  et  comme  tronquées  au  sommet}  les  stipules 
sont  très-petites  et  caduques  ;  pédoncules  à  peu  près 
de  la  longueur  des  femlles,  chaînés  de  2  ou  3  fleurs 
jaunes  ;  étendard  rougeâtre  en  dehors^  remsffquable 
par  les  onglets  des  pétales,  au  moins  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice;  gousses  grêles,  cylindriques , 
presque  en  forme  d'alêne ,  à  peine  articulées,  ren* 
fermant  plusieurs  graines.  Cette  espèce,  cultivée 
dans  tous  les  bosquets  et  les  jardins  paysagers ,  est 
souvent  spontanée  dans  les  haies  des  jardins  d'où 
elle  s'est  échappée }  elle  fleurit  en  mai  et  juin ,  dans 
celle  de  l'édusier  du  canal.  ^. 

Sect  n.  coaoï^nxA.  Toum.  Jhsi.  A  419.  —  Desu. 
Jounu  Bot.  S.  p*  119.  t.  4.  fig.  3. 

Légumes  légèrement  comprimés  et  articulés  ;  on- 
glets à.ei&  pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice* 

*  Tleuts  jaunes. 

2    C   NAIIfB.  C.  MINIUM 

linD.  Spec1048.-«]>G.iLO  4040.— BubyB.  146.— J.  Baululiist  2. 
p.  551.  fig.  2.<—  Lamck.  Uaatr.t  650.£  4.— FLB.n.o819.— Cat. 
p.  26. 

Tige  ligneuse,  couchée  à  la  base,  rameuse,  de  x-3 
dédm.;  rameaux  nombreux,  ascendans,  glabres, 
disposés  en  touffe  étalée,  glauque;  feuilles  ailées,  de 
3-9  folioles  obtuses ,  épaisses ,  trèsnentières ,  cunéi- 
formes ,  dont  2  sont  tout  près  de  la  tige  ;  stipules 
opposées  auxfemlles,  échancréesj  fleurs  pédonculée$, 
en  ombelle  ;  légumes  anguleux ,  gonflés  d'espace  en 
espace 3  fleurs  jaunes,  en  juin  et  juillet  Cette  jolie 
espèce  est  très-commune  sur  nos  coteaux  calcaires, 

TOH.  1.  l6 


J*«r 
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Je  long  de  la  route  de  Plombières ,  où  elle  forme  des 
tou£fes  charmantes.  %. 

3   C.   DE  MOIfTAGIfE.  C.  MONTJNJ. 

DC.  5.  tl9  11049*.—  Dnby B. litô.  —  Scop.  Cam. éd.  2. n.«  912. 1 44. 
—  Syn.  FL  GalL  n.» 4049*—  FI.  B.  nP  818.  *-  Cat  p.  37. 

Tige  herbacée,  drQite,  de  4  dédm.^  toute  la  plante 
est  glabre  et  d'un  vert  glauque  j  les  folioles  ovales , 
rétrédes  à  la  base ,  très-obtuses ,  de  1 1-1 3  ;  Timpaire 
souvent  échanorée;  les  deux  inférieures  touchent  la 
tige  ;  les  stipules  sont  réunies  en  une  seule  bifide  et 
caducpie,  qui  ne  s'aperçoit  que  dans  la  jeunesse  de  la 
plante;  les  têtes  de  fleurs  y  disposées  en  couronne,  se 
composent  de  15-20  fleurs  jaunes;  les  gousses  sont 
pendantes,  comme  articulées,  à  5-4  articles  alongés. 
Cette  espèce.  Tune  des  plus  belles  de  la  Flore,  est 
abondante  dans  nos  montagnes  calcaires,  exposition 
nord,  à  Notre-Dame-d'Etang,  dans  le  vallon  de  Messi- 
gny,  dans  toute  la  chaîne  qui  suit  la  rivière  de  Suzota 
jusqu'à  sa  source.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ^. 

Obs.  C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  sans 

aucun  doute  la  Corordlla  valentina  de  l'ancienne 

Ftore. 

*  *  Fleurs  panachées. 

4  c.  bigarrée.  c.  yjniA. 

linn.  Spec  1048.  —  DG.  n.o  4050.  ^Buby  B.  146.  — CIus.  hist  S. 
p.  257.  f.  2.  —  FL  B.  nfi  820.  —  Cat  p.  27. 

Tiges  couchées,  rameuses,  de  5-6  décim.,  can- 
nelées ,  herbacées  ;  feuilles  ailées  avec  impaire ,  de 
9-1 3  folioles  souvent  réfléchies ,  ovales-  cunéiformes, 
obtuses ,  comme  tronquées ,  ayant  une  petite  pointe 
au  sommet;  stipules  linéaires,  fort  simples j  fleurs 
portées  sur  de  longs  pédoncules ,  ramassées  en  cciu- 
roniote,  agréablement  variées  de  rose,  de  blanc  et  de 
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violet  ;  légumes  redressés  j  longs  et  linéaires ,  à  arti- 
culations nombreuses.Gette  espèce  est  très-conuntine 
sur  nos  coteaux ,  dans  les  lieux  cultivés,  au  bord  des 
chemins.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

XX  G.  ORIOTHOPB.  ORNITBOPUS. 

OmWwpù  Spec.  limi.  Gen.  n.*'  884. 

GABi  Calice  avec  bractées ,  tubuleux,  à  5  doits  ; 
gousse  comprimée,  composée  d'articulations  trcm- 
<]uées,  à  bords  parallèles;  étamines  diadelpbes  (9-1)* 

1    O.   DÉLICAT.  O.  PERPVSILIUS. 

limi.  Spec  1049.-^  DG.  nfi  4057.-^ Buby  B.  U7.— Boisa.  FL  £ur. 
t  494.-^Lamck.  niustr.  t'651.  f.  3.-^FL  B. n.»  815.  —Cat  p.  86. 

/S,  O.  nodoauê.  DG.  Prod.  S.  p.  812.-«DaIech.  486.  fig.  2. 

Tige  couchée,  étalée,  de  1-2  dédrn.,  velue  à  la 
base,  prescjue  glabre  au  sonmiet,  filiforme  j  feuil- 
les ailées  avec  impaire,  de  iS-sS  folicdes  ovales* 
arrondies,  petites,  entières,  pubescentes,  avec  une 
petite  pointe  au  sommet;  pédoncules  presque  aussi 
longs  (jue  les  feuilles,  chaînés  de  3-4  petites  fleurs 
entourées  d'une  bractée,  d'un  jaune  pâle,  dont  Té- 
tendard  est  chargé  de  stries  rongeâmes  ou  purpu- 
rines; légumes  grêles,  pubescens,  striés,  à  6-7  ar- 
ticulations. Cette  espèce  varie  dans  son  port  plus 
ou  moins  développé,  dans  la  couleur  plus  ou  moins 
foncée  de  ses  fleurs  ;  la  variété  cpi  porte  de  petits 
tubercules  à  ses  racines,  se  trouve  à  Auxonne.  Cette 
plante  aime  les  terrains  siliceux  :  aussi  est-elle  exces- 
sivement conunune  à  Saulieu,  la  Roche-en-Bre- 
nil,  etCi  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  G>*  On  la  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Pied^oiseau. 

XXI   G.  HIPPOCIŒPIS.  mPFOCREPiS. 

L&UL  Gen.  nP  885. 

Car.  Calice  à  5  divisions  égales,  aiguës;  étamines 
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diadelphes  (9  et  i)^  style  filiforme^  ^^^i  étendard 
de  la  corolle  porté  sur  un  onglet  plus  long  que  le 
calice;  gousse  oblongue,  comprimée, membraneuse, 
articulée,  courbée,  découpée  sur  un  des  côtés  en 
écbancrures  profondes  et  arrondies  en  forme  de  fer 
à  cbevaL 

1    H.    EN   OMBELLÏ.  V.  COMOSJ. 

lizm.  Spec.  1050.  —  BG.  11.0  404S.  ->^  Duby  B.  147.  ^  Garîd.  Ais. 
t.  54. -«FL  B.  0.0  816.  ^  Gat  p.  51. 

Tiges  de  3  décim.,  quelcpefois  plus,  coucliées, 
difiiises,  prescjue  ligneuses,  glabres  3  feuilles  ailées  de 
7-11  folioles  ovales  -  cunéiformes ,  mucronées  et 
^chancrées,  souvent  obtuses  au  sommet;  stipules  en- 
tières; fleurs  en  ombelle  ou  couronne,  portées  sur 
de  longs  pédoncules  ;  gousses  étroites  ^  arquées  ^ 
fléchies  en  zig-zag;  fleurs  jaunes,  en  juin  et  juillet, 
dans  les  endroits  exposés  au  midi,  sur  les  coteaux^ 
au-dessus  des  carrières,  dans  les  prairies  sèdbesj 
commune  le  long  de  la  route  de  Plombières.  ^. 

Sous-Trilh  n.  EUHEDYSABEiE.  ne.  Prod.  2  p.  3i3. 
Fleurs  en  grappes;  légumes  comprimés. 

XXII   G.    SAINFOIN.  HEDYSARUM^ 

DG.  Prodr.  2.  p.  513. 

Car.  Calice  5ifide,  à  divisions  Hnéaires-subuléeS) 
presque  égales;  corolles  à  grand  étendard;  carène 
tronquée  obliquement;  étamines  diadelphes;  gousses 
à  plusieurs  articulations,  jcomprimées,  monosper- 
mes,  orbiculaires ,  régulières,  tuberculeuses. 

1    s.  A  BOUQUETS.  H.  CORONJRIUM. 

linn.  Spec.  1058.  ^  DG.  nP  4055.  -^  Buby  B.  14£f.  —  J.  Bauh. 
hist  2.  p.  555.  fig.  2.  -«  Gat  p.  50. 

Tiges  droites,  rameuses,  de  4-5  décim.;  feuilles 
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salées  avec  impaire ,  de  7-9  folioles  ovales ,  un  peu 
velues  en  leur  bord,  la  terminale  plus  grande  ;  fleurs 
grandes ,  droites  y  disposées  en  épis  au  sommet  de 
pédoncules  qui  dépassent  la  longueur  des  feuilles, 
d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  quelquefois  blan* 
ches  ;  gousses  à  4-5  articrdations ,  comprimées ,  gla* 
bres,  chargées  sur  leur  surfaoe  de  tubercules  ru" 
gueux  et  presque  épineux.  Cette  belle  espèce  est 
cultivée  dans  tous  les  parterres,  dont  elle  est  un  des 
plus  beaux  omemens  :  eUe  peut  aussi  servir  de  four- 
rage. %.  Elle  ne  passe  pas  l'hiver  en  pleine  terre  sans 
être  protégée. 

XXm  G.  ESPARCETTE.  ONOBRVCHIS^ 

DC.  FI.  Fr.  4.  p.  5H. 

Car.  Calice  5-fide ,  à  divisions  subulées ,  presque 
égales  j  carène  presque  tronquée  obliquement;  ailes 
courtes  j  étamines  diadelphes  (  9-1  )  ;  gousse  sessile , 
courte,  comprimée,  monosperme,  indéhiscente, 
garnie  de  pointes  sur  ses  bords. 

1    E.  CULTIVÉE.  O.  SATif^A^ 

Beèfyêohtm  Onobryehiê.  lion.  Spec.  1060.  -^•'ùC.nfi  4055.  —  Dih- 
byB.  149.  — Lainck.niu8tr.t628.f.1.  — FL  B.  n.»  81 7.  —  Gat . 
p.  56. 

Tiges  droites,  rameuses,  de  3-4  dëdm.,  couchées 
à  la  base ,  anguleuses ,  f<^n^s ,  glabres ,  par  fois  ve- 
lues j  feuilles  ailées  avec  impaire,  de  17-19  folioles 
lancéolées-oblongues ,  mucronées,  un  peu  dlîéesj 
stipules  scarieusesj  fleurs  en  épis  terminaux ,  por- 
tées' sur  de  longs  pédoncules  axillaires  ;  dents  du 
calice  égales  aux  ailes  de  la  carène  ;  gousses  arron-^ 
dies,  comprimées,  marquées  de Ugnes  irréguUèresj 
pubescentes,  bordées  de  dents  épineuses  en  crête 
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sur  leur  bord  extérieur.  Tout  le  monde  connaît  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Sainfoin:  elle  croît  naturelle- 
ment sur  tous  nos  coteaux  calcaires,  secs  et  exposés 
au  midi  ;  elle  est  généralement  cultivée  comme  Tune 
des  meilleures  plantes  fourragères  dans  le  départe- 
ment; elle  fleurit  tout  Tété  y  mais  plus  spécialement 
en  mai;  fleurs  rouges,  rarement  blanches.  %. 

Trib.  IV.  VICIEJE.  Branru  Diss.  p.  33i.  —  dc. 
Prod.  3.  p.  353.  —  Leg.  Menu  VU. 

Corolle  papilionacée;  étamines  diadelphes  (9  et  i)j 
légumes  continus;  cotylédons  épais,  Êuineux, ren- 
fermés dans  le  spermoderme,  ne  subissant  aucun 
changement  pendant  la  germination  ;  radicule  flé* 
chie;  feuilles  pinnées  sans  impaire,  terminées  par 
des  vrilles;  pétiole  non  articulé  à  sa  base. 

XXIV  G.  CICHE.  CICER. 

Toum.  Inst  S89.  t  210.  fig.  2.  — linn.  Gen.  tkP  1189. 

Car.  Calice  tubuleux ,  à  5  lobes ,  plus  ou  moins 
gibbeiMt  à  la  base;  coroUe  à  divisions  égales  à  ceUes 
du  calice,  les  quatre  supérieures  penchées  sur  Té- 
tendard;  légume  court,  gonflé,  uniloculaire ,  dir 
sperme. 

1    G.  TÈTE   BE  BÉliIEH.  C.  JBIBTINUM. 

'■    lina.  Spea  10401— BC.  il9  àOZ%.*^JhibyK  1i9.-«Lamck.  UbuL 
t  652. 

Tige  de  2-3  décinu,  &ible,  angideuse ,  rameuse, 
un  peu  velue;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de 
i5-i7  folioles  ovales,  velues,  dentées  en  leurs 
l>ords  ;  pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores , 
plies  et  chargés  d'un  filet  court  inséré  dans  le  voi- 
àOiS^e^jàe  leur  angkf  fleufs  d'iin  pouxp?e  violet, 
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quelquefois  blanches  ;  légume  court  y  dispenxie  y  as- 
sez semblable  à  une  tête  de  bélier*  Cette  plante  est 
communément  cultivée  dans  les  basses  vignes  de 
Talant,  Fontaine.  EUe  se  mange  comme  dep 
pois.  ©. 

XXV  G.  FÈVE.  F^BA. 
BC.  FI.  Fr.  à.  p.  598. 

Car.  Les  mêmes  que  ceux  du  genre  vesoe  ;  mais 
sa  gousse  est  grande ,  coriace  y  un  peu  renflée  ;  grai- 
nes oblongues  ;  ombilic  terminal  ^  vrilles  simples , 
presque  nulles. 

1    F.  GO  MM  UNE.  F.  rVlGJRîS. 

rUna  Faba.  JAtm,  Spec  1089.  «-«BG.  11.0  4028.->.I)tiby  B.  150. 
•—  Biackw.  1. 19.  -«  FL  a  11.0  810.  -«  Cat  p.  19. 

Tige  de  8-1  o  décim. ,  glabre  ;  feuilles  ailées  sans 
impaire  y  terminées  par  xme  petite  languette  folia- 
cée ,  glauques  y  un  peu  épaisses  ;  folioles  ordinai- 
rement  au  nombre  de  4  y  alternes ,  ovales ,  entières , 
souvent  mucronées,  marquées  de  nervures  ;  stipules 
un  peu  dentées,  en  déminer  de  flèche  ;  fleurs  pres- 
que sessiles,  ordinairement  géminées,  quelquefois 
3  ensemble,  axiUairesj  corolle  assez  grande,  blan- 
che y  chacune  des  ailes  porte  une  tache  noire  et  soyeu- 
se au  milieu.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante 
alimentaire ,  originaire  des  environs  de  la  mer  Cas- 
pienne. On  cultive  en  grand  la  variété  dite  Féverole, 
dont  les  semences  sont  plus  petites,  et  arrondies  : 
elles  fleurissent  en  mai.  0. 

XXVI  G.  VESCE-  VICIA. 
BG.  FL  Fr.  4«  p.  589. 

Cil.  Calice  tubuleux,  5-^e  ou  à  5  dents;  les  deux 
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supérieures  plus  courtes;  étainmes  diadelphes  ;  style* 
fiOÛforme,  faisant  presque  un  angle  droit  aveic  Tov air^ 
velu  supérieurement  et  en  dessous  vers  le  sommet; 
gousse  oblongue,  à  i  loge  polysperme;  graines  à 
ombilic  latéral,  ovale  ou  linéaire;  herbes  grim- 
pantes ;  feuilles  pinnées  sans  impaire  ^  pétiole  sou- 
vent prolongé  en  vrille  j  stipules  ordinairement  en 
fer  de  flèche. 

§  I.^  Fleurs  -pédonculées. 

I    V.   A  FEUILLES  DK  POIS.  V.  PISIFOUMIS. 

Linn.  Spec.  \OZIL  —  DG.  n.»  A010.  -«  Dnby  B.  150.  »-«  Clus.  Hlst 
2.  p.  229.  fig.  1.  —  FL  B.  n.»  801.  *-•  Gat  p.  46. 

Tige  de  6  décim.  et  souvent  au-delà^  glabr^  striée 
et  rameujse  ;  feuilles  ailées  sans  impaire ,  à  8  folioles 
arrondies-ovales y  xat  peu  en  cœiff,  fort  grandes, 
glabres  et  nerveuses  j  les  deux  inférieures  souvent 
serrées  contre  la  tige  y  mais  toujours  rapprochées; 
fleurs  assez  petites,  disposées,  caa  ^ppes  nomr 
breuses,  d'un  blanc  jaunâtre ,  portées  sur  des  pé- 
doncules plus  courts  que  les  feuilles  ;  gousses  oblon- 
gues  y  comprimées  et  glabres»  Cette  espèce  ix'est  pas 
rare,  mais  peu  abondante;  elle  se  trouve  dans  nos 
boisrdes  montagnes  de  la  Côte,  dans  ceux  du  vallon 
de  rOuche  ;  elle  a  été  observée  une  seule  fois  au- 
dessus  de  Chassagne ,  au  Yal-^uzon ,  ^ons  les  bois  à 
droite  de  la.  rivière;;  fleuri;!;  en  juin  et  juillet  !^« 

3   V.   DES    BCTSSOlUk  r.  DVMETORUËt^ 

liniL  Spec  14)55.  — -M.. B.»  AOH.  •*- Doby  B.  150.  ^  J.  Bauh.  2. 
p.  516.  f.  1.  —  FL  B.  nP  805.^  Gat  p.  46. 

Tige  anguleuse ,  grimpante ,  s'élevant  souvent  au- 
delà  de  1  mètre ,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante  ; 
stipules  variables  dans  leurs  décoi^pures,  lancéolées, 
réti^dies  à  la  base,  bordées  de  i-^a  dents  aiguës,  peu 


profondes  ;  pétioles  terminés  «a  vrille  ramenée  j  por- 
tant 8  folioles  ovales-lancéolées,  taminées  par  une 
petite  arête  ^  fleurs  disposées  en  grappes^  violettes , 
ou  rarement  blanches,  au  nombre  de  8-10^  calice 
tubuleux ,  glabre ,  à  5  dents  laides ,  courtes ,  m^ur 
braneuses  et  blanchâtres  sur  les  bords  j  étendard 
oblong^  gousse  glabre ,  oblongue>  comprimée,  ter- 
minée en  pointe  droite.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
nos  collines  calcaire  boisées,  les  haies  des  mon- 
tagnes de  toute  la  Côte  :  fleurit  en  été.  ^.   : 

5  V.  GBAGGA.  r.  CRJCCJ. 

lina  Spec.  1055.  —  DC.  n.o  401  il.  —  Duby  B.  150.  —  Boîss.  FL 
£ur.  t  486.  ^  FL  B.  n.»  806.  -^  Gat  p.  46. 

Tige  de  6-io  dédm.,  striée,  un  peu  velue,  fia- 
ble et  très-rameuse ,  anguleuse  j  stipules  entières , 
semi-sagittées  j  feuiUes  ailées,  à  pétiole  terminé  pas 
une  vrfflie  presque  simple,  et  de  16-20  foUoI'es 
linéaires,  peu  distantes,  velues-soyeuses ,  d^un  vert 
cendré,  acuminéesj  fleurs  nombreuses,  disposées 
en  grappes,  portées  sur  de  longs  pédt)ncules,  au 
nombre  de  2e^3o ,  d'une  couleur  violette-bleuâtre  j 
calice  à  3  dents  aiguës  placées  du  c^té  inférieur,, 
la  partie  supérieure  entière  et  troncpiéej  gousse 
glabre  et  courte.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
champs  cultivés ,  les  orges  et  les  avoines ,  où  elle 
forme  des  touffes  fort  grandes ,  chargées  de  fleurs 
nombreuses  j  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  î^. 

§  n.  Fleurs  presque^  sessilêSi 

4  V.  CULTIVÉE.  r.    SATÎVJL.. 

lion.  Spec.  1037.-«I>G.d.<>  4019.— DubyB.  152.  — J.  Bauh.  2. 
p.  510.  fig.  2.  —  FI.  B.  n.0  808.  —  Gat  p.  46. 

Cette  espèce  est  d'une  détermination  difficile ,  à 
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raison  de  son  port  et  de  la  forme  de  ses  feuiUes.  Sa 
tige  s'élève  ordinairement  de  4-6  décdm*  y  plus  ou 
moins,  plus  ou  moins  pubesoente ,  eouchée  ou  grim* 
pante ,  anguleuse  j  feuilles  ailées ,  terminées  par  une 
vrille  rameuse,  ayant  10-20  folioles  pres€[ue  en 
qœur renversé,  mucronées,  pubesœntes,  entières; 
stipules  en  demi-fer  de  flèche ,  ladniées ,  marquées 
d'une  tache  noire  enfoncée;  fleurs  axillaires ,  gémir 
nées  ou  solitaires,  de  couleur  purpurine  foncée; 
gousses  comprimées ,  brunâtres ,  pubescentes  dans 
leur  jeunesse ,  renfermant  plusieurs  graines  l^è- 
rement  comprimées ,  Usses  et  non  tuberculées*  Cette 
espèce  se  trouve  dans  les  champs  cultivés ,  parmi 
les  blés;  elle  fleurit  en  mai.  cf* 

On  mentionne  trois  variétés  principales  que  nous 
allons  rapporter. 

V.  f(,  oboçaia,  Ser.  Folioles  oboTalefl-o(NrdèeSy  vidoes;  Mgamet  pu- 
bescena.  K  êotiva,  Hopp.  in  Stumi.— •neatchi  FL  1.  Fasc  SI.  Icon. 
— «  K  nemoraSê»  Pers.  Ench.  t,  p.  S07.  •-«  Gat  p.  40. 

V.  fi^segetaUê.  Ser.  FoHoIm  obkmguesytranqaèesy  acomlBëes,  ve- 
lues; légumes  pubescens.  Hopp.  loc.  dt  Icon.— DG.  FL  Fr.  5.  p.  579. 

Vr  yf  aagutHfoUa.  Ser.  Folidlet  Unéafaes,  longues,  èlaigies  aa  som- 
met I  et  presque  mucronées  ;  semences  jnresque  globuleusea.  -^  BG.  FI. 
Fr.  5.  p.  579.  nP  401 9^  —Hopp.  loe.  dt  le. 

Nous  avions  porté  cette  dernière  variété  comme 
espèce  sur  notre  Catalogue  :  nous  ne  pouvons  mieux 
Êdrè  que  d'imiter  l'autorité  qui  k  supprime  dans 
le  Botanicon  GalUcunu 

5   V.  VOTAGEUSE.  ^*  PBREGRINjÊ* 

linn.  Spec.  1058.  — BG.  5.  n.<>  4019^  —  Duliy  K  152.  —  P)uk. 
t  i$%.  fig.  6.  —  FL  B.  n.<>  809.  —  Gat  p.  46. 

Tiges  grêles,  Êdbles,  de  i-4  déeim.,  un  peu 
dressées;  stipules  petites,  à  2  lobes  pointus,  et 
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dépourvues  de  la  tache  noire  qu'on  observe  dans 
l'espèce  précédente  3  folioles  au  ncnnbre  de  8-10, 
linéaires,  tronquées ,  presque  incisées  au  sonuoety 
en  deux  pointes;  fleurs  purpurines ,  solitaires j 
gousses  pubescentes  y  comprimées  ;  grajpes  lisses  j 
un  peu  comprimées.  Cette  espèce  est  assez  com- 
mune dans  les  endroits  cultivés  de  nos  Montagnes 
et.  les  champs  stériles  de  la  Plaine  :  elle  fleurit  en 
juin*  GX 

6  V.   FAUSSE-GESSE.  r.    UTBTnOIVES. 

linn.  Spec.  1 037.  — •  DG.  il^  i020.  -«Duby  B.  1 52.  — •  lamck.  Illust 
t.  654.  f.  2.  -«  Ersntm  sohniense.  linn.  Spec.  1049.  •-•  FL  B. 
I1.0  815. 

Cette  espèce  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  que  la  précédente;  ses  stipides  sont  en- 
tières et  non  tachées  j  ses  tiges  sont  menues ,  filifor- 
mes ,  très-faibles ,  couchées  à  demi ,  triangulaires  y 
velues  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  ailées, 
terminées  par  une  vrille  simple,  à  4-6  folioles  ova- 
les ,  les  inférieures  obcordées ,  les  supérieures  ova- 
les-oblongues  ou  lancéolées-mucronées  ;  fleur  ses- 
sile ,  petite  3  gousse  glabre ,  oblongue  ;  4-8  graines 
à  peu  près  cubiques,  ponctuées,  finement  tuber- 
culeuses; fleurs  violettes,  en  avril  et  mai.  Cette 
espèce  est  assez  commune  dans  les  champs  secs , 
sablonneux,  aux  environs  de  Rouvray,  quelquefois 
au  bord  des  bois  :  je  Fai  trouvée  au  parc  de 
Seurre.  G)* 

7  V.  JAVIf E.  r.  LUTBJ. 

linn.  Spec10S7.— BG.  11.0  4028.*- nQh3rB.15S.-*  Mori8.8ect  2. 
t  21.  €2.-^CaLp^4ft. 

Tiges  fiables ,  rameuses ,  de  4-5  dédm* ,  striées , 
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on  pea  velues  f  stipules  entières ,  à  3  pointes  y  \zr 
chées  ;  feuilles  ailées  j  tenninées  par  une  vrille  courte 
et  rameuse^  à  8-10  fotioka  oblonguesKibtuses,  comme 
tronquées  au  sominet,  qui  est  chargé  (Tune  petite 
'  pointe;  fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  sessîles ; 
calice  glabre,  à  5  lanières  fines  :  les  supérieures 
courtes,  et  les  inférieures  très4ongues  5  la  corolle  est 
jaune  dans  la  plupart  des  individus  ;  l'étendard  est 
glabre  et  rougeatre  dans  une  variété  ;  gousses  coiib* 
primées ,  hérissées  de  poils  tuberculeux  à  la  base , 
contenant  5-6  graines.  Cette  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  moissons,  dans  les  champs  stériles  de 
nos  montagnes,  et  dans  les  terrains  siliceux;  fleurit 
en  mai  et  juin»  G)* 

8    V.  BBS  HAIES.  r.  S-EPIVU. 

Lfam.  Spec  10S8.-«l>G.n.o  4025.  ^Boby  B.  155.  ^  Jean  Bauli.  2. 
p.  51S.  fig.  S.  — Gàt  p.  46: 

Tige  grimpante ,  s'élevant  jusqu'à  i  mètre ,  ra- 
meuse, anguleuse,  presque  ailée,  un  peu  velue, 
souvent  glabre  y  feuilles  ailées ,  terminées  par  une 
vrille  rameuse,  de  8-16  folioles  ovales-alcmgées , 
rétrécies  au  sommet ,  mucronées ,  molles ,  velues  j 
les  inférieures  plus  courtes  et  plus  rondes,  échan- 
crées  j  stipules  très-petites ,  dentées ,  aj^ant  un  point 
enfoncé,  souvent  coloré;  pédoncules  axillaires, 
courts ,  chargés  de  3-4  fleurs  d'un  pourpre  obscur  f 
rougeatre  ou  bleuâtre  3  calices  hérissés  de  poils  ;  légu- 
mes courts ,  noirâtres ,  glabres ,  contenant  de  5-6 
semences  globuleuses,  ordinairement  tachées.  Cette 
espèce  n'est  pas  rare  dans  les  haias,  les  buissons , 
tes  lieux  couverts  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin*  t^ 


XXVH   G.   ERS.  ERrUM. 

'Ukm.  GesL  874. 

Cab.  Calice  5-fide^  lanières  linéaires,  pointues, 
•presque  égales  à  la  corolle;  stigmate  glabre;  gousse 
ôblongue,  de  2-4  graines. 

Sect  I.*®  LENS.  Ser.  in  dc.  Ptod.  2.  p.  366. 

Légumes  un  peu  renflés,  lar^-oblongs,  di- 
spermes. 

^    E.  LENTILL^E.  V.   ZENS* 

liniL  Spee.  1 039.  «^  DG.  n.o  4051 . — Buby  E.  1 55.  -«  Lamck.  ISastr. 
t.  634.  f.  1.  —  FL  B.  nP  814. -«  Gat.p.  28. 

Tige  droite,  rameuse,  de  2-3  décim.,  anguleuse, 
pubescente;  feuilles  ailées,  terminées  par  un  filet 
court,  manquant  aux  inférieures,  qui  sont  com- 
posées de  2  -  4  folioles  courtes  ,  presque  ovales  ; 
celles  du  haut  en  ont  8-i0,  entières,  ovales-'alon- 
;gées  ou  lancéolées  -  obtuses ,  pubescentes;  pédon- 
-cules  plus  courts  que  les  feuilles,  terminés  par 
une  arête,  chaînés  de  1-2  petites  fleurs  blsmchâtres, 
à  pavillon  légèrement  rayé  de  bleu;  gousse  plane, 
large,  glabre,  à  2  graines  roussâtres  ou  Uanchâ- 
tres.  Tout  le  monde  connsdt  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Lentilles*  On  en  cultive  plusieurs  varié- 
tés, notamment  celle  dite  de  Paris j  k  semences  du 
double  plus  larges  que  Tespèce  commune;  elles 
fleurissent  en  juin.  G>* 

2   E.   YELIT.  £.   HIRSUTVU* 

linn.  Spec  1059.  «-«BC.  11.0  4050.  — •  Doby  B.  154.  *-«  J.  Bauh.  2. 
p.  515.  fig.  1.  —  FI.  B.  nfi  812.  -^  Gat  p.  28. 

Tige  droite,  rameuse,  de  2-3  décim.,  et  souvent 
beaucoup  au-delà  lorsqu'elle  s'accroche  aux  plantes 
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diadelphes  (9  et  i);  style  filiforme,  aiguj  étendard 
de  la  corolle  porté  sur  un  onglet  plus  long  que  le 
calice;  gousse  oblongue,  comprimée , membraneuse, 
articulée,  courbée,  découpée  sur  un  des  côtés  en 
écbancrures  profondes  et  arrondies  en  forme  de  fer 
à  cheval. 

1    H.    EN   OMBELLE.  ?•  COMOSJ. 

linn.  Spec.  1050.  —  BG.  11.0  404S.  ->^  Duby  B.  iM,  —  Garîd.  Ais. 
t  54.  — FI.  B.  ».o  8i6.  —  Cat  p.  51. 

Tiges  de  3  décim.,  quelcpefois  plus,  coucliées, 
difiiises,  prescjue  ligneuses,  glabres  3  feuilles  ailées  de 
7-11  folioles  ovales  -  cunéiformes ,  mucronées  et 
^chancrées,  souvent  obtuses  au  sommet;  stipules  en- 
tières; fleurs  en  ombelle  ou  couronne,  portées  sur 
de  longs  pédoncules  ;  gousses  étroites  ^  arquées  y 
fléchies  en  zig-zag;  fleurs  jaunes,  en  juin  et  juillet, 
dans  les  endroits  exposés  au  midi,  sur  les  coteaux^ 
au-dessus  des  carrières,  dans  les  prairies  sèdies) 
commune  le  long  de  la  route  de  Plombières.  ^. 

Sous-Trib.  H.  EUHEDYSABEiE.  dc.  Prod.  2  p.  3i3. 
Fleurs  en  grappes;  légumes  comprimés. 

XXII   G.   SAINFOIN.  HEDYSARUM^ 

DC.  Prodr.  2.  p.  515. 

Car.  Calice  5-fide,  à  divisions  linéaires-subulées, 
presque  égales;  corolles  à  grand  étendard;  carène 
tronquée  obliquement;  étamines  diadelphes;  gousses 
à  plusieurs  articulations,  jcomprimées,  monosper- 
mes, orbiculaires ,  régulières,  tuberculeuses. 

1    s.  A  BOUQUETS.  B.   CORONJRMUM. 

JJim.  Spec.  1058.  — *  DG.  n  »  4055.  -^  Buby  B.  148.  —  J.  Bauh. 
hist  2.  p.  855.  fig.  2.  ^  Gat  p.  50. 

Tig|es  droites,  rameuses,  de  4-5  décim.;  feuilles 
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est  oammune  dans  les  moissons,  plus  spécialement 
au  Payi^Bas  :  elle  flemit  en  mai  et  juin*  0» 

4  1&.  UNIFLORS.  E.  MONJNTBOS. 

Linn.  Spec.  1040.  — fTcta  monantha.  DC.  d017.— Duby  B.  1S4. 
«^Sturm.  FL  Gemi.  1.  Fa8C82.Ic.  ojvftmo.  •«•])€.  6.  n.^  iOM*. 
—  Gat.  pn  28. 

Tige  simple,  anguleuse,  glabre,  d'environ  3-5 
dédm.;  stipules  assez  petites,  munies  à  leur  hase 
d'une  oreîÙette  étroite  et  acérée  j  pétiole  terminé 
en  vrille  rameuse  ^  feuilles  ailées,  de  5-8  paires  de 
folioles  étroites,  linéaires-* obtuses,  échancrées  au 
sommet,  et  mucronéesj  pédoncules  axiUaîres,  à 
peine  de  la  longueur  des  feuilles ,  ou  les  dépassant 
quelquefois ,  chaînés  de  i  fleur ,  quelqu^ois  2 , 
purpurines ,  assez  semblables  à  celles  de  la  Vicior 
Cracca;  calice  à  5  dents  courtes,  les  plus  longues 
n'atteignant  pas  le  tiers  de  la  corolle;  stigmate  bar- 
bu au  sommet;  gousse  ovale -oblongue,  glabre  et 
pendante,  renfermant  de  2-5  graines  brunes.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  blés  :  elle  fleurit  en 
juin*  G)- 

5  &  A  Q1JA.TBE  GBAUVES*         £•   TBTBASPEBMVU. 

linn.  Spec  1 0S9. — BC.  n.<>  àOt9,  — Buby  B.  1 54. — Lamck.  nidstr. 
t.  634.  f.  2.  —  FL  B.  nP  807.  —  Cat  p.  28. 

V.  jg,  gracile.  Ser.  —  DG.  t  5.  nP  4029*.  — Gat  p.  28.  ^Vida. 
gra^tlis.  Lois.  GalL  t  12. 

Tige  droite,  quelquefois  grimpante,  anguleuse, 
de  3-5  décinti.,  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante;  sti- 
pules entières,  semi-ss^ttées ;  pétiole  terminé  en 
vrille  rameuse,  portant  de  jf-5  paires  de  folioles 
oblongues -linéaires,  très4)btuses ,  glabresou  à  peine 
diargées  de  poils  courts;  pédoncule  filiforme,  plus 
court  que  les  feuilles,  chargé  de  i  à  ^  petites  fleuri 
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sur  leur  bord  extérieur.  Tout  le  monde  œnnaît  cette 
espèce  sous  le  nota  de  Sainfoin:  elle  crdit  naturelle- 
meut  sur  tous  nos  coteaux  calcaires ,  secs  et  exposés 
au  midi  ;  elle  est  généralement  cùltiyée  comme  Tune 
des  meilleures  plantes  fourragères  dans  le  départe- 
ment j  elle  fleurit  tout  Tété  ^  mais  plus  spécialement 
en  mai  j  fleurs  rouges ,  rarement  blanches*  %. 

Trîb.  IV.  VICDEJE.  Bronn.  Diss.  p.  33 1.  —  ne. 
Prod.  a.  p*  353.  —  Leg.  Mem.  VU* 

Corolle  papilionacéej  étamines  diadelphes  (9  et  i)j 
légumes  continus  j  cotylédons  épais ,  farineux ,  ren- 
fermés dans  le  spermoderme,  ne  subissant  aucun 
changement  pendant  la  germination  ;  radicule  flé* 
chie;  feuilles  pinnées  sans  impaire,  terminées  par 
des  vrilles;  pétiole  non  articulé  à  sa  base. 

XXIV  G.  CICHE.  CÎCER. 

Toum.  Imt  589.  t  210.  fig.  2.  — linn.  Gen.  nfi  1189. 

Car.  Calice  tubuleux ,  à  5  lobes ,  plus  ou  moins 
gibbeux  à  la  base  ;  corolle  à  divisions  égales  à  celles 
du  calice,  les  quatre  supérieures  penchées  sur  Té- 
tendard;  légume  court,  gonflé,  uniloculaire ,  di- 
sperme. 

1    C.  TÊTE   DE  BÉLIEE.  C.  JlRISTINVM* 

lino.  Spec.  1040.— «DC.  jïP  405^— .DubyB.  149.«-«LamclE.  lOust 
t.  652. 

Tige  de  a-3  décim.,  &ible,  anguleuse  ^  rameuse, 
un  peu  velue;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de 
i5-i7  folioles  ovales,  velues,  dentées  en  leurs 
l)ords;  pédoncules  solitaires,  axillaires,  uniflores, 
plies  et  chargés  d'un  filet  court  inséré  dans  le  voi- 
skiage^de  leur  angle;  fleufs  d'un  pourpi^  violet, 
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Une  autre  variété  à  gousse  tendre  et  cassante^  dite 
Poi&'Goulu^  Pois-mange-iout  ^  Pois^ans-Parche- 
min  y  est  moins  cultivée,  parce  qu'elle  a  besoin  de 
supports  ou  de  rames.  Nous  n'avons  pas  connais- 
sance que  le  pois  nain  proprement  dit,  soit  cultivé 
en  grand  dans  le  département. 

:2    P.   DES  CHAMPS.  P.  ARFENSE. 

Unn.  Spec.  i027.-«DC.  nP  4000.— DubyB.  154,-.  J.Bauh.  Hîst  2. 
p.  297.  f.  2. 

Cette  plante,  que  beaucoup  de  personnes  ne  con- 
sidèrent que  comme  variété  de  la  précédente ,  n'en 
diffère  guère  que  par  ses  foUoles  plus  petites ,  plus  ar- 
rondies, et  souvent  dentéesj  ses  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, et  souvent  solitaires,  ordinairement  blan- 
cbes.  On  le  sème  en  beaucoup  d'endroits  pour  les 
pigeons,  dans  les  terrains  stériles  j  il  se  trouve  spon., 
tané  partout,  mais  principalement  dans  les  Pays- 
Bas,  dans  les  orges  et  les  avoiaesj  il  fleurit  en  même 
temps  que  l'autre.  0.  Il  porte  le  nom  vulgaire  de 
^saille  ou  Pois-de-Pigeon. 

XXES    G.    GESSE.  LATHYRUS, 

Unn.  Gen.  1186.-*Ser.  in  DC.  Prod.  2,  p.  369. 

Car.  Calice  en  cloche ,  à  5  divisions,  2  supérieures 
plus  courtes;  étamincs  diadelphes;  style  aplati,  dilaté 
au  sommet,  velu  ou  pubescent  en  dessous 3  gousse 
oblongue,  polyspermc,  bivalve,  à  1  loge;  semences 
globuleuses  ou  anguleuses. 

EULATHTRUS.  Ser.   loc*  Cit. 

Etendard  sans  dents  à  la  base;  feuilles  oppo- 
sées ou  avortées,  nulles;  pétioles  ailés. 

TOM.  1.  17 
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mpérieures  plus  courtes;  étammes  diadelphes  ;  style 
fiUfomie^  Êisant  presque  un  an^e  droit  avec  To vair^ 
vêla  supérîetirement  et  en  dessous  vers  le  sommet } 
gousse  oUoDgne,  à  i  loge  polysperme;  graines  à 
ombilic  latéral,  ovale  ou  linéaire 3  herbes  grim- 
pantes y  feuilles  pinnées  sans  impaire  j  pétiole  sou- 
vent prolongé  en  vrille  ;  stipules  ordinairement  en 
fer  de  flèche. 

§  L**  Fleurs  pédonculées. 

1    V.  ▲  FEUILLES  DE  POIS.  V.  PISIFOBUIS. 


Spcc  10U.  —  ne.  11.0  âlHO.  —  Dnby  B.  150.  —  Clos.  Hist 
2.  PL  2S9L  fig.  I.  ^  FL  B.  0.0  804. —Cat  p.  46. 

lige  de  6  dédou  et  souvent  au-delà,  glabre,  striée 
etrameusej  feuilles  ailées  sans  impaire ,  à  8  folioles 
arrcmdies-ovales^  un  peu  en  cœur,  fort  grandes, 
^abies  et  nerveuses;  les  deux  inférieures  souvent 
serrées ccmtre  la  tige,  mais  toujours  rapprochées j 
fleurs  assez  petites,  disposées  en  grappes  nomr 
bieuses,  d'un  blanc  jaunâtre ,  portées  sur  des  pé- 
doncules plus  courts  que  les  fewlles  ;  gousses  oblour 
gués  )  comprimées  et  glabres»  Cette  espèce  n'est  pas 
rare, nuis  peu  abondante;  elle  se  trouve  dans  nos 
bois  des  montagnes  de  la  Côte,  dans  ceux  du  vallon 
de  rOuche;  elle  a  été  observée  une  seulefois  au- 
dessus  de  Chassagne,au  Yal-Suz<m,  dans  les  bois  à 
droite  de  la  rivière;  fleurit  en  juin  et  juillet.  %• 

a  T.  DES  Binssaii&.  r.  DVMETonutt^ 

Lfan.  Spec  10S5.-^]>G.  ïl9  40H.  -^Buby  K 150.  —  J.  Baoh.  2. 
]k Zi^t  I.^FL  B. 0.0 805.— Gat  pw  M. 

T^e  anguleuse ,  grimpante ,  s'élevant  souvent  au- 
éàk  de  i  mètre ,  glabre  ainsi  que  toute  la  planté  ; 
ilipttles  variables  dans  leurs  découpures,  lancéolées, 
à  la  base,  bordées  de  i-*a  dents  aiguës,  peu 


^ 


profondes  3  pétioles  terminés  ^ea  vrille  ramenàe  y.  por- 
tant 8  folioles  ovales-lancéolées,  terminées  par  une 
petite  arête  ^  fleurs  disposées  en  grappes,  violettes , 
ou  rarement  blanches,  au  nombre  de  8-1  a 3  calice 
tubuleux ,  glabre ,  k  S  dents  laides ,  courtes ,  méair 
braneuses  et  blanchâtres  sur  les  bords  3  étaidard 
oblong3  gousse  glabre ,  oblongue>  comprimée,  tei^ 
minée  en  pointe  droite.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
nos  collines  calcaires  boisées ,  les  haies,  des  mon- 
tagnes de  toute  la  Côte  :  fleurit  en  été.  %.   / 

S  V.  G  BAC  C  A.  y*  CRJCCJ. 

Uan,  Spec.  1055.  «— BC.  n.o  A01A.  '— Duby  B.  150.  «—  Bdbs.  FI. 
Eut.  t  A86.  —  FL  B.  n.»  806.  ^  Gat  p.  46. 

Tige  de  6-10  décim.,  striée,  un  peu  velue,  fai- 
ble et  très-rameuse ,  anguleuse  j  stipules  entières , 
semi-sagittées  ;  feuiUes  ailées,  à  pétiole  terminépai? 
une  vrffle  presque  simple,  et  de  1 6-3 o  foliotes 
linéaires,  peu  distantes,,  velues-soyeuses ,  d*ùn  vert 
cendré,  acuminées;  fleurs  nombreuses,  disposées 
en  grappes,  portées  sur  de  longs  pédî)ncules,  au 
nond)re  de  20-3O',  d'une  couleur  violette-bleuâtre  j 
calice  à  3  dents  aiguës  placées  du  côté  inférieur,^ 
la  partie  supérieure  entière  et  troncjuéej  gousse 
glabre  et  courte.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
champs  cultivés,  les  orges  et  les  avoines,  où  elle 
forme  des  touffes  fort  grandes ,  chargées  de  fleurs 
nombreuses  ;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

§  II.  Fleurs  presque^  sessitéSi 

4   V.   CULTIVÉE.  r.    SATIVM, 

lion.  Spec.  1057.-*DC.n.o  4019.^ DubyB.  152.  — J.  Bauh.  2. 
p.  510.  fig.  2.  —  FI.  B.  n.0  808.  —  Cat  p.  46. 

Cette  espèce  est  d'une  détermination  difficile ,  » 


dépourvues  de  la  tache  noire  qu'on  observe  dans 
l'espèce  précédente  >  folioles  au  nombre  de  S-io^ 
liaéaii^,,  tronquées,  presque  incisées  au  sonunet, 
en  deux  pointes;  fleurs  purpurines,  solitaires; 
gousses  pubescentes ,  comprimées  ;  grajpes  lisses , 
un  peu  comprimées.  Cette  espèce  est  assez  corn- 
mune  dans  les  endroits  cultivés  de  nos  Montagnes 
et.  les  champs  stériles  de  la  Plaine  :  elle  fleurit  en 
juin.  Q. 

6  y.   FAUSSE-GESSE.  r.    UTBTROIDES. 

linn.  Spec.  i  057.  — •  BG.  nP  A020.  — «Duby  B.  1 52.  «—  LamcL  lUiut 
t.  65^  f.  2.  •—  Ertnan  soUmiense.  JJboL,  Spec  104<K  —  FL  B. 
jlo  815. 

Cette  espèce  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  que  la  précédente  ;  ses  stipules  sont  en- 
tières et  non  tachées  ;  ses  tiges  sont  menues  y  filifor- 
mes ,  très-faibles  y  couchées  à  demi ,  triangulaires , 
velues  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  ailées , 
terminées  par  ime  vrille  simple,  à  4-6  folioles  ova- 
les, les  inférieures  obcordées,  les  supérieures  ova- 
les-oblongues  ou  lancéolées -mucronées  ;  fleur  ses- 
sile ,  petite  ;  gousse  glabre ,  oblongue  ;  4-B  graines 
à  peu  près  cubiques,  ponctuées,  finement  tuber- 
culeuses; fleurs  violettes,  en  avril  et  mai.  Cette 
espèce  est  assez  commune  dans  les  champs  secs , 
sablonneux,  aux  environs  de  Rouvray,  quelquefois 
au  bord  des  bois  :  je  l'ai  trouvée  au  parc  de 
Seurre.  Q. 

7  V.  JAUNE.  r.  lUTEJ. 

JÂxuL  Spec1057.— «06.11.0  4025.  «-«BubyB.  155.  ««]fori8.se6t  £. 
t  21.  fi  2é  *-»  Cftt  p^  4«. 

Tiges  faibles ,  rameuses ,  de  4-5  décim. ,  striées , 
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an  peu  velues |  stipules  entières,  à  3  pointes,  tae^ 
chées;  feuilles  ailées ,  terminées  par  une  vrille  courte 
et  rameuse,  à  8-10  folidé»  oblDnguesK)btuses,  comme 
tronquées  au  sommet ,  qui  est  chargé  d^une  petite 
'  pointe;  fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  sessiles  ; 
calice  glabre,  à  5  lanières  fines  :  les  supérieures 
courtes,  et  les  inférieures  très-longues  ;  la  corolle  est 
jaune  dans  la  plupart  des  individus }  Fétendard  est 
glabre  et  rougeâtre  dans  une  variété  ;  gousses  com*- 
primées ,  hérissées  de  poils  tuberculeux  à  la  base , 
contenant  5-6  graines.  Cette  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  moissons,  dans  les  champs  stériles  de 
nos  montagnes,  et  dans  les  terrains  siliceux;  fleurit 
en  mai  et  juin*  0. 

8    V*  DES  HAIE&  r.  STEPIVM. 

limi.  Si>eo.  1038.  -«DC.  11.0  Aa25.  •— Duby  B.  i  55.  ^  Jean  Bauh.  2. 
p.  515.  fig.  2.  —  Cât  p.  46: 

Tige  grimpante ,  s'élevant  jusqu'à  1  mètre ,  rar 
meuse,  anguleuse,  presque  ailée,  un  peu  velue, 
souvent  glabre  j  feuilles  ailées ,  terminées  par  une 
vrille  rameuse,  de  8-16  folioles  ovales -alongées , 
rétrédes  au  sommet ,  mucronées ,  molles ,  velues  ; 
les  iofériêures  plus  courtes  et  plus  rondes ,  échan- 
crées  j  stipules  très-petites ,  dentées ,  ayant  un  point 
enfoncé,  souvent  coloré j  pédoncules  axillidfes, 
courts ,  chargés  de  3-4  fleurs  d*ùn  pourpre  obscur  ,'• 
rougeâtre  ou  bleuâtre;  calices  hérissés  de  poils  ;  légu- 
mes courts ,  noirâtres ,  glabres ,  contenant  de  5-6 
semences  globuleuses,  ordinairement  tachées.  Cette 
espèce  n'est  pas  rare  dans  les  haies ,  les  buissons , 
les  Ueux  couverts  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin»  ^ 
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XXYII   G.   ERS.  ERrUM. 

'limi.  Gen.  874. 

Car.  Calice  5-fide;  lamères  linéaires,  pointues, 
«presque  égales  à  la  corolle;  stigmate  glabre;  g;ousse 
oblongue,  de  2-4  graines. 

Secfc  l.^  LENS.  Ser.  in  vc.  Prod*  3.  ;?.  366. 

Légumes  un  peu  renflés,  larges "^oblongs,  di- 
spermes. 

H    E.   IiENTILItE.  7.    ZENS. 

lion.  Spec  \  039.  ^  DG.  tL»  4051 .  — •  Boby  3. 1 55.  -«  Lamck.  Ittostr. 
t  654.  f.  \.  ^  FL  B.  11.0  811.  —  Cat.p.  28. 

Tige  droite,  rameuse,  de  2-3  décim.,  anguleuse, 
pubescente;  feuilles  ailées,  terminées  par  un  filet 
court,  manquant  aux  inférieures,  qui  sont  com- 
posées de  2-4  folioles  courtes,  presque  ovales; 
celles  du  haut  en  ont  8-io,  entières,  ovales-alon- 
•gées  ou  lancéolées  -  obtuses ,  pubescentes;  pédon- 
•cules  plus  courts  que  les  feuilles,  terminés  par 
une  arête,  chaînés  de  1-2  petites  fleurs  blanchâtres, 
à  pavillon  légèrement  rayé  de  bleu;  gousse  plane, 
large,  glabre,  à  2  graines  roussâtres  ou  Uanchâ- 
tres.  Tout  le  monde  connaît  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Lentilles.  On  en  cultive  plusieurs  varié- 
tés, notamment  celle  dite  de  Paris j  à  semences  du 
double  plus  larges  que  l'espèce  conmiune;  elles 
fleurissent  en  juin.  Q. 

2    E.   VELU.  E.  HIRSVTVM. 

Linn.  Spec  1059.  «-«BG.  ilo  4050.  — Daby  B.  1 54.  —  J.  Bauh.  2. 
p.  515.  fig.  1.  —  FL  B.  n.0  812.  —  Cat  p.  28. 

Tige  droite,  rameuse,  de  2-3  décim.,  et  souvent 
beaucoup  au-delà  lorsou'elle  s'accroche  aux  plantes 
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qui  Pavœsinent,  anguleuse,  glabre;  feuilles  ailées^ 
terminées  par  des  vrilles  tr^-déliées  et  rameuses, 
composées  de  6-9  paires  de  folioles  linéaires -obtu- 
ses, le  plus  souvent  tronquées,  un  peu  mucronées, 
écartées  les  unes  des  autres  j  stipules  linéaires, 
tantôt  simples  et  souvent  à  3  lanières,  surtout  celles 
du  bas;  pédoncule  assez  long,  plus  court  que  les 
feuilles,  portant  de  2^  fleurs  fort  petites ,  blanchâ- 
tres ou  d'un  bleu  pâle;  gousse  courte,  velue,  oUon- 
gue,  à  a  graines  ^obuleuses,  luisantes.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  lieux  cultivés,  surtout  en 
montagne,  et  sur  le  bord  des  chemins  des  bois  sa- 
blcmnenx;  fleurit  en  juin*  GX 

Sect  IL  EKVIUA.  Ser.  loc*  du 

li^umes  un  peu  renflés,  oblongs-Unéaires,  4-6- 
spermes* 

3   s.    EKVILIA.  E.   ERVItlji* 

linn.  Spec  1040.— DC.  0.0  4018.— Duby  B.  15â.— Blaekw.  HèriK 
t.  208.  — FL  B.  n.o  814.  — Ftcta  erviUa.  Gat  p.  46. 

Tiges  droites,  £nbles,  rameuses,  de  a»3  dédnu, 
souvent  plus,  tétragones ,  glabres  ,  ou  très4egère> 
ment  pubescentes;  feuiUes  ailées,  terminées  par  un 
rudin^nt  de  vrille,  composées  de  10-12  (et  quel- 
quefois moins)  paires  de  folioles  étroites,  tronquées 
au  sommet,  acuminées;  1  stipule  à  3-5  dents;  pé- 
donoile  plus  court  que  les  feuilles,  muni  d'une 
arête  courte,  portant  de  1  à  2  fleurs  pendantes,  blan- 
châtres, quelquefois  légèrement  rayées  de  violet; 
gousse  oÛongue,  comprimée,  glabre,  articulée,  à 
3-4  semences  arrondies  et  anguleoses.  Cette  plante 


^\ 
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est  oammune  dans  les  moissons,  plus  spécialement 
au  Payi^Bas  :  elle  flemit  en  mai  et  juin*  0» 

4  1&.  UNIFLORS.  E.  MONJWTHOS* 

Linn.  Spec.  1040.  — fTcta  monantha.  DC.  d017.«-I)uby  B.  1S4. 

—  Sturm.  FL  Gemi.  1.  Fa8c82.Ic.  o/>«ima.— DG.  6.  n.^  iOM*. 

—  Gat.  p.  28. 

Tige  simple,  anguleuse,  glabre,  d'environ  3-5 
dédm»;  stipules  assez  petites,  munies  à  leur  hase 
d'une  oreillette  étroite  et  acérée;  pétiole  terminé 
en  vrille  rameuse  j  feuilles  ailées,  de  5-8  paires  de 
folioles  étroites,  linéaires •  obtuses,  échancrées  au 
sommet,  et  mucronées;  pédoncules  axillaires,  à 
peine  de  la  longueur  des  feuilles ,  ou  les  dépassant 
quelquefois ,  chargés  de  i  fleur ,  quelquefois  a , 
purpurines ,  assez  semblables  à  celles  de  la  PTcior 
Cracca;  calice  à  5  dents  courtes,  les  plus  longues 
n'atteignant  pas  le  tiers  de  la  corolle;  stigmate  bar- 
bu au  sommet;  gousse  ovale -oblongue,  glabre  et 
pendante,  renfermant  de  2-5  graines  brunes.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  blés  :  elle  fleurit  en 

juin*G>- 

5    &  A  QUATBE  GEAIIfES.         E.   TETtLâSPEBMVU* 

Lîiin.  Spec  10S9.— DC.  nfi  4029.— DubyB.  154.— Lamck.  nidstr. 
t.  634.  f.  2.  —  FL  B.  nP  807.  —  Gat  p.  28. 

V.  jB)  gracile.  Ser.  — DG.  t  6.  n.»  4029*.  — Gat  p.  28.  ^Vida 
gra^iiiê.  Lois.  GaU.  t  12. 

•  Tige  droite,  quelquefois  grimpante,  anguleuse, 
de  3-5  dédm»,  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante;  sti- 
pules entières,  semi-ss^ttées ;  pétiole  terminé  en 
vrille  rameuse,  portant  de  jf-5  paires  de  folioles 
oblongues  -linéaires ,  très-obtuses ,  glahres<m  à  peine 
diargées  de  poils  courts;  pédoncule  filiforme,  plus 
court  que  les  feuilles,  chance  de  i  à  :s  petites  fleurie 


'♦ 
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1  Hl'im  bleti  rougéâtre  (très-variable),  inclinées  ou 

pendantes  ;  gousses  gM)res ,  oblongues ,  à  4  graines. 
Cette  espèce  croit  sur  nos  collines ,  dans  les  mois-» 
sons,  et  dans  les  buissons.  La  variété  /S  a  les  folioles 
presque  capillaires,  les  pédoncules  longs,  presque 
toujours  uniflores.  L'espèce  et  la  variété  se  trouvent 
assez  tommunément  réunies,  excepté  que  la'variété 
fleurit  plus  tard  dans  les  fèves  et  les  maïs,  en  juin 
et  août.  ©. 

XXmi.  G.  POIS.  PisuM. 

Pin  Spec  linn. 

Car.  Lanières  calicinales  foliacées ,  les  deux  supé- 
rieures plus  courtes;  étendard  grand,  réfléchi;  style 
comprimé,  creusé  en  carène,  velu  en  dessus; 
gousse  oblongue ,  comprimée ,  non  ailée  ;  plusieurs 
graines  presque  globuleuses;  ombiHc  arrondi. 

1   p.  CULTIVÉ.  p.   SjiTirtJM» 

IJim.  ^>ec102S. --•]>€.  ii.<>5999.«-*Duby  B.  154.-- I<amck.Illu8tr. 
1 65S.— fLB.  0.0  800.  —  Gat  p.  58. 

Tige  volubile ,  cylindrique ,  de  i  mètre,  ou  moin$ 
ou  plus,  selon  les  variétés  nombreuses  cultivées;  pé- 
tiole à  peu  près  cylindrique  ;  folioles  ovales,  à  limbe 
ondulé,  entières;  bractées  ou  stipules  beaucoup  pltis 
grandes,  arrondies,  dentées  à  la  base,  et  placées  à 
la  naissance  du  pétiole ,  lequel  est  terminé  par  des 
vrilles  rameuses  ;  pédoncule  axillaire,  chargé  de  plu- 
sieurs fleurs;  gousses  glabi^es,  oblongues,  pendan- 
tes ;  fleurit  en  avril  et  mai.  O*  La  patrie  de  cette 
plante  est  ignorée  ;  tout  le  monde  connaît  son  usage. 

Obs.  On  cultive  en  grand  l'espèce  commune,  dans 
les  jardins  et  les  champs.,  à  Dijon,  et  quelques  va- 
riétés tardives  dites  Poi$^à4arIîsine  ou  I/yomiais. 

Une 
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Une  autre  variété  à  gousse  tendre  ^t  cassante^  dite 
Toi&'Goulu^  Pois-mange-iout  ^  Poissons-Parche- 
min ^  est  moins  cultivée,  parce  qu'elle  a  besoin  de 
supports  ou  de  rames.  Nous  n'avons  pas  connais- 
sance  que  le  pois  nain  proprement  dit,  soit  cultivé 
en  grand  dans  le  département. 

:2    p.   DES  CHAMPS.  P.  ARFENSE. 

Lînn.  Spec.  i  027. -.DC.  nP  4000. —Duby  B.  1 54,  -.  J.  Bauh.  Hîst  2. 
p.  297.  f.  2. 

Cette  plante,  que  beaucoup  de  personnes  ne  con- 
sidèrent que  comme  variété  de  la  précédente,  n'en 
diflfère  guère  que  par  ses  folioles  plus  petites ,  plus  ar- 
rondies, et  souvent  dentées  j  ses  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, et  souvent  solitaires,  ordinairement  blan- 
cbes.  On  le  sème  en  beaucoup  d'endroits  pour  les 
pigeons,  dans  les  terrains  stériles  j  il  se  trouve  spon.. 
tané  partout,  mais  principalement  dans  les  Pays- 
Bas,  dans  les  orges  et  les  avoines  j  il  fleurit  en  même 
temps  que  l'autre.  Q*  Il  porte  le  nom  vulgaire  de 
^saille  ou  Pois-de-Pigeon. 

XXIX    G.    GESSE.  LATHYRUS. 

Unn.  Gen.  H86.-*Ser.  bi  DC.  Prod.  2.  p.  369. 

Car.  Calice  en  cloche,  à  5  divisions,  2  supérieures 
plus  courtes;  étamines  diadelphes;  style  aplati,  dilaté 
au  sommet,  velu  ou  pubescent  en  dessous j  gousse 
oblongue,  polysperme,  bivalve,  à  1  logej  semences 
globuleuses  ou  anguleuses. 

EULATHTRUS.  Ser.   loc.  Cit. 

Etendard  sans  dents  à  la  base  3  feuilles  oppo- 
sées ou  avortées,  nulles j  pétioles  ailés.    , 

TOM.  1.  17 
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§  I.^  Pérennes;  pédoncules  muliiflores. 
*  Feuilles  à  i  paire  de  folioles. 

1    G.  SAUVAGE.  Z.  SlZrESTHiS. 

linn.  Spec.  ^  055.  — DC.  n.®  5995.— Duby.  B.  1 55.-^  LobeL  Icon.  2. 
p.  68.  fig.  2.  ^  FI.  B.  n.o  797.— -Cat  p.  55. 

Tige  grimpante,  de  6-9  décim.,  ailée,  rameuse, 
glabre j  stipules  semi-sagittées ,  entières;  vrilles  ai- 
lées, très-rameuses,  à  3  folioles  lancéolées-aiguës, 
mar(juées  de  nervures;  pédoncule  long,  axillaire, 
chargé  de  4"^  fleurs  assez  grandes,  purpurines; 
gousse  alongée,  glabre.  Cette  espèce  est  assez  com- 
mune dans  les  bois  montagneux,  dans  le  voisinage 
des  sources.  On  la  trouve  aussi  parmi  les  buissons 
des  marais,  à  Chevigny,  à  Axcelot.  Elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 

Obs.  Cette  espèce  offre  deux  variétés  remarquables. 
L'une  a  les  feuilles  alongées  et  très-étroites;  Fautre, 
au  contraire,  *les  a  plus  courtes,  elliptiques^alon- 
gées,  et  les  stipules  beaucoup  plus  petites.  Ces  acci- 
dens  pourraient,  ce  nous  semble,  être  attribués  au 
terrain  où  elles  croissent.  Je  les  ai  observées  dans  les 
sables  granitiques  humides  autour  de  Tétang  de 
Toumesac,  et  à  Saulieu. 

3    G.    A    LARGES    FEUILLES.  Z.   UTIFOLIVS. 

Linn.  Spec.  1035.  —  DC.  nfi  5996*.  *- Duby  B.  \ 55.  —EL  Ban.  785. 
—  El.  B.  n.o  798.—  Cat  p.  55. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà,  grimpantes,  ailées, 
glabres,  rameuses;  stipules^  semi-sagittées;  feuilles 
unijuguées,  à  folioles  ovales,  larges,  nervçuses  en 
dessous,  mucronées,  à  sommet  obtus,  et  souvent 
échancré;  pédoncules  fort  longs,  chargés  de  beau- 


coup  de  fleurs  grandes,  couleur  de  rose,  f(»mant 
des  grappes  très-fournies  et  très-belles.  Cette  espèce , 
qui  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  d'agrément,  ^' 

croît  naturellement  chez  nous  dans  les  endroits  ait 
gilleux  et  un  peu  humides,  au  bas  de  Talant,  près 
la  fontaine  des  Fées;  au  Mont-Afrique,  dans  les  en- 
droits couverts  du  côté  de  Flavignerot.  Elle  ac- 
quiert beaucoup  de  développement  par  la  culture  : 
elle  fleurit  en  juin.  ^» 

3   G.    DES    PRÉS.  £•   PRJTENSIS. 

lînn.  Spec  -1055.  —  DC.  n  o  5994.  —  Duby  B.  155.  -^  J.  Bauh.  2- 
p.  504.  fig.  2.  --  FI.  B.  n.o  796.  — .  Cat  p.  55. 

Tige  très'grêle,  grimpante,  de  ^-5  décim.,  angu- 
leuse, glabre;  vrilles  presque  simples,  pubescentes ; 
feuilles  à  i  paire  de  foUoles  lancéolées,  courtes, 
très-aiguës,  légèrement  pubescentes,  à  3  nervure^ 
en  dessous;  les  stipules  sagittées,  acérées,  presque 
aussi  grandes  que  les  folioles;  fleurs  jaunes,  dispo- 
sées sur  des  pédoncules  droits,  assez  longs  et  \elus, 
depuis  a  jusqu  à  8  ;  légume  comprimé ,  long  de  2-3 
centim. ,  ehai^é  du  style  qui  est  persistant.  Cette 
plante  est  très -commune  dans  les  prés  humides, 
dans  les  buissons  autour  des  marais,  à  Limpré,  à 
Saulon,  etc.  :  fleurit  en  juin.  î^. 

4    G.    TUBÉREUSE.  L.    TVBEROSVS. 

Linn.  Spec.  1035.-oDC.  n.®  5995.— Duby  B.  155.  — Lob-  le.  p.  70. 
fig.  2.  ^FL  B.  n.o  795.  —  Cat  p.  55. 

Racine  à  tubercules  attachés  à  des  filets  très-pro- 
fonds et  rarapans;  tiges  faibles,  grimpantes,  rameu- 
ses ,  de  4-5  décim. ,  glabres  ;  vrilles  presque  simples , 
portant  deux  folioles  ovales-obtuses,  acuminées; 


.".:• 
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stipules  linéaires,  semi-sagittées,  peu  apparentes; 
pédoncules  chaînés  de  5-6  fleurs  d'un  rose  vif  j 
gousses  glabres.  Cette  jolie  espèce  est  commune 
dans  nos  champs  fertiles  à  fonds  d'argile.  Les  tu- 
bercules acquièrent  la  grosseur  de  nos  plus  gros 
marrons  j  Pécorce  est  noire;  la  chair  est  douce  et  su- 
crée. On  les  vend  au  marché,  où  elles  sont  connues 
sous  le  nom  à^Anottes.  Les  fleurs  paraissent  en  juil- 
let et  août.  %. 

*  *  Feuilles  à  plusieurs  paires  de  folioles. 

5  G.   DES   MARAIS.  U  PJIUSTRIS. 

Lînri.  Spcc.  1054.  —  DC.  ïlP  5998.  —  Duby  B.  155.  •— Pluck.  t.  71. 
fig.  2.  —  FI.  B.  nP  799.  —  Cat  p.  55. 

Tige  £sdble,  ailée,  de  4-5  dédm.,  glabre;  stipules 
semi-sagittées,  entières;  vrilles  prescjue  simples, 
chargées  de  4'^  foKoles  :  les  inférieures  ovales;  les 
supérieures  lancéolées ,  entières ,  glabres ,  acumi- 
nées;  pédoncules  axillaires,,  portant  de  4-6  fleurs 
bleuâtres  ;  gousses  glabres ,  oblongues ,  un  peu  bor- 
dées sur  le  dos.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  hu- 
mides et  marécageux ,  à  Limpré ,  Oiseux ,  Arce- 
lot,  etc  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %* 

6  G.  A  FEUILLES  VARLiBLES.       L.  BETEROPHYUUS* 

Linn.  Spcc.  1054.  —  DC.  n.»  5997.  *—  Duby  B.  156.  —  J.  Baub.  2. 
p.  504.  fig.  1.  —  CaL  p.  55. 

Tiges  grimpantes,  fermes,  ailées,  glabres, de  6-10 
décim.;  stipules  ovales-lancéolées,  aiguës,  prolon- 
gées, à  leur  base,  en  appendices  étroits  et  aigus;  pé- 
tiole ailé  jusqu'à  la  première  paire  de  feuilles,  nu 
dans  le  reste,  terminé  par  une  vrille  simple  ou  ra- 
meuse, à  4  folioles  oblongues-alongées ,  et  souvent 
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a  seulement;  elles  sont  à  3  nervures  glabres ,  mu- 
cronées;  souvent  une  des  folioles  de  la  paire  supé- 
rieure se  change  en  vrille  simple;  pédoncules  de  6-ft 
fleurs  grandes,  purpurines;  gousses  glabres,  con^ 
primées.  Cette  espèce  n'est  pas  commune.  Je  l'ai 
trouvée  dans  le  pré  qui  est  au  pied  de  la  colonne  de 
Cussy ,  et  une  autre  fois  dans  la  Combe  d'Arcey  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

§  n.  Annuelles;  pédoncules  à  i-i  Jleurs. 
*  Pétiole  vu  (sans  feuilles). 

7  G.   SANS    FEUILLES.  U  JPBACJ. 

.    Linn.  Spec  i  029.  -^  DC.  n.o  3981 .  —  Duby  B.  1 56.  *-  Lob.  Icon.  2. 
p.  70.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  792.  i—  Cat  p.  33. 

Tige  faible,  grimpante,  presque  filiforme,  un  peu 
rameuse,  de  2-3  décim.,  glabre,  ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  nulles;  pétioles  se  terminant  en  une 
vrille  simple  et  tortillée;  stipules  grandes,  ayant 
l'apparence  de  deux  feuilles  opposées, sagittées,  en- 
tières ,  pourvues  de  deux  petites  dents  latérales  ; 
elles  sont  appliquées  contre  la  tige;  pédoncules  uni- 
flores  ;  calice  à  dents  longues ,.  dont  une  plus  étroite  ; 
gousse  glabre,  oblongue,  comprimée;  fleurs  jaunes, 
en  juin  et  juillet  ;  commune  dans  les  moissons.  ©. 

8  G.  DE   NISSOLE.  I.    NISSOLIJ* 

Lînn.  Spec.  1029.  —  DC.  n.o  5982.  —  Duby  B.  1 56.  —  Lob.  le.  2. 
p.  71.f.  1.-*Cat  p.  53. 

Tige  de  3-4  décim.,  faible,  glabre,  grimpante; 
feuilles  simples,  sessiles,  linéaires,  très -étroites, 
longues,  entières,  formées  par  l'aplatissement  du 
pétiole  ;  vrilles  nulles  ;  stipules  linéaires ,  semi-sagit- 
tées,  souvent  avortées,  et  à  peine  visibles;  pédou- 
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ctile  filiforme,  très-long,  portant  i  à  3  fleurs  d'un 
rouge  pâlej  gousses  linéaires,  glabres.  Cette  espèce 
n'est  pas  rare  dans  nos  moissons  des  Pays-Bas ,  au 
bord  des  bois  et  des  buissons  :  fleurit  en  juin.  ©. 

*  *  Feuilles  à  i  paire  de  folioles. 

9    G.   SPHÉRIQUE.  U   SPB^RICVS. 

DOo  S988.  — Duby  B.  156. -*DC.  le  pl.rar.  t52. 

Cette  plante  a  le  port  et  la  plupart  des  caractères 
de  Tespèce  précédente;  elle  en  diffère  par  son  pé- 
tiole moitié  plus  court,  par  son  pédoncule  qui  dé- 
passe rarement  la  longueur  du  pétiole,  même  à  la 
maturité  du  fi^uit.  Ce  pédoncule  est  terminé  par  un 
filet  de  quelques  cent,  (dans  l'écliantillon  que  j'ai 
sous  les  yeux);  la  fleur  est  d'un  rouge  vif;  gousses 
nerveuses,  bosselées  par  le  volume  des  semences, 
qui  sont  sphériques.  Cette  espèce,  assez  rare  dans 
le  département,  où  je  ne  l'ai  pas  encore  observée, 
nous  a  été  communiquée  par  notre  honorable  con- 
frère et  ami  le  docteur  Carion^  qui  nous  en  a  en* 
voyé  des  échantillons  cueillis  à  Cirey  près  Nolay.^ 
£lle  fleurit  en  mai  et  juin.  Q. 

10  G.  ANGULEUSE.  Z.    JNGVLATVS. 

linn.  Spec.  10S1..— DC.n.o  5987.— Duby  B.  ^56.— .Biixb.CenL5. 
t.  42.  fig.  2.  — .Catp.  55. 

Tiges  droites,  faibles,  2  à  3  sortant  de  la  même  racine^ 
anguleuses ,  branchues  à  la  base,  glabres,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante,  s'élevant  à  2-3  décim.  ;  stipules 
étroites ,  pointues,  de  la  longueur  du  pétiole,  semi- 
sagittées  ;  folioles  linéaires ,  longues  de  6-7  cent  sur 
5-6inillim.  de  largeur,  marquées  de  6-7  nervures 
fines ,  longitudinales  j  vrille  ordinairement  simple , 
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quelquefois  rameuse;  pédoncule  uniflore,  terminé 
par  une  arête  aussi  longue  que  lui;  calice  à  dents 
inégales^  dont  deux  supérieures  plus  courtes  ;  gousse 
presque  linéaire,  glabre,  sans  stries;  semences  an- 
guleuses, grosses;  fleurs  bleuâtres,  purpurines,  en 
mai  et  juin.  Elle  se  trouve  dans  les  champs  stériles , 
parmi  les  moissons,  et  souvent  aussi  dans  les  tas  de 
pierres  qui  séparent  les  propriétés  dans  la  mon- 
tagne (mcurgées).  0. 

11  G.   CULTIVÉE.  U   SJTirVS* 

linn.  Spec.  1050.  —  BC.  nS>  5985.—  Duby  B.  157.—  J.  Bauh.  2. 
p.  506.  f.  2.  -^  Cat.  p.  55. 

Tiges  de  4-5  décim.,  plus  ou  moins ,  un  peu  grim- 
pantes, légèrement  ailées,  glabres,  ainsi  que  toute 
la  plante;  feuilles  à  2-4  folioles  lancéolées-linéaires, 
pointues,  entières,  marquées  de  nervures,  terminées 
par  une  vrille  rameuse  assez  simple;  stipules  sémi- 
sagittées ,  entières ,  étroites  ;  pédoncules  axillaîres , 
uniflores,  articulés  au-dessous  de  la  fleur,  munis  de  2 
bractées  aiguës ,  sétacées  ;  gousses  ovales  ,  courtes, 
larges,  canaliculées,  chargées  de  deux  ailes  sur  le  dos; 
graine  comprimée ,  quadrangulaire  ;  fleurs  blanches 
ou  violettes ,  en  juin  et  juillet.  On  cultive  cette  es- 
pèce dans  les  environs  de  Dijon ,  dans  les  revers  des 
collines  de  Talant ,  Fontaine.  Elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Dents-de-Brebis  :  elle  est  alimentaire 
pour  l'homme  et  les  bestiaux.  0. 

12  G.  GIGHE.  u  CICERJ. 

linn.  Spec  1050.  —  DC.  11.0  5986.  —  Duby  B.  157.  -^  Jacq.  F. 
Ed.  t  115.  — Gat  p.  55. 

Cette  espèce ,  dont  plusieurs  Botanistes  avaient 
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fait  une  variété ,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
son  port  de  moitié  moindre ,  non  grimpante  ;  pé- 
doncules plus  courts;  ses  gousses  fortement  sillon- 
nées sur  le  dos  et  non  ailées;  ses  fleurs  rouges  ;  on 
observe  aussi  que  l'articulation  du  pédoncule  est  pla- 
cée au-dessous  de  son  milieu  :  je  l'ai  vue  une  fois  ou 
deux  mêlée  avec  la  précédente;  comme  elle,  on  la 
cultive  pour  fourrage;  ses  graines  servent  à  la  noui>- 
riture  des  pigeons.  Elle  est  indigène  du  midi  de  la 
France.  ©. 

13  G.  HÉRISSÉE.  Jt.    HIRSVTVS. 

Lînn.  Spec.  1032.  —  DC.  n  o  5992.  --  Duby  B.  157.  —  J.  Bauh.  2. 
p.  305.  Icon.  —  FI.  B.  n.®  794.  —  Cat.  p.  55. 

Tige  un  peu  grimpante ,  rameuse ,  ailée ,  de  5-6 
dédm.  ;  vrilles  ailées  à  la  base ,  rameuses  ;  folioles 
lancéolées-oblongues,  glabres,  un  peu  étroites,  mu- 
cronées,  à  peine  pubesœntes;  stipules  semi-sagittées, 
aiguës;  pédoncules  portant  1-3  fleurs,  quelquefois  3j 
calice  et  gousse  velus;  celle-d  est  plane,  oblongue, 
contenant  8-10  semences.  Cette  espèce  croît  dans  les 
moissons,  les  lieux  incultes.  Une  variété  à  pédoncules 
imiflores  se  rencontre  assez  souvent  aux  mêmes 
lieux  ;  cette  dernière  est  commune  dans  l'étang  de 
Saint-Seine-en-Bâche  :  elles  fleurissent^ exi  juin  et 
juillet  ©. 

14  G.  ODORANTE.  t^  OJyORuâTVS. 

Lînn.  Spec.  1 032.  ^  DC.  nP  5991.  «-•  Duby  B.  1 57»  ^  BulL  Herb. 
t  454.  —  FI.  B.  n.o  795.  —  Cat  p.  55, 

Tige  grimpante,  ailée,  s'élevant  à  i  mètre;  sti- 
pules sagittées  ;  pétioles  ailés ,  portant  a  folioles 
ovales  terminées  par  des  vrilles  rameuses  ;  fleurs 
grandes ,  très-odorantes ,  de  couleurs  variables  ;  pé- 
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doncules  alongés,  chargés  de  3  ou  3  fleursj  gousse 
oblongue,  hérissée  de  poils.  Cette  plante^  originaire 
des  régions  chaudes ,  est  cultivée  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  surtout  de  son 
odeur;  on  la  connaît  sous  le  nom  de  Pois-de-Sen-- 
teur.  M.  Decandolle  dit  que  la  variété  à  étendard 
violet  et  ailes  de  la  carène  bleues,  passe  pour  indi- 
gène de  la  Sicile,  et  que  celle  qui  a  Tétendard  rose 
et  les  ailes  blanches,  appartient  à  Ceylan.  ©. 

XXX    G.    OROBE.  OROBUS. 

Lînn.  Gen.  n.o  871. 

Car.  Calice  en  cloche,  à  5  divisions,  les  3  su- 
périeures plus  courtes;  étamines  diadelphes  ;  style 
grêle[,  linéaire,  velu  au  sommet;  légume  cylin- 
drique, oblong ,  uniloculaire,  bivalve ,  polysperme  ; 
graines  à  ombilic  linéaire. 

Feidlles  à  plusieurs  paires  de  folioles  larges;  sti- 
pules beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles. 

1    0.    NOIRATRE.  O.   NIGER. 

linn.  Spec  1 038.  —  DG.  n.»  il003.  -<  Duby  B.  1 58.  —  Glus.  HisL  SL 
p.  250.  fig.  2.  ^  FI.  B.  11.0  805.  —  Gat  p.  56. 

Tige  droite,  rameuse,  de  4-5  dédm. ,  anguleuse 
et  assez  ferme,  glabre  ;  feuilles  ailées,  glabres,  un  peu 
glauques,  composées  de  4-6  paires  de  folioles  ova- 
les et  pointues;  les  inférieures  lancéolées ,  longues; 
les  supérieures  ovales,  plus  petites;  stipules  li- 
néaires, entières,  peu  apparentes;  fleurs  terminar 
les ,  peu  nombreuses ,  portées  sur  des  pédoncules 
longs;  gousses  glabres,  aiguës;  fleurs  bleues  ou  pur- 
purines, en  mai  et  juin.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
nos  bois  montagneux,  où  elle  est  assez  commune. 
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Elle  prend,  par  la  dessiccation,  une  couleur  noire  ,; 
d'où  probablement  elle  tire  son  nom.  ^* 

a    O.    PRINTANIEIU  O.  FERNVS. 

linjL  Spec  1 028.  -«  DG.  n.o  4005.  *-^  Buby  Br  1 58. — lamcL  Ulustr. 
t.  655.  f.  2.  —  FL  B.  n.o  801.  —  Cat  p.  56. 

Racine  rampante,non  tubéreuse  j  tige  droite,  angu- 
leuse, de  2-5  décinu,  glabre,  simple ^  feuilles  ailées , 
de 4-6  folioles  grandes,  ovales-lancéolées,  terminées 
en  languette ,  très^labres  et  minces  ;  stipules  entiè- 
res, ovales,  semi-sagittéesj  fleurs  en  grappes  axillai- 
res ,  purpurines ,  bleuâtres ,  disposées  de  4-8  sur  des 
pédoncules  aussi  longs  que  les  feuiUes.  Cette  espèce 
croît  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente  :  elle 
fleurit  dans  les  expositions  du  midi ,  dès  la  fin  de 
mars  :  elle  est  assez  conunune  dans  la  Combe  de 
Gevrey.  %. 

3    o.  TUBÉREUX.  O.    TUBEBOSUS. 

linn.  Spec.  1028.— DG.  nP iU)06.— Doby  B.  i59.*-*ïl  Dan.  t  78K 
-«  FL  B.  n.o  802.  -*  Cat  p.  56. 

Racine  tubéreuse  ;  tige  grêle ,  un  peu  nue ,  ailée  , 
glabre,  de  3  déâm.;  feuilles  ailées,  à  folioles  alon- 
gées ,  pointues ,  moins  larges  que  celles  de  la  précé- 
dente, glauques  en  dessous,  rarement  au  nombre 
de  6  ;  stipules  semi-sagittées ,  à  deux  dents  j  fleurs 
en  grappes,  de  2-4  sur  chaque  pédoncule,  d'un  rose 
pourpre;  calice  souvent  violet;  gousses  glabres,  d'un 
rouge  noirâtre.  Cette  espèce  est  commune  :  elle  fleu- 
rit de  bonne  heure,  dans  nos  bois  montagneux.  %• 


\.  PHASEOLE^  Bronn.  Diss.  p.  i33. 
^-^vc.  Prod.  2.  p.  38i.  —Leg^  Menu  TX. 

Corolle  ]Mipj]icMEiacée;  étamines  monadelphes  ou 
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plus  ordinairement  diadelphes  (  9  ^t  1  )  ;  légumes 
polyspennes ,  déhiscens ,  continus,  ayant  une  mem- 
brane celluleuse  transverse  entre  les  semences ,  qui 
les  divise  sans  articulation  vraie  ;  radicule  couchée 
sur  la  commissure  des  cotylédons  j  ceux-ci  sont 
épais ,  ne  changent  point  pendant  la  gernûnation , 
mais  deviennent  deux  feuilles  douées  de  quelques 
stopQiates  lorsquils  sont  sortis  de  terre,  opposés 
aux  premières  feuilles. 

XXXI  G.   HARICOT.  PHASBOLXrS. 

ne.    Prod.  2.  p.  590» 

Car.  Calice  en  cloche  et  à  3  lèvres,  la  supé- 
rieure à  a  dents ,  l'inférieure  à  3  ;  carènes  et  organes 
sexuels  contournés  en  spirale;  gousse  plus  ou  moins 
comprimée,  à  2  valves  séparées  par  des  cloisons 
cellulaires,  polysperme;  graines  à  ombilic  ovale- 
oblong. 

1    H.   A   BOUQUETS.  Pi  MUITIFLORVS. 

Phaseolua  mlgaris,  jg.  liim.  Spec.  1016.  —«  BG.  tl9  5945.  •—  Buby 
B.  160.— ilIoris.Hist8ect  2.t  5.  n.o  A.^F1.  B.  n.^  786.  —  Cat 
p.  57. 

Tiges  volubiles,  s'élevant  souvent  au-delà  de  4 
mètres ,  légèrement  pubescentes  j  feuilles  à  trois 
folioles  ovales  -  obliques ,  articulées,  terminées  en 
languette,  entières,  pubescentes  :  la  moyenne  est 
munie  de  deux  appendices  ou  espèces  de  stipules 
sur  son  pétiole j  fleurs  en  grappes  nombreuses, 
plus  longues  que  les  feuilles;  calice  muni  de  21 
bractées  appliquées  à  sa  base;  gousses  grosses  et 
courtes;  fleurs  d'un  rouge  écarlate  ou  d'un  blanc 
de  neige  :  les  semences  de  ces  dernières  sont  blan- 
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dbes,  et  les  autres  sont  rougeâtres,  tachées  de  noir« 
Cette  belle  espèce,  que  Ton  croit  de  rAmérique  mé- 
ridionale, est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle 
fait  Tomement  des  murs  ou  des  berceaux}  ses  gousses, 
sont  fort  bonnes  à  manger  :  fleurs  en  juin  et  juil- 
let Q. 

H   H.  COMMUN.  Pé    rUlGJRIS. 

Linn.  Spec  1 01 6.  v.  «k. — DG .  n.o  S943.  ^  Duby  B.  1 60.  —  Lamck.  Il- 
lastr.  t  610.  f.  1.  2. 5.  ^FL  B.  nP  785.  •—  Cat.  p.  38. 

Cette  espèce  diJSere  de  la  précédente  par  ses 
grappes  axiilaires,  plus  courtes  (jue  les  feuiUes  , 
placées  deux  à  deux  le  long  de  Faxej  par  ses  bractées 
étalées ,  plus  courtes  que  le  calice  j  fleurs  blanches , 
un  peu  jaunâtres  dans  leur  jeunesse  ;  enfin  par  ses- 
gousses  pendantes.  On  en  cultive  une  foule  de  va- 
riétés qui  ne  différent  que  par  le  volume  des  semen- 
ces,  leur  forme ,  leur  couleur.  0. 

3    H.   COMPRIMÉ.  p.   COMPRESSVS. 

p.  nanu «.  Linn.  Spec.  1017..— DC.  n.<>  5M4.  ^^  Duby  B.  160.  — J^ 
Bauh  HisL  2.  p.  258.  le.  —  FL  B.  n.®  787.  — .  Cat  p.  57. 

Tige  droite ,  non  grimpante ,  de  3  décim. , 
souvent  au-delà,  légèrement  pubescente  ou  lisse; 
feuiUes  à  3  foUoles  ovales -obliques,  entières,  gar- 
nies de  petits  poils  accrochans  ;  fleurs  en  grappes" 
peu  fournies;  bractées  plus  louées  que  le  calice; 
légume  pendant,  ridé,  glabre;  fleurs  blanches, 
en  juin  et  juillet;  cultivé  en  grand  dans  le  dépar- 
tement. 0. 

Obs.  Le  Haricot  nain  proprement  dit  ne  se  cul- 
tive pas  dans  notre  pays  :  nous  avons  vu  en  Italie 
une  espèce  vraiment  naine,  à  feuilles  glabres  et 
dont  les  gousses  sont  cylindriques.  H  suffit  d'un  ter* 
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Tain  riche  pour  faire  filer  notre  haricot  nain^  oui 
pourtant  ne  s'élève  guère.  Les  variétés  sont  très- 
nombreuses^  et  dépassent  peutrétre  cent. 

Tout  le  monde  connaît  Futilité  de  ce  précieux 
légume.  De  plus  longs  détails  se  trouvent  dans  les 
traités  d'agriculture  et  de  jardinage. 

XXXn  G.  LUPIN.  LUPINUS. 

Lian.  Ckn.  n.oi176. 

Car.  Galice  divisé  profondément  en  2  lèvres; 
étendard  et  ailes  réfléchis  j  carène  acuminée;  éta- 
mines  monadelphesj  5  anthères  petites,  presque 
rondes,  précoces,  et  5  oblongues,  tardives;  style 
filiforme;  stigmate  terminal,  arrondi,  barbu;  gousse 
coriace,  oblongue,  comprimée;  herbes  à  feuilles 
digitées. 

1  L.  VARIÉ.  r.  rjnius. 

Linn.  Spec.  1015.  —DC.  n.o  5850.  «Duby  B.  160.^ Lob.  Icon.  2. 
p.  64,  f.  2.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  5-^  dédm.,  velue,  ordinairement  simple; 
feuilles  composées  de  5-8  folioles  digitées-lancéolées, 
un  peu  étroites,  vertes  en  dessus,  velues  et  blan- 
châtres en  dessous  ;  fleurs  disposées  en  épi,  variant 
du  rouge  au  bleu ,  portées  sur  des  pédoncules  très- 
courts,  disposées  le  long  de  Taxe,  munies  de  brac- 
tées à  leur  base;  calice  à  2  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure à  3  et  l'inférieure  à  3  dents;  gousse  héris- 
sée, graines  rondes,  panachées,  déprimées.  Cette 
belle  espèce  des  contrées  méridionales  de  la  France 
est  cultivée  dans  les  parterres  comme  plante  d'orne- 
ment :  elle  fleurit  en  été.  0. 

Obs.  On  la  sème  dans  quelques  endroits  en  plein 
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champs  et,  lorsqu'elle  est  en  fleurs,  on  Tenterre 
connue  engrais. 

Sons-Ord.  H.  CZESALPEŒÎE.  R.  Braim.  Gen. 
Renu  p*  19-  — 2>c.  Prodr.  2.  p.  473.  — Leg. 
Menu  XIIL 

Fleurs  plus  ou  'moins  irrégulières ,  sous-papilio- 
nacées;  pétales  irrégulièrement  embriqués  pendant 
Testivation,  sans  valves,  jamais  réunis  ou  soudés; 
étamînes  plus  ou  moins  inégales,  toujours  péri- 
gynes ,  ordinairement  libres  j  embryon  droit. 

Trib.  TI.  CASSIEJE-  dc.  ProdL  2.  p.  478. 

Lobes  du  calice  embriqués  avant  le  dévelop- 
pement; pétales  périgynes,  sous-papîlionacés ,  em- 
briqués pendant  restivation;  légumes  ordinaire- 
ment secs,  bivalves. 

XXXin  G.  CERCIS.  CERCis. 

liniL  Gen.  nP  510. 

Car.  Calice  à  5  sépales,  en  godet  ventru  à  sa  base; 
pétales  5,  presque  papilionacés ,  tous  distincts; 
ailes  grandes ;étamines  lo,  libres,  inégales;  ovaire 
pédicellé;  gousse  oblongue,  mince ,  comprimée, 
k  X  1(^  polysperme  ;  suture  séminifère ,  presque 
ailée;  semences  obovées;  embryon  droit;  radicules 
courtes;  cotylédons  planas;  plomule  impercep- 
tible. 

1    C.   GAII9IE1U  C.   SILIQUJSTRUM. 

UaxL  Spec  55A.-<]>G.  n.»  5797.^])uby  B.  leL^LamcLUlustr. 
t  TSiB^  —  Gai,  p«  25. 

Arbre  à  éoorce  brune ,  assez  rameux ,  s'élevant 
assez  haut  lorsquIQ  n'est  pas  soumis  aux  caprices 


du  jardinier  j  feuilles  glabres,  pétiolées,  arrondies, 
échancrées  en  cœur  à  leur  base,  souvent  réniformes  j 
fleurs  paraissant  avant  les  feuilles ,  de  .couleur  rose 
vif,  ramassées  en  bouquets  le  long  des  rameaux  et  sur 
le  tronc  mêmej  légumes  alongés,  très -aplatis,  en 
gaine  de  couteauj  semences  petites.  Ce  bel  arbqe, 
connu  sous  le  nom  d^ Arbre-de-Judee^  Arhre-de-Jfw 
dasj  Gainierj  originaire  du  midi  de  la  France,  est 
cultivé  dans  tous  les  jardins  d'agrémentj  libre  ou 
palissade,  il  y  produit  un  effet  ravissant  par  la  mul- 
titude et  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  les 
premières  de  la  saison.  J}* 

Ord.  XXES.  ROSACÉES,  ne.  Prodr.  2.  p.  636. 

Car*  Herbes ,  arbrisseaux  ou  arbres  3  feuilles  al- 
ternes ,  simples  ou  composées ,  ayant  des  stipules 
à  la  base;  inflorescence  variable;  calice  composé 
de  S  sépales  persistans,  réunis  en  tubes  à  la  base, 
ordinairement  libres ,  quelquefois  adbérens  à  Fo- 
vaire;  pétales  en  nombre  égal  aux  sépales,  rare- 
ment avortés  ou  nuls,  insérés  sur  le  calice;  éta- 
mines  en  nombre  indéterminé,  insérées  sur  les 
pétales;  plusieurs  carpelles,  ou  solitaires  par  avor- 
tement,  ou  chang^ées  en  ovaire  par  leur  réunion, 
«oit  entre  eux ,  soit  avec  le  tube  du  calice  ;  ovaire 
à  une  seule  loge;  styles  simples  dilata  en  stig- 
mate, de  forme  variable,  au  sommet;  graines  de  1-2 
en  cbaqne  carpelle ,  rarement  davantage ,  droites 
ou  renversées ,  dépourvues  d^albumen  ;  embryons 
droits  ;  cotylédons  tantôt  foliacés ,  tantôt  charnus. 
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Trib.  I."*  AMYGDALEiE.  Juss.  Geru  340.  Excl 
Geru  —  vc.  Prod.  2.  p.  629.  —  Dhupage^.  FL 
Fr.  4.  p.  479. 

Carpelle  ordinairement  solitaire  par  avortement, 
rarement  2  ou  plus ^  surmonté  de  1  style  filiforme, 
dégénérant  en  drupe, ou  noix  solitaire;  2  ovules 
mono,  ou  dispermes  ;  fosse  ombilicale  à  la  base  de 
la  noix;  endoplèvre  un  peu  gonflé;  2  cotylé- 
dons épais  ;  calice  5-fide ,  caduc ,  non  adhérent  à 
l'ovaire,  portant  5  pétales,  et  20- 3o  étamines 
libres  et  presque  égales;  arbres  et  arbrisseaux; 
feuilles  dentées  ;  pétioles  glanduleux  ;  stipules 
libres. 

I»   G.  AMANDIER.  AMYGDALUS. 

DG.  Prod.  2.  p.  590. 

Car.  Drape  pubescente ,  veloutée;  noyau  lisse  ou 
parsemé  de  petits  pores;  fleurs  presque  sessîles, 
solitaires  ou  géminées ,  sortant  de  boutons  écaîlleux , 
paraissant  avant  les  feuilles  ;  fi:uit  laineux. 

1    ▲.  COMMUN.  A*    COMMUN IS. 

lânn.  Spec.  677.  —  BG.  n.o  3795.—  Buby  B.  162.— Lamck.  lUust 
t.  4S0.  ûg.  2.  *^  FI.  B.  11.0  515.  ^  Cat  p.  21. 

Arbre  de  4-6  mètres,  bois  dur,  Técorce  du  tronc 
gercée,  celle  des  rameaux  lisse  et  grisâtre;  feuilles 
alternes,  lancéolées -ovales,  pointues,  glabres,  à 
dents  glanduleuses;  pétiole  court;  fleurs  blan- 
ches, teintées  de  rouge  vers  le  centre,  presque  ses- 
âles ,  solitaires  ou  géminées  ;  fruit  charnu,  arrondi, 
ovoïde,  comprimé ,  couvert  d'un  duvet  court  et 
serré.  Tout  le  monde  connaît  cet  arbre  très-commun 
dans  le  département.  On  en  distingue  deux  espèces 

principales 
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principales  qui  ne  différent,  selon  les  Botanistes,  que 
par  la  longueur  du  style,  et  dans  Tusage  que  par  la 
qualité  du  fruit  doux  ou  amer.  Dans  ce  dernier,  le 
style  est  égal  aux  étamines;  dans  Tautre,  au  con-^ 
traire,  il  est  plus  long  qu'elles  (JDecandoïle).  Cet 
arbre  est  un  de  ceux  qui  montrent  les  premiers  leurs 
fleurs  au  printemps.  J).  On  en  cultive  plusieurs  va- 
riétés à  fleurs  doubles  et  à  tiges  naines ,  qui  sont  du 
plus  bel  effet,  à  coques  dures  ou  tendres. 

n   G.    PÊCHER.  PER5ICA. 

Tourne£  Inst.  t  ilOO. 

Car.  Ce  genre  ne  diffère  du  précédent,  dont  il  a 
tous  les  caractères,  que  par  sa  drupe  charnue ,  glo- 
buleuse ,  et  par  sa  noix  creusée  de  sillons  profonds 
et  irréguliers. 

1   p.  COMMUN.  p.  rviGJinïs. 

Jtmygdaîua  persica.  Linn.  Spec.  677.  *—  I)C.  nP  5794.  —  Duby  B. 
462.— Noisette  Jard.  Fr.  n.os  i,  16.  22.  55.  Icon.  —  FL  B.  n.^ 
512.  — Cat  p.  57. 

Arbre  de  3-4  naètres  (  à  l'état  libre  )j  écorceà  peu 
près  la  même  que  celle  de  TAmandier  pour  le  tronc 
Celle  des  rameaux  est  plus  ou  moins  grisâtre  ou 
rougeâtre,  selon  l'âge 5  feuilles  lancéolées-ovales, 
pointues,  dentées  en  scie,  glabres,  lisses,  portées 
sur  de  courts  pétioles  j  fleurs  sessiles ,  solitaires , 
d'un  rose  vif,  naissant  avant  le  développement  des 
feuiQes,  et  dans  chaque  branche  au  dessous  des 
bourgeons  à  feuilles  ;  fruit  aqueux ,  charnu ,  dét 
cat ,  arrondi,  d'une  forme  et  d'une  couleur  très-gra- 
cieuse, couvert  d'un  duvet  court  et  serré,  peu 
adhérent.  Tout  le  monde  connaît  ce  bel  arbre,  très- 

TOM.  !•  18 
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cultivé  dans  le  département,  libre  à  plein  vent 
et  en  espalier,  ou  il  est  susceptible  de  prendre  un 
développement  considérable.  On  compte  un  grand 
nombre  de  variétés  se  reproduisant  constamment 
par  la  greffe,  et  dcmt  Fénumération  n'est  pas  de  notre 
ressort  Une  variété  à  fleurs  doubles  qui  donne  quel* 
qnes  firuits,  est  du  plus  bel  effet  dans  les  jardins 
d'agrément.  Les  fleurs  de  toutes  ces  espèces  parais* 
sent  en  mars  etavriL  1>. 

2    p.    ▲   FRUIT   LISSE.  P.    UEVIS. 

DC.  ilo  5795.  ^DnbjB.  165.-«])iihaiiL  Ârb.  finit  éd.  8.<^yoL2. 
p.  200.  IL»  21.  27.  tab.  15.  19.^ FL  B.  n.»  512.-«Cat  p.57. 

Cette  pèche  diffère  de  la  précédente  par  sa  peau 
lisse  et  non  couverte  de  duvet,  plus  ferme,  sa  sa- 
veur et  son  odeur ,  laquelle  est  fort  inférieure  à  celle 
de  la  Pèche.  Le  noyau  est  moins  sillonné  ;  les  feuilles 
sont  ordinairement  plus  longues ,  et  les  dents  plus 
fines  et  glanduleuses.  Tout  le  monde  connaît  cette 
espèce  cultivée  sous  le  nom  de  Brugnon}  elle  fleurit 
en  même  temps  que  la  précédente.  T). 

m    G.    ABRICOTIER.  ARMEmACJ. 

Toumef.  Ijut  t  590. 

Cab.  Drupe  ovale-globuleuse,  charnue,  veloutée; 
noix  obtuses  d'un  côté ,  pointues  de  l'autre ,  sillon- 
nées des  deux  côtés ,  lisses  ;  fleurs  solitaires,  presque 
sessiles,  paraissant  avant  les  feuilles,  sortant  de 
boutons  écailleux. 

X   A.    COXXUN.  M   VVlGJtniS. 

Pnmu9  Armeniaca.  linn.  Spec  679. -*BC.  n.o  6792.— DuligrB, 
465.  — Laiiick.iau8tr.  t  A51.  M.  — FL  B.]i.o507.*— Gat.  i>.  21. 

Arbre  de  4-6  mètres  (  à  l'état  libre  ),  à  écorce 


brune ,  à  rameaux  étalés  j  feuilles  pétiolées ,  gran- 
des, fermes,  glabres^  dentelées,  dont  le  pétiole  est 
muni  de  quelques  glandes 5  elles  sont  ovales,  pres- 
que en  cœur  ;  fleurs  blanches ,  sessiles ,  paraissant 
au  printemps.  Tous  les  jardins  du  département 
contiennent  plusieurs  variétés  de  cet  aitre  apporté 
du  Levant ,  plus  ou  moins  estimées  selon  le  volume 
et  la  sapidité  de  leur  fruit.  Jj* 

TV    G.   PRUNIER.  PRUNUS. 


Toum.  Inst.  t  598. 


Car.  Drupe  ovale  ou  oblongue,  charnue,  très- 
glabre,  couverte  d'une  poussière  glauque  j  noix 
comprimée,  pointue  au  sommet,  lisse,  sillonnée 
anguleuse  sur  les  bords  3  pédicelles  souvent  en  fais- 
ceaux, uniflores,  se  développant  avant  ou  après  les 
feuilles. 

1    p.  ÉPINEUX.  i>.   SPIIVOSJ0 

linn.  Spec  681.— DC.  n.o  S788.  -^  Duby  B.  165.  — .  Blackw.  t.  494. 
—  FI.  B.  nfi  5H.  — •  Cat.  p.  59. 

Arbrisseau  s'élevant  plus  ou  moins,  selon  le  sol 
et  les  plantes  qui  Tetivironnent,  le  plus  ordinaire- 
ment de  1  à  3  mètres,  diffus,  épineux  et  souvent 
en  buisson,  à  écorce  brune;  feuilles  petites,  ovales* 
lancéolées,  dentelées;  fleurs  blanches,  pédonculées, 
solitaires,  paraissant  avant  les  feuilles;  fruits  petits, 
peu  charnus ,  d'abord  verts,  puis  d'un  bleu  foncé, 
connus  vulgairement  sous  le  nom  de  Prunelles.  Cet 
arbrisseau  est  commun;  il  s'élève  à  une  très^ande 
hauteur  dans  les  forêts;  il  est  connu  vulgairement 
sous  le  nom  di  Epine-noire i on  en  fait  des  clôtures.!). 
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!3    P.    DOMESTIQUE.  P.   BOMESTICJ. 

linn.  Spec.  680.— DG.  nfi  3790.  —  Duby  B.  163.  —  Duham.  Arbr, 
fruit  éd.  8.0  voL  2.  p.  257.  n.<»  1.  35.  et  n.o*  ill.  M.  1 1. 16.  — •  FL 
B.  n.0  510.  —  C«^  p.  59. 

Arbre  de  4"^  mètres  j  bois  veiné  5  écorce  brune^ 
un  peu  cendrée  j  feuilles  alternes^  pétiolées,  ovales- 
oblongues,  nerveuses,  d'un  vert  peu  agréable,  den- 
tées en  leur  bord  et  velues  en  dessous  ;  fleurs  blan- 
ches, remplacées  par  un  finit  ovale,  charnu,  chargé 
dans  sa  maturité  d'une  poussière  glau^e ,  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Jleur. 

La  culture  a  produit  une  foule  de  variétés  que 
les  amateurs  connaissent  par  des  noms  qui  expri- 
ment ou  leurs  qualités  ou  ceux  des  cultivateurs  qui 
les  ont  obtenues.  Voyez  Duhamel  et  miewiNoisette» 
Son  bois,plus  ou  moins  veiné  de  rouge,  est  employé 
par  les  ébénistes  et  les  tourneurs.  I)» 

Y    G.   CERISIER.  CERA8US. 

Juss.  Gen.  340. 

GiJU  Drupe  globuleuse  ou  ombiliquée  à  la  base  y 
charnue,  très-glabre,  dépourvue  de  poussière  glau- 
que^ noyau  lisse,  arrondi;  fleurs  soUtaires,  sur  de 
longs  pédoncules,  disposées  en  bouquets  ou  épis 
terminaux,  paraissant  après  le  développement  des 
feuilles. 

Sect  1.^  CERASOPHORA.  PC  Prod.  2.  p.  535. 

Fleurs  en  ombelles;  pédicelles  uniflores,  nais- 
saut  de  boutons  écailleux. 
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1    C.   MERISIER.  d    JnBMi 

Prunus  aptunu  Linn.  Spec.  680. -«DG.  n.^  S786.  — 'Duby  B.  16S. 
— Duham.  Arb.  fruit  éd. 8.0  1.  p.  255.—  FI.  B.  11.0  509.  — Cat 
p.  25. 

Arbre  de  5-6  mètres,  a  rameaux  étalés;  éoorce 
lisse;  bois  coloré;  feuilles  ovales,  grandes,  pendantes, 
inégalement  dentées,  blancMtres  et  ub  peu  pubes- 
centes  en  dessous ,  vertes  et  lisses  en  dessus  ;  pétiole 
souvent  glanduleux;  pédoncules  uniâores,  un  peu 
pendans,  sortant  !2-3  ensemble  d'un  bouton  loi^  et 
pointu.;  corolles  peu  ouvertes;  fruit  petit ^  ovoïde, 
de  couleur  variant  selon  le  degré  de  maturité,  arri- 
vant du  rouge  vif  au  pourpre-noir;  peau  adhérente 
à  la  chair  qui  est  tendre,  aqueuse  et  sucrée*  Le  sue 
est  coloré.  Cet  arbre  est  fort  commun  dans  nos  bcôs 
montagneux  et  de  plaine.  On  cultive  une  variété  à 
fleur  double  et  une  autre  dont  le  fruit  est  plus  gros. 
Tout  le  monde  connaît  cette  espèce  sous  le  nom 
vulgaire  de  Merisier.  Fleurit  en  avril.  I). 

:2    G.   BIGARREÀUTIER.  C.  DURJCINJ. 

Prunu9  mnum  ,  j3.  et  T'.  linn*  Spec.  680.  •-•  DC.  n.»  5787.  —  Duby 
B.  163.-^ Duham.  Àrb.  fir.  éd.  8.»  tuI.  i.  p.  240. >  9.~rL  B. 
n.o  508.— Cat  p.  25. 

Arbre  de  la  taille  du  précédent,  plus  ou  moin^i; 
rameaux  dressés;  boutons  grands,  obtus;  feuilles 
ovales -élargies,  régulièrement  dentées;  pétioles  et 
nervures  rougeâtres;  fleurs  peu  ouvertes,  nais3ant 
de  5-6  ensemble  du  même  bouton;- fruit  cordiforme, 
marqué  d*un  sillon  longitudinal,  assez  gros,  de  con- 
sistance ferme  et  cassante  ;  couleur  variant  durrouge 
au  noir;  peau  très-adhérente  à  la  chair.  Cette  espèce 
ne  se  reproduit  que  par  la  greffe.  On  a  obtenu  beau-^ 
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coup  de  variétés  par  la  culture  et  le  croisement  des 
espèces  j  elles  fleurissait  toutes  de  bcmne  heure.  1). 

3  G.    GUIGNIER.  C.    JULIJNJ. 

Prunus  cerams  ,  var.  e.  lion.  Spec  679. — 1>€.  uP  3785.  «-Duby 
B.  164.-^Diihaiii.  Aii>.ihiit  éd.  8.0-voL  1.  p.  2S8.  t  1.— «Gat 
p.  25. 

Arbre  de  la  hauteur  des  préoédens,  plus  on  moins 
selon  1^  terrains  ;  branches  verticales  ^  feuilles 
grandes,  souvent  pendantes,  ovales,  dentées  profon- 
dément en  scie,  glabres  sur  leurs  sur&ces;  fleurs 
peu  ouvertes  et  plus  grandes  que  celles  des  espèces 
précédentes  ;  fruit  en  coeiir,  sucré,  rouge  ou  noirâ- 
tre, jamais  adde,  couvert  d'une  peau  très^dhérente 
à  la  chair  qui  est  tendre  et  aqueuse  ;  fleurs  blanches , 
en  avril;  connu  sous  le  nom  de  Guigne  et  Cerise- 
noire,  f). 

4  c.   GRIOTTIER*  C.   CJPRON lANJC. 

Prunus  cerasus,  Llnn.  Spec  679. — BC.  n.o  5784.  —  Buby  B.  1 64. 
—  Buham.  Arb.  fr.  1 .  t  5.  et  1 6.  —  FI.  B.  n.»  508.  — .  Cat  p.  25. 

Arbre  de  7-10  mètres;  rameaux  étalés;  feuilles 
glabres,  d'un  vert  foncé,  ovales-lancéolées,  soute- 
nucfl  par  des  pétioles  fermes  sur  lesquels  on  aper- 
çoit quelques  glandes  ;  fleurs  assez  ouvertes  et  un 
peu  plus  petites  que  celles  du  Guignier  ;  fruit 
sphérique,  fondant,  adde,  ronge^  dont  la  peau  se 
détache  facilement  de  la  chair  :  il  fleurit  en  avril. 
Bl.  Decandolle  comprend  sous  cette  espèce  toutes 
les  cerises  à  fruit  rond  énumérées  par  Diihamel  à 
plus  de  no  variétés.  Cette  espèce,  bien  que  commune 
dans  le  département,  est  moins  généraJement  culti- 
vée. On  la  connaît  sous  le  nom  de  Cerises-aigres.  I)* 
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5  C.    TARDIF.  C.   SEMPER   VIORENS. 

Prunus  aemper  florena.  "Wldenorf,  Spec.  2.  p.  092.  *-  BG.  n.o  5785. 
•— Duby  B.  164.»-Duh.  Arb.fr.  I.p.  178.*-*Gat  p.  25. 

Arbre  de  4-5  mètres,  toufiu  et  ramifié  dès  la  base; 
rameaux  pendans  ;  feuilles  glabres ,  ovales-lancéo- 
lées, dentées  en  sde  doublement  par  les  glandes 
qu'on  observe  dans  les  interstices  et  sur  ces  dents 
elles-^mémes  ;  fleurs  portées  sur  de  longs  pédiceUes 
axillaires  et  solitaires  5  folioles  du  calice  dentées 
fortement  en  sdej  fleur  s'ouvrant  peu;  pétales 
presque  planes  ;  fruit  rond,  à  noyau  blanc,  à  chair 
tendre,  un  peu  adde,  rouge<Jaire.  Cette  espèce  est 
cultivée  dans  les  jardins  des  curieux,  dans  les  bos- 
quets ;  ses  pédoncules  sont  souvent  multiflores  lors- 
qu'il est  dans  un  bon  terrain  ;  on  le  voit  chaîné  de 
fleurs  et  de  fruits  ;  il  fleurit  en  mai  et  septembre. 
Ses  fruits  ne  sont  ordinairement  en  maturité  qu'à 
la  fin  de  l'automne,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Cerisi£r-de4arToussaint  ou  de  la  SainlrMartin. 
n  paraît  qu'on  le  trouve  spontané  dans  les  bois 
{I)ecandx)llé).Vi  diflère  seulement  du  précédent  par 
une  feuille  qu'il  porte  à  la  base  du  pédoncule,  au 
lieu  de  naître  à  son  aisselle.  H  n'est  guère  de  cu- 
rieux qui  ne  le  cultivent.  ï). 

Secfc  n.  PADUS.  ne.  Trod.  2.  p.  539. 
Fleurs  en  grappes. 

6  c.   MAHALEB.  C.   UAUALEB* 

Prunua  mahaleh.  Linn.  Spec  678.  — •  BG.  n.**  5782.  -«  Duby  B.  1 64. 
— «Jacq.  Austr.  t.  257.— «FL  B.  nP  506.  «-«Gat  p.  25. 

Arbre  de  7-8  mètres,  mais  le  plus  ordinairement 
moins.  Dans  le  département,  où  il  constitue  à  lui 
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seul  des  haies,  ou  croît  dans  les  endroits  stériles  ef 
rocailleux  de  nos  coteaux,  il  ne  s'élève  pas  au-delà 
de  2  mètres  ;  bois  dur,  odorant,  à  écorce  brune  et 
grisâtre  sur  les  jeunes  rameaux;  feuilles  glabres, 
pétiolées,  arrondies,  d'un  vert  foncé,  pointues  au 
sommet,  fermes,  dentées  obtusément  et  irréguliè- 
rement, aysmt  ime  odeur  agréable  lorsqu'elles  sont 
sèches;  fleurs  blanches,  pédonculées,  de  4-6  réunies 
en  une  espèce  de  corymbe  sur  un  pédoncule  com- 
mun, ayant  des  feuilles  à  la  base  ;  pétales  alongés  7 
étroits;  fruit  noirâtre,  petit,  rond,  d'une  saveur 
amère  et  désagréable ,  très-commun  dans  nos  co- 
teaux stériles  et  rocailleux*  On  le  cultive  dans  les 
champs  pour  y  greffer  les  cerises  amères  pour  la  con^ 
fection  du  kirschen^i^asser.  H  est  admis  dans  les 
jardins  d'agrément  On  en  voit  de  très^^levés  au  jar- 
din de  l'Arquebuse*  H  fleurit  en  avril  et  mai;  ^;  il 
est  connu  sous  le  nom  trivial  de  Kneutj  Quenot^ 
et  ordinairement  des  curieux  sous  celui  de  Bois-de- 
Samte4jucie.  J}. 

7    C.  A    GKAP^ES;  C.   PJVUS. 

PrunttB  padus,  Linn.  Spec.  677.  *-  BG.  nP  37d1.  —  Buby  B.  164. 
^FL  Ban.  tr  205.  -^  Cat  p.  25. 

Arbre  de  port  variable,  et  susceptible  de  s'élever 
fort  haut,  selon  les  terrains  où  il  est  cultivé.Dans  nos 
bosquets,  sa  hauteur  va  jusqu'à  8-10  mètres;  son 
écorce  est  brune,  rougeâtre  sur  les  Jeunes  rameaux; 
feuiUes  glabres,  ovales,  élargies,  pointues ,  pétiolées, 
d'un  vert  gai,  dentées,  à  dents  glanduleuses.Oaobserve 
deux  glandes  à  leur  base;  fleurs  disposées  en  grap- 
pes longues  dépassant  les  feuilles,  à  pétales  denti- 
culés  au  sonunet,  pendantes;  fruits  petits,  ronds, 
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d'un  goût  désagréable,  très -amer,  d'une  couleur 
variable,  ou  noirâtres  ou  rouges.  Cette  espèce  est 
cultivée  dans  les  parcs,  les  bosquets ,  où  ses  longues 
grappes  de  fleurs  blanches  produisent  un  bel  effet. 
On  le  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  Meri^ 
sier  à  grappes  /  il  fleurit  en  mai  5  très-commun. 
^.  n  se  trouve  spontané  autour  des  grands  parcs, 
d'où  il  s'est  échappé.  lE  est  indigène» 

8    C.    LAURIER.  C.    LJURO'CERJSVS* 

Pnmus  cerams,  Linn.  Spec.  678. —  DC.  FL  Fr.  4.  p.  il80.— «Jh»- 
by  B.  i  64.—  Duham.  Arbr.  1 . 1 1 35.  —  FI.  B.  n.o  505.  —  Cat.  p.  25. 

Arbuste  de  2-3  mètres,  plus  ou  moins,  à  feuilles 
ovales  -  oblongues ,  luisantes  et  comme  vernissées, 
glabres,  chaînées  de  quelques  dents,  fermes  et  co- 
riaces, munies  de  quelques  dents  à  la  base  de  leurs 
nervures  j  fleurs  en  grappes  lâches ,  d'une  odeur 
assez  agréable,  approchant  de  celle  des  amandes 
amères;  fruit  peu  charnu,  noirâtre  à  la  maturité, 
(qui  est  rare  dans  notre  climat).  Cette  espèce  txès- 
rustique  est  cultivée  dans  les  bosquets  et  dans 
quelques  jardins  potagers  à  cause  de  l'usage  de  ses 
feuilles  qui  donnent  une  saveur  d'amande  au  lait. 
On  ne  doit  les  employer  qu'avec  précaution,  à  raison 
de  ce  qu  elles  contiennent  beaucoup  d'adde  prus- 
sique.  I). 

Trib.  n.  SPIRE ACEÎE.  vc.  Prod.  2.  p.  64^1. 

Plusieurs  carpelles  libres  sur  le  calice,  distincts 
entre  eux^  rarement  réunis,  rassemblés  en  ver- 
tidlle  autour  de  l'axe  de  la  fleur,  ordinairement 
au  nombre  de  5  j  style  apiculé  ;  semences  2^4  j  em- 
bryon droit j  cotylédons  planes,  un  peu  épais;  ar- 
brisseaux ou  herbes. 
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VI    G.    KERRIE.  KERRIA. 

DG.  Prod  2.  p.  5il1. 

Cab*  Calice  divisé  en  5  parties  ^  lobes  ovales  dont 
3  obtus,  2  calleux^  mucronulés  au  sommet^  5  pé- 
tales orbiculaires  ;  étamines  une  vingtaine;  carpel- 
les de  5-8,  libres,  glabres,  globuleux,  surmontés 
d'un  style  filiforme. 

1    K.  BU  JAPON.  K.  JJPONICJ. 

Btihus  Japonicus.  linn.  Haut  Alt  2àS.  ^  DG.  Prod.  loc.  dt — Bot 
Vag.  t  1296. 

Arbrisseau  sarmenteux,  à  boutons  écailleux,  très- 
rameux;  feuilles  ovales- lancéolées,  plissées,  forte- 
ment dentées,  d'un  vert  gai,  légèrement  cotonneuses 
en  dessous,  munies  de  stipules;  fleurs  jaunes.  Cette 
jolie  espèce,  introduite  dans  nos  jardins,  y  est  très- 
répandue  et  très-rustique,  se  contentant  du  nord  et 
du  levant.  Ses  fleurs,  toujours  doubles,  sont  d'un 
grand  effet.  On  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
de  Corchorus^  Corette.  EUe  fleurit  en  mars  et 
avril.  î). 

Vn   G.   SPIRÉE.  SPIREA. 

L|iy]u  Gen.  nP  6S0. 

Cab.  Calice  à  5  divisions;  étamines  de  10-60,  in- 
sérées, ainsi  que  les  pétales ,  sur  le  terus  adhérent  au 
calice;  carpelles  de  1  à  plusieurs,  distincts,  rare- 
ment réunis  à  la  base,  sessiles,  rarement  pédiceUés  ; 
graines  de  2  à  6 ,  insérées  sur  la  suture  interne , 
dépourvues  d'albumen;  embryon  renversé;  cotylé- 
dons un  peu  épais  ;  arbrisseaux  on  berbes. 
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Sect  L'^  CHAMiEDRTO]X.  DC.  Prod.  2.  p.  542. 

Ovaire  libre j  tonis  libre  au  sommet,  adhé- 
rent par  sa  base  au  tube  du  calice  )  carpelles  non 
renflés;  fleurs  en  corymbe. 

1  &  À  FEUILLES  DE  BOLLEPERTUIS.    S.  BTPERICIFOUji* 

DG.  FL  Fr.  5.  p,  6d5.  n.o  S777^  —  Daby  B.  164.  *-  Barr.  Icon. 
t  564. 

Arbrisseau  rameux,  de  1  mètre,  plus  ou  moins,  à 
rameaux  grêles,  d'un  brun  rougeâtre ,  droits  et  effi- 
lés ;  feuilles  glabres,  oblongues,  rétrédes  à  leur  base 
et  assez  semblables  à  celles  de  cjuelcjues  espèces  d'ffy^ 
pericumj  ayant  3  nervures  peu  sensibles  en  dessous 3 
fleurs  blanches,  petites,  disposées  le  long  et  au 
sommet  des  jeunes  rameaux  en  grappes  très-alon- 
gées,  composées  elles-mêmes  de  plusieurs  autres 
latérales,  sessiles,  ayant  à  leur  base  quelques  petites 
feuilles  un  peu  plus  courtes  que  les  pédicelles. 

La  variété  «t,  S.  Plukeneiia  (jSeringe)y2i  feuilles 
entières ,  glabres ,  à  corymbe  sessile ,  a  été  trouvée  en 
Berry  par  M.  Gay. 

La  variété  Crenata  (^Seringe)  j  feuilles  ovales , 
crénelées  au  sommet,  sous-pubescentes,  à  corymbes 
sessiles;  pédoncules  légèrement  pubescens;  aux 
Cévennes  (Goiumy^  DC.  loc.  cil.  :  toutes  deux  cul- 
tivées, 

Sect  n.  SPIRARIA.  DC.  Prod.  2.  p.  544. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  section  L'^j 
fleurs  paniculées. 

2  s.    A  FEUILLES  DE   SAULS.         S.    SJUCIFOUJ. 

Linn.  Spcc.  700.  —DC.  n.^  5776.  —  Duham.  Arb.  t  75. 

Arbrisseau  de  i  mètre,  à  rameaux  grêles,  à  écorcc 
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lisse,  jaunâtre;  feuilles  oblongues-lancéolées ^  den- 
tées en  scie,  glabres,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
base,  éparses  ;  fleurs  disposées  en  une  espèce  d'épi 
serré  au  sommet  des  rameaux,  ayant  une  bractée 
linéaire  chacune  à  leur  base,  pubescentes;  pétales 
arrondis,  couleur  de  chair.  Cette  espèce,  des  mon- 
tagnes de  l'Auvergne,  est  cultivée  dans  les  jardins 
d'agrément,  où  elle  se  multiplie  excessivement; 
fleurit  en  juin.  1). 

9 

Sect  in.  ULMARIA.  Ccanbess.  Spir.  in  Anru  Se. 

nat.   1.  p.  3/8. 

Torus  peu  marqué;  stylé  en  massue,  réfléchi; 
ovaire  à  2  ovules  attachés  vers  le  milieu  de  la-  su- 
ture; fleurs  hermaphrodites,  ramassées  en  om- 
belles; feuillies  pinnées,  munies  dé  stipules. 

3    s.   UIHAIRE.  5.    VLUARIA.  • 

liiiZL  Spec.  702.  -~  DG.  n.o  5779.  -«Diiby  B.  \  65.  ^  FI.  Dan.  t  547. 
-«  FL  B.  n.o  469.  ^  Gat  p.  45. 

Tige  d'environ  i  mètre,  droite,  un  peu  rameuse, 
dure,  glabre  et  rougeâtre  ;  feuilles  ailées,  ayant  des 
stipules  à  la  base  ;  folioles  ovales,  doublement  den- 
tées, pubescentes  et  blancbâtres  en  dessous,  entre- 
mêlées d'autres  folioles  plus  petites,  la  terminale  à 
3  lobes;  fleurs  petites,  nombreuses,  ramassées  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux',  en  panicule 
serré  ;  carpelles  glabres ,  comprimés  et  tors  ;  6  ou  8 
styles.  Cette  çspèce  est  commune  le  long  des  eaux 
vives.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs  doubles 
qtd  fleurit  en  juin  et  juillet  comme  la  première; 
on  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  Reine- 
deS'pré&  %. 


4   S.   FILIPENDULE.  5.    FIIIPENVVU. 

Linn.  Spec.  702.  «—  DC.  11.0  5778.  «^  Duby  B.  165.  —  Lamck.  niust 
t  459.  ûg.i,*~^  FI.  B.  n.o  470.  —  Cat  p.  45. 

Racine  composée  de  plusieurs  tubercules  suspen- 
tïus  à  des  filets  déliés  5  tige  simple ,  de  3  décim. , 
nue  dans  le  haut^  glabre;  feuilles  ailées,  à  folides 
égales,  pînnatifides  ou bipinnatifides ,  incisées,  gla- 
bres; les  caulinaires  ayant  des  stipules  à  leur  base, 
dentées  et  embrassantes;  fleurs  terminales ,  souvent 
rougeâtres,  nombreuses,  disposées  en  panicule  teiw 
minale,  assez  semblable  aune  ombelle,  ayant  leur 
calice  réfléchi.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  prés 
secs,  sur  les  pelouses  au  bord  des  bois ,  vallée  de 
Messigny,  et  tout  le  long  de  ceux  dF' Marsannay , 
etc.;  fleurs  blanches,  en  été.  On  cultive  une  va- 
riété à  fleurs  doubles  très-répandue  dans  les  jar- 
din$  de  notre  pays.  ^. 

Enfin  les  Spirea  Aruncus(^àes  Alpes),  Spirea 

sorbifolîa (de  Sibérie),  Spirea  opuli/blia^  et  Spi- 

*rea  ulmifoUa  ^  sont  admis  dans  les  bosquets,  où 

leur  port  et  Télégance  de  leur  feuillage,  et  surtout 

de  leurs  fleurs,  embellissent  toutes  les  saisons. }). 

Trib.  TEL  DRYADES.  Vent.  tab.  3.  p.  349.  —  pc. 

Prod.  2i  /7.  549* 

Calice  5-fide,  rarement  à  4  divisions  ou  plus, 
à  estivation  valvaire ,  muni  de  petites  bractées  entre 
les  sépales  ;  pétales  altemesi  avec  les  vraies  divi- 
sions du  calice ,  et  en  même  nombre  qu'elles  ;  plu- 
sieurs étamines ,  rarement  5 ,  opposées  aux  lobes  du 
calice ,  insérées  au  sommet  du  tube  de  ce  dernier  j 
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plusieurs  carpelles  insérés  sur  le  toruSj  libres  entre 
eux ,  surmontés  d'une  pointe  stylifère  j  akènes  secs 
ou  en  baie,  contenant  un  seul  ovule  ;  semences  so- 
litaires, droites  ou  renversées,  sans  albumen;  em- 
bryon droit;  cotylédons  ;planiuscules ;  herbes  ou 
arbrisseaux;  pétioles  chargés  de  2  stipules. 

Vm  G.   BENOITE.  GEUM. 

Unn.  GezL  n.^  867. 

Cab.  Calice  à  tube  concave,  muni  de  5  petites 
bractées  à  sa  base  ;  limbe  divisé  en  5  parties;  pétales 
5  ;  étamines  nombreuses;  carpelles  secs,  en  forme 
d'arêtes,  disposés  en  capitules;  style  articulé  ou 
barbu  après  la  fleuraison;  semences  ascendantes; 
herbes  à  feuilles  diversement  composées. 

Secfc  L'*  GARIOPHTLLASTaUM.  DC  JVo^il  2./7.  55o. 

Fleurs  ascendantes;  calice  réfléchi;  style  coudé; 
appendices  plus  courts  que  le  style. 

1    B.   GOMMtfNE.  G.   VRBJNUM. 

Lînn.  Spec  7i6.— 'DC.  n.o  5765.— Duby  B.  166.  '^  EL  Dan.  672. 
—  Fhre  médicale,  t  64.  —  FI.  B.  n.^  468.  <—  Cat  p.  50. 

Tige  de  4-5  décim. ,  droite,  légèrement  velue, 
pres(]ue  simple;  feuUles  radicales- ailées,  à  folioles 
inégsdes ,  peu  nombreuses ,  la  terminale  grande  et 
dentée,  lobées  et  confiluentes,  pubescentes;  les  cau- 
linaires  temées  ou  simples ,  trilobées  ;  fleurs  jaunes, 
pédonculées,  à  pétales  médiocres,  très-ouverts;  se- 
mences hispides,  ayant  une  arête  crochue  ^  rougeâ- 
ti!e,  nue,  terminée  par  un  appendice  pubescent  et 
caduc  Cette  plante  est  conunune  le  long  des  haies, 
dax»  les  lieux  couverts,  au  Parc;  elle  fleurit  en  juin 
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et  juillet  Sa  racine  a  une  odeur  de  Ciérofle  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  cariophyllaia  par  les 
anciens,  et  que  beaucoup  de  modernes  lui  ont 
conservé. 

Sect  n.   GAaiOPHTLLATA.  DC.  loC.  cit.  p.   55 1. 

Fleurs  penchées  j  calice  droit  j  style  coudé  j  ap- 
pendices égaux  au  style. 

1    B.    DES   HUISSEAUX.  G.   RirjLE. 

Lînn.  Spec  7<7.  —  DC.  n.o  5764.  —  Duby  B.  166.  —  FL  Dan. 
t  722. 

Tige  de  3-4  décim.,  pubescente,  presque  simple; 
feuilles  radicales,  temées  ou  lyrées,  à  foliole  termi- 
nale très-grande,  arrondie,  lobée,  dentée,  glabre; 
pinnules  portées  sur  de  courts  pétioles ,  petites  et 
peu  nombreuses;  fl^ur  terminale,  penchée;  calice 
d'un  rouge  noirâtre;  pétales  légèrement  échancrés, 
teintés  de  rose,  médiocrement  ouverts,  delà  gran- 
deur du  calice;  graines  pédicellées,  hispides,  à  bar- 
bes tordues  dans  le  milieu,  légèrement  plumeuses. 
Cette  espèce  n'est  pas  conunune.  M.  Border  Ta  trou- 
vée à  Saulieu,  dans  un  ruisseau  au  bas  de  la  ville, 
à  droite  de  la  route  de  Paris.  Nous  Tavons  revue 
depuis  nous  «même  au  dessous  du  château  de  la 
Roche-en-BreniL  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

ES    G.  RONCE.  RUBUS, 

linn.  Gen.  nP  864. 

Gae.  Calice  nu,  à  5  divisions,  plane  au  fond;  péta- 
les 5  ;  étamines  nombreuses,  insérées  sur  le  calice  ; 
fruit  globuleux,  composé  d'un  grand  nombre  de 
petites  baies  monospermes;  arbrisseaux;  tiges  bis^ 
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annuelles,  souvent  radicantes,  armées  d'aiguillons; 
feuilles  pétiolées ,  ailées  ou  palmées  j  folioles  pédi- 
culées ,  tantôt  simples ,  tantôt  divisées  3  fruits  bons 
à  manger. 

S  l»^  Feuilles  pinnées  vu  temées. 

i    R.   FRAMBOISIER.  R.    IDJEVS. 

linn.  Spec.  nfi  706.  —DC.  ïl9  5775.—  Diiby  B..167.  — «Duham. 
Arb.  fruit  éd.  8.°  voL  5.  p.  191.  t  1.  -^  FI.  B.  xiP  A91.  —  Cat. 
p.  40. 

Radnes  traçantes;  tiges  de  i  à  2  mètres,  droi- 
tes, faibles,  blanchâtres,  chargées  de  petits  aiguil- 
lons peu  piquans  ;  feuilles  inférieures  ailées,  com- 
posées de  5  folioles  ovales,  dentées,  blandbâtres 
en  dessous,  d'un  vert  gai  en  dessus;  les  supérieures 
temées;  fleurs  en  grappes  terminales ,  à  pédoncules 
velus,  un  peu  rameux;  firuits  rouges  (blancs  dans 
une  variété),  velus,  d'une  odeur  très-suave;  connu 
de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Framboise»  1). 

Cet  arbrisseau  est  très-commun  dans  les  bois  de 
Broin,  de  Giteaux,  et  dans  ceux  le  long  de  la 
rivière  Suzon ,  exposition  du  nord.  On  le  cultive 
dans  nos  montagnes  calcaires,  où  il  se  contente  des 
lieux  les  plus  arides.  On  en  fait  une  très-grande 
consommation  à  Dijon.  H  fleurit  en  juin. 

S  n.  Feuilles  palmées^  à  3-5  JbUoles. 
*  Arbrisseaux;  stipules  Unéaires^  pétiolées. 

a    R.   A  FRUITS  BLEUATRES.  Hf    CJESÎVS. 

IMoL  Spec  706.  —  DG.  n.»  5770.  —  Duby  B.  167.  —  BuIL  Herb. 
1 581.  ^  FL  B.  n-o  492.  ^  Cat  p.  dO. 

Tiges  sarmenteuses ,  ligneuses,  très4ongues,  cy- 
lindriques ,  couchées  et  rougeâtres,  feuiUées  et  char- 

gées 
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gées  de  beaucoup  d'aiguillons  sur  les  rameaux  j 
feuilles  pétiolées ,  temées,  à  folioles  dentées,  ovales, 
un  peu  velues  en  dessous.  Les  folioles  latérales  sont 
souvent  bilobées;  fleurs  en  grappes  terminales;  pé- 
doncules rameux;  baies  bleuâtres ,  couvertes  d'une 
poussière  glauque ,  composées  de  grains  assez  gros  et 
peu  nombreux  dans  les  vieux  sujets  et  dans  les  mau-* 
vais  sites,  mais  bien  garnies  dans  le  cas  contraire» 
Cette  espèce  n'est  (jue  trop  commune  dans  nos  co* 
teaux  les  plus  stériles;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet: 
ses  baies  sont  fort  agréables  à  manger.  !)♦ 

3  R.  À  FEUILLES  DE  NOISETIER.        A.    CORYUFOtïVS. 

Smith.  FI.  Brit  542.  —  DC.  a®  5772.  —Duby  B.  i67.  —  Schmid. 
le.  t.  % 

Cette  espèce,  que  nous  avions,  avec  le  plus  grand 
nombre  des  Botanistes,  confondue  avec  la  suivante, 
s'en  distingue  à  ses  tiges  plus  longues  et  plus  élancées, 
moins  anguleuses;  ses  aiguillons  plus  grêles  et  plus 
droits;  ses  feuilles  plus  grandes ,  glabres ,  d'un  vert 
gai  en  dessus,  vertes  et  un  peu  velues  en-dessous, 
mais  ni  cotonneuses  ni  blanchâtres;  par  ses  folioles 
latérales,  sessiles  et  un  peu  lobées  du  coté  extérieur 
(dans  celles  à  3  folioles);  par  ses  pétioles,  ses  pédicelles 
et  ses  calices  velus  et  non  cotonneux;  par  ses  calices 
dont  les  sépales  sont  plus  longs  et  prolongés  en 
pointe  un  peu  foliacée,  souvent  tortillée;  enfin  par 
son  fruit  plus  rougeâtre,plus  acide, et  composé  d'un 
moins  grand  nombre  de  grains.  On  le  trouve  dans 
les  revers  des  montagnes,  au  pied  des  rochers,  à  la 
combe  d'Arcey,  et  probablement  dans  tout  le  dé- 
partement. Nous  ne  l'avons  observé  qu'en    1829 

TOM.  1.  .19 
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seulement.  U  donne  ses  fleurs  et  ses  fruits  comme 
le  suivant.  J). 

4  lU   ARBRISSEAU.  B.   FRUTICOSVS. 

Lînn.  Spec.  707.— BC.  n.o  3775.— Buby  B.  167.—  Lamck.  Illustr. 
t.  Ml.  — FI.B,  n.o  495.  — Cat  p.  HO, 

Tiges  ligneuses ,  sarmenteuses ,  très-longues ,  an- 
guleusesjgarniesd'aiguillons  très-forts  et  très-crochus; 
feuilles  presque  toutes  à  5  folioles  ovales,  pointues, 
inégalement  dentées,  d'un  vert  foncé  en-dessus,  un 
peu  cotonneuses  et  blanchâtres  en-dessous;  l'impaire 
est  éloignée  des  2  ou  4  autres;  fleurs  en  grappes  ter- 
minales, blanches,  quelquefois  un  peu  teintées  de 
rose  ;  fi'uits  composés  de  beaucoup  de  petites  baies 
noirâtres.  On  trouve  une  variété  à  tige  dépourvue 
d'aiguillons ,  et  une  deuxième  à  folioles  découpées 
en  lobes  nombreux.  Cette  espèce  est  commune  par- 
tout; ses  fruits,  connus  sous  les  noms  de  Mûres ^ 
Murons^  ne  sont  guère  mangés  que  par  les  enfans 
et  les  oiseaux.  Les  fleurs  paraissent  en  juin.  I). 

*  *  Herbacées;  stipules  ouales. 

5  R.    DES   ROCHERS.  H.   SAXATÎLIS. 

Linn.  Spec.  708. — DC.  11.0  5769.  —  Duby  B.  \  68.  —  FI.  Dan.  t  \  34, 
—  Cat  p.  40. 

Tiges  stériles,  couchées,  cylindriques,  très-longues, 
presque  herbacées,  glabres  ou  chargées  de  très-petits 
aiguillons;  feuilles  composées  de  3  folioles  ovales, 
grandes,  vertes  et  glabres  des  deux  côtés ,  très-inégale- 
ment dentées,  ayant  sur  leurs  nervures  postérieures 
et  leur  pétiole  quelques  aiguillons  extrêmement 
fins.  Les  fleurs  naissent  sur  des  tiges  droites  d'envi- 
ron 2 ,  rarement  3  dédm.,  peu  nombreuses ,  blanches , 
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3-4  siir  des  pédoncules  axillaires ,  légèrement  hé- 
rissés j  pétales  oblongs,  dépassant  un  peu  le  calice j 
baies  composées  de  3-4  grains  rouges,  lisses  et  séparés» 
Cette  espèce  est  rare  ;  je  ne  l'ai  observée  que  deux 
fois  dans  les  bois  des  Thermes ,  à  gauche ,  vis-à-vis 
de  Voulaines ,  à  Feutrée  du  Val-des-Choues ,  au* 
dessus  de  l'entrée  de  la  Combe-Noire,  à  droite j  et 
enfin  dans  la  réserve  de  Panges,à  gauche,  en  remon* 
tant  Suzon  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

X    G.   FRAISIER.  FRAGARIA. 

BG.  Prod.  2.  p.  569. 

Car.  Tube  du  caUce  concave,  divisé  en  5  parties, 
ayant  6  petites  bractées  à  la  basej  5  pétales  j  éta- 
mines  nombreuses j  réceptacle  pulpeux,  ovoïde, 
caduc  J  polyphore  arrondi,  succulent,  rouge  ou  quel- 
quefois blanc;  herbes  ordinairement  stolonifères,  à 
3  foUoles  dentées. 

1    F.  DE  TABLE.  F.  rESCJ. 

linn.  Spec.  708.^-DC.n.o576i.— Duby  B.  168.<— Lamck.  Illustr, 
tab.  U2.  ^  FL  B.  n,o  465.  ^  Gat  p.  29. 

Radnes  noirâtres ,  fibreuses ,  rameuses ,  réunies 
en  un  collet  stolonifere,  d'où  naissent  des  jets 
rampans  et  des  tiges  presque  nues,  dressées, 
hautes  de  2-3  dédm.,  velues;  feuilles  à  3  foKoles 
ovales,  portées  sur  de  longs  pétioles,  soyeuses ,  for» 
tement  dentées  en  sde;  fleurs  terminales,  pédon- 
culées,  accompagnées  de  quelques  folioles;  cahce 
plus  long  que  les  pétales  :-  ceux-ci  sont  arrondis  ;  ré- 
ceptacle grandissant  après  la  fleuraison  et  devenant 
pulpeux,  succulent,  d'une  couleur  plus  ou  moins 
rouge,  d'une  odeur  extrêmement  agréable  et  d'un 
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goût  exquis.  Tout  le  monde  œnnaît  la  fraîsej  elle 
croît  dans  tous  les  endroits  un  peu  couverts ,  mon- 
tueux  :  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Obs.  On  cultive  une  foule  de  variétés  de  cette 
plante,  dont  le  fruit  est  plus  ou  moins  savoureux, 
généralement  agréables,  Inais  qui  ne  peuvent  trou- 
ver place  dans  cette  Flore.  Voyez  les  almanachs 
du  bon  Jardinier,  qui  en  énumèrent  une  tren- 
taine. 

2   F.  DES    COLLINES.  F.   COllIJVJ. 

F,  collina.  Ehr.  Beît  7.  p.  26.  ex  Wfld.  Spec  2.  p.  <095.  —  DC. 
5.  nfi  3761  >.  *—  F.  fol  hispidU,  G.  Bauh.  pin.  S27.  ^  Gat  p.  29. 
— •  Duby  B.  p.  990. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  couvertes  d'un  duvet  plus  soyeux,  couché 
et  argenté  j  par  ses  pédoncules  longs ,  très-grêles  ;  par 
ses  pétioles  très-hérissés  de  poils  mous,  longs ,  étalés 
et  rarement  couchés  j  les  folioles  caUcinales  sont 
toujours  dressées  autour  du  fruit  et  non  réfléchies; 
celui-ci  est  adhérent  au  pédoncule  et  ne  s'en  sépare 
jamais,  il  est  globuleux  et  d'une  saveur  et  d'une 
odeur  approchant  de  la  vanille  et  de  la  framboise  : 
elle  est  assez  commune  sur  les  coteaux  qui  bordent 
la  route  de  Plombières;  elle  se  trouve  aussi  dans 
les  bois  de  Marsannay,  à  gauche  du  chemin,  et 
derrièï'e  Savigny-sous-Beaune  j  fleurit  en  mai.  î^. 
Elle  est  cultivée  dans  quelques  jardins  de  Dijon. 

XI   G.    POTENTULE.  POTENTILLA. 

NesU.  Potent  dîsscr.*—  Ser.  în  BC.  Prodr.  2.  p.  571 .  —  TormeniiOa, 
PotenHUa  et  Comarum.  Linn. 

Cae.  Tube  du  calice  concave;  limbe  divisé  en 
jÇ'-S  parties,  ayant  extérieurement  4-5  bractéoles } 
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pétales  4-5 J  étamines  nombreuses;  plusieurs  car- 
pelles munis  d'un  style  latéral ,  placés  sur  un  ré- 
ceptacle velu,  sec,  persistant;  herbes  à  feuilles 
composées;  stipules  adnées  au  pétiole;  fleurs  Uan*- 
ches ,  jaunes ,  rarement  rouges. 

Sect.    L^   POTENTILLASTRUM.  »C.  lûC.  ciU 

Pétales  jaunes,  obtus  ou  presque  en  cœur;  feuilles 
palmées  ou  pinnatisectées. 

§  L^  Feuilles  palmatisectées. 

1  p.   TORMENTILLE.  P.    TORMENTILIJ. 

Buby  B.  i  69.  —  Tormenttlla  erecta,  LînD.  Spec.  71 6. — BC.  n.o  5729. 
—  Lamck.  Illust.  t  4M.  —  FI.  B.  nfi  457.  —  Cat  p.  44. 

Tiges  menues,  pubescentes,  de  2-3  dédm.,  quel- 
quefois droites,  plus  souvent  couchées  et  diffuses , 
plusieurs  fois  dichotomes;  feuilles  sessiles,  à  3-5 
folioles  digitées ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  dans 
leur  partie,  supérieure,  un  peu  cunéiformes  à  la 
base  ,  légèrement  ciliées ,  poilues  sur  les  bords  ; 
fleurs  nombreuses,  en  panicule  rameuse,  étalées, 
petites.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  pâtu- 
rages humides  des  montagnes,  les  lieux  herbeux , 
à  Jouvence,  etc.  :  fleurit  en  juin  et  juillet,  t^. 

2  p.   RAMPANTE.  P.   JHEPTJNS. 

lînn.  Spec.  714.  — BC.  n.o  S744.*—  Duby  B.  <69.—  Fuchs.  Hîst 
624.  le  —  FI.  B.  11.0  464.  —  Cat  p.  59. 

Tiges  longues,  menues,  de  6-9  dédun. ,  feuillées, 
rampantes,  émettant  des  racines  aux  articulations, 
glabres  ;  feuilles  à  5  foUoles  ovales-obtuses,  dentées', 
légèrement  velues  et  ciliées  sur  les  bords  et  la  côte 
du  miUeu,  d'un  vert  foncé;  pétioles  velus;  fleurs. 
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solitaires,  portées  sur  de  longs  pédoncules,  de  cou- 
leur jaune.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux 
couverts  et  un  peu  humides,  au  bord  des  champs 
et  des  fossés ,  dans  les  vergers.  Elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  Quinte-Feuille;  elle  fleurit  en  été.  î^. 

3  p.   PRINTANIÈRE.  P.  rJËRNji. 

linD.  Spec.  712.  —DC.  n.o  5741.  —  Duby  B.  169.  — Clus.  Hîst  2. 
106.  fig.  2.—  FI.  B.  n.o  463.  —  Cat  p.  59. 

Tiges  couchées,  de  3  décim.  au  plus,  rameuses , 
velues j  feuilles  petites,  pétiolées,  à  5*7  folioles 
cunéiformes ,  ovales ,  dentées ,  incisées ,  dont  les  2 
extérieures  plus  petites ,  légèrement  velues ,  mais 
point  soyeuses  en  leurs  bords  et  dans  leurs  nervures 
postérieures ,  portées  sur  de  longs  pétioles  :  celles 
de  la  tige  sont  sessiles,  pinnatifides  et  lobées  j  fleurs 
jaunes,  pédonculées,  assez  petites  j  pjétales  un  peu 
en  cœur,  souvent  tachés  de  roux  à  leur  base 5  sé- 
pales pointus.  Cette  espèce  est  commune  sur  les 
coteaux  secs ,  les  revers  des  fossés;  elle  est  très-va- 
riable dans  son  port  et  dans  sa  grandeur  :  elle  fleurit 
au  printemps  et  souvent  à  la  fin  de  l'hiver.  Q/é. 

4  p.   ARGENTÉE.  P.   JRGENTEJ. 

Lînn.  Spec.  71 2.  —  DC.  n.o  5745.  —  Duby  B.  1 70.  —  Cam.  epît  760. 
le.  —  FI.  B.  n.o  462.  — •  Cat  p.  59. 

Tige  droite,  rameuse,  de  3-4  décim.,  velue,  cen- 
drée, blanchâtre  au  sommet,  souvent  rougeâtre  dans 
sa  partie  inférieure;  feuilles  pétiolées,  à  5  foUoles 
petites,  écartées,  trifides  ou  pinnatifides,  cunéi- 
formes, très-blanches  en  dessous  et  cotonneuses;  sti- 
pules linéaires,  pointues;  fleurs  en  corymbe  ter- 
minal, petites,à  pédoncules  rameux,  un  peu  courts^ 
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calice  velu  et  cotonneux  j  pétales  très-obtus.  Cette 
espèce  ne  se  trouve  qu'à  Semur,  Saulieu,  Àmay, 
entre  MâlainetBaume-la-Roche^dans  les  terrains  sili- 
ceux ,  granitiques  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %» 

5  p.   HÉRISSÉE.  P.    BIRTjé. 

Lîrni.  Spec.  712.  — DC.  n.o  S7S6.—Duby 8.170.  — AIL  Ped.  t  7i. 
—  Cat  p.  59. 

Tige  droite,  rougeâtre,  de  3-4  décim.,  hérissée 
de  poils  blancs,  terminée  par  un  corymbe irrégulier; 
feuilles  à  5  folioles  oblongues,  un  peu  rétrécies  à 
la  base,  dentées  dans  toute  leur  longueur  :  les  infé- 
rieures ont  par  fois  7  folioles;  celles  du  hautyj)resque 
sessiles,  n'en  ont  que  3  :  les  unes  et  les  autres 
ont  des  stipules  étroites,  longues ,  pointues,  entières 
ou  à  peine  dentées;  les  fleurs,  au  nombre  de  7-8, 
sont  grandes,  d'un  beau  jaune,  portées  sur  des  pé- 
doncules hérissés.  Cette  espèce  est  variable  dans  la 
forme  de  ses  feuilles,  tantôt  élargies  au  sommet  en 
forme  de  coin,  tantôt  étroites  et  pointues.  Elle  ne 
s'est  présentée  que  deux  fois  à  nos  recherches, 
aux  environs  de  Rouvray  et  de  Saulieu.  1^. 

§  n.  Feuilles  pinnatiseciées. 

6  p.    COUCHÉE.  p.   SVPINJ. 

lînn.  Spec.  1\\  —  DC.  nP  ZllZ,  —  Duby  B.  17K  —  CIiis.  hîst  2. 
p.  \  07.  f.  2.  —  FJ.  B.  n.o  460.  —  Cat.  p.  59. 

Tiges  de  3  dédm.  et  souvent  au-delà ,  couchées , 
rameuses  ;  feuilles  ailées ,  pétiolées ,  chargées  ,  ainsi 
que  la  tige ,  de  quelques  poils  rares ,  d'un  vert  pâle; 
folioles  de  6-7,  dentées -pinnatifides ,  confluentes 
au  sommet  ;  fleurs  petites ,  axillaires ,  pédonculées , 
solitaires  au  sommet  de  la  tige;  pétales  jaunes,  ne 
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dépassant  pas  la  longueur  dû  calice  j  réceptacle  épai4 
et  hérissé  de  poils.  Cette  espèce  se  trouve  au  bord 
des  étangs,  dans  les  terrains  sablonneux  et  humides, 
à  Satenay,  àBoncourt,  à  Cîteaux,  dans  le  bois  à 
gauche  après  avoir  passé  la  rivière,  etc.  :  elle  fleurit 
en  juin.  t^. 

7    p.   ARGENTINE.  P.   AWSERtNA. 

Llnn.  Spec  710.  — DC.  nP  5752.  — Duby  B.  i7K  — Bull.  Hetb. 
t  157.  —  FL  B.  11.0  458.  —  Gat  p.  59. 

Tige  velue ,  rampante,  de  3-4  décim,,  traçante; 
feuilles  assez  grandes,  ailées,  de  1 5-i  7  folioles  ovales, 
dentées,  incisées,  velues,  vertus  en  dessus,  soyeuses 
et  argentées  en  dessous  :  entre  ces  folioles  il  y  en 
a  une  autre  série  plus  petites  et  comme  avortées  ; 
fleurs  solitaires ,  jaunes ,  assez  grandes ,  portées  sur 
de  longs  pédoncules  radicaux  et  dressés*  Cette  es^ 
pèoe  est  extrêmement  commune  dans  les  pâturages, 
au  bord  des  chemins  humides,  où  elle  fleurit  tout 
Tété.  %.  Connue  vulgairement  sous  le  nom  S-Ar- 
gentine. 

Sect  II.  coMARtM.  ne.  Prod.  2.  p.  583. 

Pétales  acuminés, rouges 3  feuilles  pinnatisectées ; 
petites  bractées  réfléchies. 

8   p.   GOHAEET.  P.  COUJlRVm. 

Duby  B.  1 71 .  —  Comarum  palustre.  lion.  Spec.  71 8.  — »  DC.  nfi  5762. 
Lamck.  Ulustr.  t  444,  *-  FL  B.  n.®  467.  •-  Cat  p.  26. 

Tige  un  peu  couchée  à  la  base ,  droite  et  pubes- 
cente  dans  le  haut,  de  5-6  dédm.,  d'un  rouge 
pourpre j  feuilles  pinnées;  pétioles  longs,  élargis  à 
la  base,  k  S-y  folioles  ovales  -  alongées ,  dentées, 
pubescentes  et  blanches  eti  dessous  ;  fleurs  remar- 


quables  par  leur  caKce  coloré ,  à  i  o  divisions  poin- 
tues ,  alternativement  grandes  et  petites ,  et  leurs 
pétales  rouges ,  ligules  et  fort  courts  ;  réceptacle  un 
peu  ôhamu.  Cette  plante  ne  se  trouve  que  dans  les 
mares  à  fond  siliceux ,  à  Auxonne  et  Pontaillier ,  et 
dans  les  marais  de  Saulieu^la  Roche-en-Brenil,  etc.  : 
fleurit  en  juillet.  î^. 

Sect.  IIL   FRAGARIASTRUM.  Z>C.  loC.  ClU  p.  583. 

Pétales  obtus ,  obcordés ,  blancs  ou  rougeâtres  j 
feuilles  palmatisectées. 

9   P.    FRAISIER.  p.   rnjGJRIJ. 

Fragarta  aterilis,  Lînn.  Spcc  709.  «— BC.  n.o  5759.  —  Diiby  B.  \  72, 
—  Lob.  Icon.  698.  fig.  1.  *^  R  B.  n.^  466.  -^  Gat  p.  59. 

Tiges  rampantes,  susceptibles  d'une  grande  exten- 
sion ,  ligneuses  ,  rougeâtres ,  velues  j  feuilles  à  3  fo- 
lioles arrondies- ovales  à  Textrêmité,  courtes  et 
cunéiformes  à  la  base,  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, velues  en  dessous  et  soyeuses  j  fleurs  blanches, 
très-petites,  dont  le  réceptacle  se  dessèche  et  ne 
grandit  point.  Cette  plante  est  très-commune  dans 
nos  bois  montueux  :  elle  fleurit  en  mars  et  avril.  %^ 

Xn   G.  AIGREMOINE.  AGRIMONIA. 

Toumef.  Inst.  t.  155. 

Car.  Tube  du  calice  en  toupie,  à  5  divisions , 
ayant  à  sa  base  un  petit  involucre  à  3  lobes;  5  pé* 
taies;  i5  étamines;  2  carpelles  terminés  par  le 
style  et  contenus  dans  le  calice  ;  fleurs  en  épis*^ 
jaunes;  bractées  trifides. 
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l'A.  EUPATOIBE.  J,   EUPuiTOnU. 

Linn.  Spec.  643.— DG.  nS>  S722.—  Duby  B.  175.—  Lamck.  lUustr* 
t.  409.  ÛQ,  \.  —  FL  B.  nP  522.  —  Cat  p.  20. 

Tige  de  5  -  6  décim. ,  velue  ainsi  que  toute  la 
plante ^  droite ,  simple;  feuilles  alternes,  longues, 
ailées  avec  impaire  ;  folioles  ovales-oblongues ,  den- 
tées en  scie ,  entremêlées  d'autres  folioles  plus  pe- 
tites, ayant  à  leur  base  des  stipules  auriculées ,  un 
peu  en  croissant,  incisées;  les  folioles  vont  en  aug- 
mentant de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  feuille  ; 
fleurs  jaunes,  petites,  presque  sessiles,  disposées 
en  un  long  épi  grêle ,  terminal  ;  les  fruits  sont  hé- 
rissés de  pointes  crochues.  Cette  plante  est  commune 
au  bord  des  chemins  un  peu  humides,  herbeux ,  le 
long  du  canal;  elle  fleurit  tout  Tété,  et  même  en 
automne.  %. 

Jrib.  rV.  SANGDISOKBEJE.  Juss.   Gen.  p.  336. 
ExcL  Gen.  —  z>c.  Prod.  3.  p.  588. 

Fleurs  le  plus  souvent  polygames-dioïques;  calice 
de  3-5  sépales,  à  estivation  valvaire,  contracté  au 
sommet  du  tube  ;  pétales  nuls  ou  4,  soudés  en  roue 
à  la  base;  étamines  en  nombre  égal  aux  divisions 
calidnales,  dont  quelques-unes  avortent  souvent j 
carpelles  peu  nombreux,  1-3  ;  style  presque  latéral; 
stigmate  rarement  en  tête ,  le  plus  souvent  barbu 
ou  en  pinceau;  akène  sèche,  indéhiscente,  uni- 
ovulée  ;  herbes  ;  feuille^  ordinairement  composées  ; 
fleurs  petites.      *'' 

Xm  G.  ALCHEMILLE.  ALCJIIMILLA. 

Toumef.  Inst.  t  289.— DC.  Prod.  loc.  dtp.  5«>.*— ^fcAemiYfael 
JphaneB.  Linn.  Gen.  nJ»  165  et  166. 

Cab.  Galice  tubuleux,  à  8  découpures,  dont  4  al** 
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temes,  plus  petites  et  extérieures;  pétales  nuls;  éta- 
mines  4;  carpelles  1-2,  portant  latéralement  1  style 
filiforme  ;  graines  recouvertes  par  le  calice  ;  herbes 
à  feuilles  palmées >  lobées  ou  découpées;  fleurs 
petites,  en  corymbe. 

Sect  IJ®  ALCEEm.UjA.Lmn.Ioc.cit 

Calice  à  8  sépales;  lobes  alternativement  plus 
courts  ;  étamines  de  3-4  ;  espèces  pérennes  ;  feuilles 
à  7-9  nervures  et  à  7-9  lobes. 

1    A.  COMMUNE.  J.   rVlGJRIS. 

liim.  Spec.  i  78.  —  DC.  n.o  S72iL — Buby  B.  1 7il. — Lamck.  Illustr. 
t  86.  f.  1.  ^  FI.  B.  n.o  946.  ^  Cat  p.  20. 

Racine  grosse,  ligneuse,  garnie  de  fibres  cheve- 
lues, émettant  plusieurs  tiges  cylindriques,rameuses, 
de  3-4  décim.  au  plus ,  légèrement  velues  et  feuillées; 
ces  feuilles  sont  pétiolées,  arrondies,  à  8-io  lobes 
dentés,  glabres  en  dessus,  nerveuses  et  veinées  en 
dessous ,  d'un  vert  très-agréable  :  elles  sont  chargées 
de  quelques  poils  en  leurs  bords  et  sur  leurs  ner- 
vures; les  radicales  sont  assez  grandes,  portées  sur 
de  longs  pétioles;  fleurs  petites ,  nombreuses,  vei> 
dâtres ,  disposées  en  petits  bouquets  pédoncules  au 
sommet  et  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures. 
Cette  espèce  est  assez  rare  dans  le  département  : 
elle  croît  dans  les  lieux  élevés  et  couverts ,  dans  la 
combe  d'Arcey,  derrière  le  Pont-de-Pany  ;  MM.  Beau- 
repère  et  Fleuret  Font  trouvée  dans  les  bois  au- 
dessus  de  Baume-la-Roche;  je  Tai  vue  à  Lugny, 
dans  Tancienne  cour  de  TÂbbaye  :  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 

Sect.  II.  APHANES.  Linn.  loc.  cit. 
Calice  4-fide,  rarement  à   5'  lobes  munis   dr 
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petites  dents  entre  eux  3  étamines  de  1-2  fertiles, 
le  reste  avortées}  espèœs  annuelles. 

2   A.   DES  GHAKPS.  J.  ARFENSIS. 

Aphanea  arveruis,  linn.  Spec  i  79.  -^DG.  n.*'  3727.  —  Boby  B.  i  7  à, 
— *  Leers  Herb.  nfi  i22.-«  Lamck.  niust  t  87.  -^  FL  B.  n.o  956. 
^^  Cat.  p.  20. 

Petite  plante  légèrement  velue,  à  tiges  grêles,  de 
1  décim.,  très-rameuses,  étalées,  arrondies  5  feuilles 
petites,  palmées,  arrondies,  à  3  lobes  principaux 
subdivisés  en  3  ou  4  autres ,  velus ,  non  dentés , 
ciliés,  portés  sur  de  courts  pétioles  stipulés}  fleurs 
très-petites ,  agglomérées ,  axillaires ,  sessiles,  de  cou- 
leur herbacée}  les  fruits  sont  composés  de  a  se* 
menées.  Cette  plante  est  excessivement  commune 
dans  les  champs  cultivés,  dans  les  vignes }  elle  fleu- 
rit en  mai.  Q. 

XIV   G.   SANGUISORBE.  SAN  GUIS  ORBui. 

Linn.  Gien.  n.^  146: 

Car.  Fleurs  hermaphrodites ,  apétales  ;  calice  qua- 
drifide ,  muni  extérieurement  de  2  écailles  à  la 
base }  étamines  4 }  carpelles  2 }  stigmate  en  pinceau } 
herbes  vivaces}  feuilles  pennées  avec  impaire}  fleurs 
agrégées  en  épis  ovales  ou  cylindriques. 

1    s.  OFFICINALE.  5é   OWlClUfALlS. 

linn.  Spea  \  69. — DC.  n.®  572i.  — «IKiby  B.  \  74.  —  Lamck.  lUustr. 
t.  85.  —  FL  B.  n.o  980.  —  GaL  p.  K\. 

Tiges  de  1  iriêtre,  Suivant  les  terrains,  assez 
simples,  anguleuses ,  glabres,  striées, peu  rameuses} 
feuilles  alternes,  ailées,  de  9-1 3  folioles  alternes, 
souvent  opposées,  cordifonnes,  crénelées ,  obtuses 
au  sommet ,  dent^ ,  d'un'  vert  glauque  en  dessous} 
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fleurs  en  épi  terminal^  ovoïde,  court,  d'un  rouge 
pourpre.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  hunûdes, 
les  'marais  froids ,  aux  environs  de  Châtillon ,  au 
bois  de  la  Vêvre,  et  ailleurs  j  elle  y  devient  gigan- 
tesque :  elle  fleurit  en  automne.  %. 

XV  G.    PIMPRENELLÉ.  POTERIUM. 

Linn.  Gen.  0.^1069. 

Car.  Fleurs  monoïques  ou  polygames,  apétales  j 
calice  coloré,  muni  de  3  écailles  à  sa  base  ;  mâles , 
3o  étamines;  femelles,  2  ovaires  j  stigmates  2,  en 
forme  de  pinceau  j  3  semences  renfermées  dans  le 
calice. 

I    p.    SANGUISORBE.  P.   SJNGVISORBJ. 

linn.  Spec.  1 411 . — DC .  n.o  571 8.  — .  Duby.  B.  1 74. — Lamck.  niustr. 
t.  777.  —  FI.  B.  n.o  981.— .  Cat  p.  59. 

Tiges  de  ^-5  décûn. ,  presque  simples,  un  peu 
anguleuses,  plus  ou  moins  velues,  légèrement  ra- 
meuses ,  nues  supérieurement  j  feuilles  ailées  avec 
une  impaire,  de  1 1-1 5  folioles  assez  petites ,  ovales- 
arrondies,  à  dentelures  profondes  j  fleurs  terminales 
disposées  en  tête  ovale ,  quelquefois  arrondie  :  les 
unes  femelles ,  à  2  styles  plumeux  et  rougeâtres , 
elles  sont  supérieures  ;  les  autres  mâles ,  de  30-40 
étamines  fort  longues  3  d'autres  enfin  hermaphro^ 
dites.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  secs  et 
montagneux.  Tout  le  monde  la  coimait  sous  le  nom 
de  Pimprenelle.  Elle  entre  comme  condiment  dans 
les  salades  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

Trib.  V.  ROSEiE.  ne.  Vrod.  2.  p.  696. 
Tube    du   calice  resserré   au   sommet;   limbe 
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divisé  en  5  lobes  5  5  pétales  j  étamines  nombreuses^ 
carpelles  multiples ,  insérés  sur  le  tube  du  calice , 
qui  est  charnu  à  la  maturité  j  styles  saiUans^  tantôt 
libres,  tantôt  réunis  en  colonne  5  semence  transfert 
mée  en  akène  solitaire ,  dépourvue  d'albumen;  em- 
bryon droit  j  cotylédons  prescpe  planes  ;  arbrisseaux 
ou  petits  arbustes  à  feuilles  pennées  avec  impaire  j 
folioles  dentées  en  sde  3  stipules  adhérentes  au  pé- 
tiole* 

XYI  G.  ROSE.  ROSjt. 

Tourn.  Inst  t  408.  — ^  Linn.  Gen.  il»  631.  — <  Ser.  in  OG.  Prod.  2. 
p.  597. 

Car.  Les  mêmes  cpe  ceux  de  la  tribu. 

Sect  I.*®  STNSTYL^.  Dc.  Cat.  MoTisp.  p.  137. 

Styles  réunis  en  colonnes;  sépales  presque  entiers; 
fruits  ovales  ou  presque  globuleux. 

1    a.  DES  CHAMPS.  R.  JRVENSIS. 

lAasL  Mant  245.  —  DC.  n.o  5696.  —  Buby  B.  \  75.  -*  J.  Bauh.  2, 
p.  44.  f.  1.— Cat  p.  40. 

Arbrisseau  tortueux ,  souvent  rampant ,  s'élevant 
rarement  à  i  mètre ,  glabre  dans  toutes  ses  parties^ 
rameaux  alongés,  garnis  d'aiguillons  épars  et  cvo* 
chus  ;  feuilles  ailées ,  à  5-/  folioles  ovoïdes ,  pâles , 
souvent  pubescentes  en  dessous  y  dentées ,  chaque 
dentelure  ayant  une  petite  pointe;  fleurs  ramassées^ 
de  1  -  5  ensemble ,  à  pédiœlles  garnis  de  quelques 
poils  glanduleux;  fleurs  blanches,  odorantes;  calice 
à  tube  sphérique ,  glabre,  à  sépales  courts ,  dont  3 
entiers  et  ^  pinnatifides;  pétales  et  étamines  réunis 
sur  un  disque  charnu  formé  par  la  soudure  de  tous 
les  styles.  Cette  espèce  est  commune  dans  nos  cq« 
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teauX;  dans  les  haies  qui  bordent  les  vignes  :  elle 
fleurit  en  mai  J). 

2  R«  MUSCADE.  R.  MOSCBJTJ. 

Miller.  IMct  n.o  15.  —  BC.  n.®  5715.  — Duby  B.  175.  —  Bedout 
et  Thor.  Ros.  1.  p.  55.  le  et  99.  le. 

Arbrisseau  de  i5-20  décim. ,  garni  d'aiguillons 
fermes  et  recourbés ,  peu  nombreux^  pétioles  chargés 
de  quelques  aiguillons  et  poils  glanduleux  j  feuilles 
de  5-7  foHoles  ovales-pointues,  lisses,  dentées  en 
scie,  vert  foncé;  pédoncules  garnis  de  poils  courts 
et  glanduleux;  tube  du  calice  velu,  ovale-oblong; 
fleurs  blanches,  disposées  en  corymbe* Cette  espèce, 
à  fleurs  simples  ou  doubles ,  est  cultivée  et  connue 
sous  son  nom  de  Rose-Muscate.  On  extrait  une 
huile  essentielle  très-aromatique  de  ses  fleurs,  qui 
paraissent  plus  tard  que  celles  des  autres  espèces.  J). 

Sect  n.  CHINENSES.  DC.  Prod.  2.  p.  599. 

Styles  libres ,  subinclus  ;  sépales  réfléchis,  presque 
entiers;  finits  ovés  ou  globuleux;  feuilles  persis- 
tantes ,  luisantes ,  coriaces  ;  stipules  subulées ,  sou- 
vent caduques. 

3  R.    DES  INDES.  il.  INDICJ. 

Lînn.  Spec.  705.—  DC.  Prod  2.  p.  600.  Var.  fi.  — »  Daby  B.  176. 
»— Bed.  et  Thor.  Ros.  1.  p.  49  et  51.  le. 

Arbrisseau  s'élevant  beaucoup,  selon  qu'il  est 
adossé  à  un  mur  ou  libre  ;  tiges  et  rameaux  blan- 
châtres, plus  ordinairement  verts,  purpurins,  char- 
gés d'aiguillons  assez  distans  et  crochus;  feuilles  de 
3-5  foUoles  ovales-pointues ,  coriaces ,  glabres  et  fi- 
nement dentées  ;  stipules  aiguës ,  adhérentes  au  pé- 
tiole, entières  ou  dentées  ;  pédoncules  sous-articulés, 
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toujours  renflés  ;  calice  lisse  :  c'est  l'espèce  si  géné- 
ralement cultivée  sous  le  nom  de  'Rose-du-Bengale  ; 
fleurs  semi-doubles  ou  pleines.  On  eu  cultive  plu- 
sieurs variétés  :  la  plus  remarquable  est  celle  à  odeur 
de  Ûié  i  elles  fleurissent  toute  la  belle  saison.  J). 

Sect  m.  GiNNAMOMEiE.  Sev.  Mus.  Help,  i  p.  2. 

—  -oc.  Prod.  3.  p.  6  02. 

Styles  libres,  rarement  saillans;  sépales  très-en^ 
tiers  j  stipules  nulles  ou  adnéesj  fruits  globuleux. 

4  R.  DE  FRANGE.  il.  GJllICJ. 

Linn.  Spec  70A. — DG.  n.»  5709.  -^  Buby  B.  i  76.  •— Duham.  Arb.  2, 
t  55.  —  FL  B.  n.o  498.  ^  Gat  p.  40. 

V.  jS ,  IL  peraicolor.  Rœss.  Ros.  tab.  14. 

T.  y,  R,  pumila,  Jacq.  Austr.  t  198. 

Arbrisseau  de  i  mètre,  à  rameaux  garnis  d'aiguil- 
lons nombreux,  droits,  rougeâtres,  caducs,  ce  qui 
rend  les  vieilles  tiges  nues^  stipules,  pétioles,  bords 
et  nervures  des  feuilles,  ainsi  que  les  pédoncules  et 
la  base  des  calices,  garnis  de  poils  glanduleux;  feuilles 
à  5  folioles  arrondies-ovales,  d'un  blanc  glauque  et 
pubescentes  en  dessous,  dentées  en  scie,  surdentées 
et  glanduleuses  ;  pédoncules  hérissés  de  poils  raides 
dans  le  bas,  glanduleux  dans  le  haut;  calice  ovoïde. 

EUe  est  connue  sous  le  nom  de  Rose^de^Prouins, 
a  la  fleur  grande,  d'un  rouge  pourpre  très-foncé. 

La  variété  /g ,  nommée  Rose-panachée  ^  a  la  fleur 
mélangée  de  bandes  purpurines ,  roses  et  blanches  j 
et  la  variété  7,  qui  ne  s'élève  que  de  quelques  décim., 
est  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  Rosier-' 
scdntJTacques  :  elle  a  les  fleurs  très-petites  5  elle  est 
cultivée  dans  nos  jardins*  })• 
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5    R.  CANNELLE.  «.   CINNAUOMEA. 

Lînn.  Spec.  705. — DC.  nS>  5699.  —  Duby  B.  \  76.  —  J.  Bauh.  Hist  2. 
p.  59.  fig.  i.  —  Cat  p.  40. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  écorce  lisse,  brune- 
jaunâtre  ,  souvent  pourpre,  à  aiguillons  blancs,  rares, 
à  peine  recourbés ,  placés  ordinairement  à  l'origine 
des  feuilles  :  celles-ci  à  6-7  folioles  ovales-oblongues , 
dentées  en  scie ,  glabres ,  vertes  en  dessus ,  blan- 
châtres ,  pubescentes  en  dessous  j  stipules  larges , 
presque  entières  ;  pédicelles  glabres,  dépassant  à  peine 
les  stipules  ;  calice  lisse, globuleux,  à  sépales  étroits, 
entiers ,  un  peu  cotonneux;  fleur  rouge.  Celte  espèce, 
connue  sous  le  nom  de  Rose-de'Tnaij  Rose-du» 
Su-Sacrement  y  est  généralement  cultivée  j  elle  est 
naturalisée  en  plusieurs  endroits  du  département  ; 
elle  trace  beaucoup.  î). 

6   R.  EN  TOUPIE.  il.  TVRBINdTM 

DC.  n.o  5705.  *-  Duby  B.  176.  —  RedouL  et  Thor.  -1.  p.  127.  le. 

Arbrisseau  susceptible  d'une  grande    élévation 
lorsqu'il  est  appuyé;  tiges  presque  dépourvues  d'ai- 
guillons ,  d'un  vert  glauque  ;  feuilles  portées  sur  des 
pétioles  un  peu  velus,  à  5-7  folioles  ovales,  grandes, 
fortement  dentées  en  scie ,  plissées ,  velues  en  des- 
sous; pédicelles  fortement  hérissés  de  poils  glan- 
duleux; tube  du  calice  remarquable  par  sa  forme 
évasée  au  sommet,  couronné  par  un  large  étrangle- 
ment qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie;  fleurs 
grandes ,  d'un  rouge  foncé ,  avortant  souvent.  Cette 
espèce,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Rosier^ 
de-Francfort  y  Rosier 'turbiné  ^  est  très-commune 
dans  nos  jardins,  où  elle  se  multiplie  d'elle-même j 
OVL  la  croit  indigène.  T^. 

TOX.  1.  ao 
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7   R.  ÉGLANTIER.  JR.  EGldNTERlM 

linn.  Spec  705.  «— 1>C.  n.®  5694.  —  Duby  B.  176.  ^Redout  et 
Thor.  Ros.  1.  p.  69  et  71.  le  —  Non  FL  B.  n.o  MèlL  — •  Cat  p.  40. 

Arbrisseau  à  racines  traçantes  j  tiges  de  2-3  mètres , 
à  écorce  brune,  garnies  d'aiguillons  nombreux, 
droits ,  épars  j  feuilles  ailées,  à  5-7  folioles  ovoïdes- 
obtuses  ,  dentées,  au  sonunet  surtout;  pétioles  à  petits 
aiguillons;  stipules  dentées  en  sde,  à  dents  glandu- 
leuses; fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  termi- 
naux, d'un  jaune  vif  dans  une  variété,  d'un  rouge 
orangé  à  la  face  supérieure  des  pétales  dans  une 
autre  ;  tube  du  calice  sphérique,  à  5  divisions  réflé- 
chies, pinnatifides  au  sommet,  garnies  de  poils  blancs, 
nombreux  en  dessus  et  en  dessous  ;  ils  sont  glandu- 
leux et  rares.  Cette  espèce  est  généralement  cultivée: 
il  en  existe  une  haie  au-dessous  de  Sombemon,  sur 
la  route  de  Paris,  à  droite;  les  feuilles  de  cette  es- 
pèce ont  une  odeur  agréable,  tandis  que  les  fleurs 
en  ont  une  très-fétidè.  !)• 

8    R.  JAUNE-SOUFRE.  JR.   SVLPBUREJ. 

DC.  n.o  5695.  —  Duby  B.  177.  —  Redout  et  Thor.  1.  p.  29.  Icod. 

Cette  espèce ,  long-temps  considérée  comme  variété 
de  la  précédtènte,  en  diffère  essentiellement  par  ses 
feuilles  d'un  vert  glauque,  non  odorantes, d'une  con- 
sistance faible  et  molle,  légèrement  pubescentes; 
par  ses  stipules  découpées;  ses  fleurs  d'un  jaune 
pâle  et  constamment  doubles,  s'épanouissant  avec 
difficulté.  Cultivée,  originaire  d'Orient,  et  selon 
Garidel^  indigène.  I). 
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9    H.  PIMPRENEaLLE.         R.  PIJUPINELUFOLIji. 

11.  sptnosissima.  Lînn.  Spec.  705.— -  Duby  B.  177.  «-«Clus.  Hist  1. 
p.  116.  fig.  1.2.  —  FI.  B.  n.o  496. 

T.  jg ,  'pimpinelltfolia,  linn»  Spec.  705.  •—  Cat  p.  40. 

Arbrisseau  de  i  mètre  environ;  rameaux  droits, 
courts  et  nombreux , chargés  d'aiguillons  gTeles, droits 
et  inégaux;  feuilles  ailées  de  7-9  folioles  ovales-ai> 
rondies,  fortement  dentées  en  scie,  glabres  et  assez 
semblables  à  celles  de  Pimprenelle ^  pédoncules  gla- 
bres, hérissés  de  quelques  aiguillons  dans  la  variété 
«t;  nus  dans  la  variété  i3,  qui  est  la  plus  communej 
pétalesblancs,àonglets  jaunâtres;  tube  du  calice  glo- 
buleux; sépales  glabres,  étroits,  égaux  et  entiers j 
fruit  rouge ,  noir  à  la  maturité.  Cette  espèce  couvre 
entièrement  nos  coteaux  calcaires  ;  on  la  trouve  sou- 
vent encore  en  fleur  en  automne.  I). 

Sect  rV.  cANiNuE.  Ser.  in  dc.  Prod.  2.  /?.  611. 

Styles  libres,  inclus  ou  saillans;  sépales  pinnati- 
fides,  déjetés  après  la  fleuraison,  souvent  caducs; 
fruits  ovales,  rarement  globuleux;  stipules  adhé- 
rentes aux  pétioles  ;  aiguillons  épars. 

§  I.^^  Feuilles  non  glanduleuses. 

10   R.   DES   CHIENS.  R*  CJJVIIVJ. 

Lînn.  Spec.  704.— DC.n.o  5716.— DubyB.  177.— Lamck.  Illustr. 
t.  440.  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  495.  —  Cat  p.  40. 

Arbrisseau  d*un  port  variable,  de  12-30  décim.,  à 
rameaux  disposés  en  guirlandes, glabres  dans  presque 
toutes  leurs  parties,  garnis  ainsi  que  les  tiges,  d'aiguil- 
lons épars,  comprimés,  larges  à  leur  base  et  crochus; 
folioles  de  5-7,  ovales,  dentées  en  scie;  fleurs  d'un 
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blanc  tirant  sur  le  rose ,  portées  sur  des  pédicelles 
œurts  et  glabres  j  calice  à  tube  ovoïde,  à  sépales 
2  entiers  et  3  semi-pinnatifides  ;  pistils  courts  et 
distincts,  caractère  qui  distingue  cette  espèce  de 
celle  des  champs. 

Mérat  énnmère  lo  variétés  de  cette  espèce.  Nous 
n'avons  eu  occasion  d'en  remarquer  que  deux  dans 
nos  environs  ;  une  à  folioles  et  pétioles  chargés  in- 
férieurement  de  glandes  sessiles,  à  fruits  alongésj 
une  seconde  à  feuilles  pubescentes  en  dessous ,  dont 
les  finiits  sont  presque  sessiles.  Tout  le  monde  con- 
naît cette  espèce  conunune  et  ses  firuits  nommés 
vulgairement  Gratte'CUS  :  on  en  cultive  de  très- 
jolies  variétés  qui  sont  d'un  grand  effet  dans  les  jar- 
dins paysagers.  !)• 

S  U.  Feuilles  plus  ou  moins  glanduleuses  en 

dessous. 

11    R.   ROUILLÉ.  A.  RVBIGtNOSA. 

linn.  Mant.  564.  —  DC.  a.®  571 0.  —  Duby  B.  \  78.  —  Jacq.  Austr. 
t  50.  —  FI.  B.  n.o  494,  —  Cat  p.  40, 

Arbrisseau  de  8-io  dédm.j  tiges  rameuses,  hé- 
rissées d'aiguillons  un  peu  crochus  et  nombreux; 
feuilles  composées  de  5-7  folioles  assez  petites, 
ovales,  dentées,  un  peu  rudes  au  toucher,  remar- 
quables par  des  poils  glanduleux ,  visqueux  et  rous- 
sâtres,  placés  entre  leurs  dentelures  et  à  leur  surface 
inférieure;  fleurs  rougeâtres,  petites;  pétioles  courts, 
hérissés;  pétales  échancrés  en  cœur;  sépales  pinna- 
tifides  ;  styles  velus  ;  fruits  lisses  ,  ellipsoïdes.  Cette 
espèce  croît  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente  et 
mêlée  avec  elle;  ses  feuilles  froissées  entre  les  doigts 
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répandent  une  odeur  analogue  à  celle  de  la  ponune 
Reinette.  1). 

12  R.  VELU.  R*  yiLLOSM 

lAnn,  Spec.  704,  —  DC.  nS>  5700.  —  Duby  B.  179.  —  J.  Bauh. 
HisL  2.  p.  38.  f.  1.  —  Cat.  p.  AO. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  droit,  rameux,  garni 
d'aiguillons  épars,  grêles,  droits, peu  ou  point  élar- 
gis à  leur  base  ;  feuilles  ailées  à  5-/  folioles  double- 
ment dentées  en  scie,  elliptiques,  obtuses,  tomen- 
teuses  en  leurs  deux  surfaces;  pédoncule  court,  hé- 
rissé, ainsi  que  le  tube  du  calice,  d'aiguillons  mous 
et  droits;  tube  de  ce  calice  globuleux,  gros,  couleur 
rouge-foncée  ;  les  sépales  sont  chargés  de  poils  glan- 
duleux ;  pétales  rouges ,  grands.  Cette  espèce  est  rare 
dans  nos  environs  :  nous  ne  l'avons  observée  qu'une 
ou  deux  fois  sur  les  coteaux  calcaires  et  stériles ,  au- 
dessus  de  St.-Romain  et  dans  les  plaines  d'Auvenay  j 
on  la  trouve  aussi  à  Anteuil  et  dans  les  bois  der- 
rière Dé  tain,  auprès  de  la  Roche-Chèvre.  I). 

13  R.   A    100  FEUILLES.  i?.   CENTXFOLÏJl. 

Lînn.  Spec.  704,  ^ DC.  n.o  5704,  «— Duby  B.  1 79.  «—Redout.  et  Thor. 
\,  p.  77.  le.  et  p.  25.  «—  Cat.  p.  40. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres;  tiges  et  rameaux  char- 
gés d'aiguillons  presque  droits;  pétioles  à  poils  glan- 
duleux, sans  aiguillons;  foUoles  5,  ovales,  pubes- 
centes  en  dessous,  fortement  dentées  en  scie  elle- 
même  un  peu  dentée;  pédicelles  hérissés  de  poils 
glanduleux;  tube  du  cahce  ovale,  presque  hémis- 
phérique. Tout  le  monde  connaît  cette  espèce.  Les 
principales  variétés  sont  : 

La  Rose'mousaeuêe ,  à  pédoncules  chargés  de  pofls  verdâtres  glandu* 
leuft.  DG.  12.0  5705.  —  Red.  et  Tbor.  1.  p.  59  et  41.  le. 
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La  Rose-Œillet,  à  pétales  demi-avoités.  BC.  n.o  S704.  fi,  *^  Red. 
et  Thor.  1.  p.  115.  le 

La  Rose-Pompon,  dite  Rose  de  BourgogDe.  ]>G.  n.^  5707.  «—  Red. 
et  Thor.  i.  p.  65.  le. 

La  Roêe-à-feuiUe^-de-laitue  et  celle  à  feuilles  de  Céleri. 

14  R*  DE  TOUS  MOIS.      H.  SEMPER  FIORENS. 

DC.  n.^  5706.  -^  Duby  B.  179.  -«  Redoot  et  Thor.  1.  p.  55.  le. 
—  Cat.  p.  ilO. 

Cette  espèce  est  plus  forte,  plus  droite  que  la 
précédente;  ses  tiges  sont  chargées  d*aiguillons  nom- 
breux et  plus  crochus;  ses  folioles  pubescentes  sur 
les  bords,  dépourvues  de  poils  glanduleux,  den- 
tées en  sdc  peu  profondément  ;  ses  fleurs ,  au 
nombre  de  4-5,  disposées  en  corymbe,  et  ses  fruits 
plus  alongés.  Cette  espèce  est  autant  cultivée  que 
la  précédente  ;  elle  est  souvent  préférée  (  à  cause  de 
la  bonne  odeur  de  ses  fleurs)  par  les  distiQateurs 
d'eau-de-rose.  C'est  mal  à  propos  qu'on  la  nomme 
de  tous  mois  :  car  elle  fleurit  rarement  3  fois  par 
an.  On  ignore  sa  patrie.  ï). 

15  R.   BLANC.  A.   ALBM 

Lînn.  Spec.  705.  — DC.  nP  571 7.  —  Duby  B.  1 79.  —  Red.  et  Thor. 
R08.  1.  117.  le.  — FI.  B.  n.o  A99.^Cat  p.  AO. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres ,  à  écorce  d'un  vert 
glauque,  à  aiguillons  minces  et  recourbés;  feuilles 
à  7  folioles  ovales,  dentées,  d'un  vert  foncé,  glabres > 
\  pétioles  pubescens  et  garnis  d'aiguillons  ;  stipules 
étroites  ;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  d'une  odeur 
particulière  et  agréable  ;  sépales  pinnatifides  ;  pédi- 
celles  hérissés  de  poils  glanduleux;  tube  du  calice 
glabre ,  ovoïde. 

Les  feuilles  qui  sont  à  la  base  des  pédicelles  sont 
avortées ,  réduites  seulement  à  leurs  stipules  ;  ce  qui 
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forme  des  feuilles  simples ,  ovales-lancéolées.  Cette 
espèce  est  indigène  et  cultivée  dans  tous  les  jar- 
dins, î). 

Obs.  La  culture  a  obtenu  des  milliers  de  variétés 
par  les  semis  :  c'est  une  mode  du  siècle.  Ces  variétés 
se  conservent  par  la  greffe,  et  forment  des  collec- 
tions immenses,  variées  par  les  nuances  des  corolles, 
leur  forme  et  celle  de  leurs  feuilles.  Peu  de  specta- 
cles flattent  davantage  que  celui  de  plusieurs  ar- 
pens  plantés  de  ces  arbrisseaux. 

Trib.  VI.  POMACEJE.  Juss.  Gen.  p.  3 84.  — ne. 

Prod.  2.  p.  626. 

Calice  à  tube  campanule,  urcéolé,  charnu  à  la 
maturité, renfermant  les  carpelles,  qui  y  sont  adhé- 
rens;  limbes  à  5  lobes;  5  pétales  caducs,  insérés 
sur  la  gorge  du  calice;  estivatîon  quinconciaîe;  éta- 
mines  nombreuses ,  fléchies  pendant  Testivation  ; 
disque  souvent  charnu  ;  ovaires  ordinairement  5 , 
uniloculaires  ;  pomme  composée  des  carpelles  et  du 
calice  devenu  charnu,  contenant  les  carpelles  osseux 
ou  cartilagineux,  bivalves,  îndéhiscens;  semences 
ordinairement  1-2  dans  chaque  carpelle,  excepté 
dans  le  coing ,  où  elles  sont  plus  nombreuses  ;  sper- 
moderme  cartilagineux  ou  osseux;  cotylédon  sovales, 
charnus;  arbres  ou  arbrisseaux;  feuilles  simples, 
rarement  pennées ,  stipulées. 

XVn    G.   ALIZIER.  CRATJEGirS. 

DG.  Prod.  2.  p.  626. 

Car.  Tube  du  calice  en  grelot;  limbe  5-fidej 
pétales  ouverts,  orbiculaires;  ovaires  à  1-2  loges  ^ 
autant  de  styles,  glabres  ;  pomme  charnue ,  ovale  f. 
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fermée  par  les  dents  calicinales  ou  par  le  disque 
grossi;  coquille  osseuse;  arbrisseaux  épineux;  feuiUes 
anguleuses  ou  dentées. 

§  I.^"*  Feuilles  dentées. 

.    1    A.   BUISSON-ARDENT.  C  PTJtJCJNTBJ* 

,    Mespilus  pyracantha,  Linn.  Spec.  685.  *—  DG.  n.°  S689.  •—  Duby 
B.  180. -K  Lob.  le.  2.  p.  182.  fig.  1.— FLB.n.o  555.  — •  Cat  p.  55. 

Arbrisseau  diffus,  très-rameux,  presque  toujours 
en  buisson,  de  i  ou  2  mètres  au  plus,  garni  de  fortes 
épines  droites  et  luisantes ,  à  écorce  noirâtre  ou 
rougeâtre;  feuilles  ovales-lancéolées,  légèrement  den- 
tées, coriaces,  lisses  en  dessus,  rarement  pubes- 
centes  en  dessous;  fleurs  d'une  couleur  pâle  ou 
rougeâtre  ;  fruits  petits,  ovoïdes ,  d'une  couleur  jaune- 
vive,  orangée,  dont  le  grand  nombre  réunis  sur  les 
rameaux  font  paraître  la  plante  comme  en  feu  ;  in*- 
digène  du  midi  de  la  France  ;  cultivé  dans  les  bos- 
quets, où  il  produit  un  très -bel  effet  à  la  chute  des 
feuilles.  ï)» 

i  §  IL  Feuilles  la  plupart  lobées  ou  incisées* 

2  A.  AUBÉPINE.  C.  OXYACdNTBJ* 

linn.  Spec  685.  —  ^c «pt7.  oxyacantha.  DC.  ct.°  5686.  —Duby  Bl 
180.  —  GâBrtn.  Fruct  2.  t  87.  —FL  B.  n.»  655.  ^MètpH.  oxya^ 
cantha.  Cat  p.  55. 

V.  a,  ohtusata,  DG. ^^Sfespîl,  oxyacanihoideê.I>C,  nfi  5687.  •—  FI. 
Dan.  t.  554. 

V.  jg ,  lacimata,  Walr.  *-»  C,  ro$9a  horiuL  BuU.  Herb.  t  555.  fig.  B. 
E.  F. 

Arbrisseau  de  3-4  mètres ,  diffus,  à  écorce  grise, 
a  bois  très-dur;  rameaux  nombreux,  armés  de  fortes 
épines;  feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres,  lisses, 
vertes  des  deux  côtés ,  ^profondément  découpées  > 
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incisées ,  à  lobes  un  peu  pointus  et  divergens ,  lui- 
santes en  dessus ,  pâles  en  dessous  ;  fleurs  en  co- 
rymbes,  portées  sur  des  pédoncules  glabres  j  calices 
velus;  fleurs  blanches,  odorantes,  ordinairement  à 
1  style,  souvent  à  2-3  dans  les  fleurs  du  même  co^ 
rymbe  ;  fruits  rouges ,  souvent  monospermes  ,  à 
noyaux  osseux.  La  variété  jS ,  dont  M.  Decandolle 
avait  fait  une  espèce,  est  rapportée  par  ce  savant 
Botaniste  à  celle-ci  :  elle  n'en  diffère  que  par  ses 
feuilles  moins  découpées  ;  nous  n'avons  pas  observé 
que  les  fleurs  fussent  plus  souvent  à  2  styles  dans 
notre  climat. 

On  cultive  deux  variétés  charmantes  de  cette 
espèce  :  l'une  à  fleurs  roses  doubles,  dite  Epine-de- 
Mahon;  et  l'autre  à  fleurs  simples.  On  trouve  éga- 
lement une  variété  à  fleurs  blanches  doubles.  L'es- 
pècc,  que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  d'-^w- 
hépine  ,  Epine -blanche  ^  Noble-Epine  j  est  com- 
mune :  elle  fleurit  en  mai.  J). 

XVIII   G.    COTOPmiER.  COTONEJSTER. 

DG.  Prod.  2.  p.  652. 

Car.  Calice  turbiné,  obtusément  denté,  à  5  divi- 
sions; pétales  courts,  droits;  étamines  de  la  longueur 
des  dents  du  calice;  fleurs  polygames  par  avorte- 
ment;  style  glabre;  carpelles  2-3,  inclus  sur  les 
cotés  du  calice,  bi-ovulés;  arbrisseau  à  feuilles  sim- 
ples, entières. 

1  C.  COMMUN.  c.  yvLGdnis. 

Mespilus  Cotonetuter.  Liim.  Spec  686.  ^-^  DG.  n.^  5691.  ^-t  Duby 
B.  180.  —I  Glus.  Hist  \ .  p.  60.  f.  2.  —  FL  B.  il<>  552.  —  Cat  p.  55. 

Arbrisseau  de  6-7  dédm.,  tortueux ,  rameux  ^  à 
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écorce  d*un  rouge  noirâtre  ;  feuilles  pétiolées,  ovales- 
arrondiesjtrèsf^ntières,  vertes  en  dessus,  blanchâtres 
et  cotonneuses  en  dessous 3  fleurs  petites, herbacées, 
disposées  par  bouquets  de  2-5  aux  aisselles  des 
feuilles ,  n'ayant  ordinairement  que  3  styles  j  calice 
et  pédoncules  glabres j  baies  rouges,  obtuses,  à  3 
graines.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  fentes  des 
roches  calcaires,  à  Anteuil  et  tout  le  long  de  la 
Côte,  à  Gouville,  Marsannay,  etc.  :  elle  fleurit  en 
maL  T). 

XIX  G.  AMELANCHIER.  AMELANCHIEB. 

LindsI.  Trans.  Liiin.  13.  p.  100. 

Car.  Calice  à  5  divisions  ;  pétales  lancéolés  ; 
étamines  presque  aussi  courtes  que  le  calice  5  loges 
de  Tovaire  10,  renfermant  chacune  un  ovule ,  dont 
plusieurs  avortent  ;  fruits  mûrs  de  3-5  loges;  styles 
5,  presque  réunis  à  la  basej  semences  cartilagi- 
neuses 3  arbustes  à  feuilles  simples. 

I    A.  COMMUN.  M  rULGJRIS. 

Mespihis  jémelanchier.  Linn.  Spec.  685.  ^- Cratogu«  jémel.  DG. 
11.0  5685.  —  Duby  B.  p.  180.  —  Jacq,  Austr.  t.  SOO.  —  FL  B. 
n.o  551.  -^CaL  p.  27. 

Arbrisseau  de  8-1 2  dédm.,  rameux,  à  écorce  d'un 
rouge  brun;  feuilles  pétiolées,  ovales,  presque  ob- 
tuses, dentées,  glabres,  souvent  rougeâtres  et  pu- 
bescentes  en  dessous  dans  leur  jeunesse ,  légèrement 
dentées  en  scie  ;  fleurs  blanchâtres ,  à  pétales  très- 
alongés  et  lancéolés ,  paraissant  avant  les  feuilles  ; 
fruits  lisses,  d'un  bleu  noirâtre ,  ombiliqués,  d'une 
saveuF  douce  et  agréable  ,  renfermant  de  6-10  se- 
mences semblables  à  des  pépins.  Cette  espèce  est 
très-K^mmupe  4ia8is  le  ^épartemeDit  ;  elle  croit  dans 
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les  fentes  des  rochers  exposés  au  midi ,  sur  la  route 
de  Plombières  ;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  ï). 

XX  G.  NÉFLIER.  MMSPILVS. 

DC.  Prod.  2.  p.  635. 

Car.  Calice  à  5  divisions  ;  lanières  foliacées  ;  pé- 
tales presque  orbiculaires;  disque  grand,  mielleux  ; 
styles  2-5 ,  glabres  ;  le  fruit  est  une  pomme  tur- 
binée,  ouverte,  à  5  loges  j  endocarpe  osseux;  ar- 
bustes à  feuilles  lancéolées,  dentées. 

1    N.  COMMUN.  U.  GERMdNICJ^ 

Lînn.  Spec  684.  ^DC.  n.»  5690.  —  DubyB.  180.— Lamck.  Illustr. 
t  456.  f.  1.  —  FI.  B.  11.0  550.  —  Cat  p.  55. 

Arbre  de  2-3  mètres,  à  tronc  tortueux,  à  rameaux  , 
garnis  de  fortes  épines  dans  l'état  naturel ,  se  per- 
dant par  la  culture;  feuilles  ovales -lancéolées,  den- 
tées ,  vertes  en  dessus ,  pâles  et  un  peu  velues  en 
dessous;  pétioles  très-courts;  fleurs  solitaires,  ses- 
siles  ,  terminales ,  blanches  ou  un  peu  rougeâtres , 
remarquables  par  les  découpures  du  calice  alon- 
gées  et  pointues ,  foliacées  ;  fruits  assez  gros,  à  chair 
rousse,  très-acerbe,  qui  ne  se  mange  que  lorsqu'il  a 
molli;  cultivé  dans  toutes  les  vignes  de  la  Côte, 
depuis  Plombières,  où  il  est  greffé  sur  Y  Aubépine; 
fleurit  en  mai.  î). 

XXI  G.   POIRIER.  PYRUS. 
DC.  Prod.  2.  p.  655. 

Car.  Tube  du  calice  en  godet;  limbe  à  5  lobes} 
pétales  arrondis  ;  styles  souvent  au  nombre  de  6 ,. 
rarement  2-3;  fruit  à  5  loges;  graines  cartilagineuses, 
ordinairement  2  dans  chaque  loge;  arbres. 
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Sect    IJ^   PTROPHORITM.   DC.  loC.  ciU 

Pétales  ouverts,  planes^  styles  5,  libres;  fruit 
en  toupie ,  non  ombiliqué  à  la  base  ;  fleurs  en 
corymbe. 

1    p.    COMMUN.  P.    COUUVTfIS. 

linn.  Spec.  686.  ^D€.  n.»  5679.*— Duby  B.  181.— -Lamck.  niustr. 
t.  433.  — -  FL  B.  ilo  540.  —  Cat  p.  29. 

Arbre  élevé ,  à  bois  dur  et  rougeâtre ,  à  écorce 
fendillée  sur  le  tronc,  lisse  et  rougeâtre  sur  les 
jeunes  rameaux,  à  branches  fortes  et  demi-étalées, 
avortant  et  devenant  épineuses  dans  Tétat  sauvage; 
fleurs  blanches,  ramassées  en  bouquets  de  5-6 y 
naissant  avant  les  feuilles  j  celles-ci  pétiolées ,  co- 
riaces, glabres,  ovales,  lisses  en  dessus,  lancéolées , 
dentées  légèrement;  fruits  pédoncules,  de  forme, 
de  grandeur,  de  couleur  et  surtout  de  saveur  va- 
riables, toujours  glabres,  âpres  et  petits  à  Tétat  sau- 
vage. Tout  le  monde  connaît  les  merveilles  de  la 
greffe  et  le  croisement  des  races  :  plus  de  deux 
cents  variétés  de  oet  excellent  fruit  sont  le  résultat 
de  la  culture.  H  faut  consulter  les  ouvrages  ad 
hoc.  Le  Poirier  fleurit  en  mai,  et  même  en  avril.  ï)* 

Sect  n»  MALUS.   Tourn.  InsU  /.  4o6. 

Pétales  étalés;  styles  5,  un  peu  réunis  à  la  base  ; 
fi'uit  le  plus  souvent  globuleux  et  déprimé ,  tou- 
jours ombiliqué  à  sa  base;  pédicelles  simples,  om- 
belles ;  feuilles  simples,  sans  glandes. 

:2   p.   POMMIEB»  p.    MjitVS. 

limi.  Spec.  ^9^'^Halu8 communia,  DC.  ti.<>  567&-- IKiby  B.  181. 
—  LamdL  Ulustr.  t.  455.  —  FL  B.  n.**  541 .  •—  Cat  p.  54. 

Arbre  à  rameaux  très-étalés ,  en  tête  sphérique  : 
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•ces  rameaux  sont  épineux  dans  l'état  sauvage  ;  feuilles 
pétiolées ,  ovales ,  subcordiformes ,  dentées ,  d'un 
vert  sombre  en  dessus ,  un  peu  velues  en  dessous  j 
pédoncules  réunis  à  l'a  base ,  uniflores^  formant  des 
espèces  d'ombelles  sessilesj  fleurs  blanches  mêlées 
de  rose,  assez  grandes 3  fruits  arrondis,  glabres  le 
plus  ordinairement  (dans  l'espèce  sauvage,  constam- 
ment), de  forme ,  de  couleur  et  de  volume  très-va- 
riable dans  les  espèces  cultivées,  acerbes  et  jau- 
nâtres dans  l'état  sauvage. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  la  multitude 
de  variétés  obtenues  comme  dans  le  Poirier  j  on  peut 
consulter  les  traités  nombreux  qui  se  publient  tous 
les  jours.  L'espèce  sauvage  est,  comme  la  précé- 
dente, commune  dans  nos  bois;  le  Pommier  préfère 
ceux  de  la  Plaine  ;  il  fleurit  en  mai.  î). 

Sect.  III.  ARIA.  DC.  Prod*  2.  p.  635. 

Pétales  étalés  ,  planes  ;  styles  souvent  2-3  j  fruits 
globuleux;  pédoncules  en  grappes  ou  en  corymbes. 

3    P.   ALLOUCHIER.  P.  JRI  M 

CratœgusJrîa.JAnn,  Spec.  681.  — DC.  n.o  5685.  —  Duby^H.  18i. 
—  Lajnck.  Illustr.  t  455.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  554.  —  Cat  p.  27. 

Arbre  élevé  de  10-12  mètres,  à  écorce  brune  : 
feuilles  ovales-oblongues,  dentées  inégalement,  vertes 
en  dessus,  garnies  en  dessous  d'un  coton  très-remar- 
quable par  sa  blancheur,  ainsi  que  les  pétioles,  les 
pédoncules  et  les  calices  ;  fleurs  blanches,  à  2  styles, 
disposés  en  corymbes  axillaires;  fruits  «globuleux , 
rouges  dans  leur  maturité,  assez  acerbes  et  qui  ne 
sont  mangeables  que  blets.  Ce  bel  arbre  est  com- 
mun dans  nos  bois  ;  on  en  voit  de  très -beaux  qui 
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sont  plantés  sur  la  route  de  Plombières  à  Somber- 
non,  et  que  Féclatante  Uancheur  de  leurs  feuilles 
fait  remarquer  de  fort  loin*  Le  bois  est  dur,  et  propre 
aux  ouvrages  de  menuiserie  et  de  tour  :  fleurit  en 
mai  et  juin.  Il  est  connu  depuis  long-temps  dans 
notre  pays  par  son  nom  propre.   ï). 

Sect  IV.   TOEHINARIA.  DC.  loc.  ciu  p.  636. 

Pétales  ouverts,  planes,  presque  onguiculés^ 
styles  2-5,  réunis  entre  eux ,  glabres  ;  fruits  en  tou- 
pie à  la  base,  dépourvus  de  suc,  tronqués  après  la 
chute  des  lobes  calicinaux. 

4.  p.    ALISIER.  p.   TORMINJUS. 

Cratœgus  torminaliê,  Lmn.  Spec.  681.  —  BG.  n.^  3681.  —  Duby 
B.  182.  —  Lamck.  IDuslr.  Ub.  433.  fig.  2.  —  FL  B.  n.°  535. 
—  Cratœgus  tormiruUia,  Gat.  p.  27. 

Arbre  de  8-10  mètres,  à  écorce  grisâtre,  fendillée 
sur  le  troncj  les  rameaux  et  les  jeunes  pousses  rous- 
sâtres  ou  rouges  ;  feuilles  pétiolées,  dentées,  glabres , 
légèrement  pubescentes  en  dessous ,  à  6-7  lobes  ou 
angles,  approchant  de  la  forme  de  celles  de  l'Erable- 
Sycomore  ou  Faux-Platane ,  un  peu  en  cœur  à  leur 
base, d'un  vert  triste  en  dessus;  fleurs  nomln^euses, 
en  corymbe,  à  2  styles,  portées  sur  des  pédoncules 
rameux ,  velus ,  ainsi  que  les  calices  j  fruits  arron- 
dis ,  ombiliqués  au  sommet  j  graines  cartilagineuses; 
fleurs  blanche^  ,  en  mai.  Cet  arbre  est  commun 
dans  nos  montagnes;  on  en  voit  de  fort  beaux  sur 
le  bord  de  la  route  de  Plombières  à  Sombernon; 
son  fruit,  connu  sous  Iç  nom  ^ Alise ,  se  mange 
quand  il  est  mou  (  ou  blet  )  ;  son  bois  est  estimé 
et  employé  dans  les  arts.  5» 
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Sect  ¥•  SORBUS.  Linn.  Geru  n.^  623. 

Pétales  ouverts ,  planes  ;  styles  de  2-5  j  fruits  glo- 
buleux ou  en  toupie  j  feuilles  pennées. 

5   p.  DES  OISELEURS.  P.    dVCVPAlttJ. 

Sorbus  aucuparia.  Lîmi.  Spec  685.  —  DC.  n.o  5692.  *— Duby  B. 
1 82.  —  Lamck.  Illuslr.  t.  454.  fig.  1 .  —  FI.  B.  n.o  558.  —  Stn-buê 
aucuparia,  Cat  p.  42. 

Arbre  de  4-6  mètres ,  droit ,  rameux  j  écorce  grise, 
verdâlre;  feuilles  ailées  avec  impaire,  composées  de 
x3  à  i5  folioles  ovales-lancéolées , pointues, glabres, 
pâles  en  dessous,  souvent  légèrement  pubescentes 
dans  leur  jeunesse;  fleurs  blanches,  en  corymbe,  à 
pédoncules  rameux;  fruits  d'un  beau  rouge,  petits, 
ovoïdes.  Ce  bel  arbre  se  trouve  rarement  spontané 
dans  nos  montagnes  calcaires;  le  sol  siliceux  et  gra- 
nitique lui  convient  mieux;  les  bois  de  laRoche-en- 
Brenil,  Rouvray,  Semur,  en  sont  bien  pourvus;  il 
est  cultivé  dans  les  bosquets  et  les  avenues,  où  il 
produit  un  trè^joli  eflfet  par  la  beauté  de  son  feuil- 
lage ,  et  sur-tout  celle  de  6es  fruits.  On  cultive  aussi 
le  Sorbier-Hybride,  à  feuilles  simples,  découpées  : 
Tun  et  l'autre  fleurissent  en  juin  et  juillet.   J). 

6    p.  SORBIER.  p.   SOHBUS. 

Sorbus  domestica.  Linn.  Spec  684.  •—  DC.  n.°  5695.  — «Duby  B. 
182.  —  GaertD.  Fruct  2.  p.  45.  t  87.  —  FI.  B.  n.o  559.  •-.  5or6u« 
domeaiica,  Gat.  p.  42. 

Arbre  de  10-12  mètres,  à  écorce  brune ,  gercée 
et  fendillée  au  tronc ,  droit ,  dont  les  branches 
forment  une  tête  pyramidale  ;  feuilles  de  1 5  à  1 7 
folioles  ovales-oblongues ,  dentées ,  un  peu  obtuses , 
pubescentes  en  dessous ,  un  peu  inégales  dans  leurs 
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deux  moitiés  ;  fleurs  blanches ,  en  corymbes  nom- 
breux, à  pédoncules  rameux,  velus  j  fruits  d'un 
rouge  jaunâtre,  assez  semblables  à  de  petites  poires, 
très-acerbes  et  acres,  mais  devenant  mangeables 
lorsqu'ils  sont  mous  (blets).  Cet  arbre,  connu  sous 
le  nom  de  Cormier  y  est  très-estimé  et  recherché 
dans  les  arts,  étant  susceptible  de  prendre  un  beau 
poli;  la  dureté  de  son  bois  le  fait  employer  pour  les 
outils  :  fleurit  en  mai  et  juin.  Il  est  commun  dans  nos 
bois,  et  assez  cultivé  dans  les  vignes  de  Plombières 
et  sur  les  routes.  ï). 

XXn   G.  COIGNASSIER.  CYDONIA. 

Tount  Inst.  652.  t  il05.— <DG.  ProcL  2.  p.  6?8. 

Car.  Calice  à  5  divisions  ;  pétales  presque  orbi- 
culaires;  étamin es  droites;  styles  5;  fruit  à  5  loges 
polyspermes,  cartilagineuses;  graines  enveloppées 
d'une  pulpe  mudlagineuse  ;  arbuste  à  feuilles  en- 
tières. 

1    C.   COMMUN.  C.    rVLGARlS. 

Pyrua  Cydonia.  Linn.  Spec.  687.  —DCn.»  3680.  — Duby  B.  182. 
—  Duham.  Arb.  fruit.  1.  p.  201.  fig.  1.  — .  FI.  B.  n.o  542.  —  Pyrua 
Cydonia,  Gat  p.  59. 

Arbre  médiocre,  de  3-4  mètres,  tortueux,  à  écorce 
brune  ;  les  jeunes  rameaux  sont  couverts  d'un  du- 
vet cotonneux  ;  feuilles  ovales  -  arrondies ,  très-en- 
tières ,  blanches  et  velues  en  dessous ,  portées  sur 
de  courts  pétioles  ;  fleurs  solitaires ,  grandes ,  blan- 
ches mêlées  de  rose;  finits  très-gros,  à  grosses  côtes, 
couverts  d'un  duvet  fin ,  jaunâtres ,  très-odorans.  Cet 
arbre  est  très-cultivé  dans  les  environs  de  Dijon;  on 
en  Eut  des  haies  autour  des  vignes  ;  son  fruit  est  la 
base  d'une  liqueur  vulgaire  dite  Eaurde^Coing  , 

espèce 
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espèce  de  panacée  pour  nos  compatriotes ,  qui  est 
loin  de  méritrf  sa  réputation.  ï}. 

Ord.  XXX,  GRANATÉES.  vc.  Prod.  U  3.  ;;.  •  > 

Galice  à  tube  en  toupie ,  dont  le  limbe  est  di- 
visé en  S-7  parties  coriaces  j  pétales  de  S-7  ;  éta- 
mines  nombreuses,  à  filamens  libres;  anthères 
biloculaires ;  style  filiforme  \  stig^mate  en  tête;  fruit 
gros,  spbérique,  couronné  par  le  limbe  du  calice, 
dont  une  portion  forme  Fécorce  du  fruit,  indéhis- 
cent;  diaphragme  horizontal ,  formant  2  chambres 
inégales  :  la  supérieure  est  de  S -7  loges;  l'infé- 
rieure ,  plus  petite ,  de  3,  séparée  par  des  cloisons 
membraneuses;  placenta  adhérent  aux  parois  char<- 
nus  de  la  chambre  supérieure;  semences  très-nom- 
breuses ,  enveloppées  d'une  pulpe  rouge ,  transpa- 
rente ;  embryon  oblong;  radicule  courte;  cotylédons 
foliacés,  tournés  en  spirale;  arbustes  à  rameaux 
presque  épineux;  feuilles  caduques,  ordinairement 
opposées,  oblongues,  entières. 

L«  G.  GRENADIER.  PUmÇA. 

linn.  Gen.n.0  618. 

Car.  Les  mêmes  que  ceux  de  Tordre. 

1    G.  COMMUN.  P.   GRANATVM. 

Lirai.  Spec.  676.  — «DC.  nP  5677.  —  Duby  B.  185.— -Lamck.  Illustr. 
t  415.  —  FI.  B.  n.o  525.  •—  Cat  p.  39. 

Arbrisseau  de  2  mètres  dans  notre  climat,  à  ra- 
meaux nombreux;  feuilles  petites ,  lisses ,  opposées, 
lancéolées  ,  entières ,  rougeâtres  en  naissant ,  ainsi 
que  les  jeunes  pousses;  fleurs  grandes,  presque  ses- 
siles,  disposées  au  sommet  des  branches,  à  calice 

TOM.  1.  ni 
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charnu ,  coloré  j  pétales  chiffonnés^  d'un  rouge  écla* 
tant ,  blancs  dans  une  variété.  Cet  arlxiAte  est  cultivé 
dans  tous  les  jardins,  et  plus  spécialement  celui  à 
fleurs  pleines.  Celui  à  fleurs  simples  et  sauvage ,  a 
les  rameaux  épineux  à  leur  extrémité  ;  on  en  cul- 
tive plusieurs  variétés  j  rarement  le  finit  parvient 
à  maturité  chez  nous;  c'est  pour  la  beauté  de  ses 
fleurs  qu'il  est  cultivé  ;  il  perd  ses  feuilles  en  au- 
tomne ,  et  fleurit  tout  Fêté.  J). 

Ord.  XXXI.  MYRTACÉES.  Brow.  Gen.  Rem. 
p.  14.  —  DC.  Prod.  t.  3.  p.  207.  —  Myrti.  Jiiss. 
Gen.  323. 

Galice  à  4-6  sépales ,  le  plus  ordinairement  S , 
réunis  en  tube  ;  pétales  insérés,  sur  le  calice  en 
nombre  pareil  aux  sépales ,  et  alternes  avec  eux  ; 
étamines  insérées  sur  les  pétales,  ordinairement 
en  plusieurs  séries,  en  nombre  double  ou  mul- 
tiple 3  anthères  biloculaires }  carpelles  ordinaire- 
ment S. 

Trib.  I.'«  MYRTES,  m.  loc.  cit.  p.  23o. 

Sépales  4-5  ;  pétales  en  même  nombre  ;  filets  des 
étamines  libres;  finit  charnu,  à  plusieurs  loges;  pé- 
doncules axiUaires. 

\.^^  G.    MYRTE.  MrRTUS. 

Lînn.  Gen.  n.o  617. 

Car.  Galice  à  tube  presque  globuleux  ;  pétales  5  ; 
baie  2-3-loculaire,  sphérique,  couronnée  par  le  limbe 
du  calice;  graines  i-5,  prescjue  osseuses,  réniformes; 
embryon  courbé  ;  cotylédons  semi  -  cylindriques  , 
courts  ;  radicule  le  double  plus  longue  qu'eux. 
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1    M.   COMMUN.  Jlf.   COMMUNIS. 

Lînn.  Spec.  673.— DC.  n.o  3676.  — Duby  B.  184.— Lamck.Illu8tr. 
t.  419.  —  FI.  B.  n.o  524.  —  Cat  p.  55. 

Arbrisseau  au  plus  de  i  mètre  ou  2  (  dans  nos 
jardins  );  tiges  divisées  en  rameaux  flexibles ,  feuil- 
lées; feuilles  petites,  nombreuses,  très^rapprochées 
les  unes  des  autres ,  lancéolées  -  pointues ,  vertes , 
lisses ,  assez  dures  ;  fleurs  blanches,  axillaires,  soli- 
taires ,  pédonculées,  et  munies  de  2  petites  brac- 
tées sous  leur  calice.  On  cultive  généralement  cette 
espèce  à  fleurs  doubles  ou  simples,  et  le  Myrte-ro- 
main à  petites  feuilles.  Ces  arbrisseaux ,  d'un  port 
très-élégant,  donnent  tout  Tété  des  fleurs  dont  l'o- 
deur est  très-agréablè.  Il  existe  une  quantité  de  va- 
riétés qui  ne  sont  point  du  ressort  de  cet  ouvrage  j 
on  peut  consulter  les  traités  d'Horticulture.  ï). 

Trib.  n.  PHILADELPHEiE.  dc.  loc.  ciU  p.  2o5. 

Sépales  de  4-10 j  pétales  en  mémo  nombre;  éta- 
mines  libres;  fruit  sec,  à  plusieurs  loges;  semences 
munies  d'un  arille  albumineux;  feuilles  imponc- 
tuées. 

n    G.   SERINGAT.  PHILADELPnUS. 

Linn.  Gen.  n.®  614. 

Car.  Calice  à  tube  ovoïde  ou  en  toupie,  dont  le 
limbe  est  à  4-5  parties;  pétales  4-5;  étamines  20-25, 
libres,  plus  courtes  que  les  pétales;  styles  4"5;  cap- 
sule de  4-5  loges,  polysperme  ;  semences  enfermées 
dans  un  arille  membraneux,  oblong;  albumen  char- 
nu ;  embryon  renversé ,  droit. 
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1  S.  ODORANT.  P.  conoNAntvs. 

Linn.  Spec  671.  —*  DG.  nP  3675.  ^Duby  B.  184.-«  Lamck.  Ulustr. 
t  420.  —  FI.  B.  n.o  620.  ^  Gat  p.  58. 

Arbrisseau  de  i  mètre ,  plus  ou  moins  j  à  rameaux 
souvent  opposes ,  à  écorce  rousse,  à  feuilles  opposées, 
ovales-pointues,  légèrement  dentées  en  sde,  d'une 
consistance  peu  ferme  ;  fleurs  blanches ,  très-odo- 
rantes, pédicellées,  disposées  de  3-5  ensemble,  en 
petites  grappes  au  sommet  des  rameaux ,  la  supé- 
rieure s  épanouissant  la  première,  ayant  5  pétales 
et  les  autres  4.  Cette  espèce  des  contrées  méridio- 
nales de  la  France,  est  naturalisée,  pour  ainsi  dire, 
partout.  On  la  trouve  dans  les  parcs ,  les  haies ,  où 
elle  s'est  multipliée  autour  des  habitations.  Son 
odeur  forte  et  pénétrante  peut  occasioner  des  cé- 
phalalgies lorsque  imprudemment  elle  est  introduite 
dans  les  appartemens.  On  cultive  dans  les  jardins 
paysagers  le  JF%.  grandiflorus  Wild. ,  qui  est  sans 
odeur,  à  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  et  d'un  aussi 
bel  effet  que  le  Seringat  odorant  :  elles  fleurissent 
tout  Tété.  I}. 

Ord.  XXXII.  CUCURBITACÉES.  Juss.  Geru 
p.  393.  —  BC.  FI  Fr.  3.  p.  688.  —  St^Hil 
Mém.  du  Mus.  9.  p.  190.  —  Ser  in  Menu  Soc. 
Geneu*  3.  /?.  i.  p.  5. 

Racines  annuelles  on  vivaces ,  fibreuses ,  tubé- 
reuses ;  tiges  sarmentenses ,  herbacées ,  hérissées 
de  poils  raides;  vrilles  simples  ou  bifiirquées;  fleurs 
faennaphrodites, monoïques  on  dioïqnes,  axillaires; 
calice  gamosépale;  corolle  à  S  pétales  libres  entre 
eux  ou  plus  ou  moins  réunis ,  jaunes  ou  blancs  3 


/ 
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Staminés  6,  libres  ou  soudées  ^  insérées  au  fond 
de  la  fleur;  anthères  biloeulaires ,  tres-longpies, 
rarement  petites  et  ovales  j  style  presque  nul  ;  stig- 
mates 5Sy  à  lobes  épais,  veloutés  j  carpelles  char- 
nus ,  3-^  y  cordon  ombilical  enflé  vers  les  graines  ; 
arilles  aqueux^  membraneux  par  le  dessèche-^ 
ment;  semences  attachées  aux  parois  du  firuit^ 
hyle  oblique  vers  le  sommet  de  la  graine;  embryon 
droit,  sans  albumen  ;  cotylédons  foliacés,  charnus  ^ 
palmatinervés  ;  radicule  basilaire ,  dirigée  vers  le 
hyle. 

Les  espèces  et  variétés  des  genres  Cucumis  et 
Cucurbita  sont  très-nombreuses,  très-diflSciles  à 
établir,  n'oiTrant  rien  de  fixe  à  cause  de  la  Êicilité 
des  fécondations  artificielles ,  et  des  hybrides  qui 
en  résultent ,  d'où  naît  la  confiision  dans  ces  deux 
genres.  Voyez  Ann.  des  Se.  nat,  t  8^  p.  294. — 
M ém.  de  Sageret  sur  les  Hybrides. 

I.er    G.   CALEBASSE.  LAGEI^ARIA. 

Ser.  in  Mem.  Soc  Geo.  3.  p.  25.  et  in  DG.  Prod.  t  5.  p.  299. 

Car.  Calice  campanule ,  à  divisions  plus  courtes 
que  le  tube,  terminées  en  pointe;  corolle  blanche; 
pétales  obovés,  réunis  au  calice;  mâles ^  5  anthères 
réunies ,  portées  sur  des  filets  dont  i  libre  et  les 
autres  soudés  2  à  2)  femelles j  style  presque  nul; 
stigmates  bilobés ,  granuleux;  fruit  à  3  loges;  graines^ 
obovées ,  comprimées ,  à  échancrures  sinueuses  aux 
deux  extrémités. 

1    G.  COMMUNE.  £•  WlGARtS. 

Cucurbita  Lagenaria.  Lînn.  Spec  1454.— DG.n.o  2826.  —Duby 
B.  1 85.— .Moria.  secL  1 .  t  5.  fig.  1 .  -^  FI.  B.  n.o  H  2.  —  Gat  p.  27. 

On  distingue  cette  espèce  de  ses  congénères  à  se& 
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fleurs  blanches  5  à  sa  feuille  arrondie  ,  molle ,  lai- 
neuse ,  un  peu  visqueuse  et  odorante ,  munie  de 
deux  petites  glandes  coniques,  voisines  de  l'insertion 
du  pétiole  3  à  sa  graine  dont  le  bourrelet  s'évase  sur 
les  côtés  en  manière  d'appendice.  La  forme  de  son 
iruit  en  fait  distinguer  trois  variétés  : 

La  Gourde-des-Pélerins  j  à  fruit  étranglé  j 
La  Calebasse j  à  fruit  renflé  et  non  étranglé; 
La  Courge-Trompette j  très*alongée.  Cette  plante , 
originaire  des  Indes ,  est  cultivée  dans  nos  jardins. 
On  en  connaît  beaucoup  de  variétés  qui  affectent 
des  formes  différentes  sous  la  main  de  l'homme. 
Nous  avons  vu  un  amateur  qui  en  avait  enfermé 
une  dans  un  moule  de  plomb,  où  elle  s'était  moulée 
en  forme  de  face  humaine.  Elles  mûrissent  diflici- 
lement  dans  nos  climats.  Q. 

n   G.   CONCOMBRE.  ^  CCrciTMIS, 

linn.  Gen.  nP  i  479. 

Car.  Fleurs  monoïques  ;  corolle  en  cloche  ;  divi- 
sions du  caUce  subulées,  à  peine  de  la  longueur  du 
tube  j  mâles  ^  à  5  étamines,  dont  2  soudées  en- 
semble par  leurs  filets,  toutes  réunies  par  leurs 
2ccL\hhTes\  femelles^  solitaires j  1  style  court,  trifide; 
3  stigmates  épais  et  bifurques;  la  baie  est  un  fruit 
charnu,  à  3  loges  sous-divisées  en  2,  et  souvent 
plus  j  graines  nombreuses  ,  comprimées ,  cachées 
dans  des  cellules  pulpeuses. 

1    G.    MELON.  G.   MEIO* 

linn.  Spec  <456.  -^  DC.  nP  2824.  —  Duby  B.  185.  -•Blacw.  Hcrb. 
t.  529. -.  FI.  B.  n-o  11 0.  —  Cat  p.  27. 

Tiges  rampantes,  hérissées j  feuilles  pétiolées, 
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anguleuses  (les  angles  sont  obtus),  arrondies;  fleurs 
jaunes,  axillaires ,  portées  sur  des  pédiceUes  courts, 
peu  nombreuses.  Tout  le  monde  connaît  ces  fruits 
multipliés  à  l'infini  par  la  culture,  et  rendus  plus 
gros ,  plus  succulens ,  plus  savoureux  par  le  croise- 
ment des  races  au  moyen  de  la  fécondation  artifi- 
cielle. La  variété  à  côte ,  et  celle  dite  brodée  ou 
MeloTtmaraîcherj  sont  cultivées  en  plein  champ  à 
Auxonne ,  qui  en  approvisionne  nos  marchés.  Elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

3    C.  CORNICHON.  C.   SJTJTUSi 

LinxL  Spec  U37.  —  DC.  nP  2825.  —  Duby  B.  <85.  —  Lob.  Icoiii 
t  658,  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  111.  —  CaL  p.  27. 

Tiges  sarmenteuses ,  rampantes ,  plus  épaisses  que 
celles  du  Melon  ;  feuîQes  à  angles  plus  saillans,  plus 
pointus;  ovaires  tuberculeux; fruits  alongés,' presque 
cylindriques ,  comprimés ,  obtus  à  leur  extrémité  î 
peau  mince, d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre,  selon 
l'âge  et  les  variétés;  chair  blanche,  ferme.  Tout  le 
monde  connaît  cette  espèce ,  dont  nous  ignorons  la 
patrie ,  généralement  cultivée  dans  nos  potagers. 
Ses  fruits  ,  que  l'on  confit  au  vinaigre,  servent  de 
condimens  sur  nos  tables  :  fleurit  comme  le  précé^ 
dent;  fleurs  jaunes.  0. 

ni  G.  BRYONE.  BRYONfA. 

Linn.  Gen.  n.o  1480. 

Car.  Dioïque  ;  pétales  à  peine  réunis  à  la  base  ; 
calice  à  5  dents;  5  étamines  triadelphes,  flexueuses; 
style  trifide  ;  fruit  ovale,  globuleux,  lisse;  semences 
ovales,  à  peine  comprimées,  plus  ou  moins  margi-^ 
Qées«. 
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1    B.  BIOÏQUE.  ff.    BIOIfLi. 

Jae<{,  FI.  Ausb-.  t  i  99.  ^  BC.  1L<»  2S22,— BoO.  Herb.  1 55: — LamdL 
Ifliutr.  t  796.  fig,  i.^JkOff  B.  iM.  -*  IL  BL  ilP  108.  -«  Caf. 

p.  23. 

Tiges  de  plosieiirs  mètres,  grêles,  grimpantes, 
cannelées,  un  peu  veines;  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  anguleuses,  palmées,  cordiformes,  incisées  à 
peu  près  comme  celles  de  la  vigne ,  rudes  au  toucher, 
portant  à  la  hase  de  leur  pétiole  une  longue  vrille 
roulée  en  spirale  ;  fleurs  petites ,  d'un  hlanc  sale , 
striées  de  lignes  verdâtres  ;  haies  rondes ,  d'un  rouge 
vif  à  la  maturité.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  haies,  où  sa  racine  acquiert  un  développement 
considérahle. 

rV  G.  MOMORDIQUE.  MOMORDICJ. 

UtBL  Gen.  i477. 

CiJU  Fleurs  monoïques  ;  corolle  à  5  divisions ,  à 
5  plis  longitudinaux;  mâles  j  à  étamines  triadelphes, 
à  anthères  réunies  -^  femelles^  à  3  étamines  avortées  ; 
ovaire  à  3  loges;  style  à  3  stigmates;  finit  ovale- 
ohlong ,  s'ouvrant  avec  élasticité ,  n'ayant  qu'une 
loge  à  sa  maturité  ;  graines  comprimées ,  portant 
un  arille. 

1    M.   ÉLASTIQUE.  Jf.  ELJTERIVM. 

linn.  Spec.  U54.  —  DC.  n.©  2825.  -^  Duby  B.  <86.  -^  BuIL  Herb. 
t  81.  — •  FI.  B.  n.o  109.  —  Cat  p.  55. 

Tiges  couchées ,  rampantes ,  très-branchues ,  é- 
paisses  et  rudes  au  toucher;  feuilles  pétiolées,  cordi- 
formes,  oreillées  à  leur  base,  épaisses,  soutenues  par 
des  pétioles  très-hérissés;  fleurs  jaunes,  assez  petites; 
fruit  à  peine  de  la  grosseur  du  pouce ,  de  forme 
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ovale-oblongue,  très-remarquable  par  sa  propriété 
de  lancer  au  loin  ses  semences  et  les  sucs  contenus 
dans  son  intérieur.  Cette  plante ^  échappée  des  jardins 
des  curieux,  est  naturalisée  chez  nous.  On  la  trouve 
dans  les  décombres ,  dans  les  places  à  fomier.  Elle 
fleurit  tout  l'été.  0. 

V    G.    COURGE.  CUCURBITA. 

Linn.  Gen.  n.<>  1478. 

Car.  CoroUe  campanulée^  jaune  j  pétales  réunis 
entre  eux  et  avec  le  calice  :  mâles j  calice  campanule}, 
étamines  5,  triadelphes  et  syngénèses;  anthères 
droites,  brusquement  courbées  à  la  base  et  au  som- 
met j^77ze//^5^  calice  obové,  resserré  vers  le  sommet^ 
ou  campanule}  filamens  stériles; stigmates  3,  épaissis, 
à  2  lobes,  de  3-5  loges;  graines  ovales, comprimées 3 
marge  à  peine  renflée. 

1    C.   POTIRON.  C.   MAXIM J. 

C.  maxima,  Buch.  in  Lamck.  Dict  2.  p.  151.  — -BG.  n.^  2827. 
—  Tournef.  InsL  p.  106.  n.o  2.  tab.  54.  — ^Biiby  B.  186.  -*  Cat. 
p.  27. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  courges  par 
ses  fleurs  plus  évasées  dans  le  fond,  et  dont  le  limbe 
est  renversé  en  dehors  d'une  manière  très-remar- 
quaUe  :  feuilles  en  cœur,  très-amples,  arrondies, 
soutenues  horizontalement  par  le  pétiole;  poils  moins 
raides  que  dans  Tespèce  suivante.  Le  fruit  est  sus- 
ceptible d'un  très^and  développement ,  connu  de- 
tout  le  monde. 

La  première  variété,  PoiironrCommun,  a  le  firait 
jaune,  oblong. 

La  2.®,  Potiron''Vert ,  a  le  fruit  ardoisé,  vei>- 
dâtre. 
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La  3.®,  Petit-Potiron  j  VerUCourgeron.  Cette 
plante ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  est  généralement 
cultivée  à  Dijon.  Une  grande  quantité  de  variétés 
ont  été  introduites  dans  les  potagers,  toutes  alimen- 
taires. Nous  nous  sommes  œntentés  de  signaler  les 
plus  communes.  EUes  fleurissent  en  juillet  0. 

2    G.   P£PON.  C.  JUEIOPEPO. 

Duch.  in  Lamck.  Dict  2.  p.  15t.  — -DG.  n.o  2828.  —  Duby  R  18&. 
—  FL  B..I1.0»  H5,  iU  et  115,**- CaL  p.  27. 

V.  0t,  C  moschata,  Dalech.  Hist  616. 

V.  ^,  C.  Colocjmtha  Pepo,  Toamef.  Inst.  105.  n.o«  5,  4  et  5. 

V.  y,  C.  pyxidaria,  C.  opifera,  linn.  Mantîs.  126. 

y.  S^j  C,  çerrucoaa.  Lion.  Spec.  1435. 

"V.  e,  C.  oblongaj  C.  Pepoj  ^  Linn.  Spec  1435. 

V.  ^,  C  Meîopepo,  linn.  Spec.  1455. 

Le  Pepon  a  ses  fleurs  en  cloche,  de  couleur  jaune  j 
corolles  rétrécies  à  la  base  en  forme  d'entonnoir  3 
limbe  non  réfléchi  en  dehors  3  graines  comme  dans 
les  précédentes ,  pâles ,  elliptiques ,  ni  tronquées,  ni 
échancrées  au  sonunet.  Cette  espèce  offre  un  grand 
nombre  de  variétés  dont  le  professeur  DecandoUe 
a  fait  des  espèces  ,  vol.  3.  Nous  nous  contenterons 
ici  de  nommer  celles  de  la  Flore  Française,  cultivées 
dans  notre  pays. 

fit,  7w^/o7Z7z/<?^  vulgairement  Citrowlle-'imisquée^ 
On  en  distingue  plusieurs  sous  -  variétés  à  fruit 
aplati,  ovoïde,  sphérique,  cylindrique,  en  massue 
ou  en  pilon* 

/S,  la  Coloquineîle  -  orangée ^  Fausse  •*  Orange  , 
Fausse^Coloqidnte j  à  fruits  sphériques,  d'un  dia- 
mètre double  de  celui  de  leurs  fleurs ,  à  3  loges  j 
graines  nombreuses 3  pidpe  jaunâtre,  un  peu  am^e  y 
cultivée  par  les  curieux. 
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y^  la  Cougour dette  ou  Fausse ^Poire  ^  Cola» 
quintelactée  ^  à  fleurs  petites  ;  fruits  en  forme  d'œuf 
ou  de  poire,  d'un  vert  brun  tacheté  de  blanc ,  à 
coque  dure  ;  pulpe  blanchej  semences  alongées. 

^ ^Barharine  ouBarbaresquej  à  fruits  plus  gros 
et  aussi  durs  que  les  précédens,  très-souvent  bosse- 
lés, plus  ou  moins  chargés  de  verrucosités  à  Texté- 
rieur,  de  couleur  jaune  le  plus  ordinairement,  rare- 
ment panachés  de  vert. 

é ,  le  Giraumon  et  la  Citrouille  appartiennent , 
selon  Duchêne^  à  cette  race,  bien  qu'Us  en  diflfèrent 
par  le  volume  et  les  couleurs  variées  de  leurs  fruits» 

{,  enfin  le  Bonnçt-d' électeur  y  Artichaut-d' Es- 
pagne^ est,  selon  M.  Decaridolle ^  une  monstruo- 
sité qui  se  perpétue  de  graines;  fruit  blanc-jaunâtre, 
à  cinq  loges,  le  plus  souvent  marqué  de  dix  grosses 
côtes  formant  une  espèce  de  couronne.  Elle  est  co- 
mestible. 

De  plus  longs  détails  sur  ces  variétés  ne  peuvent 
trouver  place  dans  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci. 
Nous  renvoyons  aux  traités  d'Horticulture,  dont  la 
France  ne  manque  pas  à  cette  époque. 

Ord.  XXXm.  ONAGRAIRES.  Juss.  Ann.  Mus. 

3.  /7.    3 1 5.  Excl.  HALORAGÉES.  DC.  Prod.  t.  3. 

p.  35. 

Herbes  à  feuilles  simples ,  alternes  ou  opposées , 
entières  ou  dentées  ;  fleurs  axillaîres  ou  disposées 
en  épi  ;  tube  du  calice  adhérent  à  l'ovaire  on  seu- 
lement à  sa  base  3  limbe  2-44obé;  pétales  en  nombre 
égal  aux  lobes  du  calice,  alternes  avec  eux,  sou- 
vent réguliers,  rarement  nuls;  étamines  en  nombre 
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égal  ou  double  de  celui  des  pëtales  ;  filamens  libre^^ 
filiformes;anthères  oblongnes  onoyales^ovabre  mul- 
tiloculaire }  style  filiforme;  stig^mate  en  tête  ou  lobé  ; 
fruit  capsulaire^  biquadriloeulaire  ;  graines  plu» 
sieurs^  dépourvues  d'albumen;  radicule  longue , 
presque  cylindrique;  2  cotylédons  courts. 

Trib.  L«  ONAGR2E.  j>c.  loc.  cit.  p.  40. 

Le  finit  est  capsulaire, polysperme;  calice  alongé^ 
c^lindricpie;  étamines  en  nombre  double  des  pé- 
tales. 

L^   G.   EPILOBE.  EPILOBIUM. 

Linn.  Gen.  &.<>  A7f. 

Cab.  Calice  à  4  sépales  rérims  en  un  tube  long  y 
tétragone  ;  limbe  caduc  après  la  flearaison;  pétales 
4;  étamines  8;  pollen  nullement  visqueux;  capsule 
linéaire,  à  4  angles  obtus,  à  '4  loges,  à  4  valves  po» 

lyspermes  ;'graines  aîgrettées. 

Sect   I.'®   CHAM.eiŒRION.    ToUTTl.   IjtSt.  p.    302. 

/.  167.  Jig.  A.  C.  D. 

Fleurs  irrégulières  ;  pétales  ovales  ;  étamines  in- 
clinées» 

1    E.   A    £PI«  E.  9PICATVM. 

Epilobium  angusttfoKutnj  v.  ou  linn.  Spec.  M9Z,  *—  DC.  n.»  5665.. 
— >Diiby  B.  187.  — -  LamcL  Uastr.  tab.  278.  »  FL  B.  xlP  516. 
— 'Gat  p.  28. 

Tige  de  i  mètre  et  quelquefois  au-delà ,  droite , 
simple ,  glabre  et  ordinairement  rougeâtre,  «ylm- 
drique;  feuilles  sessîles,  glabres,  longues,  lancéolées, 
pointues,  à  peine  dentelées,  traversées  par  une  ner- 
vure blanche  et  longitudinale;  fleurs  grandes ,  rouges 
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OU  violettes,  formaijit  un  charmant  épi  au  sommet 
de  la  tige;  calice  coloré;  capsule  pubescente,  pédon- 
culée ,  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  linéaire ,  et 
n'adhérant  nullement  avec  elle.  Cette  jolie  espèce 
est  commune  dans  nos  ^  bois ,  près  des  fourneaux  à 
chaux.  On  la  cultive  comme  plante  d'ornement, 
mais  on  en  est  bientôt  dégoûté  par  ses  racines  tra- 
çantes et  le  duvet  de  ses  semences.  Elle  fleurit  en 
juin  et  juïQet.  %. 

On  lui  donne  le  nom  de  Laurier-St.'-jû.nioine* 

2  £•  A  FEUILLES  DE  ROHABIN.    £•  ROSHABJmrOUVH* 

EpUobium  anguatifoltum,  v.  y»  Linn.  Spec  494.  —  DC.  n.o  5666. 
—  Duby  B.  187.  —  Lob.  le.  545.  fig.  2.  —  Cat.  p.  28. 

Tige  de  4-5  décim. ,  cylindrique ,  glabre  et  ra- 
meuse; feuilles  alternes,  éparses,  rarement  dentées, 
linéaires  et  étroites  ;  fleurs  assez  grandes ,  purpu- 
rines ,  portées  sur  des  pédoncules  munis  à  leur  base 
d'une  bractée  longue  et  linéaire;  pétales  presque 
entiers,  oblongs ,  moins  larges  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente» Cette  plante  est  assez  rare  dans  le  dépar- 
tement :  elle  a  été  observée  par  M.  Bonier  près  de 
Chassagne  ;  nous  l'avons  vue  près  de  Rouvray  et 
Epoisses.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

Sect  n.  LTSIMACHION.   TauscJu  Sort.  Canal 

Fasc.  1. 

Fleurs  régulières;  étamines  droites;  pétales  ob- 
cordés. 

3  E.   HÉRISSÉ.  E.   HIRSVTVM. 

Lînn.  Spec.  494.— DC.  n.o  5667.— Duby  B.  188.— Fuchs.  Hist.49<. 
Icon.  —  FL  B.  11.0  5i  7.  ^  Cat  p.  28. 

Tige  de  i  mètre  et  au-delà ,  cylindrique ,  feuillée, 
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velue  et  branchue  dans  sa  partie  supérieure; feuilles 
opposées  ou  alternes,  toutes  embrassantes  à  leur 
base,  ovales-lancéolées ,  pointues ,  d'un  vert  noirâtre , 
velues  surtout  aux  nervures.  Elles  ont  leurs  bords 
un  peu  décurrens ,  qui  se  réunissent  et  forment  une 
gaine  plus  ou  moins  distincte;  les  fleurs  sont  pur- 
purines ,  fort  grandes  ;  leurs  pétales  sont  échancrés 
en  cœur.  La  variété ,  dont  M.  Mérat  a  fait  une  es- 
pèce sous  le  nom  $intermedium  y  a  les  fleurs  plus 
petites ,  les  capsules  plus  velues.  Nous  la  réunissons 
à  cette  espèce,  ainsi  que  Ta  fait  M,  Dubjj  Botanîr 
con  y  loc.  cit.  Cette  plante  est  commune  le  long  des 
eaux  courantes  ou  stagnantes.  EUe  fleurit  en  juin 
et  juillet*  ^. 

4  E.   MOLLET.  E.  MOILE. 

Epilobium  hirsutunij  v.  jS.  Linn.  Spec.A94,— DG.  n.o  5668.*^  Du- 
by  B.  <88.  — *  Morîs.  secL  5.  t  H,  %.  4.— <  Cat  p.  28, 

Tige  de  i  mètre ,  plus  ou  moins ,  simple ,  velue 
et  cylindrique  ;  feuilles  lancéolées-linéaires ,  non  em- 
brassantes, d'un  vert  blancliâtre ,  molles  et  pubes- 
centes  sur  toute  leur  surface;  fleurs  petites, droites, 
ainsi  que  les  capsides.  Les  fleurs  ont  4  pétales 
échancrés ,  peu  ouverts ,  couleur  de  cbaii*  assez 
pâle.  Cette  espèce  croît  aux  mêmes  lieux  que  la 
précédente,  souvent  mêlée  avec  elle,  et  fleurit  en 
même  temps.  î^. 

5   E.  TETRAGONE.  E.   TETRJGONUM. 

LiniL  Spec.  494.  —  DG.  nS>  5670.  —  Duby  B.  i  88.  —  FI.  Dan.  t  i  029. 
—  FI.  B.  11.0  5^  9.  ^  Cat.  p.  28. 

Tige  droite ,  un  peu  rameuse ,  de  3  -  5  décim. , 
glabre  ou  un  peu  velue ,  tétragone  du  bas  ;  feuilles 
lancéolées ,  opposées  ou  alternes  dans  le  haut  de  la 
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plante,  dentées,  à  denticules  éloignées, portées  sur 
de  courts  pétioles  dont  les  prolongemens  marquent 
des  angles  sur  la  tige;  fleurs  axillaires ,  tenninales, 
petites,  disposées  en  grappes  peu  considérables  j 
capsules  assez  courtes^  pubescent^s^  stigmate  en- 
tier ,  en  forme  de  massue;  pétales  roses.  Cett«  espèce 
est  commune  au  bord  des  fossés ,  dans  les  marais  et 
les  lieux  couverts.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %. 

6  E.  BE   MONTAGNE.  lE.  JHONTJnUM. 

Xinn.  Spec  49il.  -«DG.  n.°  5672.  t^  Buby  B.  188.  «-«Rdchenl).  le. 
Bot  1 1 89.  —  FI.  B.  n.o  51 8.  -^  Cat.  p.  28. 

V.  i8,  ramosum,  DC.  Prod.  5.  p.  ^^. 

Tige  droite,  de  3-5  décim.  ordinairement,  d'un 
port  très-variable  j  feuilles  ovales-lancéolées,  portées 
ou  rétrécies  en  pétiole  court,  dentées  en  scie,  presque 
glabres  sur  toute  leur  surface ,  excepté  sur  leurs 
nervures  postérieures,  qui  sont  pubescentes  ;  fleurs 
assez  petites ,  à  pétales  échancrés  fortement,  de  cou- 
leur purpurine  3  stigmate  divisé  en  4  lobes  profonds. 
La  première  variété  a  la  tige  cylindrique ,  presque 
simple;  elle  est  conunune  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes. Une  seconde  a  la  tige  de  moitié  plus  petite, 
très-rameuse,  presque  tétragone  à  la  base.  Elle  a 
été  trouvée  par  l'un  de  nous,  M.  Dur  et ^  à  Ter- 
nant.  Elles  fleurissent  en  juin  et  juillet.  %. 

7  E.   BES  MARAIS.  E*   PAlUSTIiE. 

linn.  Spec.  495.  —  DC.  n.»  5669.  —Buby  B.  188.  -^  Tabem.  le. 
856.  —  Cat  p.  28. 

La  tige  de  cette  plante  est  ordinairement  de  3-4 
décim.,  mais  souvent  elle  n'en  atteint  pas  2 ,  glabre 
ou  un  peu  velue  3  feuilles  opposées  ou  alternes 
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(quelquefois  Tun  et  l'autre  sur  le  même  individu), 
lancéolées-linéaires ,  assez  courtes ,  pointues ,  en- 
tières ou  à  peine  dentées,  glabres, réunies  par  leur 
base  au  moyen  d'une  petite  nervure  qui  embrasse 
la  tige,  souvent  un  peu  roulées  j  fleurs  petites,  peu 
nombreuses,  d'un  pourpre  pâle  ;  stigmate  linéaire , 
entier;  siliques  pubescentes.  On  trouve  souvent  une 
variété  à  feuilles  temées.  Cette  espèce  est  extrême- 
ment commune  dans  les  marais  tourbeux ,  dans  ceux 
d'Auxonne^deSaulieu,etc,etc.  Elle  fleurit  en  juin 
et  juillet  %. 

n  G.  ONAGRE.  mNOTHERJ. 

LinzL  Gen.  â69. 

Car*  Calice  alongé  ;  limbe  divisé  en  4  parties 
caduques;  pétales  4  j  étamines  8  ;  pollen  visqueux; 
capsule  polysperme,  alongée,  à  4  angles  obtus;  4 
loges  ;  4  valves  ;  graines  sans  aigrettes ,  d'abord  atta- 
chées au  placenta  central ,  ensuite  libres. 

1    O.  BISANNUELLE.  OE.  BIENNIS. 

Liim.  Spec  492.— DC.  n.®  5664,  —  Buby  B.  1 88. — Lamck.  Illustr. 
t  279.  f.  i.  —  FL  B.  n.©  52i.—  Cat.  p.  36. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins,  velue,  feuîllée, 
un  peu  rameuse  et  anguleuse;  feuflles  lancéolées^ 
ovales,  planes,  dentées  en  leur  bord,  remarquables 
par  une  nervure  blanche  qui  les  traverse  dans  toute 
leur  longueur,  garnies  de  quelques  poils  rares  et 
courts;  fleurs  axillaires,  grandes,  soUtaires,  dispo- 
sées en  épi  terminal  ;  capsule  sessile ,  poilue ,  à  4 
angles  arrondis  ;  pétales  jaunes.  Cette  plante,  origi- 
naire de  la  Virginie ,  est  maintenant  naturalisée  en 
Europe,  oii,  selon  M.  DecandoUe j  elle  a  été  ap- 
portée 
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portée  en  1614.  Elle  se  plaît  le  long  des  marais  y 
le  long  des  rivières.  Elle  est  assez  commune  sur  les 
bords  de  la  Vingeanne ,  à  Talmay.  Elle  fleurit  en 
juillet  et  aoûL  cf. 

Trib.  n.  JUSSIEÎE.  dc.  Prod.  t.  3.  p.  52. 

Fruit  capsulaire;  loge  le  plus  souvent  polysperme, 
rarement  monosperme  ^  calice  ne  s'alongeant  pas 
au-delà  de  l'ovaire. 

ni    G.  ISNARDE.  ISl^ARDIA. 

linn.  Gen.  156. 

Car.  Tube  du  calice  ovale  ou  prescjue  cylin- 
drique ,  court ,  adhérent  à  To vaire  ;  limbe  à  4  par- 
ties, persistant j  pétales  nuls;  étamines  4;  style  fiU- 
forme  dès  sa  base ,  caduc j  stigmate  en  tête;  capsule 
polysperme,  à  4  l^g^s,  4  valves;  herbes  maréca- 
geuses ,  à  feuilles  alternes  ou  opposées  j  fleurs  axil- 
laires,  sessiles. 

1.   I.  DES   HARAIS.  /.  PALVSTRIS. 

Linn.  Spec.  1 75.  —-BC.  n.o  5665.  «-^  Duby  B.  1 89.  —  Lamck.  lUustr. 
t  77.  — FL  B.  ZI.O  479.  —  Gat  p.  5S. 

Tiges  rampantes  ou  flottantes ,  souvent  droites 
et  vigoureuses  lorsqu'elle  se  trouve  à  sec  dans  un 
bon  terrain ,  où  elle  prend  le  port  de  la  Veronica 
Becabunga;  feuilles  ovales-arrondies,  opposées, en- 
tières, glabres,  un  peu  épaisses ,  rétrédes  en  pétiole; 
fleurs  sessiles,  petites,  verdâtres  et  axillaires,  soli- 
taires ou  géminées  ;  fruit  adhérent  au  calice ,  assez 
semblable  à  un  petit  clou  de  gérofle;  graines  nom- 
breuses ^  petites ,  jaunâtres ,  convexes  d'un  côté  et 
concaves  de  Fautre.  Cette  espèce  croit  dans  les  mares 

TOX.  1.  22 
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siliceuses  des  bois  d'Auxonne ,  sur  les  bords  de  celles 
de  la  Saône,  à  St.-Jean-de-Iiône.  Elle  fleurit  en 
août*  %. 

IV    G.    CIRCÉE.  CIRCEA. 

Linp.  GeiL  p  2A. 

Car.  Calice  court  3  limbe  divisé  en  2  parties  j  pé- 
tales 2 ,  obcordés  ;  étamines  2  ,  alternes  avec  les 
pétales;  stigmate  écbancré;  capsule  ovale,  hérissée 
de  poils  écailleux,  à  2  loges,  à  2  valves,  disperme. 

1    C.  DE   PARIS.  C.   LVTETIJTfJ. 

Linn.  Spec.  1 2.  *-  D€.  nP  5660.  —  Duby  B.  1 89.  ^  Lamck.  Illustr. 
1 16.  f.  1.  —  EL  B.  D.O  514.  —  CaL  p.  26. 

RacËQe  rampante;  tige  droite,  velue,  de  4-5 
dédm.,  ordinairement  simple  ou  peu  rameuse; 
feuilles  opposées ,  pétiolées ,  pointues,  ciliées  sur  lés 
bords,  denticulées;  calice  réfléchi;  fleurs  blanches 
ou  rougeâtres ,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  en  longues  grappes  grêles,  portées  sur 
des  pédoncules  velus  ;  capsules  hispides ,  presque 
sphériques ,  réfléchies.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  Ueux  couverts  et  un  peu  humides  ,  dans 
les  bois  de  la  vallée  de  Messigny  et  ailleurs  ;  fleurit 
en  juillet  et  août.  %. 

Obs.  Une  variété  qui  s^élève  un  peu  moins ,  à 
tige  glabre ,  à  dents  plus  nombreuses  aip^  feuijiles  et 
plus  marquées ,  et  qui  se  trouve  dans  les  bois  mon- 
ti^eux,  autour  des  fontaines,  est  sans  doute  la  plante 
que  Dur  onde  a  prise  pour  le  Circea  alpina}  car 
celle-ci  n'est  point  une  espèce  propre  à  notre  pays. 
Serait-ce  une  sous-variété  de  Ymtermcdia?  Ehr. 
Beit  4,  p.  4a., 


ONAGRAIRES.  339 

Trib.   m.  HYDROCARYES.   Linh  Enurru   HorL 
BeroL  p.   i^i.  —  dc.  loc.  cit.  p.  63. 

Fruit  nucamentacé ,  indéhiscent,  dur,  cornu,  le 
plus  souvent  uniloculaire  et  monosperme  à  la  ma- 
turité; semence  pendante;  cotylédons  très-inégaux; 
herbes  nageantes  ;  tribu  moyenne  entre  les  Ona- 
graires  et  les  Haloragées. 

V     G.    MACRE.  TRAPA, 

linn.  Gen.  nP  \  57. 

Cah.  Tube  du  calice  adhérent  à  l'ovaire ,  dont 
le  limbe  est  divisé  en  4  parties  ;  pétales  4;  étamines 
en  nombre  égal  ;  style  filiforme,  un  peu  renflé  à  sa 
base  ;  ovaire  biloculaire  et  ensuite  uniloculaire  par 
avortement  ;  noix  cornée,  de  2-4  pointes. 

1    M.   FLOTTANTE.  T.   TfATANS. 

linn.  Spec.  175.  —  DC.  n.o  5662.— «Doby  B.  189.  —  Lamck-  Hlustr. 
t  75.  fig.  1.  —  FI.  B.  n  o  525.  —  Cat  p.  M. 

Tiges  flottantes,  considérablement  longues,  selon 
la  profondeur  de  l'eau;  feuilles  submergées,  capil- 
laires, ailées,  menues  :  celles  qui  nagent  à  la  sur- 
face sont  rhomboïdales ,  et  disposées  en  belles  ro- 
settes ,  entières  sur  2  bords,  et  dentées  sur  les  2 
autres ,  glabres ,  vertes  et  souvent  rougeâtres;  elles 
sont  portées  par  de  longs  pétioles  renflés  et  remplis 
d'air  au  milieu,  disposition  propre  à  les  soutenir 
sur  l'eau;  fletirs  petites,  verdâtres,  presque  sessjles^ 
aux  aisselles  des  feuilles;  fruits  noirs,  cornés ,  à  4 
pointes  divergentes,  remplis  d'une  pulpe  blanche, 
farineuse,  bonne  à  manger  lorsqu'elle  est  cuite.  Cette 
espèce  est  rare  et  n'existe  que  dans  les  premiers 
étangs  d'Amay ,  dans  les  bois ,  aux  étangs  de  la  Ber- 
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chère  9  à  Saulieu  et  dans  les  étangs  siliœux  du  côté 
de  Seurre  3  fleurit  en  juin  et  juillet»  %• 

Ord.  XXXrV.  HALORAGÉES.  Dc.  Trod.  t.  3.  p.  65. 

Herbes  aquatiques  y  feuilles  opposées  ou  vertî- 
cillées;  fleurs  axillàires  ou  disposées  eu  épis  ter- 
minauj:^  tube  du  calice  adhérent  âlaus  toute  sa 
longueur  à  Foyaire  ;  pétales  insérés  au  sommet  du 
tube  du  calice ,  en  nombre  ég^al  à  ses  diyisions  et 
alternes  avec  elles  ;  étamines  insérées  au  même 
point  et  en  nombre  double  des  pétales;  oyaire 
adhérent  au  calice;  style  nul  ;  stigpoiate  papuleux 
ou  en  ferme  de  pinceau ,  en  nombre  égal  à  celui 
des  loges  de  Foyaire;  fruits  composés  de  plusieurs 
carpelles  ;  albumen  charnu;  embryon  central  droit  ; 
radicule  cylindrique,  supérieure,  alongée^  dense; 
cotylédons  courts. 

Trib.  L«  ŒRCODIANÎE.  Juss.  DicU  des  Se.  naU 

7.  p^  441.  —  ne.  loc.  du 

Galice  à  limbe  divisé;  étamines  en  nombre  égal 
à  celui  de  ses  divisions,  ou  quelquefois  double^ 
pétales  et  fruits  autant  que  de  lobes  au  calice. 

L^  G.    VOLANT-D'EAU.  MYRIOPHYLLUM. 

ISmL  Gen.  n.^*  1066. 

Cab.  Fleurs  monoïques ,  ou  rarement  hermaphro- 
dite6;  mâles j  calice  à  4  psirties;  pétales  4,  alternes 
avec  les  lobes  du  calice;  étamines  8  \  femelles^  calice 
adhérent  à  To vaire ,  à  4  lobes  ;  pétales  nuls  ;  car- 
pelles 4,  comprimés  ou  presque  globuleux,  nuca- 
xnentacés  ,'indéhiscens ,  monospermes. 


1  V.  A  èpfc  1^  spicJTwm. 

i 

Iiinn.  Spec.  1 409.  ^  BG.  n.o  5658:  -^  Buby  B.  1 90.  — <  LamcL  IHostr. 
t<  775.  —  FL  B.  D.0  966.  — .  Cat  p.  55. 

Tiges  rameuses,  assez  longues ,  faibles*  et  flottantes 
dans  Feau;  feuilles  vertidllées,  de  4:-5  à  chaque 
nœud ,  pectinées ,  ailées ,  à  découpures  capillaires , 
très-fines  :  les  verticilles  des  feuilles  finissent  subi- 
tement dans  Fendroit  où  commence  Tépi  des  fleurs , 
qui  est  tout-à-faît  nu,  long  de  6-9  centim», presque 
linéaire j  les  verticilles  sont  un  peu  écartés;  les 
mâles  occupent  le  sommet  3  les  fleurs  ont  souvent 
une  teinte  rosée.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  eaux  tranquilles,  par  exemple  au  creux  d^nfer  : 
fleurit  ei^  juillet  et  août.  ^. 

2  V>   VERTICILLÉ.  M.  rEnTICIllJTUM. 

Idnn.  Spec.  M10.— DC.  11.0  5659. —Buby  B.  190.  ^  GI11&  HIst  S. 
p.  252.  f.  1.  — Gat  p.  55. 

Cette  espèce  ne  diiîfère  de  la  précédente  que  par 
ses  tiges  garnies  de  feuiUes  jusqu'au,  sonunet ,  de 
manière  que  les  fleurs  sont  axiUaires  et  vertidllées  : 
ces  fleurs  sont  plus  souvent  hermaphrodites*.  Elle 
croît  de  même  dans  les  eaux  tranquilles ,  fleurit 
en  même  temps  et  souvent  pêle-mêle.  ^. 

Trib.  H.  CALLITRICHINE^.  Link.  Enunu  HarU 

BeroL  \.  p.  7. 

Cahce  à  Umbe  qu'on  ne  peut  distinguer  j  pétales 
nuls  ;  étamine  1 ,  rarement  2  j  fruit  à  4  loges  té- 
traspermes;  herbes  aquatiques  3  feuilles  opposées. 

H  G.   CALLITRICHE.  CALLTTRICHE. 

linn.  Gen.  \Z, 

Car.  Fleurs  polygames, hermaphrodites  ,dioïques, 
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et  souvent  monoifques  ;  calice  pea  apparent;  pétales 
nuls  ;  mdles^étannnes  1-2,  saillantes j;y&iyig/Zg5^  cap- 
sule à  4  l(^es  monospermes ,  indéhiscoites  ;  albn* 
men  charnu;  embryon  renversé  ;  radicule  longue  , 
supère;  cotylédons  très-courts;  herbes  annudUes, 
aquaticpes,  tendres,  glabres;  feuilles  (^posées; 
fleurs  très-petites ,  solitaires  et  azillaires:  le  sonunet 
est  hors  de  Teau  avant  la  fleuraison ,  et  submergé 
le  reste  de  sa  vie. 

1    C.   PRINTANIERE.  C.  rERNM 

C.  vema,  v.  au  Liim.  Spec.  &  —  C.  seâsHû,  DG.  il9  5655.  —  Doby 
B.  191.  »  Lamck.  Uliutr.  t  9.  —  FL  B.  n.o  982.  —  C,  seësûù, 
Gat  pw  34. 

Tiges  très-grêles ,  dont  la  longueur  est  ordinaire- 
ment en  raison  du  fond  de  Teau  à  sa  superficie  où 
elle  flotte.  Les  feuilles  sont  de  formes  très-variables , 
opposées,  glabres,  entières,  d'un  vert  dair,  tantôt 
linéaires ,  tantôt  rondes.  Elles  sont  serrées  au  som- 
met, où  elles  forment'des  espèces  de  rosettes  ;  fleurs 
petites ,  axillaires ,  verdâtres  ;  fruits  petits ,  sessiles , 
à  4  ^^  ^^  4  sillons. 

Cette  espèce  est  d'un  port  très-variable,  et  sujette 
aux  changemens  qui  arrivent  à  toutes  les  plantes 
aquaticjues ,  selon  le  temps  de  Tannée  où  on  les  ob- 
serve. Lorsqu'elle  croît  au  bord  de  Feau ,  où  souvent 
elle  reste  à  sec,  elle  est  très-petite,  et  ses  fiiiits 
sont  alors  pédoncules.  Les  feuilles  s'alongent  dans 
Teau  courante,  et  la  plante  devient  beaucoup  plus 
forte.  Les  fleurs  se  succèdent  tout  Tété  j  comme  on 
peut  s'en  assurer  dans  le  canal  qui  sort  des  fon- 
taines du  lavoir  des  Chartreux  pour  venir  à  l'a- 
breuvoir. 


Nous  signalerons  les  principales  variétés  indiquées 
dans  le  Botanicon  gallicum  de  M.  Duby. 

a  9  (ndgaris.  DG.  Toutes  les  feuilles  alongées ,  oboTales. — C.  çema,  FL 
Dan.  t.  129. 

jg,  intermedia,  Vtoffm.  Feuilles  inférieures  linéaires,  obtuses  ou  émar- 
ginées;  les  supérieures  ovales. 

y ,  UeUata,  Hop.  Toutes  les  feuilles  ovales  ;  tiges  courtes.  »  C.  œstiva' 
lis,  ThuiU. 

<r ,  cegpiioaa,  Schult.  Toutes  les  feuilles  ovales,  un  peu  rudes ,  et  pe- 
tites; tiges  courtes,  ramassées  en  rosettes. 

€ ,  tenutfolta.  Persoon.  Toutes  les  feuilles  linéaires ,  celles  du  sommet 
à  5  nervures. 

Toutes  ces  variétés  peuvent  s'observer  dans  le 
même  lieu  ;  dans  le  courant  de  Teau ,  dans  les  en- 
droits où  elle  est  tranquille,  et  enfin  sur  le  bord. 
Le  canal  que  nous  avons  mentionné  plus  haut  réunit 
toutes  ces  conditions.  Cette  plante  est  en  fleuraison 
depuis  le  printemps  jusqu'à  Fautomne.  ©. 

2    G.  d'aUTOMIYE.  c.  AUTVMNjillS. 

linn.  Spec.  6.  —  DC.  Prodr.  5.  p.  71.  —  Duby  B.  <9i.—  Laesel. 
Pruss.  t.  58.  —  FI.  B.  nP  985. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
ses  feuilles  qui  sont  toutes  échancrées  au  sommet 
et  à  une  seule  nervure ,  celles  de  la  précédente  en 
ayant  trois.  Le  firuit  est  sessile }  les  carpelles  ont  le 
dos  ailé  et  membraneux.  Au  premier  coup  d'œil, 
elle  se  reconnaît  par  sa  couleur  d'un  vert  foncé, 
et  son  fniit  plus  gros  que  dans  Tespèce  précédente. 
Elle  croît  aux  mêmes  lieux  et  fleurit  en  automne.  0. 

Trib.  m.  HIPPURlDEiE.  hink.EnurruHorUBerol 
1.  /7.  5.  — Tic.  loc*  du  p.  71. 

Calice  à  limbe  entier ,  très-petit  ;  pétales  nuls  ; 
étamine  i  ;  fruit  nucamentacé ,  uniloculaire ,  mo* 
nosperme. 
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m  G.  PESSE.  Hippums. 

linn.  Gen.  riP  11. 

Cab*  Galice  entier ,  très-petit  ;  pétales  nuls  3  éta- 
mine  1  /insérée  sur  le  bord  du  calice^  style  ren- 
fermé dans  le  sillon  de  l'anthère  3  ovaire  monos- 
perme ,  bordé  en  dessus  par  le  limbe  du  calice  ; 
radicule  de  l'embryon  plus  longue  que  les  coty- 
lédons. 

1    P.   COMMUNE.  17.   rUlGjtRIS. 

linn.  Spec  C-^DG.  n.o  5657.*-l>iihy  B.  191.^  Bail.  Herb.  1 565. 
— Lamck.  nia8tr.n.o  89. 1 5.  fig.  1.— FL  B.  n.o  942.— CaL  p.  51. 

Tige  droite ,  de  3-5  décim.^  cylindrique ,  glabre 
dans  toutes  ses  parties^  garnie  de  feuiUes  verti- 
dllées  dans  toute  sa  longueur.  Les  feuilles  sont  étroites 
et  linéaires ,  au  nombre  de  1 0  à  12  par  verticilles  ; 
ceux-ci  sont  d'autant  plus  rapprochés  qu'ils  sont 
plus  voisins  du  sommet  y  et  leurs  feuilles  d'autant 
plus  courtes ,  ce  qui  donne  une  forme  pyramidale- 
conique  à  la  plante;  fleurs  petites,  axUlaires,  ses- 
sîles,  blanchâtres. 

Gette  espèce  est  variable  dans  son  port ,  à  raison 
du  lieu  où  elle  croît.  Lorsqu'elle  est  submergée ,  les 
feuilles  sont  plus  longues  et  plus  minces,  et  la  plante 
est  stérile.  Le  bassin  du  canal  en  est  infesté  à  sa 
rive  droite,  au  pont  de  Lari«y.  La  plante ,  fertile, 
croît  au  bord  de  l'eau,  des  mares.  Elle  fleurit  en 
mai  et  juin.  !^. 

Ord.  XXXV.  CÉRATOPHYLLÉES.  ne.  Prod.  U  3. 

/7.  73. 

Herbes  aquatiques,  submergées;  feuilles  verti- 
cillées ,  raides ,  divisées  en  lobes  filiformes  ;  fleurs 
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monoïques  9  a:ùllaires,  solitaires ,  sessiles;  calice 
à  plusieurs  lobes  égaux  ;  pétales  nuls  ;  mâlcj  éta- 
mînes  de  10  à  20  ^fenu^  oyaire  libre ,  uniloculaire  ; 
style  recourbé;  stigmate  simple;  noix  unilocu- 
laire 9  monosperme ,  pointue ,  indéhiscente  3  albu- 
men nul  y  embryon  droit;  radicule  supère  ;  coty- 
lédons 4,  Terticillés;  plumule  très-composée  • 

\.^  G.   CORNIFLE.  CERATOPHYLLUM. 

linn.  Gen.  nfi  1065. 

Car.  Les  mêmes   que  ceux  de  Fordre. 

1  G.  NAGEANT.  C.   DEMERSVM. 

JLinn.  Spec  1 409.  —  DG.  n.o  3655.  •—  Buby  B.  1 92. — Lamck.  lUustr. 
t  775.  fig.  2.  —  Gat  p.  25. 

Tiges  longues,  rameuses, nageantes,  garnies  dans 
toute  leur  longueur  de  feuilles  verticillées,  au  nom- 
bre de  6-8  par  vertidlle ,  profondément  dicholo- 
mes,  à  3-4  laciniures  à  chaque  division,  capillaires, 
sétacées  ,  très-rapprochées  au  sommet  des  rameaux, 
où  elles  forment  des  paquets  serrés  d'un  vert  foncé  ; 
vues  à  la  loupe ,  elles  sont  finement  dentées  et  éjwi- 
neuses,  ce  qui  les  rend  dures  au  toucher;  fleurs 
axillaires  ,  solitaires ,  petites  ;  noix  elliptiques ,  ar- 
rondies, terminées  par  3  cornes  de  longueur  varia- 
ble, dont  une  droite,  terminale,  longue,  et  2  diver- 
gentes placées  à  la  base.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  eaux  tranquilles ,  les  mares.  Elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  ^^ 

2  G.   SUBMERGÉ.  C.  SUBMERSUM» 

Linn.  Spec.  1 409.  — > DG.  nfi  S651  *—  Duby  B.  i  92.  —  Lamck.  Illust. 
t  775.  f.  1.  — Gat.  p.  25. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle 
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qui  précède,  et  n'en  diffère  que  par' ses  feuilles  plus 
divisées ,  nullement  dentées;  par  les  folioles  du  da- 
lice  dentées  au  sommet',  et  surtout  par  son  firuit 
qui  est  ovoïde,  jaunâtre,  et  dépourvu  de  cornes  sail- 
lantes. Cette  espèce  se  trouve  aux  mêmes  lieux  et 
fleurit  à  la  même  époque  que  la  précédente.  Nous 
ne  l'avons  observée  que  dans  certaines  flaques  d'eau 
sur  les  bords  de  la  Saône,  à  Auxonne  et  à  Pontail- 
lier.  %. 

Ord.  XXXYL  LYTHRARIÉES.  Juss.  Geru  33o. 

Herbes  à  rameaux  cylindriques  on  tétragones } 
calice  libre,  tobuleax,  persistant,  à  pétales  in- 
sérés au  sommet  du  calice ,  alternes  avec  ses  di- 
visions 3  étamines  adhérentes  au  tube  du  calice , 
en  nombre  égal  à  celui  de  ses  divisions  ou  double; 
ovaire  snpère,  libre;  style  filiforme;  stigmate 
souvent  en  tète  ;  capsule  recouverte  par  le  calice, 
à  1  ou  plusieurs  loges;  placenta  central;  plu- 
sieurs graines  petites ,  dépourvues  d'albumen  ; 
embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le  hyle; 
cotylédons  planes ,  foliacés  ;  ordre  voisin  des 
onagraires ,  mais  qui  s'en  distingue  par  le  calice- 
libre. 

"L^  G.   SALICAIRE.  LYTHRUM. 

JiUA.  Gen.  552.  ' 

Cah.  Calice  strié,  cylindrique,  à  6-12  dents, dont 
6  alternes,  plus  petites;  corolle  à  6  pétales  (  rare- 
ment 4  ou  5  );  capsule  oblongue ,  couverte  par  le 
calice,  à  a  loges,  à  :2  valves;  fleurs  axillaires. 
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Secfc  I."*  SALICARIA.  Dc.  ProdL  A  3.  p.  82. 

Etamines  en  nombre  double  des  pétales  3  fleurs 
axillaires ,  les  supérieures  verticillées,  en  épi  comr 
posé  de  grappes. 

1    s.    COMMUNE.  L.  SJtICJLRIA* 

Liim.  Spec.  640.^ DG.  11.0 56^7.*— BubyB.  195.— Lamck.  Illustr. 
t  408.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  477.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  6-9  décim.,  droite,  ferme,  quadrangu- 
laire ,  presque  simple ,  légèrement  rameuse  au  som- 
met, glabre  à  la  base  et  velue  supérieurement; 
feuilles  opposées,  souvent  temées,  lancéolées,  ses- 
siles,  un  peu  en  cœur  à  leur  base,  lisses,  pointues 
et  très-entières;  fleurs  purpurines,  formant  de  su- 
perbes épis  aux  extrémités  des  rameaux  et  de  la 
tige.  Cette  belle  plante  est  commune  au  bord  des 
eaux  vives  et  dormantes.  Elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let. %. 

Sect  n.  HYSSOPIFOLIA.  C  B.  piju  218.  —  bc. 

loc.  cit.  p.  81. 

Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales; 
fleurs  axiUaires. 

3    s.   A    FEUIIXES    d'hTSOPE.        L.  HTSSOPÏFOUJ* 

Lînn.  Spec  642.  -*DC.  n.o  5648.  —  Duby  B.  195.  —  Jacq.  Ausbr. 
t  155.  —  FI.  B.  jl9  478.  —  Cat  p.  54. 

Tiges  de  2-3  dédm»,  rameuses,  couchées  à  la 
base ,  redressées,  un  peu  difïuses ,  dures  et  glabres 
comme  toute  la  plante;  feuilles  alternes,  linéaires, 
sessiles ,  entières ,  souvent  un  peu  ovales-obtuses  ; 
fleurs  axillaires,  petites ,  sessiles ,  à  6  etamines;  cap- 
sule couronnée  par  les  dents  du  calice ,  cylindrique , 
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appliquée  œntre  la  tige  après  la  fleuraison;  semences 
fines ,  disposées  sur  deux  rangsj  corolles  rougeâtres  : 
en  juin  et  juillet.  Où  la  trouve  communément  dans 
les  endroits  où  Feau  a  séjourné  ITiiver,  au  bord' 
des  bois  du  Pays-Bas.  Q. 

3    s.   A   FEUnXES  ALTERNES.       l.  JtlTEBNIFOliVM. 

DC.  in  litt  martiï  1850. 

Zw  nummuianœ  foUa,  Persoon  Synopsis  Plant  2.  p.  8.— Non  Loiseleur. 

L,  nummuianœ  foUum,  iB^PtA*.  Soppl.  5.  p.  2i. 

Rameau  simple ,  herbacé ,  grêle ,  alongé ,  garni 
de  poils  blancs ,  épars ,  un  peu  hérissés  j  feuilles  al- 
ternes ,  sessiles ,  ciliées ,  surtout  à  la  base ,  garnies 
de  petits  poils  blancs  plus  abondans  à  la  face  in- 
férieure :  les  inférieures  arrondies  avec  une  petite 
pointe,  ou  mucroterminales;  les  supériieures  ovales- 
lancéolées,  acuminées^  fleurs  soUtaires,  axillaires, 
à  pédicelle  très -court,  ayant  à"^  sa  base  dans  sa 
jeunesse  2  bractées  subulées  qu'on  prendrait  pour 
des  stipules  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'oA 
les  observe  sur  des  pédicelles  avortés  à  Faisselle  des 
feuilles  supérieures;  ces  bractées  tombent  de  bonne 
heure;  elles  sont,  ainsi  que  les  pédicelles  et  le  calice, 
hérissées  de  petits  poils  blancs;  calice  à  tube  cylin- 
drique, relevé  de  12  nervures  saillantes,  terminées 
par  6  dents  en  forme  d'alêne ,  moitié  plus  courtes 
que  le  tube  ;  pétales  6 ,  oblongs-obtus  ,  rétrécis  en 
coin  à  leur  base,  insérés  sur  le  calice  entre  ses 
dents,  d'un  violet  pâle  ;  filets  des  étamines  en  même 
nombre,  collés  au  tube  du  calice ,  à  des;  longueurs 
inégales ,  blancs ,  subulés ,  d'abord  un  peu  courbés , 
redressés  ensuite  :  les  plus  longs  dépassant  le  tube 
du  calice,  et  même  ses  dents,  sans  atteindre  la 


-^-  -J  «Ji  -^  ■  •■•  -".  -^«  ■  ■^-  •4^1 


^ 


1 


■  h' 


*• 


\ 


d. 


JKy^/^vXilA. 


Xi 


r 


% 

'k 


/ 


I 


r- 


\ 


V 


LTTHRARIEES.  3/^9 

longueur  des  pétales  j  les  plus  courts  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  tube  ;   anthères  ovales ,  à  a 
loges j  ovaire  libre,  ovoïde -oblong,  à  2  loges  po- 
lyspermes  j  style  filiforme ,  atteignant  la  longueur 
des  pétales,  terminé  par  un  stigmate  en  tête  arron- 
die. Le  fruit,  à  maturité  ,n*a  point  été  observé.  Après 
cette  description  tout  entière  du  savant  professeur 
de  Genève,  il  ajoute  :  Cette  plante  me  semble  propre 
à  confirmer  Fopinion  de  ceux  qui  pensent  que  le 
Lythrum  Grœffèri  n'est  qu'une  variété  de  YhyssO' 
pi/blia  :  elle  a  en  effet  le  port  et  le  feuillage  de  cette 
plante,  et  le  nombre  des  étamines  égal  aux  pétales, 
conmie  dans  Yhyssopifolia.  Peut-être  ces  trois  plan- 
tes ne  devront-elles  former  qu'une  même  espèce  j 
mais  tant  que  Ton  continuera  à  séparer  les  deux 
premières,  la  troisième  doit  être  considérée  comme 
distincte.  H  serait  intéressant  de  Tétudier  sur  son 
lieu  natal ,  et  de  voir  si  parmi  les  échantillons  qui 
y  croissent  il  s'en  trouverait  à  feuilles  plus  étroites 
ou  à  étamines  plus  nombreuses.  Dans  le  premier 
cas ,  elle  tendrait  à  se  confondre  avec  le  LyiJu  hys^ 
sopifolia  ;  et  dans  le  second ,  avec  le  lyth.  Grœf- 
feri. 

Cette  plante  fiit  découverte ,  il  y  a  environ  qua- 
rante ans ,  par  M.  Border^  grammairien ,  professeur 
de  langues  à  Dijon.  Il  en  distribua  quelques  rameaux 
à  des  personnes  dont  il  a  perdu  le  souvenir. 

Un  seul  existe  dans  l'Herbier  de  M.  le  docteur 
Vallotj  qui  a  bien  voulu  le  mettre  à  notre  dispo- 
sition pour  la  figure  que  nous  en  donnons,  dont 
l'exactitude  et  la  précision  sont  dues  au  crayon  de 
madame  DumonU  L'analyse  de  la  fleur  est  de  M.  le 
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professeur  Adrien  deJussÎÊU,  qui  joint  à  des  con- 
naissances de  physiologie  végétale  très-étendues,  la 
facilité  de  les  rendre  par  les  dessins  admirables  qu'il 
en  fait  Cette  singulière  plante  est  maintenant  per- 
due par  suite  du  bouleversement  de  terrain  pour  la 
construction  de  la  fontaine  de  Larrey.  Est-elle  une 
espèce?  ou  est-ce  un  jeu  de  la  nature?  C'est  sur 
cet  échantillon  que  Persoon  fit  la  description  de  la 
plante  qui  figure  dans  son  Synopsis  Plant.,  vol.  2 , 
p.  8 ,  plante  bien  différente ,  comme  on  voit,  de  celle 
de  Loiseleur  j  FI.  GalL 

n    G.   PÉPLIDE.  PEPLIS, 

UzuL  Gen.  jlP  446. 

Cab.  Calice  campanule,  à  12  dents,  dont  6  al- 
ternativement plus  petites  5  pétales  6,  très -petits, 
souvent  fiigaces  ou  nuls;  étamines  6j  style  presque 
nul  ;  stigmate  en  tête  j  capsule  à  2  loges ,  polys- 
perme. 

1    p.  POURPIER.  p.  PORT  VIA. 

linn.  Spec.  474.  -«  DG.  n.»  S652.  ^  Duby  B^  i  93.  —  Lamck.  Ulustr. 
t.  262.  —  FL  B.  n.o  476.  «—  Cat  p.  57. 

Tiges  de  1  à  2  dédm. ,  glabres ,  souvent  rou- 
geâtres,  couchées  et  souvent  fixées  par  de  petites 
racines  qui  sortent  des  airelles  ;  feuilles  petites , 
lisses ,  arrondies,  presque  spatulées ,  un  peu  char- 
nues ,  entières  )  fleurs  très-petites,  sohtaires,  couleur 
de  chair,  axillaires  et  sessîles.  Cette  plante  est  exces- 
sivement conunune  dans  les  chemins  des  bois  où 
Teau  séjourne  ou  a  séjourné  :  elle  fleurit  en  juin 
et  juillet  0» 
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Ord.  XXXVII.  PORTULACÉES.  dc.  ProcL  L  3. 

p.  35 1. 

Herbes  à  feuilles  alternes ,  entières ,  souvent  suo- 
culentes,  dépourvues  de  stipules;  fleurs  axillaires 
ou  terminales  ;  calice  divisé  en  2  valves  ;  corolle  à 
5  pétales  insérée  sur  le  calice ,  ainsi  que  les  éta- 
minesj  style  nulj  capsule  unaocnlaire,  polyspermej 
albumen  Êurineux ,  central;  embryon  périphérique  ; 
radicule  cylindracée,  longue;  2  cotylédons  oblongs. 

I.*'   G.    POURPIER.  PORTULACA. 

Juss.  Gen.  512. 

Car.  Calice  persistant,  comprimé,  à  2  divisions; 
pétales  5  ;  étamînes  de  6-12;  ovaire  adhérent  au 
calice  par  sa  base  ;  stigmates  5  ;  capsule  s'ouvrant 
en  travers;  graines  adhérentes  à  5  placentas  cen- 
traux. 

1    p.   CULTIVÉ.  p.  OIERACEA. 

linn.  Spec  658. -^BC.  n.o  S637.— 'DuLy  B.  195.— Lamck.  Illustr. 
tah.  402.  f.  1.  — FL  B.  n.»  475.  — •  Gat  p.  S9. 

Tiges  tendres ,  lisses ,  charnues ,  rougeâtres  et 
rameuses,  de  3-4  décûn.,  couchées  à  la  base,  re- 
dressées à  la  fleuraison;  feuilles  alternes ,  ovales-cu- 
néiformes ,  entières,  épaisses ,  glabres  ;  fleurs  jaunes , 
petites,  réunies  de  i-3  au  sommet  des  branches,  ses- 
siles,  épanouies  seulement  depuis  10  heures  du 
matin  jusqu'à  3  heures  après  midi.  Cette  plante 
croît  spontanément  dans  les  lieux  cultivés.  La  va- 
riété cultivée  dans  les  potagers,  est  plus  développée 
dans  toutes  ses  parties ,  moins  couchée ,  d'un  vert 
gai  ou  d'un  jaune  doré.  Fleurs  en  juin  et  juillet.  0. 
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n    G.  MOÎfTIE.  MoyriA. 

Lim,  Gcn.  nfi  101. 

Cab.  Calice  persistant,  divisé  en  2  ou  3  lobes  \ 
corolle  monopétale,  à  5  divisions , dont  3  alternes, 
plus  petites,  staminifères;  3-5  étamines;  1  style, 
stigmate  divisé  en  3  parties  ouvertes  et  réfléchies  ; 
capsule  uniloculaire ,  à  3  valves ,  à  3  graines. 

1    V.  DES  FOKTAINES.  M.   FONTjâNji. 


Spec  129.— DC.  nP  S6S8.  —  Dubj B.  195.— Lamck.  nfaulr. 
t  50.  — FL  B.GeiLp.VIIL  — GaLp.  S5. 

Tiges  rameuses ,  difiuses ,  glabres ,  longues  d'en- 
viron 1  décim.,  faibles ,  un  peu  charnues  ;  feuilles 
opposées ,  oblongues ,  spatulées ,  entières,  obtuses  ; 
fleurs  axillaires  ou  terminales ,  en  petites  grappes , 
disposées  en  rosettes ,  assez  nombreuses,  s'ouvrant 
difficilement,  de  couleur  blanche:  Toute  la  plante 
est  rougefttre  et  très-petite  lorsqu'elle  ne  croît  pas 
dans  l'eau.  Le  contraire  a  lieu  lorsqu'elle  flotte  dans 
les  ruisseaux  ou  les  fontaines ,  où  elle  s'étend  jusqu'à 
3  dédm.,  et  revêt  une  couleur  verte.  Cette  dernière 
variété  est  extrêmement  commune  dans  les  eaux 
qui  coulent  sur  la  silice  et  le  granit,  à  Semur ,  à 
Saulieu,  à  Auxonne.  La  première  est  commune 
dans  les  champs  argillo-silioeux  des  environs  de 
Seurre.  L'une  et  Tautre  fleurissent  en  juin  et  juil- 
let 0. 

Ord.  XXXVnL  PARONYCHIÉES.  bc.  Prod.  u  3. 

p.   365. 

Plantes  herbacées ,  à  feuilles  simples  ,  stipu- 
lacées  \  fleurs  réunies  en  petits  paquets  axillaires 

ou 
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OU  terminaux  ;  calice  de  S  folioles ,  ou  divisé  eu 
S  lobes  profonds  j  corolle  nulle ,  ou  composée  de 
S  pétales  petits ,  squammiformes ,  linéaires  ;  S 
étamines  insérées  sur  le  calice  ;  ovaire  1 ,  supëre; 
2  ou  3  styles,  tantôt  libres,  tantôt  plus  ou  moins 
réunis;  capsule  monosperme,  indéhiscente,  en*' 
veloppée  par  le  calice  persistant 

Trib.  IJ^  TELEPHIEJE.  vc.  loc.  cii.  p.  366. 

Calice  à  5  parties;  pétales  et  étamines  en  nombre 
égal,  insérés  sur  le  caKce;  3  styles  courts,  réunis 
à  leur  base  ;  feuilles  alternes ,  stipulacées. 

L<^   G.    CORRIGIOLE.  CORRIGIOLA. 

Linn.  Gen.  S78. 

Car.  Calice  persistant ,  divisé  en  5  lanières  mem^ 
braneuses ,  blanchâtres  sur  les  bords  ;  5  pétales 
égaux  au  calice;  5  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle;  ovaire  supérieur,  surmonté  de  3  styles 
courts,  réunis  à  la  base;  une  seule  graine  trigone, 
enveloppée  dans  le  calice  connivent. 

1    C.  DES   RIVES.  C.   IITTORJLJS. 

Lîim.  Spec.  588.— •  DC.  n.o  5656.— Duby  B.  i  96.  —  Lamck.  lUustr. 
t.  215. —  Cat  p.  27. 

Tiges  nombreuses,  très-menues,  s'étendant  sou- 
vent au-delà  de  2  décim.,  garnies  de  feuilles  oblon- 
gues ,  alternes ,  d'un  vert  glauque ,  portant  à  leur 
base  3  petites  stipules  argentées;  fleurs  blanches, 
souvent  un  peu  teintées  de  rose ,  ramassées  en  bou- 
quets serrés  au  sommet  des  rameaux  et  des  tiges. 
Cette  élégante  plante  croit  exclusivement  dans  les 
terrains  sablonneux,  granitiques  et  siliceux,  dans 
les  champs  de  la  Bruyère ,  près  Seurre ,  à  Saulieu , 
TOM.  1.  :23 
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à  la  Roche-en-BieniL  Elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let. 0. 

Trib.  IL  ILLECEBREiE.  dc.  loc.  cit.  p.  36/. 

Calice  à  5  parties;  pétales  5  ou  nuls  ;  étamines 
de  2-5,  insérées  sur  le  calice j  styles  3 ,  libres  ou 
réunis;  capsule  indéhiscente,  monosperme,  enve- 
loppée par  le  calice  persistant;  herbes;  feuilles  op- 
posées, à  stipules  scarieuses. 

n    G.   HERNIAIRE.  HBBNIARIA. 

Lôm.  Gen.  n.®  808. 

Car*  Calice  ou  périgone  divisé  en  5  parties  ;  5 
pétales  écailleux,  linéaires,  quelquefois  avortés; 
5  étamines  ou  moins;  ovaire  supérieur,  surmonté 
de  2  styles  courts;  capsule  monosperme,  indéhis- 
cente, enveloppée  dans  le  calice  persistant. 

1    H.  GLABBE.  B.  GLABHJ. 

linn.  Spec  51 7.  —  DC  uP  2292.  — Duby  B.  \  97.  —  Boîss.  FL  Eut. 
t  226.  — .  FL  B.  n.o  951.  —  CaL  p.  50. 

Tiges  de  i  décim.,  rarement  au-delà,  grêles,  ra- 
meuses, feuillées,  couchées  et  étalées  sur  la  terre; 
feuilles  petites ,  ovales-oblongues ,  vertes  et  glabres , 
opposées  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  ensuite  al- 
ternes ;  fleurs  petites ,  verdâtres,  sessiles ,  ramassées 
par  pelotons  axillaires ,  se  développant  et  s'alon- 
geant  en  rameaux  par  la  suite  ;  périgones  glabres  ; 
anthères  jaunes  ;  conunune  dans  les  sables  de  TOu- 
che ,  près  Longvic,  dans  le  vieux  Suzon ,  à  la  porte 
Saint-Pierre,  etc.  :  fleurit  en  maL  0. 
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2   H.  VELUE.  B.  BIRSVTji. 

Lînn.  Spec.  517.  —  DC.  n.o  2295.  —  Duby  B.  197.  —  Zanich.  Icon. 
284.  —  FI.  B.  n.o  950.  ^  Cat  p.  51. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce 
qu'elle  est  velue  dans  toutes  ses  parties ,  que  ses 
fleurs  forment  des  paquets  moins  garnis,  et  que  ses* 
tiges  deviennent  sensiblement  plus  dures  à  la  ma- 
turation. Elle  ne  se  rencontre  que  dans  les  sables 
siliceux,  le  long  de  la  Saône,  dans  les  champs  de 
la  Bruyère ,  près  Seurre  ,  à  Saulieu  et  Amay.  ©♦ 

m   G.  ILLECEBRUM.  ILLEÇEBRITM, 

DC.  Prodr.  5.  p.  560. 

Car.  Périgone  à  5  folioles  acérées ,  un  peu  car- 
tilagineuses et  colorées  5  5  étamines  ;  5  écailles  pé- 
taloïdes ,  alternes  avec  les  étamines  ;  ovaire  à  2  sty- 
les ,  2  stigmates  ;  capsule  monosperme ,  à  5  valves 
recouvertes  par  le  périgone  persistant. 

l    I.   VERTICILLÉ.  /.   rERTICILLJTVM. 

LÎDtk,  Spec.  298.  —  Paronychia  çeriicillata.  DC  n.o  2286.  — <  Duby 
B.  197.  —  Lamck.  lUustr.  L  180.  —  FL  B.  0.0  955.  —  CaL  p.  57. 

Tiges  nombreuses,  de  1-3  décim.,  grêles,  un  peu 
rameuses ,  couchées  ;  feuilles  petites  ,  sessiles ,  gla- 
bres, ovales,  terminées  par  une  petite  pointe}  fleurs 
fort  petites,  blanchâtres,  vertidllées  aux  aisselles 
des  feuilles j  folioles  du  périgone  pointues,  concaves 
iûtérieurement ,  en  forme  de  capuchon  ,  terminées 
par  une  soie  j  capsule  oblongue ,  anguleuse  :  souvent 
les  fleurs  prennent  une  teinte  rosée  qui  donne 
encore  plus  d'agrément  à  cette  élégante  espèce.  Elle 
croît  dans  les  champs  siliceux  et  granitiques  de 
Saulieu  et  Amay ,  où  l'eau  a  séjourné ,  au  bord 
des  étangs  :  fleurit  tout  l'été.  ^. 
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Trib.    in.  SCLERANTHE^.    Link.  Emmu  417. 

—  Dc.  loc.  cit.  p.  377. 

Calice  5-fide,  à  tube  urcéolé;  pétales  nulsjéta- 
mines  5-io,  insérées  sur  la  goi^e  du  calice  j  styles  2, 
émarginés  j  utricule  membraneuse ,  monosperme , 
recouverte  par  le  calice  endurci  j  herbes  à  feuilles 
opposées  y  sans  stipules^ 

IV   G.    GNAVELLE.  SCLERjiNTHUS. 

Lmn.  Gen.  n.^  562. 

Cab.  Calice  adhérent  à  l'ovaire ,  tubuleux ,  res- 
serré à  son  orifice,  à  5  lobes  j  corolle  nulle;  éta- 
mines  de  5  à  lo,  insérées  sur  le  calice;  2  styles; 
capsule  monosperme. 

1    G.   VIVACE.  s.  PERENNIS. 

lîiin.  Spec.  580.  —  DC.  ii.o5659.— Duby.  B.  1 99.  ^  Lamck.  Ulustr. 
t  74.  —  Cat.  p.  41. 

Tiges  de  i  décim.,  r«ffement  au-delà,  articulées, 
à  demi  couchées  à  la  base  ;  feuilles  opposées ,  li- 
néaires-aiguës, légèrement  réunies  par  leur  base; 
fleurs  ramassées  3  à  3  ensemble,  en  petits  bou- 
quets portés  sur  des  pédoncules  pubescens  et  pa- 
niculés.  Elles  sont  divisées  en  5  lanières  droites, 
émoussées  à  leur  sommet,  blanches  sur  les  bords, 
ayant  une  nervure  verte  asse2  prononcée  dans  leur 
milieu. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  champs 
siliceux,  granitiques  de  Semur,  Saulieu,  etc.,  et 
sur  les  bords  de  la  Saône  ;  fleurit  en  juin.  ^. 
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2    G.  ANNUELLE.  S.   ANNVVS. 

Linn.  Spec.  580. — DC.  n.o  3640. — Duby  B.  1 99. — Gaertn.  Fruct  2. 
p.  196.  tab.  126.  ^  FI.  B.  n.»  955.  — Cat.  p.  41. 

Tiges  de  1  à  2  décim.  au  plus,  très -rameuses, 
diffiises,  étalées,  plus irrégulières  que  dans  l'espèce 
précédente;  les  articulations  renflées ,  velues,  écail- 
leuses;  feuilles  opposées,  confluentes  à  leur  base, 
très-déliées ,  longues  et  un  peu  torses  ;  fleurs  ver- 
dâtres,  ramassées  en  petits  paquets  soutenus  par 
des  pédoncules  rameux  et  paniculés.  Cette  plante 
est  très-commune  dans  tes  champs  des  environs  de 
Dijon;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ©. 

La  différence  exclusive  de  terrain  qu'affectent  ces 
deux  plantes  nous  fait  douter  de  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  ce  ne  sont  que  des  variétés  et 
même  une  seule  espèce  qu'on  rendrait  pérenne  à 
volonté. 

Ord.  XXXIX.    CRASSULACÉES.   bc.  Prod.  t.  3. 

p.  38i. 

Herbes  à  feoiUes  ordinairement  alternes,  char- 
nues, g^labres  ;  flemrs  en  cime  ;  calice  à  plasieurs 
sépales  plus  ou  moins  réunis  et  plus  ou  moins 
divisés;  pétales  alternes  avec  les  sépales,  et  en 
même  nombre  qu'eux ,  insérés  à  la  base  du  calice , 
tantôt  libres,  tantôt  réunis  en  corolle  g^amopé* 
taie  ;  ovaire  en  nombre  ég^al  aux  pétales  ;  étamines 
en  nombre  é^sl  ou  double  ;  écaille  nectarifere  à 
la  base  externe  de  chaque  ovaire;  carpelles  on 
follicules  en  nombre  cg^al  aux  ovaires,  unilocu- 
laires,  s'ouvrant  intérieurement  par  une  fente 
longpitudinale,  polyspermes;  albumen  mince,  char-*^ 
mi  >  endbryoa  droit  ;  radicule  inférieure. 
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§.   L^   ISOSTEMONEJS.  tC. 

Etamines  en   nombre  double  des  pétales. 

I.«    G.    TILLÉE.  TILL^A. 

Mich.  Gen.  1 20.  —  DC.  Bull.  PhiL  nP  49.  p.  2.  —  Titteœ.  Sp.  Lînn. 

Car.  Calice  à  3-^^  divisions;  corolle  à  3-4  pétales 
et  autant  d'étamines;  écailles  nulles  ou  très-petites  j 
carpelles  3-4,  étranglés  transversalement,  à  2  se- 
mences. 

a    T.   HOUSSE.  7.    MVSCOSJ. 

Xinn.  Spcc.  186.  —  DG.  n.o  3603.-*-  Buby  B.  200.«-<Laiiick.  Illust 
t  90.  fig.  2.  — .  FL  B.  n.o  482.  —  CaL  p.  44, 

Très-petite  plante  à  tige  menue,  rameuse,  rou- 
geâtre,  lisse,  glabre,  entrecoupée  par  des  nœuds 
très-rapprochés  j  feuilles  opposées,  perfoliées,  ayant 
a  leur  aisselle  un  petit  faisceau  d'autres  feuilles 
formées  par  de  nouvelles  pousses  j  fleurs  blanches, 
en  juin  et  juillet.  Cette  espèce  ne  dépasse  pas  3 
centimètres,  et  souvent  moins;  0;  elle  est  fadle  à 
confondre  avec  le  Sedum  acre  jeune  ;  mais  ses 
feuilles  et  ses  tiges  rougeâtres  Vont  bientôt  fait  re- 
connaître. Elle  est  très-abondante  autour  de  l'étang 
Vermouraux,  à  Saulieu. 

II.    G.    BULLIARDE.  BULLIARDA. 

DC.  PI.  grass.  p.  7. 

Car.  Calice  quadrifide;  corolle  de  4  pétales; 
4  écailles  nectariJGeres,  de  la  longueur  du  calice; 
4  ovaires;  capsules  non  resserrées  en  travers,  uni- 
loculaires ,  polyspermes. 

1    B.  D>B  VAILLANT*  B.  VAlttAIXTlU 

DC.XLO  5602.>-^Daby  B.  200. «^ Lamck.  Ulustr.  t  90.  f.  I.  — VailL 
B.  t  10.  f.  \.  ^  FL  B.  nfi  485. 

Petite  plante  à  use  chaivue,  rameuse,  rougeâtref 


CRASSUIiACiBS.  359 

lisse,  plusieurs  fois  bifurquée ,  poussant  souvent  des 
racines  à  ses  nœuds  inférieurs ,  souvent  couchée  j 
feuilles  opposées,  oblongues,  sessiles,  charnues, 
étalées ,  glabres  ;  fleurs  solitaires ,  axillaires ,  à  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles  j  corolle  d'un 
blanc  rougeâtre.  ©.  Cette  espèce  est  rare ,  ou  plu** 
tôt  sa  station  jointe  à  sa  petitesse  la  rendent  dif- 
ficile à  trouver.  C'est  au  milieu  des  marais  fan- 
geux, entre  les  toujGFes  deCarex,  qu'elle  se  plaît  Je 
ne  l'ai  observée  qu'une  fois  cette  année ,  dans  les 
étangs  de  St.-Léger  près  Saulieu. 

§    IL  IHPLOSTEMOIÏEJB.   DC* 

Etamines  en  nombre  double  des  pétales. 

•J-  Gamopetalœ. 

HI   G.    OMBILIC.  UMBILICUS. 

DG.  Prod.  t  Z,  p.  899. 

Car.  Calice  à  5  divisions;  corolle  tubuleuse,  à 
5  divisions  courtes,  droites  et  pointues  ;  lo  etamines; 
écailles  ovales-;  5  ovaires. 

I    0.   A   FLEURS  PENDAirrES.  O.   PENDVUNVS* 

Cotylédon  umbilicus.  jg.  Lînn.  Spec  615.*— DC.  n.°  5600.—  Duby 
B.  201.  — .  DC.  PL  grasses  1 1 56.  —  FL  B.  nP  52.  —  Cat  p.  45. 

Racine  tubéreuse;  tige  simple,  de  2-3  décim., 
tendre;  feuilles  radicales  nombreuses,  pétioléesj 
arrondies ,  charnues ,  ombiliquées,  crénelées,  lisses  : 
celles  de  la  tige  sont  plus  petites,  moins  arrondies 
et  presque  cunéiformes ,  un  peu  lobées  ;  fleurs  pe- 
tites ,  verdâtres ,  pédicellées ,  pendantes ,  disposées 
en  grappes  alongées,  souvent  tournées  d'un  seul 
côté.  î^.  Cette  plante  n'est  pas  commune  dans  le 
département.  On  ne  la  trouve  qu'à  Beaune ,  aux. 
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parois  du  canal  des  moulins  et  aux  rochers  de  Se* 
mur  :  fleurit  en  mai  et  juin. 

ff  Polypetalœ. 

IV    G.    SEDUM.  SEDITM. 

DC.  Prod.  5.  p.  AOL 

Car.  Calice  de  4'7  parties ,  plus  souvent  à  5  j  pé- 
tales charnus  ,  épais,  égaux  aux  divisions  du  calice; 
ovaires  idem  ;  étamines  en  nombre  double  de  ces 
divisions  ;  feuilles  ovales-obtuses ,  entières. 

*  Feuilles  planes  j^eurs  blanches  ou  rougeâtres^ 

1    s.    ORPEIN.  5.   TEIEPBIVM. 

linn.  Spec.  616.  •—  DG.  n.^  S606.  .— Buby  B.  201.  ^  BulL  Herb. 
L  249.  —  FI.  B.  n.o  484.  —  Cat.  p.  41. 

Tige  cylindrique ,  tendre ,  feuillée  dans  toute  sa 
longueur,  rameuse  au  sommet,  de  4'^  décim.; feuilles 
lisses,  charnues,  épaisses,  légèrement  dentées,  ses- 
5iles,  éparses  ou  opposées , quelquefois  3  à  3 ,  ovales, 
planes  j  fleurs  blanches  ou  rougeâtres ,  disposées  eu 
corymbe  terminal.  Cette  espèce  est  commune  dans 
nos  bois  taillis,  au  pied  des  roches  du  Mont-Afrique. 
On  la  trouve  dans  les  champs  de  Gevrey ,  à  gauche 
de  la  route  de  Beaune.  Elle  fleurit  en  juillet  et 
août.  %*  Il  n'y  a  presque  pas  un  ouvrier  qui  tfait 
son  pot  de  Reprise^  Herbe-àrlorçoupure j  nom  tri- 
vial qu'ils  lui  donnent. 

**  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres  i  feuilles  cy- 
lindriques. 

^   s.  BLANC.  s.  jilBUM* 

Linn^Spec.  619.  •-«DG.n.o  2613.--- Buby  B. 203. «-«BG.  FI  grasses 
t.  22.  ^  FI.  B.  n.o  487.  —  Cat  p.  41. 

PlaQte  entièrement  glabre;  tiges  rampantes  à  la 
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base,  redressées  à  la  fleuraison,  hautes  de  2  décim», 
rameuses ,  souvent  rougeâtres;  feuilles  cylindriques, 
ovoïdes  -obtuses ,  étalées  ;  fleurs  d'un  blanc  de  lait , 
à  anthères  purpurines ,  pédicellées ,  droites ,  dispo- 
sées en  cime  corymbiforme  j  juin  et  juillet;  exces- 
sivement commune  sur  les  murs ,  les  pierrailles  de 
nos  coteaux  calcaires  exposés  au  midi.  %• 

Obs.  On  confit  dans  le  vinaigi^e  ses  jeunes  pousses, 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  Trique-Madame. 
Ce  condiment  de  salade  est  peu  usité  chez  nous. 
Quelques  voyageurs  ont  rapporté  cet  emploi  du 
nord. 

3  s.   VELU.  S.   riLLOSVM.      • 

Linn.  Spec.  620. — DC.  n.o  561 9.  —  Duby  B.  202.  —  DC.  Pi.  grasses 
t  70.  — Catp.  Xi, 

Tiges  de  i-3  décim. ,  droites ,  velues ,  rougeâtres  j 
feuilles  étroites ,  convexes ,  oblongues ,  légèrement 
aplaties  en  dessus ,  de  même  couleur  que  la  tige  ; 
fleurs  rouges  ou  roses ,  pédonculées ,  terminales , 
disposées  en  bouquets  lâches  ;  pétales  ovales-obtus. 
Cette  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  prés  hu- 
mides des  parties  granitiques  du  département,  à 
Saulieu,  la  Roche-en-Brenil ,  Viosous-Thil.  Elle  fleu- 
rit en  juin  et  juillet.  0. 

4  s.   ROUGE ATRE.  5.   RVBENS. 

Linn.  Spec.  619.  ^-<  Crassula  rubens,  Linn.  SysL  Veget  253.  —  DC. 
11.0  5604.  •— Daby  B.  202.  — >  D€.  PI.  grasse»  t  55w  —  Crassula 
rubens.  Cat  p.  27. 

Tiges  de  i  dédm.  ou  plus,  très -rameuses,  four- 
chues et  glabres;  feuilles  charnues,  cylindriques, 
alternes,  éparses,  glabres,  d'un  vert  glauque; 
fleurs  nombreuses,  axillaires,  solîtaires^,  sessiles;  ca- 
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lice  court  3  pétales  alongés,  pointus,  blancs  avec  une 
ligne  purpurine ,  velus  sur  le  dos  ;  capsules  aiguës, 
triangulaires ,  subpubescentes  j  graines  ovoïdes.  Cette 
plante  n'est  pas  commune  dans  le  département.  On 
la  trouve  dans  les  terrains  un  peu  argîlleux,  les 
champs  et  les  bois  des  environs  de  Domoy,  où 
M.  Beaurepère  Fa  observée  le  premier.  Je  l'ai  trou- 
vée à  Auxonne  et  à  Brazey  :  fleurit  en  juin  et  juil- 
let ;  abondante  auprès  des  bois  de  Norges.  La  plante 
en  vieillissant  devient  d'iin  rouge  pourpre.  ©. 

5  s.   A  FEUnXËS  ip^DSSES.  5.    VASTPHTLLVM. 

Linn.  Spec.  618.»DC.  nP  3616.  — Duby  B.  205.— DG  PL  grasses 
t  95.  —  Cat  p.  M. 

Tiges  de  10-12  centim.,  cylindriques, nombreuses 
et  ramassées  en  gazon ,  chargés  de  (juelques  poils 
au  sonunetj  feuilles  coniques,  glauques,  charnues, 
opposées ,  légèrement  ponctuées;  fleurs  pédonculées , 
terminales,  disposées  en  bouquet  lâche,  de  couleur 
blanche,  rougeâtre  avant  le  développement  parfait, 
la  plupart  à  6  pétales.  Cette  espèce  se  trouve  depuis 
Couchey  jusqu'à  la  fin  de  la  Côte,  sur  les  murs, 
dans  les  pierrailles  exposées  au  midi.  Elle  fleurit 
en  juin.  %.. 

•  ••  "pcuïlles  cylindriques  ^prolongées  en  dessous 
de  leur  point  d'insertion  ;  fleurs  jaunes. 

6  s.   ACRE.  5.   JCRE. 

Lînn.  Spec.  619.  —^DC  nP  5621.  —  Ikiby  B.  205.  —  BulL  Herb. 
t  50.  —  FL  B.  n.0  A88.  —  Cat  p.  41. 

Souche  grêle,  couchée,  rampante;  rameaux  droits 
ou  ascendans ,    d'environ  i  décim* ,  couverts  de^ 
feuilles  courtes ,  roulées ,  pressées,  obtuses-ovoïdes, 
un  peu  aplaties  en  dessiû^  d'une  saveur  acre  eti 
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brûlante ,  d'un  vert  clair  et  ensuite  rougeâtre  j  fleurs 
d'un  jaune  vif,  sessiles  le  long  des  rameaux  de  la 
cime ,  qui  se  divise  souvent  en  3  j  folioles  du  calice 
ovales -oblongues ,  obtuses  :  cette  espèce  est  très- 
commune  sur  les  toits ,  les  murs ,  les  champs  arides 
des  coteaux  exposés  au  midi.  Elle  fleurit  en  juin.  %• 

7  s.   A   SIX  ANGtËS.  5.  SEXJNGULJRE. 

Lînn.  Spec.  620.  — .DC.  nfi  5625.  — -Duby  B.  205.— »DC.  H.  grasses 
t.  H8.  —  FI.  B.  n.o  489.  *—  Cat  p.  M. 

Tige  un  peu  flexueuse,  plus  ferme  que  celle  de 
Fespèce  précédente ,  avec  laquelle  on  Ta  confondue 
souvent  j  d'environ  i  décim.j  feuilles  verticillées  par 
3  inférieur ement ,  étalées,  cylindriques,  grêles, 
presque  linéaires.  La  disposition  de  ces  verticUles 
est  telle  que  les  feuilles  forment  6  angles  disparais- 
sant ensuite  dans  les  tiges  fleuries.  Ces  feuilles  sont 
insipides ,  ce  qui  la  distingue  encore  mieux  de  la 
précédente  5  fleurs  presque  sessiles  ,  8-io  sur  les  3 
bifurcations  de  la  tige,  penchées  avant  la  fleuraisonj 
fleurs  jaunes ,  en  juin  et  juillet.  Cette  plante  est 
assez  rare.  On  la  trouve  au  pied  des  rochers  hu- 
mides ,  dans  le  vallon  de  l'Ouche ,  à  Lusigny ,  à 
Bligny.  Elle  fleurit  en  juiUet.  ^. 

8  s*   RÉFLÉCHI.  5.    REFIEXVM. 

Lînn.  Spec.  618.— .DC.  n.o  5625.— DubyB. 205.— DC. PI.  grasses 
t  H6.  —  FL  B.  n.o  A86. .-  Cat  p.  41. 

Tiges  cylindriques,  glabres,  de  2-3  décim.,  simples 
ou  portant  quelques  rameaux  stériles  à  la  base,  ré- 
fléchis 5  feuilles  cylindriques  ,  terminées  en  pointe 
remarquable,  souvent  courbée,  d'un  vert  glauque 
dans  la  jeunesse  de  la  plante,  éparses,  nombreuses, 


364  DICOTYLÉDONiES   OU  EXOGENES* 

très -rapprochées  avant  la  flearaison,  tombantes: 
après ,  laissant  la  tige  presque  nue  j  fleurs  jaunes , 
terminales ,  portées  sur  de  courts  pédoncules,  dis^ 
posées  en  une  espèce  de  corymbe  rameux ,  un  peu 
serré ,  et  dont  les  côtés  sont  souvent  contournés  ; 
corolle  à  6  pétales  étroits  y  obtus  ;  1 2  étamines.  Cette 
espèce  est  commune  aux  mêmes  endroits  que  le 
S.  acrej  et  fleurit  à  la  même  époque*  ^. 

V  G.    JOUBARBE.  SEMPERriPUM. 

liniL  Gen.  612. 

Cab.  Calice  à  1:2  divisions  j  pétales  et  ovaires  en^ 
nombre  égal  3  étamines  en  nombre  double  y  écailles 
ovales ,  larges ,  échancrées  ou  découpées* 

1    s.  DES  TOITS.  S*   TECTORUM. 

Ubm.  Spec.  664.  «^  DC.  n.o  5628.  -—Duby  B.  204.  •-  DG.  PL  grasses  . 
t  104.  --«FL  B.  I1.0  490.  «-  Cat  p.  4i. 

Tfige  de  3-4  dédm.  au  plus ,  droite,  cylindrique  ^ 
velue,  garnie  de  feuilles  éparses,  divisées,  au  som- 
met, en  rameaux  très-ouverts,  pencbés  ou  courbés, 
sur  lesquels  sont  disposées  les  fleurs  presque  ses* 
siles ,  purpurines  et  tournées  la  plupart  du  même 
coté  ;  les  pétales  sont  lancédées ,  au  nombre  de 
12-1 5  ;  les  feuilles  radicales  sont  disposées  en  ro- 
settes serrées;  elles  sont  tendres, succulentes,  ovales- 
lancéolées,  glabres,  ciliées  en  leurs  bords,  souvent 
rougeâtres.  Cette  plante  se  trouve  sur  les  toits  de 
chaume ,  sur  les  murs  de  clôture ,  sur  les  rochers 
de  Semur  du  coté  de  TArmançon.  Elle  fleurit  e» 
août  et  septembre,  t^»  On  la  connaît  vulgairement 
sous  le  uonx  ^ArùdiaiU  souyagCA. 
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t)rd.   XL.  GROSSULARIÉES.  vc.  FI.  Êr.  4.  p. 
406.  —  Berlandier  Mem.  Soc.  Geru  3.  Pars  2.  - 
p.  43*  t*  1*  3. 

Arbrisseaux  épineux  ou  non  épineux ,  à  feuilles 
alternes ,  lobées ,  découpées  3  calice  adhérent  à  l'o- 
Taire,  à  5  lobes  régfuliers,  colorés  5  pétales  4-S, 
insérés  à  l'entrée  du  calice,  et  alternes  avec  les 
sépales  ;  étamines  4^ ,  rarement  6 ,  insérées  entre 
les  pétales;  filamens  libres;  anthères  biloculaires, 
Couvrant  long^itudinalement  en  dedans;  style  u- 
nique,  bifide;  stig^mates  2;  fruit  en  baie  ombi- 
liquée,  globuleuse,  uniloculaire ,  polysperme; 
graines  oblongues ,  un  peu  comprimées ,  attachées 
aux  deux  placentas  opposés  ;  embryon  droit ,  très- 
petit  ,  situé  à  la  base  d'un  albumen  dur  et  corné. 

I.«'    G.    GROSEILLIER-  RIBES. 

linn.  Gen.  281. 

Cab.  Les  mêmes  que  ceux  de  l'ordre. 

Sect.  L'®  GROSSULARIA.  Toum.  Insu  i.  p.  689. 

—  BerL  loc  cit.  U  1. 

Tiges  à  aiguillons;  pédoncules  chargés  de  i-3 
fleurs;  calice  plus  ou  moins  campanule.  ^ 

1    G.   PIQUANT.  R.   VVA  CRJSPJ. 

Linn.  Spec  292.  — BG.  n.^  56ii6.— Duby  B.  206.— Lamck.  Illusb*. 
t  U6.  f.  5.  ^FL  B.  n.o  529.  ^*  Gat.  p.  40. 

Var.  fi  y  atUmu'^R,  Grosêularia,  Linn.  Spec.  292.  —  Blackw.  t  277. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà,  rameuses,  garnies 
d'aiguillons  réunis  2-3  ensemble;  feuilles  petites, 
arrondies,  à  3-5  lobes  indsés ,  un  peu  pubescentes 
en  dessous,  portées  sur  de  courts  pétioles  velus ^ 
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^^  ainsi  que  les  pédoncules ,  le  plus  souvent  solitaires , 

toujours  unifloresj  calice/ velu j  fruits  verts,  jau- 
nâtres à  la  maturité,  velus  dans  leur  jeunesse  et 
glabres  à  la  maturité.  Cet  arbrisseau  est  excessive- 
ment commun  dans  le  département  j  on  le  voit  par- 
tout dans  les  haies,  les  fentes  des  rochers,  les 
fentes  des  vieux  murs  :  il  fleurit  en  avril,  f). 

Obs.  La  variété  jS ,  dont  Linnée  avait  fait  une  es- 
pèce, et  que  les  Botanistes  modernes  ont  justement 
réunie  à  celle-ci,  n'en  diffère  que  parce  qu'elle  est 
\xa  peu  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  ses 
feuilles  sont  glabres ,  un  peu  luisantes;  ses  baies 
plus  grosses.  On  en  distingue  deux  variétés  prin- 
cipales :  celle  à  fruit  rouge ,  et  celle  à  fruit  jau- 
nâtre ;  Tune  et  l'autre  sont  cultivées  dans  les  vignes 
aux  environs  des  villes  en  grande  quantité ,  et  ap- 
portées au  marché,  où  elles  sont  connues  sous  le 
nom  trivial  de  Groseilles^Urchauueau;  les  Anglais 
en  font  du  vin  ;  Groseilles"  à-maquereau  des  Pa- 
risiens :  fleurit  en  avril  et  mai.  I). 

Sect.  n.  RiBESiA.  BerL  loc.  cit.  t.  2. 

TigjBs  sans  aiguillons  ;  fleurs  en  grappes  ;  calicç 
JHf         campanule. 

2l   g.   rouge.  il.   RVBRUU. 

linn.  Spec.  290.  —  DC.  n.»  S64S.—  Duby  B.  206.  —Lob.  Icon.  2. 
p.  202.  £g.  1.  —  FL  B.  ilo  526.  —  Gat  p.  40. 

Tiges  de  1  à  2  mètres ,  droites ,  très-rameuses  j 
ëcorce  cendrée  aux  jeunes  pousses ,  brune  sur  les 
vieilles  tiges  ;  feuilles  pétiolées,  échancrées  en  cœur, 
à  3  lobes  irrégulièrement  dentés,  pubescentes  en 
dessous  \  pétide  dlié  à  la  hase  ;  fleurs  en  grappes 
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pendantes ,  glabres  ;  une  petite  bractée  à  la  base  de 
chacjue  pédicelle  ;  baies  rouges  ou  blanches  -  jau- 
nâtres ;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre ,  en  avril.  Cet 
arbuste  est  excessivement  commun  dans  le  dépar- 
tement ,  et  cultivé  dans  les  vignes.  I). 

3  G.   DES   ALPES.  H.   JtPINVM* 

Linn.  Spec.  291.  —  DC.  nP  56U.  —  Duby  B.  206.  —  J.  Bauh. 
Hist  2.  p.  98.  le.  —  FL  B.  n.o  527.  —  CaL  p.  40. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà,  rameuses;  feuilles 
petites,  pétiolées,  glabres, trilobées,  assez  semblables 
à  celles  de  Tespèce  précédente ,  dentées ,  vertes  en 
dessus,  im  peu  pâles  en  dessous;  fleurs  dioïques 
par  avortement;  pétales  très-petits,  verdâtres;  baies 
d'un  rouge  clair,  d'une  saveur  très-lade.  Cette  es- 
pèce est  très-commune  dans  tous  nos  bois  monta- 
gneux, où  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  J). 

4  G.   NOIR.  n.   NIGRVM. 

linn.  Spec.  291.  —  DC.  n.o  5615.  —  Duby  B.  207.  ^  J.  Bauh. 
Hist  2.  p.  99.  f.  1.—  FL  B.  n.o  528.  —Cat.  p.  40. 

Tiges  de  i-2  mètres,  à  écorce  très-brune  ,  ra- 
meuses; feuilles  assez  grandes,  pétiolées,  glabres, 
anguleuses,  à  3-5  lobes  un  peu  pointus  et  dentés  : 
leur  surface  inférieure  est  couverte ,  ainsi  que  celle 
des  fruits,  de  points  jaunes,  glanduleux,  qui  rendent 
toute  la  plante  odorante  ;  les  grappes  sont  lâches , 
pendantes,  velues,  de  5-6  fleurs  assez  grandes,  cam- 
panulées,  d'un  vert  blanchâtre;  bractées  plus  courtes 
que  les  pédicelles;  baies  noires,  plus  grosses  que 
celles  des  Gr.  rouges;  cultivé  sous  le  nom  de  (7a- 
cis  J  on  en  fait  une  teintm-e  alcohoUque  qui  ne  plaît 
pas  à  tous  les  goûts ,  et  qui,  selon  nous,  a  Fodeur 
d'urine  de  chat;  fleurit  en  mai.  J). 
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Ord-   XLI.  SAXIFRAGÉEâ.    Vent.    Tahl.  t.  % 

p.   :i77. 

Herbes  à  feuilles  alternes ,  rarement  opposées  3 
fleurs  en  tête,  en  corymbe  ou  en  panieule;  ca- 
lice à  S  divisions;  pétales  S  ou  rarement  nuls, 
insérés  sur  le  tube  du  calice,  alternes  avec  les 
sépales 3  étamines  en  nombre  ég^al  ou  double, 
insérées  au  même  point;  styles  2,  persistans; 
stigmates  dUatés  ;  capsule  terminée  par  deux 
pointes ,  à  2  valves ,  1-2-loculaire ,  sWvrant  par 
un  trou  situé  entre  les  deux  pointes;  graines 
menues ,  insérées  au  fend  de  la  capsule  ou  sur 
la  cloison;  albumen  charnu;  embryon  cylindrique; 
radicule  inférieure. 

*  Corolle  polypétale. 

L^    G.    SAXIFRAGE.  SAXIFRAGA. 

linn.  Gen.  ^59. 

Car.  Calice  à  5  divisions ,  ou  libre  ou  adhérent 
avec  l'ovaire;  corolle  à  5  pétales;  10  étamines;  2 
styles;  capsule  de  fwme  variable,  terminée  par  deux 
cornes ,  biloculaire ,  polysperme ,  à  semences  lisses 
ou  rugueuses. 

Sect  I.*^^  AizoNiA.  Tausch.  HorU  CanaL  Fasc.  1. 

Calice  long ,  gamosépale ,  adhérent  à  Tovaire  qu'il 
enveloppe  ;  semelices  rugueuses ,  ovales ,  triquètres  ; 
fidoUles  alternes ,  épaisses ,  coriaces  ,  glauques ,  à 
marge  cartilagineuse. 
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1    S.   PYRAMIDALE.  S.  COTYLEDON. 

S.  Cotylédon,  Linn.  Spec.  570.  —  DC.  n.^  5559.  —  Duby  B.  208. 
—  Dodart.  Mem.  le.  157.  —  FI.  B.  n.o  471.  —  5.  pyramidalia, 
Gat  p.  4-1. 

Tige  de  4-6  décim.j  feuilles  radicales  oblongues, 
en  forme  de  langue,  disposées  en  rosette  étalée, 
glabres ,  planes ,  obtuses ,  coriaces ,  bordées  d'une 
membrane  blanchâtre,  cartilagineuse,  régulièrement 
dentées  en  scie  ;  fleurs  grandes  ,  blanches ,  nom- 
breuses ,  portées  sur  des  rameaux  qui  sont  d'autant 
plus  courts  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet ,  for  - 
mant  ainsi  une  pyramide  superbe.  Toute  la  plante 
est  hérissée  de  poils  glanduleux  et  visqueux.  Cette 
charmante  espèce  est  très-cultivée  dans  le  dépar- 
tement, et  fait  l'un  des  plus  beaux  omemens  des 
jardins  j  elle  fleurit  en  mai  et  juin  j  1^  ;  originaire 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Sect  n.  DACTYLiTEs.   Tausch.  loc.  du 

Calice  alongé,  gamosépale,  adhérent  à  l'ovaire, 
droit,  persistant;  feuilles  alternes,  lobées. 

*  Annuelles ,  sans  stolones. 

2    s.    TRÏDACTYLE.  5.    TRIDJCTYtITES* 

Liirn.  Spec.  578.  — DC.  n.^  5576.  —  Duby  B.  211.  — Blackw.  t.  212. 
—  FI.  B.  n.o  474.  —  Cat  p.  41. 

Tige  rarement  au-delà  de  1  décim.,  grêle,  un  peu 
rameuse,  rougeâtre,  chargée,  ainsi  que  les  pédon- 
cules et  les  caHces,  de  poils  courts  et  visqueux  j 
feuilles  inférieures  rétrédes  en  pétioles ,  trilobées , 
souvent  5-fides,  alternes;  les  supérieures  ovales- 
lancéolées;  fleurs  axillaires  et  terminales,  pédon- 
culées ,  petites  et  blanches ,  en  mars  et  avril  ;  très- 
TOH.  1.  24 
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commune  sur  les  murs ,  les  toits  de  chaume ,  les 
pelouses  sèches.  0. 

*  *  Pérennes  y  sans  stolones  ;  racines  bulbifères. 

3    s.  GRANULÉE.  5.  GHA^VLATA* 

Lînn.  Spec.  576.-^DC.  11.0  5574,— DubyB.  211.-^Fl.Hed.  t  515. 
— .  FL  B.  n.o  475.  —  Cat  p.  M. 

Tige  cylindrique,  de  4-5  décim.,  velue,  peu  fouil- 
lée, médiocrement  rameuse;  feuilles  presque  toutes 
radicales,  réniformes,  crénelées,  portées  sur  de 
longs  pétiojies  :  celles  de  la  tige  au  nombre  de  52-3, 
plus  petites,  à  peine  pétiolées,  incisées  et  presque 
palmées;  fleurs  grandes,  en  grappes  axillaires,  blai^^ 
ches  3  calîcès  et  pédoncules  piloso-glanduleux ,  un 
peu  visqueux.  Cette  plante  est  commune  sur  le  bord 
des  bois  et  des  pelouses  sèches ,  à  Gouvïlle ,  Mar- 
sannay ,  etc.;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Sect  ni.  HTDATIGA.  Nek.  EL  Bot.  ti.  p.  387. 

—  Tausch.  loc.  cit. 

Calice  à  peine  gamosépale  à  sa  base ,  non  adhé> 
rent  à  Tovaire;  semences  sphéroïdes',  âpres;  feuilles 
orbiculaires. 

4  s.  DES  LIEUX   OMBRAGÉS.        5.   VMBROSJ. 

Linn.  Spec.  574.  —  DC.  il9  5592.  —  Lapeyr.  FL  pyr.  44,  t.  22. 
— >Gatp.  4t. 

Tige  de  2-3  déom.,  nue,  cylindrique,  rougeâtre; 
feuilles  toutes  radicales^  ovales ,  crénelées  et  carti- 
lagineuses en  leurs  bords;  pétioles  longs  et  garnis  de 
poils  roux  et  laineux  ;  la  face  inférieure  des  feuilles 
plus  ou  moins  rougeâtre ,  la  supérieure  d'un  vert 
foncé;  pétales  ovales- obtus ,  tachetés  de  rouge  et 
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de  jaune  j  pistil  de  couleur  rouge.  Celte  jolie  espèce 
se  trouve  dans  tous  nos  jardins ,  où  elle  se  multiplie 
abondamment  au  moyen  de  sa  racine,  qui  taie 
beaucoup  :  fleurit  en  mai.  %. 

-}•  -j-  Corolle  nulle. 

II    G.    DORINE.  CHRYSOSPLENIUM, 

Linn.  Gen.  558. 

Car,  Calice  adhérent  à  Tovaire ,  à  4-5  divisions , 
un  peu  coloré;  pétales  nuls  ;  étamines  8-10  ;  cap- 
sule uniloculaire ,  à  3  valves. 

1  D.  A   FEUILLES  OPPOSÉES.        C.  OPPOSJTJFOUUM. 

Linn.  Spec.  569.  •—  DG.  n.»  3597.  >—  Duby  B.  212.  — Dalech.  Lugd. 
ilU.  f.  2. 

Tiges  de  i  décim.,  souvent  au-delà,  feuillées  et 
un  peu  rameuses  j  feuilles  opposées  ,  arrondies,  un 
peu  crénelées ,  rétrédes  en  pétiole  ;  fleurs  jaunâtres, 
portées  sur  de  très-courts  pédoncules ,  garnies  de 
bractées  à  leur  base;  les  fleurs  sont  plus  nombreuses 
que  dans  l'espèce  suivante,  et  n'ont  que  8  étamines 
le  plus  souvent.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
humides ,  au  bord  des  fontaines  et  des  cascades , 
des  rochers  granitiques,  à  SauUeu,  autour  de  Tétang 
de  Toumesac,  au  bois  de  Champcut  et  à  la  Roche- 
en-Brenil  :  fleurit  en  juin.  %. 

2    D.   A  FEUnXES  ALTERNES.       C.  JLTERNJFOLIVRl. 

Linn.  Spec.  569.  —  DG.  n.»  3598.  —  Duby  B.  212.  — >  Lamck.  fllust 
t  574.  —  Gat  p.  26. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente. Sa  tige  est  haute  de  i  dédm.  et  au-delà, 
menue ,  feuillée,  un  peu  rameuse  au  sommet  ;  feuilles 
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alternes ,  péliolécs ,  arrondies,  réniformes,crénelées^, 
les  inférieures  longuement  pétioléesj  fleurs  jau- 
nâtres, ramassées  au  sommet  de  la  plante  et  assises 
sur  les  feuilles  j  les  fleurs  latérales  n'ont  souvent 
que  4  divisions  et  8  étamines  :  fleurit  en  juin  et 
juillet.  Cette  espèce  est  plus  commune  que  la  pré- 
cédente; elle  aime  de  même  Thumidité,  les  granités , 
les  sables  siliceux.  ^. 

in  G.    ADOXE.  JDOXA, 

Linn.  Gen.  501. 

Car.  Calice  à  4-5  divisions  adhérentes  entre  elles 
et  à  Tovaire;  corolle  nulle;  étamines  de  8-io,  oppo- 
sées et  alternes  avec  les  divisions  ;  styles  4-5 ,  dis- 
tincts ;  capsule  en  baie  ,  tétrasperme  ;  semences 
bordées  d'une  membrane. 

1    A.   MOSCATEIXUCE.  A.   MOSCHJTEUJNJ. 

Linn.  Spec  527.— DC.  n.^^  3599:— Duby  B.  212.—  Lamck.  lUustr. 
t  520.  —  FI.  B.  n.o  1055.  —  Cat.  p.  19. 

Racines  à  fibres  blanchâtres ,  sur  lesquelles  on 
trouve  quelques  petits  nœuds  ou  tubercules;  tige 
de  1  dédm.,  herbacée,  menue,  presque  triangulaire , 
terminée  par  une  tête  de  4-5  fleurs  serrées,  sessiles, 
d'un  vert  jaunâtre  :  celle  du  sommet  à  lo  étamines, 
5  ^sépales,  5  styles;  les  autres  à  8  étamines,  4  sé- 
pales et  4  styles  3  les  feuilles  sont  d'un  vert  glauque, 
d'une  consistance  délicate ,  au  nombre  de  4:2  ra- 
dicales bitemées,  à  folioles  bitemées  elles-mêmes, 
glabres ,  à  découpures  lobées ,  ovales ,  un  peu  poin- 
tues ;  3  caulinaires  opposées ,  à  pétioles  courts,  une 
seule  fois  temées ,  à  folioles  semblables  aux  radi- 
cales. Les  fleurs  ont  une  légère  odeur  musquée. 
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Toute  la  plante  est  glabre  ;  elle  aime  les  lieux  cou- 
verts ;  elle  fleurit  en  avril ,  au  Parc  ,  dans  les 
haies.  ^. 

,Ord.  XLII.  OMBELLIFÈRES.  Juss.  Gen.  !ii8. 
—  Kock.  Umb.  noi^.  disp.  in  noif.  acU  nat. 
€ur.  t.  i3.  par.  \.  p.  55. 

Gaiu  Herbes  à  feuilles  alternes ,  souvent  dé- 
composées; fleurs  en  ombelles,  rarement  capitées, 
le  plus  souvent  entourées  d'une  grande  ou  petite 
collerette  9  involucre  ou  ini^olucelle. 

Galice  adhérent  à  Fovaire;  limbe  à  S  dents  ou 
entier;  8  pétales  insérés  sur  Tovaire  ou  sur  la 
glande  qui  le  recouvre,  tantôt  entiers  et  acuminés , 
ou  roulés  en  cercle  avec  le  sommet  court,  lai^e, 
obtus ,  ou  brusquement  resserrés  en  lame  fléchie 
en  dedans,  tantôt  émarginés  ou  bifides;  8  étamines 
alternes ,  insérées  avec  les  pétales  ;  2  styles  le  plus 
souvent  persistans;  firuit  formé  de  2  carpelles 
adossés  par  une  surface  plus  ou  moinâ  large ,  re- 
couverts par  le  calice  devenu  adhérent,  se  séparant 
de  bas  en  haut  à  la  maturité,  et  attachés  au  som- 
met d'un  axe  filiforme  appelé  carpophore.  Chaque 
carpelle  a  2  faces.  Tune,  extérieure,  convexe,  ap* 
pelée  dorsale;  Tautre,  intérieure,  unie,  par  où 
les  2  carpelles  se  touchent,  appelée  commissurale^ 
la  surface  dorsale  est  remarquable  par  5  côtes 
dites  primaires  (juga  primaria)^  quoique  sou- 
vent peu  apparentes;  de  ces  côtes  primaires ,  celle 
du  centre  est  dite  carinaJe,  celles  des  bords  laté- 
rales ,  et  les  2  autres ,  intermédiaires  :  entre  ces 
côtes  primaires,  il  en  existe  souvent  4  autres  dites 
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secondaires  (juga  secundaria)^  et  les  plantes  de 
cet  Ordre  sont  multyuguées  (mvlûjugaiœ)  ou 
paucijuguées  Ç paucijugaiœ  Jj  selon  qae  les  car^ 
pelles  sont  poonros  on  dépourvus  des  cotes  se- 
condaires. L'espace  déprimé  entre  chacune  de  ces 
côtes  primaires  et  secondaires,  a  reçu  le  nom  de 
vallécide  { vallecida  )  ;  ces  Tallécules  y  au  nombre 
de  4  ou  8,  2  ou  4  de  diaque  coté  de  la  cote  ca- 
rinale,  sont  dites  internes  ou  externes,  selon 
leur  position  en  dedans  ou  en  ddiors  de  la  cote 
intermédiaire.  Le  péricarpe  de  chaque  carpelle 
oonti^it  le  (dus  souvent  dans  sa  substance  des 
bandelettes  ÇvittœJ,  c'e8t-4-dire  des  canaux  ver- 
ticaux, droits,  filiformes  ou  davellés,  de  diffé- 
rentes couleurs ,  et  contenant  de  l'huile  ou  de  la 
résine  :  le  carpelle  est  appelé  à  peu  de  bandelettes 
(  paucwittatian  )  lorsqu'elles  sont  solitaires  au 
milieu  des  Tallécules,  ou  au  nombre  de  2  dans 
les  vallécules  extérieures  ;  le  carpelle  est  dit  à  plu- 
sieurs bandelettes  (  multwittatum  ) ,  si  elles  sont 
en  j^us  grand  nombre,  et  sans  bandelette  ( evitr 
taiwn),  quand  il  n'en  existe  pas.  Les  carpelles 
dont  la  surfiice  commissurale  est  plane ,  se  nom- 
ment orthospermes  (semence  droite);  ceux  qui 
l'ont  courbe  ou  concave  sont  dits  campylospermes 
(semence  courbée }•  L'embryon,  très -petit,  se 
trouve  au  soumiet  d'un  albumen  ligneux;  la  ra- 
dicule est  supérieure. 
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Sons-Ord.  l.^  OMBELLIFÈRES  PARFAITES 
MULTUUGUÉES ,  desUàrdirc  à  carpelles  char- 
gés de  5  côtes  primaires  et  4  secondaires. 

Trib.  h^  TAPSIE*.    Kock.  XJrnb.  p.  73. 

CarpeUesmultijugués;  côtes  primaires  fîliformes3 
cotes  secondaires  prolongées  en  grandes  ailes  fra- 
giles; semences  planes  à  leur  sur&ce  commissu- 
raie  (  orthospermesy 

h^    G.   LASER.  LASERPITIUM. 

linn.  Gen.  644. 

Car.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  presque  ovales , 
émai^inés,  à  petites  ladniures  recourbées;  fruit  com- 
primé sur  le  dos ,  ou  à  section  transversale  presque 
cylindrique  ;  côtes  primaires  filiformes ,  les  3  laté- 
rales situées  sur  le  plan  commissural  ;  côtes  secon- 
daires ailées,  entières;  les  vallécules  situées  sous 
les  côtes  secondaires  sont  à  une  seule  bandelette  ; 
semence  plane  sur  la  face  commissurale;  involucre 
et  involuceUe  polypbylles* 

1    L.   RUDE.  U   JSPERUM* 

L,  latifolium,  linii.  Spec.  S56.  —  DG.  11.0  6470;  et  t  5.  n.»  6470. 
—  DubyB.2i4.— -LobeLIcon.  704.  f.2.— FL  B.iLO700.-^Gat. 
p.  55. 

Tige  d'environ  1  mètre,  glabre, striée,  rameuse, 
souvent  simple;  feuilles  amples,  divisées  en  3  par- 
ties soutenant  chacune  de  3  -  5  folioles  larges  , 
garnies  en  dessous  de  poils  courts  et  raides ,  un  peu 
accrochans,  tronquées  obliquement  en  cœur  et  den- 
tées; fleurs  blanches,  rassemblées  en  2-3  ombelles 
larges  et  terminales,  de  1 5  jusqu'à  20  rayons  écar- 
tés ;  fruits  à  ailes  crépues  ;  involucre  de  5-6  folioles 
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très-petites  j  involucelles  nuls.  Cette  belle  plante 
est  commune  dans  les  bois  des  montagnes;  elle 
fleurit  en  juillet  et  août.  ^. 

a   L.   DE   FBAHGE.  :  £•   GJLllCVM» 

Lôm.  Spec.  557.  *-  I>C.  n.^  S47i.  — -  Buby  B.  S14.  -«  Pluck.  1 198. 
fig.  6.  —  Gat  p.  55. 

Tige  de  5-7  décim.,  striée  et  un  peu  rameuse; 
feuilles  très-amples ,  surcomposées^  3-4  fois  ailées, 
à  folioles  nombreuses ,  petites ,  cunéiformes ,  la  plu- 
part trifides  ou  6-tides,  pointues  en  leurs  angles  et 
un  peu  calleuses  au  sommet,  très-glabres ,  dures  et 
d*un  vert  foncé;  ombelles  à  fleurs  blanches,  très- 
garnies  et  un  peu  compactes  ;  semences  à  ailes  on- 
dulées et  Êisées.  Cette  espèce  croît  dans  la  combe 
de  Gevrey ,  au  fond  à  droite  au  pied  des  rochers 
exposés  au  nûdi,  et  dans  celle  de  Chambolle  et 
Vougeot,  même  exposition,  où  elle  est  abondante. 
Elle  fleurit  en  été.  %. 

Trib.  II.  DAUCÏNEJB.  Kock.  loc.  cit.  p.  76. 

Fruit  à  dos  lenticulaire,  comprimé  ou  à  section 
transversale,  semi-cylindrique;  carpelles  multiju- 
gués;  5  côtes  primaires  filiformes,  un  peu  poilues; 
4  secondaires  grandes  ,  saillantes  ,  à  aiguillons  ; 
carpelles  orthospermes. 

n    G.    CAROTTE.  DAUCUS. 

Linn.  Gen.  n.^  355. 

Caa.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovés ,  émarginés , 
infléchis  au  sommet ,  Textérieur  plus  grand  et  pro- 
fondément bifide  ;  fruits  à  dos  comprimé;  carpelles 
à  côtes  latérales ,  situées  sur  le  plan  commissural  > 
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cotes  secondaires  égales ,  plus  saillantes ,  diargées 
d*une  série  de  petites  pointes  légèrement  conni- 
ventes  à  leur  base  ;  vallécules  sous  les  cotes  secon- 
daires à  une  seule  bandelette  j  involucres  général  et 
partiel  polyphylles  ;  bandelettes  conunissurales  au 
nombre  de  2. 

1    G.   COMMUNE.  D.    CJROTJ. 

linn.  Spec  648.  »-  DC.  nfi  5500.  «-^  Duby  B.  21 5.  ^  Lamck.  Ulustr. 
1. 1 9i.  fig.  1 .  —  FL  B.  11.0  729.  —  Cat  p.  27. 

Tiges  de  8-12  décim.,  rameuses ,  tuberculeuses  , 
hispides  et  striées 5  feuilles  grandes,  légèrement  ve- 
lues ,  bi.  ou  tripinnées  ;  folioles  lancéolées ,  pointues , 
presque  linéaires ,  à  pétiole  élargi ,  marqué  de  ner- 
vures en  dessous  ;  'ombelles  très-garnies ,  dans  le 
centre  desquelles  on  remarque  souvent  une  fleur 
pourpre  stérile,  de  20  à  3o  rayons  j  involucre  à  fo- 
lioles pinnatifides  ;  involuceUe  de  8-10  folioles 
simples  ;  graines  portant  les  2  styles  persistans ,  hé- 
rissés de  poils  raides  et  conmie  ciliés. 

Cqtte  plante  est  commune  partout  dans  les  prés 
et  les  champs.  Cultivée ,  elle  nous  fournit  une  ra- 
cine alimentaire  d'un  très^and  rapport ,  jaune  ? 
rouge  et  blanche.  Les  habitans  pauvres  des  cam- 
pagnes mangent  les  racines  sauvages  dans  les  temps 
de  disette.  EUe  fleurit  en  été.  cf* 

ni  G.    OULAYA.  ORLAYA, 

Hoffïn.  Umb.  ed  2.  t  1.  p.  58.  —  CaucalitUa,  Spec  Linn. 

Car.  Calice  à  5  dents;  pétales  échancrés  en  cœur 
au  sommet,  infléchis  ;  les  extérieurs  très-^ands  et 
profondément  bifides;  fruits  à  dos  lenticulaire, 
comprimés  ;  côtes  latérales  posées  sur  le  plan  com- 
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missural  ;  côtes  secondaires  à  2  ou  3  séries  de  petites 
pointes j  les  extérieures  phis  proéminentes;  vallé- 
cules  sous  les  côtes  secondaires  à  une  seule  ban- 
delette ;  semence  im  peu  concave  sur  la  face  com- 
missurale  ;  involucre  universel  variable  ;  le  partiel 
est  polyphylle. 

1    O.   A   GRAlfDES   FLEURS.  O.   GRJNDJFWRJ* 

Caucalts  grandtfhra.  Linn.  Spec  546.  —  C.  grtmdifl,  DC.  tl^  550A. 

—  Duby  B.  21 6.  —  Lamdu  lUostr.  1 1 92.  fig.  1.  »  FL  B.  n,°  7S0. 

—  Cat  p.  25. 

Tige  de  3-4  dédm.,  glabre ,  cannelée  et  rameuse; 
feuilles  bi.  ou  tripinnées  ;  folioles  linéaires^  finement 
dentées ,  hispides  ;  pétiole  dilaté  et  scarieux  ;  om- 
belles de  5-8  rayons  courts ,  inégaux  ;  fleurs  de  la 
circonférence  grandes  ;  pétales  bifides  ;  finiits  garnis 
de  pointes  longues,  un  peu  crochues;  involucre 
de  4^5  folioles  aiguës ,  scarieuses;  involucelles  mem- 
braneux,  ovales,  terminés  en  pointe;  fleurs  blan- 
ches ;  fleurit  tout  l'été ,  dans  les  champs  maigres , 
les  lieux  stériles.  0. 

Trib.  m.  CAUCALBNEJE.  Koch.  Umb.  79. 

Fruit  comprimé  sur  les  côtés,  ou  semi-cylin- 
drique; carpelles  multijùgués;  les  5  côtes  primaires 
filiformes ,  pileuses  ou  aiguillonnées  ;  les  4  secon- 
daires plus  élevées,  chargées  d'une  quantité  d'ai- 
guillons qui  recouvrent  toutes  les  vallécules  ;  se- 
mences concaves  ou  courbées  en  dedans  sur  la 
face  commissurale  ;  carpelles  campylospermes. 

IV    CL   CAUCAUDE.  CAUCAI^S. 

Hol&iL  Umb,  éd.  2.  1.  p.  65. 

Cab*  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovales ,  émar-^ 
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ginés,  à  pointes  un  peu  torses  et  infléchies,  les 
extérieurs  plus  grands  et  profondément  bifides; 
fruits  un  peu  comprimés  sur  les  côtés  ;  carpelles  à 
côtes  latérales  posées  sur  le  plan  conunissural  ;  les 
4  secondaires  plus  élevées,  ayant  1-3  séries  de 
pointes  3  vallécules  sous  les  côtes  secondaires  à  une 
seule  bandelette  ;  semence  courbée  ou  à  marge  in- 
fléchie ;  involucres  général  et  partiel  variables  ;  2 
bandelettes  conmiissurales. 

1  G.  A  FEUILLES  DE  GAAOTTE.    C.  DJVCOIDES. 

Linn.  Spec.  346.  et  Mant  351.  —  DG.  n.o  550^.  —  Duby  B.  216. 

—  Kock.;  fig.  14.  —  Cat.  p.  25. 

Tige  de  3-4  décim.,  droite,  anguleuse,  étalée; 
feuilles  tripinnées,  hérissées  sur  leurs  nervures  ;  fo- 
lioles glabres,  pinnatifides,  à  lobes  obtus;  pétiole 
commun,  élargi  et  pubescent;  pédoncules  opposés 
aux  feuilles  supérieures  ;  involucre  monophylle  ou 
nul;  ombelle  à  3  rayons;  involucelle  à  5  folioles; 
fleurs  légèrement  rougeâtres ,  avortant  presque 
toutes,  à  l'exception  de  3-4;  fiiiits  oblongs,  presque 
cylindriques ,  ayant  sur  chaque  face  4  côtes  chargées 
de  pointes  raides,  blanchâtres,  courbées  en  cro- 
chet ;  assez  comimune  dans  les  champs  fertiles  de 
la  Plaine  ;  fleurit  en  juin  et  juillet  Q. 

2  G.  A  FEUILLES    ETROITES.  C.  LEPTOPBYLLJ. 

Linn.  Spec.  347.  —  C.  parviflora,  DG.  nfi  5509.  —  Duby  B.  SI  6. 

—  Jacq.  Vînd.  2.  t  195.  —  FI.  B.  n.o  732.  —  Gat  p.  25. 

Tiges  de  1  à  3  décim.,  un  peu  rudes,  hispides 
(  les  poils  sont  couchés  de  haut  en  bas  ),  rameuses, 
à  rameaux  divergens;  feuilles  bipinnées;  foUoles  à 
lobes  étroits  et  pointus ,  chai'gés  de  petits  poils  cou- 
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chés ,  un  peu  raides  j  pétiole  élargi ,  presque  glabre  j 
ombelles  opposées  aux  feuilles ,  de  2-3  rayons  j  om- 
bellules  chaînées  de  2-3  fruits  moitié  moins  grands 
que  dans  Tespèce  précédente  j  firuit  dont  les  côtes 
primaires  portent  des  poils  sétacés;  les  secondaires 
sont  chargées  d'une  série  d'aiguillons  égaux  entre 
eux  y  involucre  nul;  involucelle  de  4-5  folioles 
courtes;  fleurs  blanches,  petites,  souvent  rougeâtres. 
Cette  espèce  ne  s'est  présentée  que  deux  fois  à  nos 
recherches,  dans  les  moissons  entre  Semur  et 
Rouvray.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet  0. 

V    G.    TURGÉNIE.  TURGENIA. 

HoOhi.  Umb.  éd.  2.  1.  p.  59.  —  TV^^âï.  Spec.  liim. 

Car.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovales ,  émar- 
ginés,  à  extrémité  fléchie  en  dedans,  l'extérieur 
plus  large  et  bifide  ;  fi:*uit  contracté  sur  les  cotés  ; 
carpelles  à  côtes  primaires  latérales,  un  peu  aiguil- 
lonnées ,  posées  sur  le  plan  commissural  ;  les  autres 
chargées  de  2-3  séries  d'aiguillons  égaux  ;  vaUécules 
sous  les  côtes  secondaires  à  i  bandelette  ;  semence 
un  peu  courbée;  involucres  général  et  partiel  à  plu-^ 
sieurs  foUoles. 

1.   T.   A  LARGES   FEUILLES.  T*   LATIFOUÂ^ 

CaucalU  latifolia.  Linn.  Syst.  208.  »  DC.  n.o  S505.  —  DubyB.  21 7. 
—  Jacq.  Hort  Vend.  1 128.  —  Tordylium  latifolium.  Linn.  Spec 
545.  —  FI.  B.  n.o  751.  -«  Cat  p.  25. 

Tige  de  3  à  4  dédm. ,  anguleuse ,  velue  à  la 
base,  hispide  et  rude  au  sommet;  feuilles  profon- 
dément pinnatifides ,  à  5  -  9  folioles  écartées ,  oppo- 
sées 2  à  2 ,  avec  une  impaire ,  lancéolées ,  dentées 
en  scie ,  décurrentes  à  la  nervure  principale;  om- 
belle de  2»4  rayons  hérissés  ;  involucre  de  2  à  3^ 
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folioles  lancéolée^,  entières,  un  peu  membraneuses; 
involucelle  à  5  folioles  ;  fleurs  blanches ,  sessiles , 
petites ,  égales  ;  fruits  de  3-5  ,  rapprochés ,  ovoïdes, 
hérissés  de  pointes  rudes,  souvent  purpurines  au 
sommet,  crochues  à  leur  extrémité.  Cette  espèce  est 
commune  dans  les  champs  cultivés  de  la  Côte  et 
de  la  Plaine.  Elle  fleurit  en  juin.  ©. 

VI    G.    TORYLIS.  TORYLIS. 

Adans.  — <  Hoffin.  Gen.  Umb.  éd.  2. 1.  p.  55.  —  Tordylii  et  acandicis. 
Spec.  Linn. 

Cab.  Calice  à  5  dents  ;  corolle  à  5  pétales  obovés, 
émarginés ,  à  extrémité  un  peu  torse  et  fléchie  en 
dedans,  les  extérieurs  plus  grands,  bifides j  fhiit 
comprimé  sur  les  côtés  ;  carpelles  à  côtes  primaires 
hérissées  de  poils  faibles  ;  les  latérales  posées  sur  le 
plan  commissural  ;  les  secondaires  garnies  de  poils 
rudes  qui  remplissent  les  valléculesj  celles-ci  n'ont 
qu'une  seule  bandelette  ;  semence  roulée  en  dedans 
sur  ses  bords  ;  involucre  variable  ;  involucelle  po- 
lyphylle. 

1    T.   NOUEUX.  r.   NOBOSJ. 

Tordylium  nodosum,  Linn.  Spec.  546.  —  C.  nodiflom,  DG.  n.o  551?. 
«  Daby  B.  21 7.  —  J.  Bauh.  5.  p.  2.  p.  85.  fig.  2.  —  FI.  B.  nP  754. 
—  Gat  p.  25. 

Tiges  de  3  à  3  décim. ,  grêles ,  dures ,  étalées  à 
la  base ,  chargées  de  poils  rameux ,  couchés  et  re- 
dressés ;  feuilles  bipinnées ,  à  foHoles  linéaires-lan- 
céolées, hispides,  aiguës^  fleurs  petites,  blanches, 
naissant  à  l'opposition  des  feuilles ,  en  ombelles  la- 
térales ,  simples ,  sessiles  ou  presque  sessiles  ;  se- 
mences petites,  ovales,  hérissées,  rapprochées  en 
tête  sphérique;  les  pointes  jaunâtresj  celles  du  centre 
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tuberculeuses;  involucre  de  5-6  folioles  pointues. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  lieux  secs, 
au  bord  des  chemins,  dans  les  champs  incultes; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

2    T.   ANTHRISQUE.  T.   JNTHRISCUS. 

Tordylium  anthriacus,  Linn.  Spec.  546.  —  Caucalis  anthriscus. 
DC.  11.0  3511.  — Dnby  B.  217.  —  Jacq.  Fi  Austr.  t  261.—  FI. 
B.  n.o  755.  —  Gat  p.  25. 

Tige  de  6-12  dédm.,  rameuse,  grêle,  dure  et 
âpre  au  toucher  ;  feuilles  ailées,  à  folioles  ovales^lan- 
céolées,  profondément  pinnatifides, incisées  et  den- 
tées ;  les  supérieures  à  foliole  terminale  très-alongée 
et  pointue  j  fleurs  rougeâtres  ou  blanches  ,  en  om- 
belles planes  de  5  à  10  rayons,  entourées  d'une  col- 
lerette générale  à  4-5  folioles  courtes  et  linéaires; 
fruits  petits ,  ovales  ,  hérissés  de  poils  courts , 
souvent  purpurins.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  incultes ,  le  long  des  haies  et  des  chemins. 
Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 

3     T.   NUISIBLE.  r.    INFESTJ. 

Duby  B.  217.  —  Caucalis  aivensia.  DG.  nP  5510. -Scandftj;  m- 
festa,  Linn.  Spec.  257.  —  Jacq.  Vînd.  5.  p.  12. 1 16.  —  Gat  p.  25. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que 
la  collerette  générale  est  nulle  ou  formée  d'une  seule 
foliole  demi-avortée.  Cette  plante  forme  une  touffe 
rameuse ,  difiuse ,  haute  de  i-:2  déeim*,  à  rameaux 
nombreux  et  divergens  ;  fleurs  blanchâtres  ;  fruits 
gros ,  d'un  vert  foncé  ;  0  ;  excessivement  coiomune 
dans  les  champs  en  été. 

Trib.    rV.  CORIANDREiE.  Koch.  Umb.  p.  83. 

Fruits  globuleux;  carpelles  semi-globuleux,  mul- 
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tijugués^  5  côtes  primaires  déprimées,  flexueuses, 
formant  des  sillons  peu  marqués  ;  les  4  secondaires 
plus  grandes ,  non  ailées  j  semences  courbées  en 
dedans  de  la  base  au  sommet  y  disposition  qui  les 
/rend  concaves  sur  leur  face  commissurale  ou  cam- 
pylospermes. 

VII    G.    CORIANDRE.  CORIANDRUM. 

Hofl&iL  Umb.  Gen.  éd.  2.  1.  p.  189. 

Gab.  Galice  à  5  d^nts  ;  pétales  oboyés ,  émarginés , 
à  extrémité  infléchie  ;  l'extérieur  plus  large  et  bi- 
fide j  fruit  globuleux^;  carpelles  à  5  côtes  primaires 
déprimées  et  flexueuses;  4  secondaires  plus  sail- 
lantes et  cannées  ;  vallécules  sans  bandelettes  ;  com- 
missure à  2  bandelettes;  semences  un  peu  creusées 
sur  leur  face  commissurale,  recouvertes  par  une 
membrane  déchirée  ;  involucre  nul  ;  involucelle  de 
3-5  folioles ,  n'embrassant  qu'à  moitié  les  pédicelles; 
carpelles  adhérens  ensemble ,  difficiles  à  séparer. 

1    G.   GULTIViE.  C.   8AT1VVM. 

linn.  Spec  567.-*  DG.  n.o  848A.— 'DubyB.  21 7.  •*  Lamck.  Illustr. 
èab.  1 96.  f.  1.  —  FI.  B.  nP  745.  —  Cat  p.  26. 

Tige  glabre,  rameuse ,  de  4-6  décim.;  feuilles  in- 
férieures 2  fois  ailées ,  à  folioles  assez  larges ,  ovales 
ou  arrondies ,  lobées  et  dentées  ;  toutes  les  autres 
à  découpures  très-menues  ;  fleurs  blanches  ;  pétales 
extérieurs  grands  et  irréguliers;  ombelle  de  5-8 
rayons  ;  semences  globuleuses.  Cette  plante  est  cul- 
tivée aux  environs  de  Messigny^  pour  ses  graines 
employées  par  les  liquonstes  et  les  confiseurs.  Elle 
répand  au  loin  une  odeur  désagréable  de  punaise 
lorsqu'elle  est  en  fleur,  en  mai  et  juin.  G)» 
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Sous-Ord.  IL  OMBELLIFÈRES  PARFAITES 
PAUCIJUGUÉES ,  ou  carpelles  à  5  côtes  pri- 
maires^ effacées  à  la  base  et  sur  le  doSj  sail- 
lantes seulement  au  sommet;  les  secondaires 
nulles. 

Trib.  V.  TORDYLINEiE.  Koch.  86. 

Fruit  plane ,  comprimé  sur  le  dos ,  ceint  d'un 
ourlet  marginal  épais,  rugueux  j  carpelles  à  5  côtes 
primaires  très-ténues  ou  efifacées  j  les  latérales  con- 
fondues dans  la  marge}  semences  planes}  carpelles 
orthospermes. 

Vin    G.  TORDYLB.  TORDYHUM. 

Hoiïkn.  Umbd.  1.  p.  198. 

Cab. Calice  à  5  dents;  pétales  obovés,  émarginés , 
à  pointe  infléchie ,  l'extérieur  plus  grand  et  bifide  ; 
fruit  à  dos  plane ^  comprimé,  à  marge  renflée,  cal- 
leuse ;  les  côtes  des  carpelles  très-petites  :  les  3  dor- 
sales également  espacées  ;  les  i  latérales  se  réunis- 
sant à  la  marge  ou  recouvertes  par  elle  ;  vallécules 
à  une  seule  bandelette  filiforme  ;  semence  plane  ; 
involucre  et  involucelle  polyphylles  ;"commissure  à 
2  bandelettes. 

1    T.    ÉLEVÉ.  T.  MAXIUVU. 

Linn-Spec.  545.— DC.  n.o5616.  — .DïaiyB.2l9.-^Jacq.  FL  Austr. 
t.  1 42.  —  FI.  B.  n.o  756.  —  Cat  p.  44, 

Tige  de  6-9  dédm.,  très-velue ,  striée ,  rameuse  ; 
feuilles  inférieures  ailées,  à  folioles  ovales,  incisées 
et  crénelées ,  velues ,  ainsi  que  les  supérieures  qui 
sont  découpées  en  lanières  étroites  et  écartées;  l'im- 
pait^  très-alongée;  ombelles  terminales, peu  garnies; 

fruits 
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fruits  serrés  les  uns  contre  les  autres,  orbiculaires , 
garnis  d'un  bourrelet  blanchâtre  sur  les  bords, 
à  centre  gris ,  rayé  ,  tuberculeux ,  hispide  j  invo- 
lucre  de  5  ,à  8  folioles  5  involucelle  à  3-4  folioles 
inégales  j  fleurs  blanches  ;  fleurit  en  juin ,  dans  les 
champs  cultivés,  sur  les  bords  des  vignes  et  des 
chemins.  0. 

Trib.  VI.  PEUCEDAlNTEiE.  —  SELiNEiE.  Koch.  XJmb. 

p.  88. 

Fruit  à  dos  plane  ou  lenticulaire,  comprimé, bordé 
d'une  marge  dilatée ,  ailée ,  lisse ,  plane  ou  un  peu 
convexe  j  carpelles  à  5  côtes  primaires  filiformes , 
s'amindssant  encore  davantage;  les  latérales  con- 
tiguës  à  la  marge  ou  s'y  confondant  ;  les  secondaires 
nulles  ;  semences  planes  ou  à  dos  légèrement  con- 
vexe; carpelles  orthospermes. 

IX    G.    BERCE.  '  HERACLEUM. 

Linn.  Cren.  nfi  5d5. 

Car.  Calice  à  5  dents  peu  marquées  ;  pétales 
échancrés  et  courbés  au  sommet ,  plus  grands  aux 
bords  de  l'ombelle  et  bifides  ;  fruit  elliptique ,  com- 
primé ,  à  marge  dilatée  et  renflée;  carpelles  à  cotes 
très-petites  ;  3  dorsales  également  espacées  ;  2  laté- 
rales contiguës  à  la  marge,  séparées  entre  elles; 
vallécules  à  une  bandelette  clavellée;  semences 
planes  ;  involucre  caduc  ;  involucelle  polyphyllc. 

SPHONDTUUM.  Hoffhu   GcTi.  XJmh.  1.  /7.  129. 

Fleurs  rayonnantes;  commissure  à  2  bandelettes 
(vittœ). 

TOM.  1.  a  5 
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1    B.   BRANC-URSINE.  JET.  SPHONBtllUM. 

Linn.  Spec  558.  —  DC.  n.o  5476..—  Duby  B.  21 9.  — •  Lob.  Icon.  705. 
fig.  2.  «—FI.  B.  nP  725.  —  Cat  p.  50. 

Tige  de  9-12  décim. ,  épaisse ^  cannelée,  cylin- 
drique ,  creuse ,  rameuse ,  plus  ou  moins  velue  ; 
feuilles  amples ,  ailées ,  à  folioles  lobées ,  dentées , 
velues  en  dessous;  ombelles  de  10-20  rayons  pu- 
bescens  3  involucre  le  plus  ordinairement  nul,  quel- 
quefois de  1-2  folioles ;involucelle  de  8-10,  subulées; 
fleurs  blanches;  une  variété  a  les  fleurs  d'un  blanc 
sale  et  les  feuilles  plus  finement  découpées.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  prés ,  les  haies  :  fleu- 
rit en  juillet  et  août.  %. 

X    G.    PANAIS.  PASTII^ACA, 

Linn.  Gen.  nP  562. 

Car.  Calice  entier  ou  finement  denticulé  ;  pétales 
entiers,  courbés  en  demi-cercle,  élargis  et  tronqués 
au  sommet;  fi^uit  à  dos  plane ,  comprimé,  à  marge 
bordée  d'un  ourlet  ;  carpelles  à  cotes  très-petites  ; 
les  3  intermédiaires  espacées  également  ;  2  latérales 
éloignées,  presque  contiguës  au  bord  de  la  semence; 
vallécules  à  une  seule  bandelette  ;  involucres  géné- 
ral et  partiel  nuls  ou  oligophylles. 

1    p.   CULTIVÉ.  p.   SATirjL. 

Linn.  Spec.  576.  — DC.  n.®  5525.  —Duby  B.  220.— Lamck.  IllusU". 
t  206.  —  FI.  B.  n.o  722.  —  Cat  p.  57. 

P.  «y/wa^a-Mill.  Dkt.  i. 

Tige  de  1  mètre  et  au-delà,  cylindrique,  cannelée 
et  rameuse ,  glabre  ;  feuilles  simplement  ailées ,  à 
folioles  ovales ,  larges ,  dentées,  un  peu  lobées ,  in- 
cisées, à  lobes  confluens  au  sonunet;  ombelle  de 
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20-30  rayons  inégaux;  involucre  et  involucelle 
nuls;  fleurs  jaunes.  Cette  plante  est  très-conunune 
partout,  dans  les  champs  et  les  prés.  La  variété 
cultivée  est  connue  de  tout  le  monde  par  son  usage 
comestible  :  fleurit  tout  Tété.  cf. 

XI  G.  PEUCEDANE.         PEUCEDANUM. 

Koch.  Umb.  p.  92.  •—  Peucedani  et  Selini,  Spec  Linn. 

Car.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovés ,  étroits , 
un  peu  tordus,  émarginés  ou  presque  entiers;  fruit 
à  dos  plane  ou  comprimé  en  forme  de  lentille ,  à 
marge  bordée  d'un  ourler;  carpelles  à  cotes  espacées 
presque  -également  ;  les  3  intermédiaires  filiformes , 
les  2  latérales  peu  sensibles;  semences  orthospermes; 
vallécules  à  i-3  bandelettes;  involucre  variable; 
involucelle  polyphylle. 

Sect    V^   EUPEUCEDANUM.    Duby  B.   221. 

Involucre  nul  ou  oligophylle;  marge  des  carpelles 
moins  large. 

1    p.  A  FEUILLES   DE   CARVI.         P.  CJRVIFOLIUM. 

Duby  B.  221.— Vai  Dauph.  2.  p.  QZO, '•^Selinum  Chabrœi.J acq. 
Aust  1.  tab.  72.  — DC.  n.®  5491.  —Cat  p.  M. 

Racine  épaisse,  cylindrique, simple, blanchâtre; 
tige  de  6-8  décim.  et  souvent  au-delà ,  cylindrique , 
striée,  garnie  de  feuilles  alternes,  ailées,  à  folioles 
planes ,  lâches ,  étalées ,  linéaires ,  glabres ,  dont  les 
laciniures  sont  disposées  en  croix  autour  du  pé- 
tiole dans  les  feuilles  inférieures; ombelle  à  lorayons 
inégaux ,  un  peu  hispides  ;  ombellule  à  i  o  fleurs  ; 
involucre  nul;  involucelle  à  2-3.  folioles  sétacées; 
fleurs  blanches  :  fleurit  en  juillet  et  août.  Cette  es- 
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pèce  a  été  observée  la  première  fois  dans  le  dépar- 
tement par  M.  Chevignard  snr  les  chanmes  d'Ait- 
venet;  nous  l'avons  vae  à  la  Roche-en-Brenil,  autour 
des  buissons  et  des  prés  de  Toumesac  %• 
Obs.  Toute  la  plante  est  d'un  vert  clair. 

Sect  n.  THTSSELnoJM.  Hqffm.  Umb.  i.  p.  134. 

Involucre  polypbylle  ;  bandelettes  commissurales 
couvertes  j  marge  des  carpelles  moins  large. 

2    p.   DES   MARAIS.  P.   PALUSTRE. 

Selinum  tylvestre,  Lûm.  Hort  IJps.  59.  —  DC.  nP  S486.  -*  Duby 
B.  221.  •«  FL  DaiL  t.  412. .-«  Selinum  âylvesire.  Cat.  p.  41. 

Tige  de  €-8  décim.,  lisse,  cylindrique  et  nulle- 
ment cannelée ,  lactescente  j  feuilles  bipinnées ,  à 
folioles  3-  ou  5-fides,  dont  les  divisions  sont  élargies, 
cunéiformes,  ordinairement  trifides,  souvent  en- 
tières 5  tiges  et  gaines  des  feuilles  souvent  rougeâtres  j 
ombelles  nombreuses ,  plus  petites  que  celles  du  P. 
montanum ^  à  12-1 5  rayons  courts  et  peu  écartés; 
involucre  à  1  ou  2  folioles,  manquant  quelquefois  ; 
involucelle  à  4*5  folioles  courtes;  fruit  elliptique , 
lancéolé  ;  pédoncules  légèrement  pubescens  ;  fleurs 
blandies  :  fleuidt  en  juin  et  juillet.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  humides  des  environs  d'Essarrois,  Val- 
des4]houes ,  Arcelot  plus  rarement.  î^. 

Sect  ni.   GERVARIA.   Duby  B.  221. 

Involucre  polypbylle;  bandelettes  commissurales 
superficielles  ;  marge  des  carpelles  moins  large. 


OHBELLIFàRES.  389 

3  P.  DES    CERFS.  ^      P*    CERVjniA. 

Duby  B.  221.  —*  Athamanta  cervaria,  Linn.  Spec.  352.  —  5e/t- 
num  cervaria,  DG.  n.^  5484.  —  Lamarck  lUustr.  tab.  197.  fig.  1. 
—  FI.  B.  n.o  726.  — «  Cat  p.  AI. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins, glabre, striée, 
cylindrique,  rameuse;  feuilles  presque  bipinnées, 
composées  de  folioles  lancéolées,  lobées  ,  ailées  à  la 
base  ;  les  autres  entières  ,  larges  ,  incisées  ,  d'une 
couleur  glauque ,  fermes  et  veinées  en  dessous  J 
ombelle  de  10-12  rayons  inégaux;  involucre  et 
involucelles  à  6-8  folioles  linéaires ,  souvent  réflé- 
chies; fleurs  blanches.  Cette  plante  croît  sur  les 
coteaux  calcaires  de  toute  la  Côte,  à  toutes  les  expo- 
sitions ,  dans  les  bois ,  les  taillis  :  fleurit  en  juin  et 
juiQet.  î?i. 

4  p.    DE   MONTAGNE.  P.   OREOSEIINVM. 

Duby  B.  221.  ^^  Athamanta  oreoselmum,  Linn.  Spec.  552. -—iS. 
oreoselinunu  DC.  n.®  5485.  —  Jacq.  Aust  tab.  68.  —  FI.  B.  11.0  727. 
-^  Cat.  p.  41. 

Tige  de  1  mètre,  rameuse,  cylindrique,  glabre; 
feuilles  tripinnées ,  à  découpures  incisées ,  trifides 
au  sommet ,  glabres  ,  étalées  ;  les  radicales  portées 
sur  de  longs  pétioles  fléchis  ou  interrompus  dans 
leur  direction  ;  ombelles  '  grandes ,  bien  garnies  , 
étalées,  de  12  à  i5  rayons;  involucre  et  involu- 
celle  de  8-10  folioles  linéaires,  souvent  [réfléchies j 
fleurs  blanches.  Cette  plante  est  commune ,  et  se 
trouve  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente;  abon* 
dante  dans  les  taillis,  exposition  nord,  dans  la 
vallée  de  Messigny  :  fleurit  en  juillet  et  août.  %^ 
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Sect  rV.   OREOSELINUM.  Hojffm.  Umb.  Gen.  u 

p.  i55. 

Involucre  polyphylle;  bandelettes  commissnrales 
superficielles  ;  marge  des  carpelles  large. 

5    p.  DES    COLLINES.  JP.   MONTJNVM. 

Buby  B.  222.  —  Seh'num  palustre,  Lînn.  Spec.  550.  — DC.  n.o  S487. 
i—  Crantz.  Austr.  p.  172.  tab.  4.  fig.  1.-^  FI.  B.n.o  704.  «—  Cat. 
p.  M. 

Tige  de  8-12  décim.,  glabre,  cannelée,  simple ^ 
ou  un  peu  rameuse  ;  feuilles  bi.  ou  tripinnées ,  à 
folioles  opposées,  glabres,  à  lobes  lancéolés  -  liné- 
aires, pointus j  ombelles  grandes,  planes,  terminales, 
à  20-3o  rayons  légèrement  pubescens  après  la  fleu- 
raisonj  involucre  et  involucelle  de  8-10  folioles 
linéaires ,  un  peu  membraneuses  sur  leurs  bords , 
réfléchies;  ombellules  portant  30-40  fleurs  blanches; 
les  styles  sont  divergens  après  la  fleuraison  et  ren- 
versés sur  le  fruit  qui  est  elliptique ,  comprimé , 
bordé  d'une  aile  membraneuse ,  marqué  de  3  côtes 
saillantes  sur  le  dos. 

Obs.  Cette  plante,  confondue  avec  le  Peuceda- 
num  palustre  y  et  qui  s'en  distingue  par  sa  tige 
cannelée  et  ses  pédoncules  hérissés,  n'en  est 
qu'une  variété  selon  Sprengel^  qui  s'en  est  assu- 
ré par  vingt  ans  d'expérience  (^Balbisj  Flore 
Lyonnaise,  p.  329).  Notre  espèce,  qui  rend  un  suc 
laiteux  acre,  croît  dans  les  prés  m£g?écageux  mon* 
tueux,  et  dans  ceux  de  la  Plaine,  à  Saulon,  Arcelot 
et  ailleurs.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %^ 
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Trib.  VII.  ANGELICEiE.  Kodu  loc.  cit. 

Fruit  à  dos  comprimé,  marginé,  ailé;  carpelles 
se  touchant  seulement  par  le  centre  de  leur  surface 
commissurale ,  à  5  côtes  primaires;  les  3  dorsales  fili- 
formes ou  ailées;  les  latérales  deux  fois  plus  grandes 
que  les  premières  ;  côtes  secondaires  nulles  ;  se- 
mences à  dos  un  peu  convexe;  carpelles  ortho- 
spermes. 

Sect.    I.'^    ANGELICE^    NUCLEATiE. 

Semences  libres  dans  le  péricarpe. 

XII   G.    ARCH ANGÉLIQUE.  ARCHANGELICA. 

Hoflm.  Umb.  1.  p.  166.  ^^Angelicœ,  Spec  Linn. 

Car.  Calice  à  5  dents;  pétales  elliptiques,  poin- 
tus ,  courbés  au  sommet  ;  fruit  arrondi ,  compri- 
mé ;  carpelles  à  côtes  épaisses  et  carinées  ;  les  3 
dorsales,  élevées  ;  2  latérales  largement  ailées  ;  se- 
mences couvertes  de  bandelettes  nombreuses  ;  in- 
volucre  presque  nul  ;  involucelle  polyphylle,  n'em- 
brassant qu'à  moitié  le  pédicelle. 

1    A.  OFFICINALE.  J.  OFFICINjÉUS. 

Duby  B,  225.  '^^Angelîca  archangelica.  Linn.  Spec.  560.  —  DC. 
nP  5457.  —  Garid.  Aîx.  t  55.  —  FI.  B.  n.o  698.  —  Cat  p.  2i, 

Racine  longue,  grosse ,  brune;  tiges  cylindriques, 
creuses, branchues,  rougeâtres  à  la  base,  de  i  mètre 
et  souvent  2  ;  feuilles  amples ,  2  fois  ailées, à  folioles 
ovales-lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  souvent 
lobées,  siu'tout  Timpaire;  fleurs  verdâtres,  en  om- 
belle fort  grande  et  très-garnie.  Cette  belle  plante 
est  cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  pour  son  usage 
dans  Tart  du  confiseur  et  du  liquoriste.  Elle  fleurit 
eu  juillet  et  août.  t^. 
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Sect    n.   A5GEUCE^    SOUDJg. 

Calice ,  péricarpe  et  semence  soudés. 

Xni    G.    ANGÉLIQUE.  ANGELICA. 

HoHhL  Umb.  1.  p.  158.  —«  AngeUeœ.  limL  Spec 

Caa.  Calice  entier  ^  pétales  lancéolés ,  à  pointes 
droites  ou  courbées  \  finit  à  dos  comprimé;  carpelles 
à  3  cotes  dorsales  filiformes ,  élevées ,  et  3  latérales 
en  ailes  membraneuses, laides;  vallécules  à  i  ban- 
delette ;  semences  convexes  sur  le  dos ,  planes  an- 
térieurement; involucre  oligopbylle  ou  nul;  invo- 
lucelle  polyphylle;  2-4  bandelettes  commissurales; 
carpelles  réunis  en  carène  étroite* 

1    k»  SAUVAGE.  A.   SYLFESTRIS. 

linn.  Spec  361.  —  Imperatoria  syhestria.  DG.  n.^  3422.  —  Duby 
B.  22A.  .-*  Lob.  le.  669.  f.  1.-—  FL  B.  n.»  699.  —  Imp.  sylpea- 
tris,  Cat.  p.  32, 

Tige  de  1  mètre  et  plus,  glabre,  souvent  vio- 
lette ou  couverte  d'ane  poussière  glauque  ;  feuilles 
bipinnées ,  à  folioles  ovales ,  non  décurrentes,  den- 
tées en  scie,  plus  acérées  au  sommet;  pétiole  ventru, 
engainant  à  la  base;  ombelle  de  3 0-40  rayons  pu- 
bescens  ;  involucre  nul  ou  à  :î  feuilles  avortées  ; 
fleurs  blanches,  légèrement  rosées;  ombellules  ser- 
rées ;  involucelle  à  folioles  fines,  plus  courtes  que 
les  fleurs.  Cette  espèce  est  conmiune  au  bord  des 
ruisseaux,  dans  les  bois  :  fleurit  en  juillet  et  août.  %. 

XIV    G.    SELIN.  SELINUM. 

Hofiffai.  Umb.  Gen.  1.  p.  1 50.  »^  ^e/mt.  Spec  liim. 

Cak.  Calice  entier  ou  à  peine  denté;  pétales 
obovés,  à  pointe  courbée  ;  fi^uit  à  dos  comprimé  j 
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carpelles  à  5  côtes  membraneuses  ^  ailées  ;  ailes  des 
cotes  latérales  du  double  plus  larges  j  vallécules  à 
une  seule  bandelette  5  semences  semi-cylindriques  j 
involucre  oligophylle  5  involucelle  polyphyllej  les 
vallécules  extérieures  souvent  à  2  bandelettes  ;  les 
commissurales  au  nombre  de  2. 

1    s.  A  FEIinXES  DE   CARVI.  S*  CjnFIFOLtJ. 

Liim.  Spec.  350.  —  BG.  nP  5490.  w^  Duby  B.  224.  ^  Jacq.  Austr, 
t.  16.  —  Cat  p.  41. 

Tige  de  6-12  dédm.^  glabre,  un  peu  rameuse, 
munie  d'angles  élevés  et  tranchans  qui  lui  donnent 
un  aspect  ailé  ;  feuiQes  tripinnées ,  à  folioles  nom- 
breuses ,  petites ,  simples,  ovales  ou  lancéolées ,  tri- 
fides ,  terminées  par  une  pointe  d'où  part  un  petit 
renflement  j les  supérieures  sont  moins  composées,  à 
folioles  plus  alongéesj  ombelle  de  i5-20  rayons  iné- 
gaux ,  assez  serrés  après  la  fleuraison  j  involucre  nul 
ou  à  une  feuille  ;  involucelle  de  7-8  folioles  ;  fleurs 
blanches  :  en  juillet  et  août  ;  dans  les  prés  humides , 
au  bord  du  canal,  les  bois  humides,  aux  environs 
de  Châtillon-sur-Seine,  etc.  %. 

XV  G.  LIYÈCHE.  LEVISTICUM. 

£x)ch.  Umb.  p.  \Q^,^^Lig^9ticù  Spec.  linn. 

Car.  Calice  entier  ou  obscurément  denté  j  pétales 
presque  ronds,  entiers,  à  pointe  courte;  fruit  con> 
primé  sur  le  dos  j  carpelles  à  5  côtes  ailées  :  les  la- 
térales sont  plus  larges  du  double  j  vaflécules  à  une 
bandelette  ;  semences  convexes  d'un  coté ,  planes 
de  l'autre  ;  involucres  général  et  partiel  polyphylles  ; 
commissure  à  4  bandelettes. 
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ï    L.   OFFICINALE.  L.  OmCINJLE. 

lÀguBticum  Leçisticum,  Liim.  Spec  S59.  —  Angelica  Leçisficum. 
DC.  ïlP  5460.  —  Duby  B.  224.— Lob.  le.  i,  p.  705.  f.  i.-^  CaL 
p.  21. 

Tige  de  i  mètre  et  demi,  cylindrique,  glabre, 
peu  rameuse  ;  feuilles  grandes ,  bi.  ou  tripinnées ,  à 
folioles  planes ,  lisses ,  luisantes ,  cunéiformes ,  inci- 
sées on  lobées  vers  leur  sommet,  entières  dans  leur 
moitié  inférieure 5  fleurs  terminales,  d'un  jaune  ver- 
dâtre ,  disposées  en  ombelle  médiocre.  Cette  plante 
des  montagnes  de  la  France  méridionale ,  est  cul- 
tivée dans  un  grand  nombre  de  jardins  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  d^ydche.  Les  confiseurs  et  les 
liquoristes  remploient  indifféremment  sous  le  nom 
à^ Angélique  ^  avec  laquelle  ils  la  confondent  :  fleu- 
rit en  été.  %. 

Trîb.    Vm.    SESELINE^    et    AMMINEJE.    Koch. 

Umb.  p.  103  et  114. 

Fruit  à  section  transversale,  cylindrique  ou  com- 
primé sur  les  côtés ,  et  quelquefois  contracté ,  di- 
dymej  carpelles  à  5  cotes  primaires  filiformes  ou 
ailées  ;  les  latérales  marginantes ,  toutes  égales,  ou  les 
latérales  un  peu  plus  larges  ;  les  secondaires  nulles  j 
semences  à  dos  semi- cylindrique  ou  un  peu  con- 
vexe ,  plane  antérieurement  ou  cylindrique  j  car- 
pelles orthospermes. 

Sous-Trîb.  L"*  SESELINE^  INTEGRIFOLIiE. 
Pétales  courbés  en  arc;  feuilles  entières. 

XVI    G.    BUPLÈVRE.  BUPLBrRUM. 

lAtUL  Gen.  n.o  S28. 

Cab.  Calice  entier  j  pétales  sous-orbiculaires ,  en- 
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tiers,  concaves,  à  pointe  large  et  tronquée;  fixiit 
comprimé  latéralement,  couronné  par  le  style;  car- 
pelles à  5  côtes  égales ,  ailées  ou  filiformes  ;  les  la- 
térales marginantes  ;  vallécules  avec  ou  sans  bande- 
lette ;  semence  semi-ronde  ;  involucre  variable. 

Sect  ÏJ^  ODONTITES.  Hoffrru  Umb.  p.  116. 

Côtes  très-petites,  déprimées;  vallécules  souvent 
granulées,  avec  1  ou  sans  bandelette  ;  involucelle 
dépassant  l'ombellule  ;  espèce  annuelle. 

1  B.  ODONTALGIQTIE.  B.   ODOTfTlTES. 

lînn.  Spec.  542.— DCn.»  554f.— DubyB.  225.  — J. Bauh.  Hist ST. 
part.  2.  p.  201.  f.  1.  —  FI.  B.  nP  709.  —  Cat  p.  24, 

Tige  grêle,  striée,  de  i  à  a  décîm.;  rameaux 
étalés, très-ouverts;  feuilles  prescjue  linéaires,  poin- 
tues ,  chargées  de  3  nervures  fines  ;  involucre  et 
involucelle  à  5  foUoles  longues,  lancéolées- aiguës, 
trinervées;  pédoncules  très-inégaux;  ombelles  en 
forme  d'étoiles,  jaunâtres;  fleurs  pédicellées,  celle 
du  milieu  dépassant  un  peu  les  autres;  folioles 
des  involucelles  doubles  de  leur  longueur;  vallé- 
cules lisses ,  à  une  seule  bandelette  ;  les  côtes  très- 
minces.  Cette  espèce  est  commune  sur  les  pelouses 
sèches  de  nos  coteaux ,  sur  les  hauteurs  de  Gou- 
ville,  Marsannay,  etc.  Elle  fleurit  en  juillet.  0. 

Obs.  D'après  M.  Gay^  cette  espèce  ne  serait  pas 
le  vrai  Ondontiies,  qui ,  selon  lui ,  ne  dépasse  point 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  mais  le  JB.  arisia- 
ium  Barilingy  Flora. 

2  B.  A  FEUILLES  ABBONBUES.  B.  HOTVNDIFOUVM. 

LJUm.  Spec.  340. — DG .  nP  5532. — Duby  B.  225. — Lobel.  le.  1 596. 
fig.  i.—  FI.  B.  n.o  707.  —  Cat  p.  24, 

Tige  de  3-5  décim.,  glabre,  un  peubranchue  six- 
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përieurement  ;  feuilles  ovales ,  glabres ,  perfoliées  à 
leur  base,  entières,  sessiles,  chargées  d'une  très-petite 
pointe  au  sommet,  celles  du  bas  de  la  tige  simple- 
ment embrassantes 5  involucre  nul;  involucelle  à  5 
folioles  ovales,  entières,  terminées  par  une  petite 
pointe  jaunâtre  intérieurement  j  fleurs  jaunes,  en 
juillet  et  août  ;  commune  dans  les  champs  culti- 
vés, les  blés.  0. 

Sect.   II.  EUBUPLEVRTTM.   Duhy  B.  226. 

Côtes  élevées ,  presque  ailées  j  vaUécules  lisses  ; 
1-3  bandelettes  ;  espèces  vivaces. 

3    B.  EN  FAUX.  B.    FJICJTVM. 

lînn.  Spec  ZU ,  —  DC,  nP  5556. .—  Duby  B.  227.  —  Lob.  Icon.  456.. 
^.\ .  —•  FI.  B.  n.o  708.  —  Cat  p.  24. 

Tige  de  5-6  dédm.,  cylindrique,  cannelée,  fle- 
xueuse ,  rameuse  à  la  souche  ;  feuilles  radicales 
ovales -lancéolées,  nerveuses,  un  peu  torses,  rétré- 
des  en  pétiole  à  leur  base  j  celles  du  haut  étroites, 
lancéolées ,  pointues ,  courbées  en  faucille ,,  toutes 
très-glâbres  et  entières;  involucre  de  i-3  folioles j 
involucelle  à  5  petites,  concaves,  aiguës;  fleurs 
jaunes.  Cette  plante  est  très-conmiune  dans  les 
lieux  incultes ,  secs  et  pierreux ,  au  bord  des 
haies  et  dans  les  buissons  :  on  la  connaît  vulgaire- 
ment sous  le  nom  àiOreille'de'lÀèin'e  :  elle  fleurit 
en  été.  %• 

Sect  in.  TENOEiA.  Spreng.  in  Bœnu  et  Schulu 

VI.  p.  34. 

Côtes  élevées  j  vaUécules  lisses,  à  1  bandelette  ; 
involucelle  plus  ^  courte  qne  Tombellule;  espèce^^ 
ligneuses. 
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4   B.  LIGNEUX.  B.    FnUTJCOSVM. 

lAïm,  Spec.  3A3.-«DG.  nP  S6S1.  *-*Duby  B.  227.  —  Duham.  Arbr.  1. 
t  45. 

Tige  de  i  mètre ,  droite ,  cylindrique ,  rameuse , 
d'un  rouge  noirâtre  ;  feuilles  ovales  -  oblongues ,  ré* 
trécies  en  pétiole  à  la  base  ^  coriaces ,  lisses ,  avec 
une  nervure  longitudinale  ;  fleurs  terminales  en  om- 
belle composée^  munie  d'involucre  et  d'involucelle, 
plus  courte  que  les  rayons.  Cette  espèce  du  midi 
de  la  France  est  généralement  cultivée  dans  les  jar- 
dins d'agrément  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  j  fleurs 
d'un  vert  jaunâtre.  ï}. 

Sous-Trib.    II.    SESELINEJE    SECTIFOLLE. 

-|-  ^  beaucoup  de  bandelettes  (multivittatae). 

XVn  G.  ATHAMANTE.  ATHAMAl^iTA. 

Koch.  Umb.  p.  105.  — «  Athanu  Spec.  Lino. 

Car.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  échancrés ,  courbés 
au  sonunet ,  obovés  jfruit  rétréci  en  col  à  une  de  ses  ex- 
trémités ,  à  section  transversale  presque  cylindrique, 
un  peu  comprimé  sur  les  cotés  ;  carpelles  à  5  côtes 
filiformes,  égales,  sans  ailes,  les  latérales  un  peu 
marginantes;  vallécules  à  2-3  bandelettes;  involucre 
et  involucelle  polypbylles. 

1    A.  DE  CRETE.  J*  CRETENSIS. 

linn.  Spec.  552.  «-«  BG.  11.0  S482.  *— Duby  B.  228.  —  Jacq.  Austr. 
.    t  62.  —  Gat  p.  22. 

Tige  droite ,  striée ,  pubescente  de  2-3  dédm.  j , 
feuUles  velues,  tripinnéesj  folioles  à  3-5  décou- 
pures, planes,  étroites,  linéaires  et  pointues,  sou- 
tenues par  des  pétioles  embrassant  la  tige  par  une 
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gaine  large  et  membraneuse  en  ses  bords  ;  ombelle 
de  8-12  rayons  pubescens  et  blanchâtres  5  l'involucre 
est  caduc  5  l'involucelle  de  1  à  6  folioles  blanchâtres 
en  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  les  fentes  des  rochers  cal- 
caires ,  exposition  pord ,  les  premiers  à  gauche  en 
entrant  dans  la  vau  de  Gevrey,  de  Couchey,  de 
Bouilland  :  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

XYHI    G.   BOUC  AGE.  PIMPINELLA. 

lAnxL  Gen.  566« 

Car.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés,  à 
extrémité  fléchie;  fruit  ovale,  comprimé  sur  les 
côtés ,  couronné  par  le  style;  carpelles  à  5  côtes  fili- 
formes égales ,  les  latérales  im  peu  marginantes;  val- 
lécules  à  plusieurs  bandelettes  ;  semences  bossues , 
convexes  d'un  côté ,  planes  de  l'autre;  involucre  et 
involucelle  nuls;  carpophore  libre,  bifide. 

TRAGOSELINITM.  Mœuch.  Meth.  p.  99. 
Fruits  glabres. 

1    B.  A  GRANDES  FEUILLES.  P.  MJGNui. 

Linn.  Mant  219.  —  DC.  nP  5412.  ^Duby  B.  228.  —  Jacq.  Austr, 
.  t.  596.  —  FI.  B.  nP  71 8.  —  Cat  p.  58. 

Tige  striée,  de  6-9  dédm.,  un  peu  anguleuse, 
glabre  ;  feuilles  ailées ,  de  6-^  foUoles  grandes ,  lar- 
ges ,  ovales  ,  dentées ,  un  peu  lobées ,  souvent  lui- 
santes, les  caulinaires  plus  étroites;  fleurs  blanches, 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  ;  les  ombelles  pen- 
dhiées  avant  la  fleuraison,  ayant  de  ia-i5  raypns 
inégaux;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  ovales, 
arrondies,  dentées  et  trilobées;  celles  qui  les  suivent 
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sont  temées.  Cette  plante  aime  les  lieux  couverts 
et  Lumides ,  au  Parc,  autour  des  habitations,  des 
vergers,  des  bois  :  elle  fleurit  en  août.  %. 

2  R  DISSÉQUÉ.  P«  DÎSSECTJ* 

Retz  Obs.  5.  p.  50.  tab.  2.  —  DC.  n.o  ZMZ.  —  Duby  B.  228.—  Cat 
p.  28. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
pennées:  les  inférieures  ont  leurs  folioles  découpées 
en  lobes  profonds,  pointus  et  divergens  j  dans  cer- 
tains individus,  elles  sont  deux  fois  ailées;  lesfo-» 
lioles  supérieures  sont  des  gaines  ou  feuilles  avoi> 
tées  très  -  arquées.  Nous  avons  cru  remarquer 
qu'une  variété  a  les  feuilles  plus  disséquées  dans  les 
lieux  élevés  et  secs.  L'une  et  l'autre  se  trouvent  sur 
les  pelouses  un  peu  humides  où  le  gazon  entretient 
la  fraîcheur,  sur  la  Voie-romaine,  derrière  le  Parc  et 
ailleurs  :  les  fleurs  sont  blanches,  juillet  et  août.  ^. 

3  B.    SAXIFRAGE.^  P.    SAKIPRAGM 

Linn.  Spec  378.— DG.  n.o  5411.— Duby  B.  229.—  Lamck.  Illustr. 
t.  205.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  71 7.  —  Cat  p.  58. 

Plante  glabre  ou  à  peine  pubescente  ;  tige  grêle, 
peu  rameuse,  peu  garnie  de  feuilles ,  haute  de  3-4 
dédm.  3  feuilles  radicales  imitant  celles  de  la  pim- 
prenelle,  ailées,  composées  de  5-/  folioles  arrondies 
et  dentées,  la  terminale  souvent  bilobée  :  ces  feuilles 
tombent  de  bonne  heure ,  et  n'existent  que  rarement 
lors  de  la  fructification  j  les  feuilles  caulinaires  sont 
petites ,  à  divisions  linéaires  ;  les  supérieures  dégé- 
nèrent en  gaines  alongées  et  dépourvues  de  véri- 
tables feuilles;  les  ombelles  sont  penchées  avant  la 
fleuraisoa;  elles  ont  de  lo-i  5  rayons  presque  égaux; 


400  DIGOTTliDONÉES  OU  BXOGENES* 

fleurs  blanches.  Cette  espèce  est  très-commune  sur 
nos  coteaux  et  les  pelouses  sèches  exposées  au  mi- 
di :  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  !^. 

XK    G.   BERLE.  SIUM. 

Koch.  Umb.  417.  —  Siù  Spec.  linzL 

Car.  Galice  à  5  dents  peu  marquées;  pétales  ob- 
ovés ,  émarginés ,  à  pointe  contournée  et  réfléchie  j 
firuit  comprimé  latéralement ,  ou  contracté  et  pres- 
que didyme ,  couronné  par  le  style  ;  carpelles  à  5 
côtes  filiformes,  égales,  à  beaucoup  de  bandelettes; 
semences  presque  cylindriques  ;  involucre  variable; 
involucelle  polyphylle;  carpophore  à  2  parties. 

*  Côtes  latérales  marinantes  ;  vallécules  à  3-4 
bandelettes  superficielles;  semences  cylindri- 
ques-<)oni^exes  j  planes  antérieurement* 

1  B.  GHERYI.  S.    SISARUM* 

linn.  Spec.  561.  —  DC.  n.o  S450.  ^Duby  B.  229.—  Lob.  Icon. 
710.  fig.  1.—  FI.  B.  n.o  695.  -*  Cat,  p.  42. 

Racines  à  tubercules  alongés,  blancs,  tendres  et 
d'une  saveur  douce  et  sucrée  ;  tige  droite ,  de  6-8 
décim.;  femlles  ailées,  de  6-7  folioles  lancéolées, 
dentées  en  scie;  ombelle  à  9  ou  12  rayons;  invo- 
lucre de  6-^  folioles  linéaires ,  réfléchies  en  bas. 
Cette  plante  est  cultivée  dans  nos  jardins  potagers; 
sa  racine  est  assez  en  usage  à  Dijon  ;  elle  fleurit  en 
mai  et  juin.  %. 

2  B.  A  LARGES  FEUILLES.  5'.  lATIFOlIUM* 

Linn.  Spec  361.— DC.n.o5U6.  — Duby  B.229.— Lob.  Icon.  208. 
—  FI.  B.  n.0  690.  —  Cat  p.  42. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique  ,  rameuse ,  sil- 
lonnée, 
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lonnée ,  glabre  et  peu  consistante  ;  feuilles  ailées , 
de  7-1 1  folioles  grandes ,  ovales-lanccolées,  dentées, 
glabres 5  l'impaire  trifide,  lobée  ou  simple;  ombelles 
de  10-14  rayons;  involucre  de  5-6  folioles  linéaires, 
souvent  découpées  ;  involucelle  de  6-7  folioles  lan- 
céolées. Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux 
aquatiques^  dans  les  eaux  tranquilles,  à  Saulon,  Lim- 
pré,  etc.  :  fleurît  en  juin  et  juillet.  %. 

^  *  Côtes  latérales  situées  un  peu  aidant  la  marge 
des  carpelles;  semences  cylindriques^  àplu^ 
sieurs  bandelettes;  péricarpe  couvert  d'une 
écorce  serrée. 

3    B.  A  FEUILLES  ETROITES.  S.  JNGUSTIFOLIUM. 

Lînn.  Spec.  1672.  — DC.  n.»  5447.  — Duby  B.  229.  — .  Jacq.  Austr. 
tab.  67.  —  FI.  B.  n.o  691.  —  Cat  p.  42. 

Tige  de  ^-5  déc,  plus  grêle  que  celle  de Fespècepré* 
cédente  ,  ordinairement  droite  ;  feuilles  inférieures 
ailées,  de  ii-i5  folioles,  dentées,  ovalcs-oblongues^, 
assez  larges  ,  lobées  ou  auriculées  à  leur  base  ;  les 
supérieures  très-incisées ,  presque  laciniées;  l'im- 
paire souvent  trifide;  ombelles  terminales  et  cau- 
linaires  :  celles-ci  opposées  aux  feuilles,  à  12-1 5 
rayons;  involucre  de  5-6  folioles  simples,  trifides 
ou  pinnatilides,  réfléchies;  involucelle  de  3-5  fo- 
lioles'linéaires  ;  fleurs  blanches,  tout  l'été,  dans 
toutes  les  mares ,  ruisseaux ,  étangs.  !^. 

XX    G.    LIGUSTIE.  LIGUSTICUM. 

Toumcf.  171.— *Linn.  Gen.  nP  346. 

Car.  Calice  à   5  dents  peu  sensibles  ;  pétales 
oblongs,  terminés  en  languette  courbée;  fruit  à  seo* 
tion  transversale ,  presque  cylindrique ,  ou  un  peu 
TOM.   1.  26 
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comprimé  sur  les  cotés  ;  âR^elIes  à  5  côtes  fines, 
un  peu  ailées,  égales j  les  latérales  marginantes^  val* 
lécules  à  bandelettes  multiples  j  semences  semi-cy- 
lindriques ;  involucre  variable  ;  involucelle  poly- 
phylle. 

SILAUS.  Koch.  Umb.  p.  io5. 

Pétales  presque  entiers ,  tronqués  à  la  base ,  ses- 
siles. 

1    L.   SILAUS»  £•  SILJVS. 

Duby  B.  250.  »-  Peucedatium  Silaua.  Linn.  Spec.  554.  -—  DG. 
n,o  3519.  —  Lob.  Icon.  758.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o703.  — Cat.  p.  57. 

Racine  cylindrique,  presque  simple,  noirâtre  à 
Textérieur;  tige  de  i  mètre ,  striée  ,  glabre ,  médio- 
crement rameuse  au  sommet;  feuilles  du  bas  de  la 
tige  trichotomes,  bi.  ou  tripinnées,  larges;  folioles 
linéaires  ,  planes  ,  écartées  ,  trifides ,  confluentes  , 
glabres ,  entières  dans  le  haut  ;  ombelles  de  6-8,  à 
8-10  rayons  inégaux  ;  ombellules  à  rayons  inégaux; 
quelques  fleurs  sessiles  ;  involucre  de  i  à  2  folioles, 
souvent  nul;  involucelles  de  8-10,  déliés  et  li- 
néaires. Cette  plante  n'est  pas  rare  dans  les  prés 
humides  et  marécageux ,  à  Arcelot,  Limpré;  fleurs 
blanches ,  jaunâtres  ,  en  juin  et  juillet.  ^. 

-j-  -|-  Peu  de  bandelettes  (  paucivittatae  ). 

XXI    G.    EGOPODE.  ^GOPODIUM, 

Linn.  Gen.  n.o  568. 

Car.  Calice  entier;  pétales  réguliers ,  obovés , 
émarginés,  à  pointes  fléchies;  fruits  oblongs,  com- 
primés sur  les  côtés ,  couronnés  par  le  style  ;  car- 
pelles à  5  côtes  filiformes  ;  vallécules  sans  bande- 
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lette  ;  semences  cylindriques-convexes  ,  planes  an- 
térieurement ;  involucre  et  involucelle  nuls. 

l    E.   DES*  GOUTTEUX.  JE.   POBJGRJtRIM 

Linn.  Spec.  579.  —  DC.  n.o  3410.  -^Duby  B.  251.  ^Lob.  Icon. 
t  700.  f.  2.  — .  FI.  B.  n.o  7U.  ^  Cat.  p.  19. 

Racine  longue ^  traçante j  tige  droite ,  glabre,  un 
peu  rameuse,  de  6-9  décim.  j  feuilles  inférieures  à 
pétiole  divisé  en  3  parties  qui  soutiennent  chacune 
3  folioles  ovales,  pointues  et  dentées;  les  supérieures, 
simplement  temées,  ont  leurs  folioles  plus  étroites; 
ombelle  àe  12-1 5  rayons  égaux;  involucre  et  invo- 
lucelle huis;  fleurs  blanches,  en  été,  autour  des 
habitations ,  le  long  des  murailles  du  Parc  inté- 
rieurement, bois  humides  en  montagne.  ^,. 

XXn   G.   CARUM. 

Linn-  Gen.  nP  365. 

Car.  Cahce  entier  ;  pétales  réguliers ,  obovés , 
émwginés ,  à  pointe  réfléchie  ;  fruit  oblong ,  com- 
primé sur  les  côtés ,  couronné  par  le  style ,  réfléchi; 
carpelles  à  5  côtes  filiformes ,  égales  ;  les  latérales 
marginantes;  commissure  plane  ;  vallécules  à  1  ban 
delette;  semence  cylindrico- convexe,  plane  anté- 
rieurement; involucre  et  involucelle  variables;  car- 
pophore  fourchu  en  haut  et  libre. 

*  Involucre  monophylle  ou  nuL 

1    C.  CARVI.  C.  CÂRVX. 

Duby  B.  231.  —  Linn.  Spec.  578.^-  Seaeli  carvû  DC.  11.0  5420. 
—  Jacq.  Augtr.  t  595.  —  FL  B.  nP  71 9.  —  Cat.  p.  42. 

Racine  semblable  à  une  rave  ;  tige  dressée ,  ra- 
meuse, de  5  à6  décim.,  lisse  et  striée;  feuilles  alon- 
gées ,  bipinnées ,  à  folioles  ou  découpures  linéaires 
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et  pointues ,  comme  verticulées  autour  du  pélioler, 
qui  est  échancrc  dans  les  feuilles  supérieures;  om- 
belles de  8-10  rayons  in(''gauxj  involucre  aune 
feuille,  ou  nul,  ainsi  (jue  l'iuvolucelle ;  fleurs  blan- 
ches ,  en  mai  et  juin  ;  commun  le  long  du  canal , 
dans  les  prés  et  au  bord  des  champs  humides,  cf. 
**  Involucre  et  inuolucelle  polyphylles. 

3    C.   KOIX    DE    TERRE.  C.   ÏSVlBOCASTAflVX. 

Duby  B.  3SI,—  fluniMni  bulbocasiat 
n.o  ga9S.  —  Latnck.  IlliiEtr.   toi).  ! 

—  Cat.  p.  aj. 

Racine  bulbpuse,  noirâtre,  arrondie;  tige  dejf-5 
décim-,  cylindrique, 8lriép;feuillesbi-lripinn(5o3,  à 
découpurf*  1'"'^^''^^  )  les  inférieures  ù  pétioles  longs 
«t  élargis  à  la  base;  ombelle  de  i5-20  rayons  pres- 
que égaux;  fruits  noirâtres,  un  peu  serrés;  invo- 
I  lucre  de  7-8  folioles j  l'involucelle  d'autant;  fleurs 
blanches.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les 
champs,  parmi  les  avoines;  elle  fleurit  en  jnm  et 
juillet;  ses  bulbes  se  mandent,  et  sont  connues  vul- 
gairement sniiE  le  nom  de  Swelle,  TeureUe.%. 

3    c.   VEKTICILLÉ. 


c.  rEBTlCIlUTU». 


-  Lob.  Icon.  ïâS.  fig.  (.  —  Ft  B. 

Racine  tuberculeuse,  ramassée  en  fascicule;  tige 
cylindrique,  presque  simple  et  nue,  glabre,  assez 
semblable  à  celle  des  ŒnanÛie ;  feuilles  longues, 
bi-trilides  ;  folioles  verticUlées  autour  du  pétiole 
commun,  très-fines,  aiguës  et  glabres;  ombelles 
de  i5-i8  rayons  évasés;  involucre  et  involucelle  de 
6-8  folioles,  les  premières  hnéaires,les  secondes  plus 
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élargies.  Nous  avons  observé  cette  plante  clans  les 
enviroQs  de  Saulieu,  dans  les  terres  où  la  silice  et 
les  débris  granitiques  existent  en  assez  grande  (juan- 
tité,  dans  les  endroits  liumides,  où  elle  est  assez 
commune;  fleurs  blanclies,  en  juillet  et  août.  ^. 

XXIII    G.    BUNIUM. 
Itoch.  intd  eï  DC.  Prod,  L  4,  iociL  ' 

Cab.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés,à 
pointe  fléchie  vers  le  style  ;  fvuit  comprimé  latéra- 
Icmentjoblong,  linéaire;  carpelles  à  5  eûtes  égales, 
lililbrmes ,  obtuses,  les  latérales  marginantes;  vallé- 
cules  à  2-3  bandelettes;  commissure  en  ayant  4;  t^s 
bandelettes  sont  toutes  superficielles  ;  semences  cy- 
lindriques-convexes, planes  antérieurement;  invo- 
lucre  vaiiable;  involucelle  oUgopbylle  ;  carpopLore 
libre, 

CURTSEUM. 

ItWolucres  général  et  partiel  polypbylles;  fleura 
jaunes-verdâtres;   styles    divergens.  Cette  section  I 
pourrait  former,  selon  M.  Decanchl/e ,  un  genre 
intermédiaire  entre  les  Carum  et  les  vi&isBimium^ 
qui  manquent  à  notre  Flore. 
I    B.    VERDATRE.  B.    FIRESCESS. 

Duby  B.emcnd.  t028.  — DC.  Mcm.  Soc  Gen,  vol.  a.  — Siumci- 
reacem.  Spreng.  ïlnib.  Spcc.  OJ.  Syat.  p.  900.  —  Hœra.  et  Schult 
SysLfl.  p.  613.  uSpec  Kcrb.Balbi9.>-J>niceiZaiiuni  lauricitm. 
Hortiu  Parisla  1831.  —  Lorey  et  Duret  CaL  PL  Cùte-d'Or  p.  37. 
ex  Specïni.  llort.  et  Agri  Divio.  — J'eucedaniim  ^/pes(re.  Steven 
In  Litr.  (813.  —  flunium  penccdanoidea.  Biebetsb.  cxSlevcn! 
in  Berji.  Cay.  —  Siim  Cordisnii  et  Sium  vÎTeacens.  Lois.  FI. 
Gall,  ccL  ï.  p.  (3*. 

IRacine  simple  ,  fusiforme,  avec  quelques  radi- 
cules capillaires;  souvent  on  y  remarque  i   ou   a 
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nœuds*  émettant  des  jets  àÉHles,  ^'où  dkissezit  lel^       •  ■ 
tiges  futures,  garnies  vers  le  sommet  d'une  espèce  de 
collet  fibreux ,  résultant  des  débris  des  pétioles  des        *  ^  j, 
années  précédentes  j  tiges  de  4-6  dédm.,  souvent         -éÊ^k 
au-delà,  droites,  cannelées  ou  striées,  divisées  en        ♦    " 
quelques  rameaux  au   sommet  3  feuilles   radicales 
ailées ,  multifides,  à  divisions  capillaires,  portées  sur 
de  très-longs  pétioles,  parfaitement  glabres,  ainsi 
que  tout  le  reste  de  la  plante;  collerette  générale  à 
5-7  divisions  simples,  inégales;  involucelle  de  9-11, 
à  peu  près  égales;  ombelle  de  12-16  rayons,  les  ex- 
térieurs plus  longs  ,  ce  qui  rend  la  surface  plane  j       ^ 
calice  entier,  strié;  5  pétales  égaux,  caducs |  d'un 
blanc  verdâtre,  assez  étroits,  traversés  par  une ner-       ^ 
vure  longitudinale,  un  peu  contournés  et  fléchis  en 
crochet  vers  le  centre  de  la  fleur;  5  étamines  alter- 
nes avec  les  pétales  insérés  sur  le  même  plan;  filets         # 
dépassant  la  longueur  des  pétales  ;  anthères  blan-      .^ 
ches  ;  stigmate  mamelonné ,  luisant,  d'uiife  cQ||leur 
jaune  très-remarquable  ;  styles  persistans  et  diver- 
gens  après  la  fleuraison;  carpelles  à  5  côtes  (Juga)^  ^^ 
section  transversale ,  presque  circulaire  ;  trois  ban- 
delettes (viitcé)^  dont  la  centrale  atteint  la  base  du 
fruit,  les  deux  latérales  s'arrêtent  un  peu  au-dessous;  j^.^ 
4  vallécules.  Voyez  la  fig,  2.  *  Cette  espèce  est  com-r  •*  ft 
mune  sur  toutes  les  collines  calcaires  boisées,  les 
lieux  secs  et  herbeux ,  depuis  Dijon  à  Beaune  :  elle 
fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

^  Ce  dessin,  d'une  grande  exactitude,  est  dû  à  madame  Dumont^ 
née  Dufresne,  L'analyse  du  fruit  est  de  M.  Adrien  de  Jussieu,  profes- 
seur de  Botanique  au  jardin  des  Plantes  de  Paris. 
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\  %XXrV    G/  DREPANOl^aYLLE.  VREPAÎ^OPHYLLUM. 

Mœnch.  Suppl.  2.  —  Hofïtai.  Umb.  1.  p.  109.—  5/i.  Spec.  Linn. 

Car.  Calice  à  5  dents  j  pétales  obovés,  sinués, 
avec  extrémité  infléchie;  fruit  cylindrique,  oblong, 
couronné,  par  le  style  réfléchi  ;  carpelles  à  5  côtes 
filiformes ,  égales  ;  vallécules  à  une  seule  bandelette 
filiforme  ;  semences  cylindriques  -  convexes  d'un 
coté,  planes  de  l'autre;  involucre  polyphylle;  invo- 
lucelle  n'embrassant  que  la  moitié  du  pédoncule. 

1    D.  FAUCILLE.  D.  FJLCJRÎM 

Duby  B.  252.  —  Stum  falcaria.  Linn.  Spec.  562.  — DC.  nP  5451. 
—  Lob.  le.  2.  t.  24.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  694.  — Cat  p.  42. 

Racine  assez  grosse;  tige  de  5-6  décim.,  cylin- 
drique, flexueuse,  glabre;  feuilles  radicales  à  3  di- 
visions ,  ailées  ;  folioles  linéaires ,  très -longues ,  à 
dents  fines ,  très-aiguës ,  semblables  à  celles  de  l'ins- 
trument dont  elle  porte  le  nom,  quelquefois  lobées, 
la  terminale  souvent  trifide  ;  feuilles  du  milieu  de 
la  tige  simplement  ailées,  les  supérieures  trifides; 
ombelle  de  i5  à  20  rayons;  involucre  de  6-8  fo- 
lioles très-déliées;  celles  de  l'involucelle  de  4-6  sem- 
blables :  fleurs  blanches,  en  juillet  et  -août,  dans 
les  terres  fortes  du  Pays-Bas ,  à  Varrois ,  Arcelot 
ViUebichot.  ;^. 

XXV  G.   PERSIL.  pëtroselinum, 

Hofîni.  Umb.  1.  p.  7S.  ^^uipii.  Spec.  Linn. 

Car.  Calice  entier;  pétales  presque  ronds,  cour^ 
bés ,  entiers ,  à  pointes  contournées  ;  fruit  ovale , 
comprimé  sur  le  coté,  presque  didyme;  carpelles  à 
5  côtes  filiformes ,  égales  ;  vallécules  à  une  seule 
bandelette;  semence  bossue,  convexe  d'un  côté> 


f» 


■  i 


40%  DICOTYLÉDONÉES   OU   EXOGÈNES. 

plane  de  l'autre  j  involucre  oligophylle  ;  involucèni 
polyphylle  j  carpophore  en  2  pièces. 

1  p.  CULTIVÉ.  p.    SJTIWM. 

Duby  B.  252.  — *  uipium  Petroselinum.  linn.  Spec.  379.  *—  DC. 
n.o  5521.  ^  Lamck.  Illustr.  t  196.  f.  1.-^F1.  B.  n.o  715.^Cat 
p.  21. 

Tige  de  i  mètre ,  rameuse ,  glabre  et  striée  ; 
feuilles  inférieures  bipinnées ,  à  folioles  cunéiformes, 
incisées  ^  lobées  5  les  supérieures  ailées ,  à  folioles  li- 
néaires-lancéolées ;  ombelle  de  6-12  rayons  j  invo- 
lucre oligophylle  j  involucelle  de  3-6  folioles  très- 
petites  ;  fleurs  blanches  j  tout  l'été.  Cette  plante , 
que  tout  le  monde  connaît  ainsi  que  son  usage  en 
cuisine ,  offre  une  variété  à  feuilles  crispées ,  et  une 
autre  à  feuilles  larges.  cT. 

2  p.  DES  BLis.  p.  SEGETVM. 

Duby  B.  252.  — «  Sîaon  segetum,  Linn.  Spec.  562.  •— DG.  n.°  5455. 
—  Jacq.  Hort  Vind.  t.  154.  —  FI.  B.  nP  695. --Cat.  p.  21. 

Tige  de  3-4  décim.,  rameuse  à  la  souche ,  glabre  j 
feuilles  ailées,  longues,  composées  de  folioles  nom- 
breuses ,  petites,  arrondies  au  bas  de  la  plante,  ova- 
les, pointues,  dentées,  quelquefois  incisées 5  om- 
belle de  2  -  3  rayons  inégaux ,  ainsi  que  ceux  de 
l'ombellule  j  involucre  de  1  à  2  petites  folioles  ; 
involucelle  à  5,  très-fines  j  les  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, régulières ,  de  couleur  blanche.  Cette  plante 
a  été  trouvée  par  M.  Chet^ignardj  au  bas  de  Meur- 
sault  ;  elle  n'est  pas  rare  entre  Rouvray  et  Précy- 
sous-Thil,  dans  les  terres  argiUo  -  siliceuses  :  fleurit 
en  juillet.  ©. 
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XYI    G.   ACHE.  APIUM, 

Hofftn.  i.  p.  75.  —  Apiù  Linn.  Spec. 

Car.  Calice  entier;  pétales  entiers,  presque  ronds , 
avec  la  pointe  arquée ,  tordue  ;  fruit  presque  rond , 
contracté  sur  les  côtés,  didymej  carpelles  à  5  côtes 
filiformes ,  égales;  vallécules  à  une  seule  bandelette, 
les  extérieures  le  plus  ordinairement  en  ont  2-3  ; 
semence  gibbeuse-convexe ,  plane  antérieurement  ; 
involuCTe  et  involucelle  nuls  ;  carpophore  entier. 

1    A.   ODORANTE.  A.  CnAFEOLENS. 

Linn.  Spec.  379.  —  DC.  n.o  5522.  —  Duby  B.  232.  ^  Gain.  epiL 
527.  Icon.  —  FI.  B.  jlP  716.  ^  Cat.  p.  21. 

Tige  de  3-6  décim. ,  grosse ,  rameuse ,  cannelée  y 
glabre  ;  feuilles  ailées,  de  S-^j  folioles,  larges,  lisses , 
plus  ou  moins  luisantes ,  triangulaires ,  portées  sur 
de  très-longs  pétioles  (  ou  côtes),  lobées ,  dentées 
et  incisées;  ombelles  axillaires  etsessiles,  de  10-13 
rayons  ;  involucre  et  involucelle  nuls  ;  fleurs  jau*' 
nâtres ,  en  été.  cf.  Du  midi  de  la  France. 

Obs.  On  cultive ,  à  Dijon ,  deux  variétés  de  cette 
plante  :  la  première  est  connue  sous  le  nom  de  Cé- 
leri de  Paris  ;  ce  sont  les  côtes  blanchies ,  étiolées , 
tendres,  qui  se  mangent  :  la  seconde,  sous  celui  de 
Céleri-raue^  donne  une  racine  assez  semblable  à 
un  navet;  elle  est  dure  et  coriace,  mais  plus  re- 
cherchée et  plus  cultivée  dans  nos  potagers  que  la 
première. 

XXVII    G.    ÉTHUSE.  JETHUSA, 

Linn.  Gen.  n.°  355. 

Car.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés, 
terminés  en  pointe  fléchie  ;  fruit  ovale ,  globuleux  \ 
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carpelles  à  5  côtes  élevées,  épaisses,  à  carène  mincej: 
les  latérales  bordées ,  à  carène  presque  ailée  ;  vallé- 
cules  privées  de  bandelette  j  semences  semi-globu- 
leuses; involucre  nul  ou  monophylle;  involucelle 
triphylle. 

1    E.   ACHE  DES  CHIENS.  J?.   CYNJPtVM* 

Lînn.  Spec.  567.— DC.n.o  5456.— -DubyB.  235.— Lamck.  IHuslr. 
t  496.  —  FI.  B.  n.o  747.—  Cat  p.  19. 

Tige  de  4-5  décim. ,  rameuse ,  glabre ,  cannelée  j 
feuilles  bi-tripinnatifides ,  à  découpures  pointues  et 
pinnatifides ,  assez  semblables  à  celles  du  Persil  ou 
du  Cerfeuil-à-feuilles4arges  j  d'un  vert  sombre;  om- 
belle de  10-12  rayons  inégaux,  étalés,  très-garnis; 
involucre  nul;  involucelle  de  3-4  folioles  capillaires, 
longues  et  réfléchies;  fleurs  blanches,  en  juillet  et 
août.  Cette  plante  suspecte  croît  dans  les  lieux  cul- 
tivés ,  dans  nos  potagers,  souvent  mêlée  au  Cerfeuil 
et  au  Persil ,  avec  lesquels  il  est  facile  de  la  con- 
fondre; son  odeur  forte  et  son  vert  sombre  la  dis- 
tinguent cependant  assez  aisément;  on  rencontre 
souvent  des  pieds  qui  n'ont  pas  plus  de  i  dédmètre 
d'élévation.  ©. 

XXVm    G.    TRINIE.  TRINTji. 

HofTm.  Umb.  i.  p.  92.  ^-»  Pimpinelfœ.  Spec.  Lînn. 

Car.  Dioïque ,  ou  dioïque  polygame  ;  calice  entier; 
pétales  du  mâle  lancéolés,  contractés  et  fléchis  au 
sommet;  ceux  de  la  femelle  ou  hermaphrodite  ovales, 
terminés  en  pointe  fléchie  ;  fruit  comprimé  latéra- 
lement, ovale ,  couronné  par  le  style  ;  carpelles  à 
5  côtes  filiformes ,  légèrement  élevées ,  égales  ;  les  la- 
térales  un  peu  marginalités  ;  vallécules  sans  bande- 
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*Iette,  ou  très -peu  marquées  5  semences  convexes, 
planes  d'un  côté;  involucre  variable. 

1    T.    GLABRE.  T.  GLJBERRIMA. 

Duby  B.  2ZZ. —^  Pimpinella  dioica,  Linn.  Mantiss.  p.  557. — DC. 
11.0  3414.  — Jacq.  Austr.  tab.  28.*-Clu8.  Hîst  2.  p.  200.  fig.  1. 
—  Cat  p.  28. 

Tige  épaisse  ,  anguleuse ,  diffuse ,  très-rameuse  y 
de  2-3décim.  ordinairement  3  feuilles  bi-tripinnées, 
à  folioles  bifides ,  trifides  ou  simples ,  seulement  ai- 
lées et  plus  alongées  au  haut  de  la  tige;  ombelles 
nombreuses ,  couvrant  toute  la  plante,  sortant  quel- 
quefois du  collet  de  la  racine ,  souvent  simples ,  de 
2-3;  ombelles  de  5-6  fleurs,  dont  la  plupart  sont 
stériles ,  de  couleur  blanche  ;  elle  est  d'un  port 
très-variable.  Elle  croît  sur  les  rochers  exposés  au 
midi,  au  milieu  de  touffes  de  gazon,  sur  la  route 
de  Plombières  et  sur  tous  les  coteaux  de  la  Côte 
offrant  la  même  exposition  :  fleurit  en  avril  et 
mai.  cf. 

XXIX   G.   SISON.  SISON, 

Koch.  Umb.  123.  — 5wowi«.  Spec.  Linn. 

Car.  Calice  entier  ;  pétales  presque  ronds  ;  cour- 
bés, profondément  émarginés,  à  pointe  fléchie; 
fruits  comprimés  sur  les  côtés,  ovales,  globuleux, 
couronnés  par  le  style  un  peu  incUné  :  carpelles  à 
5  côtes  fiUformes,  égales,  les  latérales  un  peu  bor- 
dées ;  vallécules  à  une  seule  bandelette  ,  courtes , 
à  petits  tubercules;  semences  gibbeuses,  convexes, 
planes  antérieurement  ;  involucre  et  involucelle 
oligophylles;  carpophore  de  2  pièces. 
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1    S.   AMOME.  5.  AMOMVM^ 

linn.  Spec.  362.  —  Duby  B.  255.  —  Sium  Jmomum,  DC.  xi9  5456. 
•— »Barr.  le  t  1490.  — 5mm  AmomànuQaL  p.  42. 

Tige  droite,  grêle,  rameuse,  de  5-6  décim.5  feuilles 
ailées,  à  5-7  folioles  ovales-lancéolées,  pointues  ,  fi- 
nement dentelées;  les  supérieures  plus  incisées,  plus 
étroites;  ombelles  de  4-5  rayons  inégaux;  ombel- 
lulesde  5-7  fleurs  soutenues  par  des  rayons  inégaux; 
involucre  à  2-3  folioles  inégales,  souvent  pinnati- 
fides  ;  involucelle  à  pareil  nombre  de  folioles  très- 
courtes;  fleurs  blanches.  Cette  plante  croît  au  bord 
des  chemins  et  des  buissons ,  depuis  Meursault  jus- 
qu'à Chagny,  où  elle  a  été  obsei'vée  par  M.  Che- 
çignard.  Nous  l'avons  revue  entre  Rouvray  et  la 
Roche-en-Brenil  ;  fleurit  en  été.  cf. 

XXX    G.    AMMI.  AMMI. 

Toumef.  t.  1 59.  •—  Linn.  Gen.  nfi  554. 

Cahce  entier; pétales  obovés.  à  extrémité  fléchie, 
émarginés  et  bilobés  ;  lobes  inégaux,  irréguliers; 
fruits  ovales-oblongs ,  comprimés  latéralement,  cou- 
ronnés par  un  style  réfléchi  ;  carpelles  à  5  côtes  fili- 
formes; vallécules  à  une  seule  bandelette;  semences 
cylindriques, convexes  d'un  côté,  planes  de  l'autre; 
involucre  et  involucelle  polyphylles;  carpophore 
libre,  en  2  parties. 

1    A.    A  LARGES   FEUILLES.  J.   JUJJVS. 

Linn.  Spec.  549.  —  DC.  n.o  5497.  —  Duby  B.  255. — Lamck.  Ulustr. 
1 195.  —  FI.  B.  n.o  706.  —  Cat  p.  21. 

Tiges  de  5-6  décim. ,  cylindriques,  glabres  et  ra- 
meuses ;  feuilles  inférieures  ailées  ,  composées  de 
6  folioles  ovales-lancéolées ,  simples  ou  lobées  à  la 
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base,  la  plupart  simples,  dentées  en  scie;  les  su- 
périeures moins  grandes,  tipinnées,  à  folioles  plus 
étroites;  involucre  à  folioles  trifides,  très-étroites, 
alongées;  involuceUe  de  10-12  folioles  presque  sé- 
tacées  ;  fleurs  blanches.  Cette  espèce  est  assez  rare; 
on  la  trouve  dans  les  moissons  ,  aux  environs  de 
Seurre ,  de  Savouges  et  de  Villebichot  ;  fleurit  en 
été.  ©. 

XXXI  G.   SÉSÉLI.  SESELL 

Linn.  Gen.  nfi  560. 

Car.  Calice  à  5  dents;  pétales  obovés,  légèrement 
échancrés  et  fléchis  au  sommet  ;  fruit  oblong-ovale , 
à  section  transversale,  presque  cylindrique,  cou- 
ronné par  le  style  réfléchi  ;  carpelles  à  5  côtes  peu 
élevées ,  fiUformes,  ou  élevées  et  épaisses ,  les  laté- 
rales marginantes  et  le  plus  souvent  un  peu  plus 
larges  ;  vallécules  à  une  seule  bandelette  ;  semences 
presque  cylindriques;  involucre  variable;  involu- 
ceUe polyphylle;  vallécules  extérieures  à  1,  rare- 
ment à  2  bandelettes;  commissure  à  2,  rarement  à 
4  bandelettes. 

Sect  IJ^  LiBANOTis.  Lamck.  FL  Fr.  3.  p.  427. 
Involucre  universel  polyphylle. 

1    s.  LIBANOTIDE.  S.  LIBANOTIS. 

Duby  B.   234.  ^^ -//Aamante  libanotis.  Linn.   Spec  551.  ^DC, 
no  3481.  —  AUioii.  ped.  1378.  t  62.  —  Cat  p.  22. 

Tige  droite,  glabre,  cannelée,  presque  anguleuse^ 
peu  feuillée,  rameuse,  haute  de  6-7  décim.;  feuille» 
grandes,  bipinnécs,  presque  toutes  radicales,  à  fo- 
lioles distantes,  larges,  incisées,  à  laciniures  poin- 
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tues,  lobées  à  rextrêmité  ou  trifidesj  les  supérieures 
courtes,  à  laciniures  quelquefois  arrondies 3  om- 
belles de  18  à  20  rayons  pubescens  ainsi  que  le 
haut  de  la  tige,  égaux  ;  ceux  de  Fombellule  iné- 
gaux; involucre  de  10-12  feuilles;  involucelle  de 
6-8;  finit  velu,  blanchâtre;  fleurs  Uanches ,  serrées; 
fleurit  en  septembre  et  octobre;  commune  sur  nos 
coteaux  à  toutes  les  expositions.  S^. 

Sect.   IL    HIPPOMARATHRUM. 

Involucre  universel,  nul  ou  oligophylle. 

2    s.  DE   MONTAGNE.  S.   MONTJNVM. 

linn-  Spec  572.  — DC.  uP  5417.  —  Duby  B.  255.  — Vaill.  B.  t  5, 
fig.  2.  —  FI.  B.  n.o  7H*.  —  Cat  p.  42. 

^ ,  Seseli  glaucum.  Linn.  Spec.  572.  —  Morîss.  Hisl.  III.  sect  9. 
t  24.— FI.  B.  n.o  712. 

Tiges  de  5-6  décim.,  cylindriques ,  peu  rameuses-, 
un  peu  couchées  à  la  base;  feuilles  radicales  petites, 
alongées,  2  fois  ailées,  à  folioles  courtes  et  diver- 
gentes; celles  de  la  tige  écartées,  plus  petites  et 
moins  composées ,  à  folioles  hnéaires  ;  rayons  de 
l'ombelle  courts,  soutenant  des  ombellules  serrées 
en  petit  nombre.  La  variété  i^,  qui  est  la  plus  com- 
mune ici,  a  les  folioles  avec  une  nervure  striée  en 
dessous,  les  ombelles  serrées,  et  les  folioles  des  in- 
volucelles  très-fines.  Dan3  Tune  et  l'autre,  les  plantes 
ont  une  teinte  glauque;  les  gaines  n'embrassent 
qu'imparfaitement  la  tige;  involucres  tantôt  nuls, 
d'autres  fois  à  1-2  folioles;  les  fruits  vus  à  la  loupe 
sont  pubescens;  très-commune  sur  nos  coteaux  cal- 
caires; elle  fleurit  en  août  et  septembre;  fleurs  blan- 
ches, souvent  rosées.  Î}1. 
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3    S.   ÉLEVÉ.  S.   EIJTUM. 

Linn.  Spec.  575.  —  DC.  nP  5418.  ^Duby  B.  255.  —  Gouan  IHustr. 
^6.  t  8.  —  FL  B.  nfi  liZ.'^Seaeli  peucedanifolium,  Cat  p.  42. 

Tige  de  5-6  décim»,  rameuse,  diffuse,  à  articulations 
noueuses;  pétiole  long,  échancré,  presque  simple; 
feuilles  inférieures  tripinnées,  les  supérieures  sim- 
ples; folioles  linéaires,  cylindriques,  presque  capil- 
laires, fort  longues,  écartées,  parfaitement  glabres; 
ombelle  à  lo  rayons,  souvent  moins,  égaux;  invo- 
lucre  nul;  involucelle  polyphylle,  à  divisions  très- 
petites;  carpelles  glabres,  ovales;  fleurs  blanches; 
fleurit  en  août  et  septembre.  Cette  espèce ,  rare  dans 
le  département,  a  été  observée  par  Tun  de  nous, 
M.  JDurei^  à  l'extrémité  de  la  Côte ,  entre  Chassagne 
et  Chagny.  %. 

XXXII    G.    PTYCHOTIS. 

Koch.  Umb.  p.  121. 

Car.  Calice  à  5  dents;  pétales  obovales ,  échancrés 
à  la  marge,  ayant  au  milieu  un  pli  transversal,  ter- 
minés en  pointe;  fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  sur 
le  côté,  couronné  par  les  styles  refléchis  ;  carpelles  à 
5  côtes  fiUformes,  égales;  les  latérales  marginantes  j 
vallécules  à  i  bandelette;  semence  cylindrique  ou 
gibbeuse  d'un  côté,  plane  de  l'autre;  involucre  nul, 
involucelle  polyphylle.  Ce  genre  diffère  peu  du 
Séséli. 

1    p.   HÉTÉROPHYLLE.*        P.  H ETEROPnYLLJ. 

Duby  B.  255.  —  Seseli  saxtfragum,  Linn.  Spec.  574.  «-«DG.  n.^  5157. 
et  t  5.  5H 8*.  —  Dalechamp.  LugcL  774.  fig.  2.^-^  Mthusa  bunius. 
Cat  p.  19. 

Racine  simple,  fusiforme  ;  tige  grêle,  striée,  de 
5  à  7  décim.,  plus  ou  moins,  à  rameaux  très-ou- 
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verts  j  feuilles  radicales  ailées;  folioles  ovales,  lacî- 
niées j  incisées,  dentées  en  scie,  Timpaire  souvent 
divisée  en  3  lobes  ovales  et  dentés,  assez  semblables 
à  celles  du  Pimpinella  magna.  Ces  feuilles  dispa- 
raissent à  la  pousse  de  la  tige.  La  deuxième  année  de 
la  vie  de  la  plante,  celles  de  cette  tige  sont  peu  nom- 
breuses, à  pétiole  embrassant,  dilaté  et  membra- 
neux en  ses  bords,  soutenant  des  folioles  trifides, 
alongées,  sétacées,  capillaires;  ombelles  de  5  à  7 
rayons  inégaux;  involucre  nul  ou  monophylle;  in- 
volucelle  de  i  à  3  folioles  linéaires,  sétacées;  fleurs 
blanches,  en  juin  et  juillet;  sur  nos  coteaux  pier- 
reux et  arides  les  plus  dépourvus  de  terre  végétale^ 
au  midi.  cf. 

XXXni  G.   HELOSCIADIUM. 

Koch.  Umb.  125.  —  Su  et  Sisonia,  Spec.  Linn. 

Car.  Calice  à  5  dents  qui  s'effacent;  pétales  en- 
tiers, ovales,  aigus  ou  un  peu  obtus,  à  pointe  droite 
ou  fléchie;  fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  d'un 
côté;  carpelles  à  5  côtes  filiformes,  peu  élevées,  égales  ; 
les  latérales  marginantes;  vallécules  à  i  bandelette; 
semences  bossues  ou  cylindriques,  planes  d'un  côté; 
^nvolucre  variable;  carpophore  entier,  libre. 

1    H.   INONDÉE.  B.  INVNVuiTVM. 

Duby  B.  255.  —  Sis(m  înundatum,  Liim.  Spec.  .163. ^-*DC.  n.o  3454» 
—  Pluck.  t.  61.  f.  3.  —  FI.  B.  nP  696.»^52iim  inundatum,  Cat 
p.  43. 

Tige  flottante,  de  3-6  décim.,  plus  ou  moins; 
feuilles  inférieures  décomposées  en  découpures  ca- 
pillaires; les  supérieures,  communément  hors  de 
l'eau,  sont  ailées,  à  5  foUoles  fort  petites,  élargies, 

dentées , 
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dentées,  trifides  à  leur  sommet;  ombelles  axillaires, 
pédonculées,  de  a  à  3  rayons j  involucre  nul;  in- 
volucelle  de  3-4  folioles  un  peu  ovales  ;  fleurs  blan- 
ches ,  en  juin  et  juillet,  dans  les  mares  de  la  forêt 
St-Nicolas  et  aux  environs  de  Seurre.  ©• 

a   H.   RAMPANT.  B.  REPENS. 

Duby  B.  236.  —  Sium  repena,  Linn.  F.  suppL  181.  —  DC.  11.0  5440. 
— «Jacq.  Austr.  5.  t  260. 

Tiges  grêles,  rampantes,  glabres,  depuis  i  quel- 
quefois jusqu'à  3  décim.,  fixées  au  sol  par  des  ra- 
cines qui  partent  au-dessous  de  chaque  feuille; 
celles-ci  sont  ailées,  de  9-11  folioles  arrondies,  or- 
dinairement à  3  lobes,  dentées ,  opposées  a  à  3,  d'une 
constance  mince;  ombelles  pédcmculées,  opposées 
aux  feuilles,  de  5-6  rayons;  involucre  et  involucelle 
à  plusieurs  folioles,  les  premières  ordinairement 
paires;  fleurs  blanches.  Je  n'ai  observé  qu'une  fois 
cette  plante  sur  le  bord  des  étangs  de  Froid-Vent, 
près  Lugny  et  à  Essarrois;  fleurit  en  juin  et  juillet.  %• 

3   H.   A.   OMBELLES   SESSO^S.  B.  NODIVWRVM. 

Dubj  B.  256.  ^  5tt<m  nodifiarum,  Linn.  Sp.  561.  ^  DG.  tlP  5448. 
«— Moris.  sect  9.  t.  6.  nP  7.  —  FI.  B.  nP  692.  —  Cat  p.  42. 

Tiges  de  3-5  décim.,  glabres,  grêles,  couchéell^ 
feuilles  pinnées,  de  5-7  folioles  ovales-lancéolées, 
dentées,  pointues;  la  dernière  souvent  lobée;  om- 
belles opposées  aux  feuilles,  de  5-/  rayons;  involu- 
cre monophylle  ou  nul;  involucelle  de  4-5  folioles 
lancéolées.  Une  variété  ne  s'étend  pas  au-delà  de  i 
décim.  Cette  plante  est  commune  dans  tous  les 
ruisseaux.  Ses  fleurs,  blanches,  paraissent  en  juin 
et  juillet.  %. 

TOM.  1»  ^7 
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XXXIV    G.    FENOUIL.  F&mCULUM. 

GaeitD.  Fr.  1.  p.  f  05.  t  25.  f.  5.  •—  AneAi,  Spec  linn. 

Cab.  Calice  entier;  pétales  presque  ronds,  entiers, 
contournés,  à  sommet  presque  carré,  émoussé;  fruit 
à  section  transversale  presque  cylindrique;  carpelles 
à  5  cotes  peu  élevées,  légèrement  cannées;  les  laté- 
rales marginantes  et  un  peu  plus  larges;  vallécules  à 
1  bandelette;  semences  presque  cylindriques;  invo- 
lucre  et  involuceUe  nuls. 

1    F.  OFFICINAL.  F.   OFFICINALE. 

Buby  B.  256.  ~^  Jneihum  Fœnicnlum,  Linn.  Spec.  377.  —  DG. 
0.0  5525.— Mûris,  sect  9.  t  2.  n.o  1.—  FL  B.  n.o  720.  —  Cat  p.  21- 

Tiges  cylindriques,  de  1-2  mètres,  grosses,  vertes, 
rameuses,  lisses;  feuilles  décomposées,  à  folioles 
capillaires;  ombelles  terminales,  amples,  à  beau- 
coup de  rayons  ;  involucre  et  involucelle  nuls  ;  fleurs 
jaunes.  Cette  plante  est  cultivée  ;  ses  semences , 
d^une  odeur  agréable,  ainsi  que  toute  la  plante ,  sont 
employées  comme  condiment  dans  les  cuisines  et 
par  les  confiseurs  ;  fleurit  en  juillet  çt  août.  %• 

XXXV.    G.     œNAlNTIlE.  ŒNANTHE. 

Lainck.  FL  Fr.  5.  p.  452.  —I^C.  FL  Fr.  4.  p.  295.  —  Œnanthe  et 
gp      PheUandrium,  Linn. 

Cab.  Calice  à  5  dents  fines;  pétales  presque  ovales, 
échancrés,  courbés  au  sommet;  fi:xiit  à  section  trans- 
versale, presque  cylindrique,  couronné  parle  style, 
droit;  carpelles  à  5  côtes  peu  convexes,  obtuses;  les 
latérales  marginantes ,  un  peu  plus  larges;  vallécules 
à  1  bandelette;  semences  cylindriques  -  convexes  ; 
involucre  variable;  involucelle  polyphylle;  fleurs 
des  rayons  extérieurs  pédicellées,  avortant;  celles 
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du  disque  sessiles  ou  courtement  pédicellées,  fer- 
tiles; carpophore  nul. 

1    QE.   PHELLAIfDBE.  OE.  PBELLJNDRIUJH* 

Phellandrium  aquaticum,  linn.  Spec  566.  —  DC.  n.o  5439.  — •  Da- 
by  B.  256.  —  Lob.  Icon.  755.  fig.  1.  —  BuIL  Herb.  t  M7.  —  FL 
B.  nfi  748.  --  GaL  p.  56. 


à  fibrilles  vertidllées;  tige  de  6-9  décîm., 
très- épaisse ,  creuse,  cannelée  et  très-rameuse; 
feuilles  très-amples ,  bi-tripînnées,  à  folioles  ladniées, 
obtuses,  courtes;  ombelles  terminales,  à  courts  pé- 
doncules, de  5-7  rayons  égaux;  involucre  souvent 
nul;  involucelle  de  6-8  folioles;  fleurs  blanches,  en 
été;  elle  infeste  le  canal  de  Bourgogne.  %* 

2  OB.    VISTTULEUSE.  0£r.   FISTVIOSA. 

linn.  Spec  565.  —  DG .  il^  5440.  — «  Duby  B.  256.  — *  Lamck.  niustr. 
t  205.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  724.  —  GaL  p.  56. 

-  Radne  rampante,  tuberculeuse;  tige  de  3-4  dé- 
dm.,  fistuleuse,  un  peu  flexueuse  en  zig-zag;  feuilles 
simplement  ailées;  pétioles  fistuleux  du  haut,  ou- 
verts au  bas  pour  Tissue  d'une  autre  feuille,  qui 
souvent  en  laisse  passer  une  seconde  ;  folioles  lan- 
céolées-linéaires,  de  7-9,  glabres  et  distantes;  les 
radicales  trifides ,  courtes ,  cunéiformes  ;  ombelle  de 
2-4  rayons;  ombellules  serrées,  planes,  à  fleurs  ses-W 
sUes,  blanches;  involucre  nul  ou  à  une  feuille  ;  invo- 
lucelle de  6-8  foUoles.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  marais,  les  étangs;  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet.  %• 

3  Œ.  PIMPRENEIXE.  OE.    PIMPJNEILOIDES. 

Linn.  Spec  566.  *-^DG.  xl9  5445.  — *  Duby  B.  256.  «-^  Jacq.  Austr. 
t  594. —Gat  p.  56. 

Racines  à  tubercules  alongés;  tige  de  5-6  dédm., 
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cannelée,  ûsluleuse,  glabre,  simple^  feuilles  radn 
cales  bipinnées,  à  folioles  ladniées,  courtes,  ovales- 
cunéiformes,  assez  semblables  à  celles  du  Persil; 
celles  de  la  tige  sont  distantes,  à  folioles  plus  étroites^ 
plus  alongées  et  moins  ncmilnreuses;  ombelle  de  6-1 3 
rayons  un  peu  serrés;  ombellules  à  fleurs  scssilesj 
involucre  variable  ;  involucelle  polypbylle,  à  folioles 
linéaires,  sétacées;  fleurs  blanches,  juillet  et  août* 
Cette  espèce  croît  dans  les  prés  bumides,  les  pâtiï- 
rages,  à  Quincey,  Saulon,  et  ailleurs.  ^. 

4  GE.   RAPPROCHÉE.  OE.   uâPPROXlMuâTA. 
Mérat  FL  Par.  2.  éd.  p.  275.  —  DC.  t  5.  n.»  5345^  —  Dulïy  B.  257. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  taille 
plus  petite,  qui  ne  dépasse  guère  3  dédmètres; 
les  feuilles  radicales  sont  ovales,  entières;  la  racine 
se  compose  de  fibres  cylindriques,  un  peu  épaisses;  la 
tige  est  peu  sillonnée;  Tombelle  générale  est  de  5  à  8 
rayons;  Tinvolucre  manque  absolument  ;  les  ombel- 
lules ont  un  grand  nombre  de  fleurs  serrées,  et  un 
involucelle  de  5-6  folioles  linéaires.  Cette  espèce  a 
été  observée  par  M.  Chevignard  dans  les  lieux  hu- 
mides au-dessous  de  Meursault,  dans  la  prairie  de 
Tailly.  %. 

5  Œ.  PSUCEAANE.         OE.   PEVCEDJNIFOUA* 

IK2.  n.o  5442.  —  Duby  B.  257.  —  Dalech  Lugd  775.  fig.  2.  —  Cat 
p.  56. 

Racines  à  tubercules  elliptiques,  sessUes  et  serrés; 
tige  de  5-6  décim.,  droite,  ferme, striée,  un  peu  an- 
guleuse, glabre  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles 
bi-tripinnées,  à  folioles  linéaires,- alongées,  divari- 
quées  et  pointues;  les  supérieures  sknplement  ai- 
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lées;  ombelle  de  6-8  rayons;  fleurs  dfes  ombellules 
sessiles;  involucre  nulj  involucelle  à  8-10  folioles 
étroites,  un  peu  scarieuses  sur  les  bords;  fleurs  blai>^ 
cbes,  souvent  rougeâtres  au  bord  de  Tombelle,  pa?- 
raissant  en  juin  et  juillet.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  étangs  de  Saulieu,  Champrin,  et  dans  celui 
de  Tournesac,  à  la  Roche-en-Brenfl.  %• 

XXXVI    G.   CICUTAIRE.  CICUTA.. 

LlniL  Gen.  n.^  V^IU 

Car.  Calice  à  5  dents  développées  en  folioles; 
pétales  obovés,  émarginés,  à  pointes  fléchies;  fruits 
didymes,  presque  ronds,  contractés  sur  les  côtés; 
carpelles  à  6  côtes  planiuscules,  égales;  les  latérales 
margînantes;  vallécules  à  i  bandelette;  cette  ban- 
delette,  dans  les  carpelles  secs,  est  plus  élevée  que 
les  côtes;  semences  cylindriques;  involucre  oU- 
gophylle  ou  nul  ;  involucelle  polyphylle  ;  carpo- 
phore    de  2   pièces. 

1  c.  TIREUSE.  c.  rinosj. 

Linn.  Mant  355.  •—  Spec  368.  •—  CictUaria  aquaiica,  DG.  il9  3438. . 
— «Duby  B.  237.  *—  Lamck.  IHustr.  t  195.  fig.  1.  ^Cicuiaria 
éupiatica,  Gat.  p.  26.  * 

Tige  de  5-6  dédm.,  cylindrique,  fistuleuse,  canw 
nelée,  rameuse;  feuilles  grandes,  bipinnées,  à  fo- 
Uoles  lancéolées ,  un  peu  étroites ,  pointues  et  den- 
tées en  soie  ;  ombelles  médiocres ,  opposées  aux 
feuilles  ;  involucre  nul  ou  monophylle  ;  involucelle 
à  foUoles  sétacées ,  débordant  les  ombellules  ;  fleurs 
blanches ,  en  juin  et  juillet.  Cette  espèce  n'est  pas 
commune  aux  environs  de  Dijon;  elle  se  trouve 
dans  les  mares  profondes  des  environs  de  Seurre, 
Ausonne.  ^. 
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Trib.  EL  SCAHDIOHEfi.  Koch.  Umb.  p.  i3o- 

Fruit  fortement  comprimé  on  contracté  latéra- 
lement^ linéaire  y  alongé^  surmonté  d'an  bec  ou 
pointe  snbnlée;  carpelles  à  pea  de  côtes  :  les  5  pre- 
mières filiformes ,  l^èrement  ailées^  les  latérales  mar* 
ginantes,  tontes  ^ales;  les  secondaires  nulles  ou  obli- 
térées, paraissant  seulement  au  sonunet;  semences 
cylindriques-couTexes,  avec  un  sillon  profond  anté- 
rieurement ,  ou  à  marge  roulée  ;  carpdles  campy- 
lospermes. 

Sect  L'^  scANBiGUfEjs  soubm  erostratjb  (dé-^ 

pourvues  de  bec). 

XXXVn    G.   CERFEUIL.  CHtEROPHYLLUM. 

linD.  Gen.  558. 

Cab*  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés, 
avec  la  pointe  flécbie  ;  firuit  contracté  ou  comprimé 
sur  les  côtés  ;  carpelles  à  5  côtes  obtuses,  4  égales , 
marginantes  sur  les  côtés  ;  sillon  profond  à  la  com- 
missure; vallécules  à  i  bandelette;  semence  cy- 
lindricpe-convexe ,  à  section  transversale  semilu- 
naire;  involucre  nul  ou  oligophylle;  involucelle 
polypbylle;  carpophore  bifide. 

1    €•  NOUEUX»  C.  TfODOSUM. 

Scandîx  nodosa.  linn.  Spec  569.  —  DG.  nS*  5514.  —  Duby  B. 
259.  —  Jacq.  Hort.  Vînd  5.  t  25.  —  FL  B.  n.o  745.  —  Caucalia 
nodosa.  Gat  p.  25» 

Tige  de  3-4  dédm»,  rameuse,  hérissée  de  poils 
droits  et  distans ,  renflés  sous  les  articulations  ; 
feuilles  bipinnées ,  à  folioles  larges,  ovales,  incisées 
et  crénelées ,  obtuses  ;  TombeUe  générale  est  de  a  à 
4  rayons;  carpelles  cylindri(jues ,  velus;  les  côtes 
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obtuses  et  fortement  déprimées  j  style  court ,  droit 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  haies  et  les  lieux 
humides  un  peu  couverts;  fleurs  blanôhes.  G)* 

3   Cé  PENCHÉ.  €.  TEMVLUX. 

Linn.  Spec  570.  — -  DG.  n.o  5430.  —  Duby  B.  238.  — -  Jacq.  Austr. 
t  65.  -*  ^L  &  11.0  74A.  ^  Cat  p.  25. 

Tige  de  6  dédm.  et  souvent  au-delà,  rude  au 
toucher,  rameuse,  renflée  aux  articulations,  sou- 
venttachée  de  rouge  brun;  feuilles  bipinnées,  velues 
des  deux  côtés,  à  foh'oles  obtuses,  incisées,  alongées; 
ombelles  penchées  avant  l'épanouissement, de  lo-ja 
rayons  presque  égaux;  involucre  de  1-2  folioles; 
involucelle  de  5-6 ,  souvent  réfléchies  ;  fleurs  blan-  v 

ches,  en  mai  et  juin;  commun  dans  les  haies,  les 
lieux  ÎQcultes  autour  des  habitations*  cf •  " 

Sect  IL  scANDiciNE^  soiiDiE  aosTRÂTiE  (sur" 

montées  d'un  bec)* 

XXXVUl  G.  ANTHRISCUS. 

Pen.  Syn.  1.  p.  520.  —  Hofitai.  Umb.  1.  p.  38.  —  Seandicis  et  C^ce- 
rophylH,  Spec.  linn. 

4 

Car.  Calice  entier;  pétales  obovés,  troncpés  ou 
émarginés,  avec  la  pointe  contournée  ou  flécljie , 
ordinairement  courte;  fruit  comprimé,  en  forme 
de  bec ,  à  section  verticale  lancéolée  ;  carpelles 
presque  cylindriques, sans  côtes, le  bec  seulement 
en  porte  5  ;  semences  cylindriques-convexes,  mar- 
quées d'un  profond  sillon  ;  involucre  nul  ;  involu- 
celle polyphylle  ;  carpophore  bifide  au  sommet. 


• 
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*  Carpelles  lisses. 

1    A.  SAUVAGE.        ^.  A.  SYLVESthlS. 

Buby  B.  259.  —«  Chœrùphyllum  syhettre,  linn.  Spec.  569.  — •  DG. 
I1.0  S4â5.  —  Lamck.  Illustr.  t  201.  f.  2.  — i  FL  B.  n.»  738.  ^  Gat 
p.  25. 

Tige  de  i  mètre  ^  plus  ou  moins  ^fistujeuse,  ra- 
meuse, velue  inferieurement  j  feuilles  grandes,  bi. 
ou  tripinnées;  folioles  alongées,  pointues,  indsées^ 
ordinairement  glabres j  ombelles  terminales,  mé- 
diocres, de  8-12  rayons  inégaux;  involucre  nulj 
involucelle  de  5  à  6  folioles  courtes ,  ovales ,  réflé- 
chies et  velues;  fleursblanches,enété;  commun  dans 
les  prés,  les  haies,  autour  des  habitations  ;  %  ;  son 
odeur  est  désagréable. 

3    A.   GERFEUII.  jÉ.    CEBEFOLIirM. 

Duby  B.  259.  — •  ScanéUx  CerefoUum,  Linn.  Spec.  568.  —  Chosro* 
phjrlium  satiffum.  BG.  ofi  545f .  ^^  Lamck.  Illustr.  t  201.  fig.  1. 
-^  FL  B.  0.0  757.  -*  Cat.  p.  26. 

Tige  de  3-6  décim.,  rameuse,,  succulente,  ordi- 
nairement glabre  ;  feuilles  tripinnées ,  à  folioles 
ovales,  pînnatifides ,  incisées ,  distantes  ;  ombelles 
latérales  sessiles,  les  terminales  pédonculées,  la  plu- 
part à  4-5  rayons;  involucre  nul;  involucelle  de 
2-3fclioles  tournées  du  même  côté;  fleurs  blanches, 
les  extérieures  un  peu  irrégulières;  fleurit  tout  Tété. 
Cette  plante  cultivée ,  dont  tout  le  monde  connaît 
et  aime  l'odeur  et  la  saveur,  a  donné  une  variété  à 
feuilles  crépues  dont  la  forme  et  Taspect  sont  fort 
agréables,  qui  sert  à  décorer  les  mets  de  nos  Lucul- 
lus  modernes.  ©. 
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*  *  Carpettes  muriqués  ou  à  aiguillons. 

3    A.   COMMUN.  0*   rVLGJRIS. 

Duby  B.  239.  —  Scandix  Anihriscus.  Linn.  Spe&  368.  —  Caucalis 
êcandicina.'DC,  nP  351  S.  -^  Jacq.  Austr.  tab.  154. -^FI.  B. 
n.o  712.  *^Xlaucali8  8cafidicina,  Cat  p.  25. 

Tige  de  4^  5  dédm. ,  iAmaeuse ,  striée ,  glabre  ; 
feuilles  tri-quadripinnées,  velues ,ittk)lles,  assez  sem- 
blables à  celles  du  Cerfeuil  cultivé;  folioles  très- 
petites,  incisées;  ombelles  la  plupart  latérales  ,  de 
3  à  6  rayons,  portées  sur  de  courts  pédoncules;  les 
pédicelles  sont  filiformes  ;  fleurs  petites  ,  blanches  ; 
fi:*uit  oblong-oval,  un  peu  pointu ,  entouré  à  sa  base 
d'une  série  de  cils;  style  droit,  trè*-court;  fleurit  en 
mai  et  juin,  dans  les  haies ,  autour  des  habitations 9 
sur  les  vieux  murs,  les  décombres.  0. 

XXXES    G.    SCANDIX.  SCANDIX. 

liniL  Ckn.  n.^  557. 

Cah.  GaUce  entier;  pétales  obovés ,  tronqués,  à 
pointes  recourbées;  fruit  comprimé  latéralement, 
avec  un  long  bec;  carpelles  à  5  cotes  obtuses,  égales, 
les  latérales  marginantes;  vallécules  sans  bandelettes 
ou  très-peu  apparentes;  semences  cylindRques- 
convexes,  avec  un  sillon  profond  à  la  commissure; 
involucre  nul  ou  oligophylle  ;  involucelle  de  A-/ 
folioles  ;  carpophore  fourchu  à  la  pointe. 

PECTEN. 

Bec  du  firat  comprimé. 

1    s.   PEIGNE-DE-ViinTS.  S.  PBCTEN  VENEBIS. 

Linn.  Spec  368.  —  DG.  n.<>  8452.  ^^  Duby  B.  240.  — «  Lamck.  Hlust 
t.  202.  fig.  2.  -.  FI.  B.  n.0  741.  —  Cat  p.  4f. 

Tige  de  a-3  dédm.,  grêle,  lisse,  rameuse,  souvent 
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pubescente  ^  feuilles  tripiimatifides,  à  déooapures 
très-menues,  pinnatifides;  ombelles  de  i  à  2  rayons, 
peu  garnies;  fiTiits%ès-alongés,  imitant  une  aiguille 
♦  ou  une  dent  de  peigne,  hérissés  de  petits^  poils 
rudes  sur  les  côtes  de  la  graine;  les  fleurs  sont  pe- 
tites ,  blanches,  en  juii^^ët  juiUet;  commune  dans 
les  endroits  cultivés ,  les  blé&  0. 

Sect  ni.  scAimiGiNEiB  UTRicxjIosiE  ^  OU  à  pé- 
ricarpe dont  le  dos  est  renflé;  semence  ad- 
née  ou  collée  à  la  face  antérieure. 

XL    G.   MYRRHIS. 

« 
1 

Scop.  Garn.  éd.  2.  Spec  207.  —  Hoffin.  Urab.  \.  p.  27. 

Car.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés,  à 
pointe  fléchie;  fruit  comprimé  latéralement;  se- 
mence enveloppée  et  couverte  par  le  péricarpe  for^ 
mé  d'une  double  membrane;  Texteme  à  6  côtes 
égales ,  très-aiguës ,  finement  carinées  ;  bandelette 
nulle;  involucre  nul;  involucelle  polyphylle;  carpo- 
phore  fendu  au  sonunet. 

1    M.^DORANT.  Jf.    ODORJTJ. 

Duby  B.  240.  —  Scandix  çdoraùi.  liniu  Spec.  56&  —  Chœro- 
fthyllum  odoratum.  DG.  nP  5429.  —  Jacq.  Austr.  t  65.  —  FI.  B. 
(tmfi  740.  —  Gat  p.  25. 

.  j^ft  Tige  épaisse,  rameuse,  cannelée,  de  6-9  dédm.; 

^"^  ^  feuilles  très-grandes ,  molles ,  tripinnées ,  légèrement 

velues  et  souvent  marquées  de  taches  blanches;  les 
supérieures  bipinnées,  à  folioles  pinnatifiides,  lad- 
niées,  ovales4ancéolées;  pétioles  et  nervures  velus; 
involucre  nul;  involucelle  polj^hylle,  à  folioles 
lancéolées-linéaires,  membraneuses  et  pointues. Cette 
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espèce,  des  provinces  méridionales,  est  naturalisée 
dans  les  jardins  et  autour  des  habitations  ;  on  la 
connmt  sous  le  nom  de  Cer^uil-musqué  ;  elle 
fleurit  en  été.  %. 

Trib.  X.  SMYRNEJE.  ^och  Umb.  p.  i33. 

Fruit  comprimé  sur  le  cotéj  cifpelles  campylo- 
spermes,  à  peu  de  côtes  (pauc^jugatœ)y  5  côtes  pri- 
maires :  les  latérales  marginantes  op.  placées  devant 
la  marge  j  les  secondaires  nuUes  ou  presque  obli- 
térées ,  un  peu  lisses  ;  semences  profondément  sil- 
lonnées j  vallécules  sans  bandelette. 

3X1  G.   CIGUÉ.  CONJUM. 

Unn.  Gen.  n.^^  S36. 

Cab.  Galice  entier  j  pétales  obovés ,  émarginés , 
avec  la  pointe  fléchie  j  fruit  ovale,  comprimé  laté- 
ralement j  carpelles  à  5  côtes  peu  élevées,  ondulées- 
crénelées,  égales  J  les  latérales  marginantes  j  val- 
lécules sans  bandelette,  tnultistriées^  semences  im- 
primées d'un  sillon  profond  et  étroit;  involucre  oli- 
gophylle;  involucelle  triphylle,  n'embrassant  le  pé- 
dicelle  qu'à  moitié  ;  carpophore  bifide  au  âwnmet. 

1    G.  GOHHUIÏE.  *  C.  MJCVLJTVM. 

Unn.  Spec.  549.—  Cicuta  major.  DC.  nP  S494.  —  Daby  B.  241. 
—  Lamck.  IHustr.  1 195.  fig.  1.—  FL  B.  nP  l^^,-^  Cicuta  ma- 
jor. GaL  p.  26. 

Tige  de  1  à  2  mètres,  épaisse,  fistuleuse,  ra- 
meuse, feuillée,  chargée  inférieurement  détaches 
noirâtres  ou  purpurines;  feuilles  grandes,  bipin- 
nées,  à  folioles  pinnatifides  au  sommet,  écartées, 
glabres,  d'un  vert  foncé;  ombelle  de  10-12  rayons 
in^aux,  longs  «t  écartés;  involucre  de  3-5  folioles 
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très-petites,  réfléchies j  involoo^e  de  3-3  folioles 
très^dguës,  placées  aa  côlé  externe  de  l'ombelle^ 
fleurs  Uanchesy'  ei^jiiin  et  jnilleL  Tout  le  monde 
connaît  cette  plante  Ténénense  ;  elle  croît  au  bord 
des  chonins  un  peu  humides,  sur  les  places  à  fii- 
mier  ^  autour  des  habitations.  ^ 

Sous-QnLm.  OÎMBELLIFÈRES  BIPARFATTES. 

Trib.  XI.  SAMCULEJE.  Koch.  Umb.  i38. 

Fruits  à  section  transversale  presque  cylindrique; 
carpelles  sans  côtes,  couverts  d'ëcailles  paléacées  ou 
crochues;  semences  a  section  transversale,  semir 
cylindriques,  planes  antérieurement;  ombelles  en- 
tête. 

SANICULEJB    SOLIDJB.    Duby  B.  p.  242. 

XLn  g;  sanicle.  saniculâ. 

Toumef.  t  f  73.  —  Linn.  Gen.  n.^  526. 

Cab.  Calice  à  5  dents  développées  en  folioles; 
pétales  droits,  connivens,  obovés;.  fruit  presque 
globuleux,  à  section  transversale,  cylindrique;  car- 
pelle couvert  de  pointes  crochues,  dépourvu  de 
cotes ,  chargé  de  beaucoup  de  bandelettes  ;  semences 
semi -globuleuses;  involubre  et  involucelle  poly- 
phylles  ;  carpophore  nul. 

1  s.  d'europe.  s.  europjej. 

linn.  Spec  559.  —  DC.  nP  5550.  —Dtiby  B.  242.  —Bull.  Herb. 
L  267.— FI.  B.  11.0  761.— Cat  p.  àU 

Racine  en  souche  horizontale;  hampe  droite , 
presque  nue, grêle,  de  4-5  dédrn.,  glabre,  ainsi  que 
toute  la  plante;  feuilles  palmées,  pétiolées,  à  3-5 
lobes  profonds,  dentés,  incisés  ou  trMides;  involucre 
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et  involucelle  de  i  à  3  petites  folioles  au-dessous 
des  ombelles  et  ombellules;  celles-d  ramassées  et 
globuleuses}  rayons  le  plus  souvent  5,  dont  4  sont 
trifides  au  sommet ,  portant  chacun  3  ombellules  j 
fleurs  blanches,  en  mai  et  juin,  dans  les  lieux  cou- 
verts ,  les  bois  montagneux  et  bas  j  ^  ;  très -com- 
mune. *r 

XLni  G.   PANICAUT.  ERYNGIUM. 

Tourn.  t  1 73.  — *  Liim.  Gen.  524. 

Car.  Calice  à  5  dents  feuillées  ;  pétales  droits  9 
connivensj  fruit  à  section  transversale,  presque  cy- 
lindrique j  carpelles  dépourvus  de  côte  et  de  ban- 
delette, couverts  d'écaillés  paléacées;  semences  semi- 
cylindriques;  involucre  polyphyllej  fleurs  ramassées 
en  tête  serrée,  entremêlées  de  paillettes  épineuses  ; 
carpophore  nul. 

1    P.  BES  CHAMPS.  E.  CJMPESTRE. 

Lidu.  Spec.  557.  — DG.  n.»  5552.  *— Duhy  B.  245.  ^-«  Lamck.  lUustr. 
t  187.  fig.  1.  -*  FI.  B.  nfi  750.  —  Cat.  p.  28. 

Tige  de  3 -4  dédm.,  rameuse  et  diffuse,  cylin- 
drique, striée,  blanchâtre;  rameaux  très- ouverts j 
feuilles  coriaces ,  vertes ,  nerveuses ,  à  folioles  dé- 
currentes,  incisées  et  très-épineuses,  glabres;  fleurs 
en  tête  ovoïde,  petites,  terminales,  nombreuses  et 
très-épineuses;  involucre  de  6«-8  folioles  épineuses; 
fleurs  blanches,  en  août  et  septembre;  très -com- 
mun le  long  des  chemins  et  dans  les  fossés  de  la 
Ville.  %.       . 

Trib.  Xn.  HYDROCOTYLINEiE.  Spreng.  in  Rcenu 
et  Sch.  6.  /?.  32.  —  Kocfu  Umb.  p.  141. 

Fruit  évidemment  comprimé  sur  les  cotés;  car- 
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pelles  à  5  outes  primaires  qui  dispanûssent  ;  les 
seocHidaires    nulles^  semences   planes  antériemre- 
ment;  ombelles  simples  ou  impoifiuites  ;  fleurs  en 
tête  3  pétales  étalés  j  entiers,  aigus,  à  pointe  droite. 

XUV  G.    HYDROCOTY^E.  HTDROCOTTLB. 

TomiL  t  175.  —  Udo.  Gen.  n.»  52S. 

Cab*  Galice  peu  apparent;  pétales  obovés,  entiers 
aigus,  à  pointe  droite;  fruit  biscutellé, comprimé 
latéralement;  carpelles  à  5  côtes  filiformes  :  celle  de 
la  carène  et  les  latérales  peo  apparentes  ;  les  3  in- 
termédiaires arquées,  sans  bandelette;  semaice 
comprimée,  carénée. 

1    H.    COMMUNE.  B.   rUlGJRIS. 

liim.  Spec.  S58.— DC.  nP  8557.— -DubyB.  243.— -Lamck.  Uiistr. 
tab.  188.  f.  1.  — FL  B.  n.»  752.  —  Gat  p.  51. 

Tiges  grêles,  rampantes,  glabres,  longues  de  6-1 5 
dédm.  ;  feuilles  oibiculaires  ,  peltées ,  crénelées  , 
vertes ,  portées  sur  de  longs  pétioles  qui  s'insèrent 
dans  le  milieu  de  leur  surface  inférieure;  la  supé- 
rieure est  un  peu  enfoncée  en  soucoupe;  fleurs 
axillaires,  ramassées  en  petites  têtes  soutenues  par 
des  pédoncules  atteignant  à  peine  le  tiers  de  la 
longueur  du  pétiole ,  entourées  de  3-3  petites  fo- 
lioles ;  fleurs  blanches ,  en  été ,  dans  tous  les  lieux 
marécageux  et  humides  ;  très-commune.  %. 

Ord.  XLm.  CAPRIFOLIACÉES.  Juss.  Gen.  aïo. 

excL  gen.  Loranthearuil 

Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  à  fleurs  or- 
dinairement en  corymbe;  caliee  monosépale,  ad- 
hérent à  l'oyaire ,  «ouvent  muni  de  S  bractées  à 
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la  base;  son  timlie  est  diyisë;  eoroUe  le  plus  sour 
yent  régulière,  iantâtmonopëtale,  4r^fide,  tantôt 
de  4rS  pétales  élargis  à  leur  base;  étamines  en 
nombre  égal  à  celui  des  parties  de  la  coroUe,  et 
alternes  avec  elles  ;  ovaire  simple ,  adhérent  ;  style 
simple,  presq[ue  nul;  stigmates  1-3;  baie  ou  cap- 
sule souyent  couronnée  par  le  limbe  du  calice, 
uni.  ou  multiloculaire*,  embryon  placé  au  sommet 
d'un  albumen  charnu;  radicule  supérieure. 

Trib.  I.'^  HEDERACEJS.  —  Hederaceje.  Ach.  Rich. 

Bot.  med.  p.  449* 

Galice  dépourvu  de  bractée;  corolle  polypétale; 
1  style  ;  stigmate  i  ;  drupe  ou  baie  à  i  semence 
dans  chaque  loge, 

L^   G.  LIERRE.  HEDERJ. 

lino.  Geo.  n.^  28$. 

Gàiu  CaHce  à  5  dents;  pétales  et  étamines  au 
joaaibce  de  5,  alternes  entre  eux;  anthères  vadl- 
lantes,  biforquées  à  leur  base;  baies  5-loculaîres , 
moitospermes ,  dont  les  cloisons  s'oblitèrent  à  la 
maturité. 

1    L.  GRIMPANT.  H.   HELIX. 

LimuSpec  292.  ^  DC.  n.o  5409. •»-  Duby  B.  244,  —  Lamck.  Illustr. 
"    t  145.  —  FL  B.  I1.0  642  —  Cat  p.  50. 

Tiges  sannenteuses ,  grimpantes ,  s'attachant 
^ux  arbres  ou  aux  murs  voisins  au  moyen  de 
fibrilles  ou  radicules  qui  sortent  des  tiges;  celles- 
ci  prennent  avec  Tâge  l'aspect  d'un  arbre,  se  sou- 
tenant sans  appui  ;  feuilles  pétiolées,  fermes,  coriaces, 
luisantes,  à  plusieurs  lobes  anguleux  sur  les  jeunes 
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individus,  et  surtout  sur  les  tiges  rampantes,  ovales- 
pointues  et  entières  sur  les  adultes;  fleurs  disposées 
en  corymbe  d  un  vert  jaunâtre  ;  baies*  d'un  noir 
bleu ,  à  5  semences  j  fleurit  en  septembre  et  octobre* 
J).  La  variété  qui  rampe  dans  les  bois  est  stérile* 

n   G.   CORNOUaLER.  CORNUS. 


s  « 


Linn.  Gen.  n.oi49. 


Car.  Galice  à  4  dents;  pétales  et  étamines  4,  al- 
ternes ;  drupe  non  couronnée  par  le  calice,  contenant 
un  noyau  à  2  loges  et  à  2  graines. 

1    G.  MALE.  C.   MAS* 

linn.  Spec.  1 71 .  — DC.  n.^  5407.  ^Duby  B.  244.  —  Lamck.  Illustr. 
t.  74.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  648.  —  Cat  p.  26. 

Arbrisseau  de  4-5  mètres,  rameux;  feuilles  op- 
posées, ovales,  entières,  chargées  de  quelques  poils 
en  dessous,  à  nervures  parallèles  et  convergentes  j 
fleurs  disposées  en  petites  ombelles,  jaunes,  naissant 
avant  les  feuilles,  ayant  de  lo-i  5  rayons  très-courts , 
uniflores;  ces  ombelles  sont  pourvues  chacune  d'une 
collerette  à  4  folioles  ovales-pointues  et  aussi  longues 
que  les  rayons  ;  fruits  oblongs ,  assez  semblables  à 
des  olives,  rouges  de  corail,  ou  jaunes  à  la  matu- 
rité }  très-commun  dans  nos  bois  montueux ,  cal- 
caires, au  midi.  La  dureté  de  son  bois  le  fait  re- 
chercber  par  les  tourneurs  et  les  charpentiers;  ses 
rameaux  ou  jeunes  tiges  fournissent  des  écbalas 
fort  estimés.  On  le  connaît  à  Dijon  sous  le  nom 
vulgaire  de  Canneulé;  fleurit  en  avril;  son  fruit, 
quoique  très-acerbe,  se  mange  en  automne.  J). 
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3    C.   SANGUIN.  C.   SJNGUINEJ» 

linn.  Spec  1 71. —DC.  n.*»  5408.  ^Buby  B.  244.  —  FL  Dan.  1 481. 
—  Lamck.  lUastr.  t  74.  ûg.  2.  —  FI.  B.  xlP  649.  —  Gat  p.  26. 

Arbrisseau  moins  élevé  que  le  précédent,  à  ra- 
meaux longs,  cylindriques,  à  écorce  lisse,  souvent 
d'un  rouge  vif  pendant  Thiver  ;  feuilles  opposées , 
pétiolées,  ovales-pointues,  entières,  à  nervures  con- 
vergentes j  fleurs  blanches, naissant  après  les  feuilles, 
disposées  en  ombelles,  assez  grandes,  dépourvues 
de  collerettes,  à  rayons  rameux;  fruits  globuleux, 
violets-noirâtres  à  leur  maturité.  Cette  espèce,  très- 
commune  dans  les  haies,  est  connue  vulgairement 
sous  le  nom  de  Bois^punais  ;  elle  fleurit  en  mai 
et  juin*  }). 

Trîb.  Il,   SAMBUCmEiE.    Ach.  RicJu  in    Dict. 

Class.  3.  p.  173. 

Galice  petit ,  entouré  de  bractées  ;  style  nulj  3 
stigmates 3  corolle  monopétale;  baie  uniloculaire , 
i-3H5perme. 

ni   G.   SUREAU.  SAMBUCUS. 

Toum.  Inst  t  576.  «—  linn.  Gen.  572. 

Galice  5-fide;  corolle  en  roue,  à  5  lobes  j  5  éta- 
mines;  baie  à  3  semences. 

1    s.  NOIR.  5.  NIGRJ. 

Linn.  Spec.  585.  —  DG.  n.o  5405.  —  Buby  B.  244.  —  FI.  Dan. 
t.  545.  -«  FI.  B.  n.o  100.  —  Gat  p.  4i. 

Arbrisseau  de  ^-5  mètres;  bois  cassant;  rameaux 
creux,  remplis  de  moelle;  feuiUes  opposées,  ailées, 
avec  impaire,  à  6-7  folioles  ovales-lancéolées,  poin- 
tues, dentées  en  scie;  fleurs  blanches,  petites,  nom- 
ton.  1.  29 
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breuses,  disposées  en  une  espèce  cPombelle  ample; 
les  pédoncules  particuliers  sont  rameux;  baies 
rouges,  ensuite  noirâtres  à  la  maturité;  commun 
dans  les  haies,  les  lieux  frais,  autour  des  habita- 
tions; fleurit  en  maL  1). 

On  en  cultive  dans  les  jardins  paysagistes  une 
variété  à  feuilles  découpées  en  lanières  étroites, 
dite  à  feuilles  de  Persil. 

:2    s.  TÈBLE.  s.   EBULUS. 

liniL  Spec  585.— DG.  11.0 5104.^ Duby B.  244. *- Blackw.  t  488. 
—  FL  B.  11.0  101.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  1  mètre,  plus  ou  moins,  herbacée ,  peu 
rameuse ,  verte ,  cannelée ,  pleine  de  moelle  ;  feuilles 
opposées ,  ailées ,  avec  impaire ,  de  7  à  9  fdioles 
plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  du  sureau 
ncôr ,  pareillement  dentées  en  sde  ;  fleurs  blanches , 
souvent  un  peu  mêlées  de  rouge  ou  de  violet ,  dis- 
posées en  ombelle  terminale;  baies  noires;  fleurit 
en  juin  et  juillet  ;  très-commun  le  long  des  che- 
mins. %.  Toute  la  plante  répand  une  odeur  forte 
et  pénétrante  qui  en  éloigne  le  bétail;  quelques 
habitans  de  la  campagne  sont  assez  imprudens 
pour  l'employer  à  éloigner  les  punaises;  nous  en 
avons  vu  résulter  de  violentes  céphalalgies,  et  même 
des  vertiges.  H  est  connu  vulgairement  sous  le  nom 
d'Feles.  On  emploie  quelquefois  ses  baies  pour 
colorer  le  vin. 

3   s.  A  GRAPPES.  5.   HACEMOSA. 

lifm.  Spec  586.  —  DG.  nP  5406.  —  Duby  B.  244.  —  Jacq.  Icon. 
r»r.  1.  t  59.-^  FL  B.  n.^  102.-^  Gat  p.  54. 

Arbuste  de  â-3  mètres,  assez  s^nblable  au  Sureau 
noir  par  son  port  et  son  feuillage  ;  tiges  creuses , 
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remplies  de  moelle,  très-fragiles;  feuilles  ailées 
opposées,  de  5-7  folioles  lancéolées ,  dentées  en  scie 
plus  étroites  et  plus  longues  que  celles  de  F Yèble 
les  supérieures  souvent  temées  ;  fleurs  terminales 
disposées  en  grappes  serrées,  ovales,  presque  droites, 
auxquelles  succèdent  des  baies  d'un  rouge  de  co- 
rail. Cette  élégante  espèce  croît  dans  nos  montagnes, 
dans  les  bois ,  les  pierrailles ,  au  nord ,  les  lieux 
couverts ,  à  Notre-Dame-d'Etang ,  Flavignerot ,  An-  * 
teuil,  etc.  :  il  fleurit  en  avril  et  mai.  La  beauté  de^* 
ses  fruits  Ta  fait  admettre  dans  les  jardins  d'agré- 
ment, ï). 

IV    G.   VIORNE.  riBURNUM. 

Linn.  Gen.  n.°  370. 

Car.  Calice  petit,  à  5  sépales;  corolle  en  cloche, 
à  5  lobes  ;  étamines  5 ,  alternes  avec  les  divisions 
de  la  corolle;  baie  monosperme. 

§  I.®*^  TiNus.   Toum.  Insu  t,  377. 
Baie  couronnée  par  les  dents  du  calice. 

1    V.  LAURIER-TIN.  F.   TINUS. 

Linn.  Spec  585.— DC.n.o  5401.— Duby  B.  245.— Glus.  HisL  p.  49. 
n.<»  1.  2.  5.  — FI.  B.  n.o  105.  —  Cat  p.  46. 

Arbrisseau  de  i  à  2  mètres,  rameux;  feuilles  op- 
posées, pétîolées,  glabres,  ovales-pointues,  coriaces, 
persistantes ,  lisses ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  à 
nervures  inférieures  pubescentes  ;  fleurs  blanches , 
un  peu  rougeâtres  en  leurs  bords,  disposées  en 
ombelles;  baie  d'un  bleu  noirâtre,  couronnée  par 
les  dents  du  calice.  Cet  arbuste  est  très-commun 
dans  les  jardins  ^  les  cours ,  où  la  beauté  de  son 
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port  et  la  durée  de  ses  fleurs  le  font  cultiver.  U 
fleiuit  en  automne  et  au  printemps,  j). 

S  n.  TiBUiufASTRinii.  Dubf  245.  —  YmuBNUM  et 
OPULUS.  Toum.  InsL  i.  376.  et  377. 

Baie  nue. 

3   V.  MANCIEIfNE.  r.  LJNTJNJ. 

IJiiii.Spcc.S84.^])€.nO5â02.^])ab3rB.2il$.--'Jacq.Au8tr.t3if. 
^  FL  B.  ]!.<>  lOi.  ^  CaL  p.  46. 

^  d^brisseau  de  i  mètre  ou  2 ,  rameux;  écorcc  des 
jeunes  pousses  farineuse;  feuilles  opposées,  pétio- 
lées,  assez  larges,  ovales,  dentelées,  hlanchâtres et 
cotonneuses  en  dessous;  fleurs  en  ombelle;  pédon- 
cules rameux,  cotonneux;  baies  verdâtres,  ensuite 
rouges  de  corail  et  noires  à  la  maturité.  Cet  arbris- 
seau est  commun  sur  nos  montagnes  calcaires,  dans 
les  baies;  son  bois  est  un  des  plus  souples  de  nos 
espèces  ;  on  en  fait  une  étxmnBxxie  consommation 
dans  le  département,  pour  faire  des  liens  de  fagots. 
H  fleurit  en  mai  et  juin.  î).  Les  enfans  mangent 
les  baies  noires ,  appelées  Margots. 

3   V.    OBIER.  r.   OPVLVS. 

Linn.  Spec.  384.— DG.  ii.o5403.  —  Duby  B.  245.— Lamck.  Illustr. 
t.  21  \.  —  FL  B.  11.0  i05.  —  Cat  p.  46. 

Arbuste  de  2*3  mètres,  rameux,  à  bois  blanc  et 
fragile  ;  feuilles  opposées  ,  pétiolées ,  glabres ,  à  3 
lobes  principaux,  à  dents  irrégulières,  un  peu  poin- 
tues ,  glabres,  portées  sur  des  pétioles  glanduleux; 
fleurs  blandies,  terminales,  disposées  en  ombelle; 
celles  de  la  circonférence  sont  plus  grandes  que  les 
autres,  planes ,  irréguUères  et  ordinairement  stériles. 
Crtle  espèce  est  commune  dans  nos  bois  monta- 
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gneux,  autour  des  mares.  La  variété  cultivée  dans 
les  jardins  est  connue  sous  le  nom  de  BouIe-de- 
neige  ou  Rose-de-Gueldre*  Elle  fleurit  en  mai.  J, 

Trib.  ni.    CAPRIFOLIEJE.    A.    Blch.   in    Dict. 

Class.  loc*  cit. 

Galice  entouré   de  bractées  ;  style  i  ;  stigmate  , 
trilobé;  corolle  monopétale;  baie  de  2-4  loges  con- 
tenant chacune  de  2  à  plusieurs  semences. 

V   G.   CHÈVREFEUILLE.  LOmCEBjt.         % 

Linn.  Gen.  255. 

Cab.  Calice  à  5  dents,  en  godet;  corolle  tubuleuse, 
campanulée  ouinfundibulîforme,  à  5  divisions  irré- 
gulières; 5  étamines;  baie  de  i  à  3  loges  polys- 
permes. 

Sect  I."^®  CAPRIFOLIUM.  Linn.  loc.  cit. 
Baie  solitaire. 

1    G.  DES  JARDINS.  £•  CjPRIFOlIVSi. 

m 

Linn.  Spec.  246.— DC.  n.»  5592.  — Duby  B.  245.  — Lamck.  Illustr. 
1 150.  fig.  1.  -t  FL  B.n.0  170.  —  Gat  p.  54. 

Arbrisseau  grimpant;  tiges  cylindriques,  feuil- 
lées,  s'entortillant  aux  arbres  du  voisinage;  rameaux 
grêles,  flexibles;  feuilles  opposées,  sessiles,  ovales, 
la  plupait  obtuses,  très-entières,  glabres,  d'un  vert 
glauque;  les  supérieures  réunies  et  soudées,  perfo- 
rées par  la  tige;,  fleurs  grandes,  d'une  odeur  suave, 
rougeâtres  en  dehors,  disposées  en  bouquet  ter- 
minal. Cet  arbrisseau  des  provinces  méridionales 
de  la  France,  est  cultivé  dans  tous  les  jardins,  où 
il  fleurit  deux  fois  Tan.  }). 
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2  G.    PÉRIGLYMÈNE.  L.  PERJCIYMENUM. 

LiMi.  Spec.  247.  — DC.  n.»  5395.  ^  Duby  B.  245.  — Blackw.  t.  25. 
—  FI.  B.  I1.0  171.—  Cat  p.  54. 

Gomme  le  précédent,  cet  arbrisseau  est  grimpant; 

ses  tiges  sont  cylindriques;  feuilles  ovales,  entières, 

libres  dans  la  plus  grande  partie  de  la  tige,  quelque- 

•  fois  soudées  au  sommet,  pointues; la  corolle  a  le  tube 

long^  rougeâtre  en  dehors,  jaimâtre  à  l'entrée,  et 

^presque  labiée;  les  fleurs  sont,  comme  dans  le  Chè- 

^Pkefeuille  des  jardins,  ramassées  en  vertidlles  un 

peu  écartés,  et  répandent  une  odeur  agréable;  une 

variété  a  les  rameaux  velus;  fleurit  en  mai  et  juin^ 

une  seule  baie;  commun  dans  les  haies,  les  bois, 

etc«  î). 

Sect  n.  xiLOSTEUM.  Linn.  loc.  cit. 
Baie  géminée  ou  connée- 

3  C.   XILOSTEON.  L.  XYLOSTEVM. 

Linn.  Spec.  248.  —DC.  n.o  5595.  —Duby  B.  245.  —  Duh.  Arb.  2; 
t.  54.  — FLB.  n.o  172.-^  Cat  p.  54, 

Arbrisseau  de  i  à  a  mètres ,  droit,  branchu ,  à 
écorce  blanche ,  cellç  des  rameaux  rougeâtre;  feuilles 
opposées,  très-entières,  ovalesK)blongues ,  molles, 
d'un  vert  blanchâtre ,  pubescentes  et  presque  coton- 
neuses en  dessous;  fleurs  géminées,  blanches,  aux-- 
quelles  succèdent  3  baies  rouges  remplies  d'un  suc 
amer  et  désagréable;  ces  baies  varient  de  couleur ^ 
blanches ,  jaunes,  et  quelquefois  noirâtres.  Cet  ar- 
brisseau Qst  très-commun  dans  le  département.  On 
&SX  fait  de  gros  balais  pour  les  écuries  ;  il  croît  dans 
les  haies,  les  bois;  il  fleurit  en  mai  'i)^  • 
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Ord.  XLIV.  LORANTHÉES.  Juss.  et  Bich.  Amu 

Mus.  13.  p.  293. 

Galice  adhérent  à  rovaire ,  moDOsépale ,  à  limbe 
presque  entier ,  ayant  ordinairement  2  bractées  à 
sa  base;  cordle  presque  tétrapétale;  étamines  en 
nombre  égal  aux  lobes  de  la  corolle ,  ou  rarement 
doubles,  opposées  aux  divisions;  style  1  ou  nul^ 
1  stigmate;  baie  uniloculaire;  spermoderme  mem- 
braneux; semence  entourée  d'albumen  charnu, 
crevant  à  sa  partie  supérieure;  embryon  cylin^ 
drique;  radicule  sortant  au-dessous  de  la  pointe, 
courbée,  daviforme;  arbrisseaux  ordinairement 
parasites ,  dioïques ,  à  feuilles  opposées ,  sans  sti-^ 
pules;  fleurs  terminales,  axillaires,  en  bouquets 
de  2-3. 

I.«'   G.    GUY.  VISCUM. 

Linn.  Gen.  n.o  1105. 

Gaiu  Dioïque;  calice  à  limbe  entier, à  peine  vi- 
sible; mâles ^  4  pétales  courts,  réunis  à  la  base], 
sur  le  milieu  desquels  sont  insérés  4  anthères  ses- 
siles  '^femelle y  ovaire  couronné  par  le  bord  du  ca- 
lice; i  stigmate;  baie  globuleuse ,  monosperme. 

1    G.  \  FRUITS  BLANCS.  V.  ALBVM. 

Liim.  Spec.  U51 .  — >  DG .  n.o  5399.  ^  Buby  B.  2il6.'—  Lamck.  Illastr. 
t  87.  —  Fi.  B.  0.0  1036.  —  Cat  p.  ^&. 

Plante  parasite,  presque  ligneuse,  de  3-6  déc^ 
articulée ,  très-rameuse ,  dichotome ,  de  couleur 
jaune-ver dâtre,  ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  op- 
posées ,  lancéolées -obtuses,  dures  et  épaisses;  fleurs 
axillaires,  sessiles,  disposées  2-3  ensemble;  baies 
blanches ,  monospermes ,  pleines  d'un  suc  visqueux^ 
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ocMnman  sur  les  tillenls  de  nos  px>nienades  da 
Parc  €piîl  infeste.  Il  se  plaît  sur  les  Pommiers  et  les 
Poiriers  :  fleurit  en  mars.  j). 

^  Ord.  XLY.  RU6IACÉES.  Juss  Geru  196. 

Calice  monosépale,  adhârent  à  FoTaire,  d^n- 
pë  en  ft-5  lobes,  rarement  en  6;  corolle  monopé- 
tale ,  r^polière,  insérée  sur  le  sommet  dn  calice, 
à  ft-S  lobes;  étamines  4-5,  inséra  sur  la  corolle; 
^  style  1  ;  stigmates  2  ;  fimit  disperme  ;  graines  son- 

^  (rVent  nnes  ;  embryon  droit,  entouré  iFnn  albomen 
corné  ;  radicule  inférieure;  cotylédons  ibliacÀ  : 
nos  Rulnacées  sont  des  heriies  à  racines  roo- 
geâtres;  feuilles, yerticillées ,  entières,  à  petites 
fleurs  en  roue  ou  tubulées. 

L«^    G.  GARANCE.  BUBIA. 

Uim.  Gen.  wtfi  127. 

Cab.  Corolle  campanulée ,  ouverte ,  à  4-5  lobes  ; 
étamines  4" 5;  baies  2,  glabres,  arrondies  et  acco- 
lées. 

1    G.  DES  TEIIfTURIEHS.  it.  TINCTORVM. 

Lûm.  Spec  158.^DC.]i.o  5388. ^DubyB. 247. -^LamcLIlliistr. 
t.843.f.  I.^Cat.  p.  m 

Racines  traçantes,  rouges;  tiges  de  6-9  décim., 
rameuses ,  feuillées ,  quadrangulaires  :  les  angles  sont 
hérissés  de  petits  crochets;  feuilles  ovales-pointues, 
garnies,  en  leurs  bords  et  nervures  postérieures,  de 
petites  dents  dures  et  crochues,  blanchâtres;  fleurs 
petites,  jaunâtres,  portées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux  aux  aisselles  des  feuilles;  fiiiits  ou  baies  noi- 
râtres; corolles  ji  4-5  lobes  profonds,  étroits  et 
alongés,  à  sommet  ealleux,  et  un  peu  réfléchis« 
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Obs.  Celte  plante  croît  depuis  longues  années 
dans  Fintérieur  d'une  muraille  du  jardin  de  la 
première  maison  de  la  rue  des  Moulins ,  à  Dijon  j 
ni  le  propriétaire  actuel,  ni  les  voisins,  ne  se  sou- 
viennent de  Tavoir  vu  cultiver  :  cependant  il  parait 
qu'elle  a  été  plantée  au  moins  dans  le  jardin,  d'où 
elle  aura  gagné  le  mur.  Elle  fleurit  en  été.  On  en 
voyait  aussi  dans  la  cour  de  la  caserne  de  la  porte 
St.-Nicolas,  où  les  Capucins  Pavaient  sans  doute 
introduite.  Tout  le  monde  sait  l'emploi  avantageux 
que  l'airt  du  teinturier  tire  de  sa  racine.  ^. 

2    G.    VOTAGEUSE.  A.  PEREGRINJ» 

Linn.  Spec  158.  —  DC.  nfi  5389.  —  Duby  B.  247.  — Moriss.  secL  9. 
t.  21.  n.o  2.  —  FI.  B.  nfi  85.  ^  Cat  p.  40. 

Tiges  sarmenteuses,  quadrangûlaires,  s'étendant 
de  3  à  6  décim.,  et  souvent  au-delà,  glabres  comme 
le  reste  de  la  plante  j  les  angles  de  la  tige  sont  sail- 
lans  et  munis  d'aiguillons  accrochans;  feuilles  ellip- 
tiques, lancéolées,  acuminées,  verticillées, ordinai- 
rement 4  a^  1>3S  de  la  tige ,  de  5-6  dans  le  haut  : 
elles  sont  dures,  coriaces,  persistantes,  roulées  en 
dessous,  et,  comme  la  tige,  munies  de  dents  fines 
en  leurs  bords  et  leur  nervure  dorsale  j  fleurs  en 
grappes  plus  ou  moins  alongées;  pétales  elliptiques, 
terminés  en  pointe  ou  arête  assez  longue ,  de  cou- 
leur blanche,  plus  grandes  que  celles  de  la  Garance 
des  Teinturiers,  auxquelles  succèdent  des  baies  noires 
à  la  maturité.  Cette  plante  est  très-commune  sur 
tous  nos  coteaux  calcaires  boisés.  Elle  a  été  con- 
fondue par  DurandcBYec  la  Garance  cultivée  j  fleu- 
rit en  juin  et  juillet.  ^. 
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n    G.   GAILLET.  GALIUM. 

Gain  et  Falantiœ,  Spec  Unn. 

Car.  Calice  à  4  dents;  corolle  en  roue  ou  eir 
cloche  courte  et  évasée,  à  4  divisions;  firuit  formé 
de  2  capsules  accolées,  non  couronnées  par  le 
calice. 

§  I.^  Fruits  glabres  ,  non  tuberculeux* 
*  Fleurs  jaunes. 

1    G.    JAUNA  6.    VERVM. 

linn.  Spec  PI.  155.  ^  DG.  ilo  5549.  —  Dnby  B.  248.  —  EngL  Bot 
t.  660.  —  FI.  B.  n.o  77.  —  Cat  p.  29. 

Tïges  grêles,  quadrangulaires ,  rameuses,  un  peu 
couchées  à  la  base ,  s'élevant  de  4-5  dédm. ,  velues 
inférieurement;  feuilles  verticillées,  au  nombre  de 
8-12,  linéaires-pointues,  sillonnées  au  milieu,  un 
peu  roulées  sur  leurs  bords;  fleurs  jaunes,  petites, 
portées  sur  de  courts  pédoncules,  ramassées  en 
grappe  droite ,  alongée ,  exhalant  une  forte  odeur 
de  miel.  Cette  espèce  est  commime  dans  les  prés 
secs,  le  long  des  chemins;  elle  fleurît  en  juin.  %^ 

a    G.   GHOISETTE.  G.    CHVCIATJ^ 

FalanHa  cruciata.  LJnn.  Spec.  1491.— DG.  h.o5551.— Duby  B.  247. 
—  LobeL  Icon.  L  804.  f.  2.  —  FL  B.  n.®  82.  —  CaL  p.  29. 

Tige  simple,  de  3-4  décim*,  faible,  carrée,  velue, 
jaunâtre  ainsi  que  toute  la  plante,  feuillée  dans 
toute  sa  longueur;  feuilles  ovales,  quatemées,  ve- 
lues, sessiles,  entières,  à  3  nervures;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  verdâtre,  quadrifides,  disposées  en  bou- 
quets plus  courts  que  les  feuilles^  au  nombre  de  4 
à  5  par  verticille,  ayant  chacune  a  petites  bractées 
à  l'origine  des  divisibns  du  pédoncule;  les  fleurs  les 
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unes  mâles,  les  autres  hermaphrodites;  fruit  glabre, 
arrondi,  reœuvert  par  les  feuilles ,  qui  se  déjettent 
en  bas  après  la  fleuraison.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies  et  les  endroits  abrités  ;  elle  fleurit  en 

avril.  !^. 

*  *  Fleurs  blanches. 

3  G.  DIVERGENT.  G.    VJTJlRICJTUM. 

Duby  B.  248.  —  Lamck.  IMcL  2.  p.  580.  —  DC.  n.o  5370.  —  Icon. 
PL  GalL  rar.  i,  p.  28.  tab.  24.—  Cat  p.  29. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  la  ténuité  de  sa  tige 
et  de  ses  rameaux,  à  la  petitesse  de  son  ombelle ,  et 
à  la  distance  qui  sépare  les  verticilles  des  feuilles; 
la  plante  est  entièrement  glabre  et  lisse ,  et  s'élève 
jusqu'à  2  décim.  ;  elle  se  divise  en  rameaux  diver- 
gens ,  souvent  biftirqués  au  sonunet;  verticilles  de 
6-7  feuilles  linéaires,  étalées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds;  pédoncules  nus,  grêles,  longs, 
terminés  par  3  ou  4  fleiu's  blanchâtres ,  plus  pe- 
tites que  dans  toutes  les  espèces  du  genre.  Le  fruit 
est  glabre, à  a  lobes  arrondis.  Cette' plante  n'est  pas 
commime.  Elle  a  été  observée  la  première  fois,  par 
M.  Chei^ignard  ^  sur  les  coteaux  calcaires  et  arides 
au-dessus  de  Meursault.  Nous  l'avons  revue  depuis 
sur  le  rocher  au-dessus  de  l'étang  de  Tournesac,  à 
la  Roche-en-Brenil.  Elle  fleurit  en  été.  O 

4  G.  LISSE.  G.   LJErE. 

ThuiD.  FL  Par.  p.  77.  —  DC.  n.®  5366.  —  Duby  B.  248.—  Galium 
muntarmnu  VSI.  Dauph.  2.  p.  51 7.  t.  7.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  très-variables  par  la  taille  et  le  port  de  la 
plante  ;  le  plus  ordinairement,  dans  notre  climat  J 
elles  ne  dépassent  pas  3  décim.;  glabres,  luisantes, 
Usses  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  rameuses  et 
un  peu  couchées^  verticilles  de  6  à  ^6  feuilles  acé- 


444  DICOTTLÉDOIfiES  OU   EXOGÂHES. 

réesy  linéaires,  non  en  alêne  comme  dans  quelques 
espèces  ;  divisions  de  la  oorc^e  un  peu  pointues,  mais 
non  prolongées  en  poils.  Cette  espèce  n^est  pas  rare 
sur  nos  pelouses  sèdies,  an  cimetière  de  Talant , 
au  bord  des  bois  de  Bon  vaux,  etc.  Elle  fleurit  en 
juin.  ^. 

5  G.   COUCHÉ.  G.  SUPJNUM. 

DC.  n/>  5372.  — •  Duby  B.  249.  —  Josrieu  Acad.  Paris.  1714.  p.  378. 
t  15.  f.2.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  de  3-4  dédm. ,  très-nombreuses ,  rameuses, 
grêles,  lisses,  feuillées,  couchées  et' étalées  sur  la 
terre  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  aiguës,  terminées 
par  un  poil ,  petites ,  rudes  ou  accrochantes  en  leur 
bord,  d'une  raideur  remarquable,  ordinairement 
de  6-7  à  chaque  vertidlle  j  fleurs  pédonculées ,  en 
ombelles  peu  serrées  et  fort  petites.  Cette  espèce 
se  trouve  sur  le  bord  des  bois ,  sur  les  pelouses 
sèches,  au-dessus  de  €rOUville,Marsannay,  etc.  Une 
variété  est  un  peu  pubescente  à  sa  partie  inférieure  ; 
elle  fleurit  en  juin  et- juillet.  ^. 

6  G.   DE    BOCGONE.  G^BOCCONU 

AUioni  Ped.  n.»  24.  —  DC.  ÙP  5367.  ^  Duby  B.  249.  —  Bocc.  Mus. 
t  101.  — Bari\  le  t  57.— ^Gat  p.  29. 

Tiges  faibles,  de  a-3  décim.,  un  peu  dressées, 
simples,  velues  inférieurement,  tétragones;  feuilles 
linéaires ,  terminées  par  une  pointe ,  rudes  sur  les 
boixls ,  pubescentes  au  bas  de  la  plante  ;  vertidlles 
de  6-7  feuilles  plus  courtes  que  les  entreHMieuds; 
pédoncules  souvent  ternes  et  divisés  en  rameaux 
bt*  ou  trifurquésj  coroUe  à  divisioDS  un  peu  ob- 
tuii^>s^  pédoncule  avec  une  petite  bractée  à  la  base. 
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fruits  noirs,  assez  lisses.  Cette  espèce  se  trouve  sur 
nos  coteaux  calcaires,  au  pied  des  rochers,  à  la 
Combe-saint-Joseph,  au-dessus  de  Plombières;  elle 
fleurit  en  été.  ^. 

7  G.   GLAUQUE.  G.   GLJtVCVM. 

Linn.  Spec.  1 56.  ^«BG.  n.o  5358.  —  Duby  B.  249.  —  Jacq.  Austr. 
t  Sl.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  lisses,  grêles, anguleuses,  rougeâtres  à  leurs 
articulations,  ranîeuses,  diffuses,  un  peu  couchées  à 
leur  base,  sî'élevant  de  5  à  6  déc  ;  feuilles  linéaires, 
de  6  à  8  à  chaque  vertidlle ,  roulées,  d'une  teinte 
glauque,  surtout  en  dessous,  terminées  par  une 
pointe  très-petite;  fleurs  pédonculées,  remarquables 
par  leur  grandeur  et  leur  forme  campanulée;  pédi- 
celles  renflés  après  la  fleuraison.  Cette  espèce  est 
extrêmement  commune  sur  nos  coteaux  secs,  cal- 
caires, dans  les  fentes  des  rochers,  sur  la  route  de 
Plombières  et  tout  le  long  de  la  Côte.  On  est  étonné 
qu'une  espèce  aussi  remarquable  ait  pu  échapper  à 
ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la  Flore  :  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %. 

8  G.  DES  BOIS.  G.  SYirjTICVM* 
linn.  Spec.  155.«-«DG.  n.o  5556.— Duby  B.  249.— ^Cat  p.  29. 

Tiges  de  6-6  décim.,  souvent  au-delà,  lisses, 
presque  cylindriques,  renflées  aux  articulations, 
souvent  tachées  de  blanc  et  de  noir;  feuilles  larges, 
lancéolées,  d'un  vert  un  peu  glauque,  un  peu  rudes 
en  leurs  bords,  au  nombre  de  8  aux  vertidlles  in- 
férieurs; fleurs  extrêmement  petites,  paniculées, 
soutenues  par  des  pédoncules  capillaires.  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  lieux  couverts  de  nos  combes  de 
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Gevrey,  de  Flavignerot,  de  Savign^sous-Beaune^ 
etc.;  elle  fleurit  en  été.  %. 

9  G.   DROIT.  G.    EHECTVM. 

Huds.  AngL  68.  —  DG.  ii.o  5362. — Duby  B.  249.—  Eng.  Bot  t  2067. 
—  Gat.  p.  29. 

Tige  dressée,  de  5-6  décim.,  glabre,  Usse,  un 
peu  renflée  aux  articulations,  divisée  en  rameaux 
lâches,  grêles  et  nombreux;  feuilles  vertidUées,  de 
6  à  8 ,  oblongues ,  lancéolées ,  rétrécies  aux  deux 
extrémités,  terminées  en  pointe  acérée,  glabres,  un 
peu  rudes  sur  leurs  bords  :  fleurs  blanches-,  petites, 
disposées  en  panicule  courte  et  peu  garnie  ;  pédon- 
cules se  divisant  presque  tous  en  3  pédiceUes  bi- 
furques j  corolle  à  lobes  pointus ,  non  terminés  par 
un  poil.  Nous  avons  observé  cette  plante  pour  la 
première  fois  dans  un  pré  tourbeux  à  Limpré;  nous 
Pavons  revue  depuis  en  d'autres  lieux.  EUe  s'élève 
quelquefois  à  près  de  i  mètre,  mais  c'est  en  s'ap- 
puyant  sur  les  plantes  voisines.  EUe  fleurit  tout 
l'été.  %. 

10  G.  MOLLUGINE.  G.  HOLIVGO. 

Liiin.Spec155.— DG.n.o5S61.*- Duby  B.249.^Bi]]l.Herb.t  285. 
FI.  B.  n.o  78.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  faibles,  lisses,  de  6-9  décimètres,  carrées, 
noueuses ,  velues  dans  une  variété  y  ainsi  que  les 
feuilles,  ordinairement  glabres;  celles-ci  sont  ovales- 
oblongues,  très- ouvertes ,  chargées  d'tme  petite 
pointe  terminale ,  8  à  la  plupart  des  verticilles  ; 
fleurs  blanches ,  pédonculées,  disposées  en  une  pa- 
nicule très-ramifiée.  Cette  espèce  est  extrêmement 
commune  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  prés , 
les  endroits  humides  ;  il  rfest  pas  rare  de  la  voir 
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s^élever  à  2  mètres  dans  les  taillis  à  fonds  argilleux; 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

11    G.   DES  MARAIS.  G.   PJIVSTRE. 

linn.  Spec  i  55.  —  BG.  ïiP  5360.  — •  Duby  B.  2d9.  ^  FI.  Dan.  t.  423. 
—  FI.  B.  n.o  75.  —  Cat  p.  29. 

Tige  grêle ,  étalée  sur  les  plantes  environnantes , 
un  peu  liispide ,  de  3-5  décim.;  verticilles  de  4-5 , 
et  rarement  de  6;  folioles  glabres,  légèrement  rudes 
sur  les  bords,  ovales-obtuses^,  plus  alongées  au 
sommet  de  la  plante  j  fleurs  terminales,  à  pédicelles 
temés  j  fruits  à  a  lobes  sphériques ,  légèrement 
chagrinés.  Cette  espèce  est  très-variable  dans  son 
port,  son  développement}  elle  est  commune  dans 
les  marais,  sur  le  bord  des  mares,  où  elle  s'élève 
moins  ;  fleurit  tout  Tété.  ^. 

m   G.  FANGEUX.  G.   ULIGINOSUJU. 

linn.  Spec.  155.  — DG.  il9  5571. —Duby  B.  250.-M£iig].  Bot. 
1. 1972.  —  FL  B.  n.0  75.  —  Gat  p.  29. 

Tiges  très-rameuses,  de  3-4  décim.,  plus  ou  moins, 
munies  sur  leurs  angles  de  crochets  rudes,  très-fins 
et  écartés,  plus  apparens  que  dans  la  plupart  des 
espèces,  et  visibles  à  l'œil  nuj  rameaux  divariqués  j 
feuilles  lancéolées-obtuses ,  un  peu  rudes  sur  leurs 
bords ,  légèrement  roulées  ;  fleurs  terminales ,  écar- 
tées j  fruits  glabres,  dont  1  avorte  souvent.  Cette 
espèce  croit  dans  les  marais  fangeux ,  à  Saulon  et 
ailleurs;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 

§  IL  Friâts  glabres,  tuberculeux. 

l3   G.  DU  HARTZ.  G.  BARCYNICVU. 

Weig.Obs.  p.  25.*^Ca/.  aaxat  Mœnch.  Haas,  n.*'  25.  Non  linn. 
^  DG.  n.0  5576.  le.  ràr.  t  25. 

Tige  couchée,  rameuse,  grêle,  de  2-3  dédrn. 
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^bbre  aînâ  cjue  le  reste  de  la  plante;  feuilles  in- 
férieures orales,  âargies  à  leur  extrônité,  Yerticil- 
lées,  5  à  6  ensemble  ;  odUes  da  hant  oUcHigaes; 
les  Tertidnes  ne  sont  qae  de  3-4;  toutes  sont  ter- 
minées en  pointe  par  le  prolcHigement  de  la  ner- 
vure Imigitudinale  ;  les  fleurs  scmt  axillaires,  sur 
des  rameaux  femUés,  soutenues  par  des  pédiœlles 
ramenx,  diargés  de  5  à  6  fleurs  blanches,  petites  ; 
le  fruit  est  à  3  lobes  arrondis,  glabres,  l^èrement 
chagrinés.  Cette  espèce,  rare,  se  trouve  dans  les 
bois  de  SauUeu  dits  de  ChampciU,  sur  les  revers 
granitiques  qui  regardent  les  Corons;  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %• 

14  G.   BATARD.  G.  SPURIVM. 

Linn.  Spec  i  54.  ^  DC.  nP  5377.  ^  Baby  B.  250.  -«  FL  B.  tf.o  74. 
—  Cat  p.  29. 

Tiges  de  4-6  dédm.,  couchées,  ou  accrochées  aux 
plantes  voisines ,  garnies  d'aspérités  crochues;  feuilles 
acérées ,  garnies  d'aspérités  en  leurs  bords  et  leur 
nervure ,  verticUlées  par  6  ;  articulations  de  la  tige 
lisses  et  non  velues  ;  fleurs  portées  sur  des  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuilles ,  à  3  divisions  prin- 
cipales ;  fleurs  petites ,  nombreuses  ^  comme  leurs 
fruits  assez  gros,  raboteux.  Cette  plante  est  très- 
commune  dans  les  lieux  cultivés ,  dans  les  mois- 
sons; elle  fleurit  en  été.  ©. 

15  G.   A  3   CORNES.  G.    TRICORNE. 

With.  Brit  2.  p.  465.  —  M.  n.®  5578.  —  Daby  B.  250.  —  Vafll. 
Bot.  p.  14.  n-o  2.  t.  4.  fig.  5.  aa.  —  Cat  p.  29. 

Cette  espèce  est  presque  on  tout  semblable  à  la 
précédente,  dont  elle  ne  diflière  que  par  des  pé- 
doncules 
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doncules  simples,  trifides  au  sommet,  ne  dépassant 
pas  la  longueur  de  la  feuille ,  et  recourbés  en  bas , 
ne  portant  à  leur  sommet  que  3  fruits  tubercu- 
leux, moins  saiUans  que  dans  Tespèce  suivante;  ses 
articulations  ne  sont  point  hérissées  de  poils.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lieux  cultivés,  les 
jardins,  les  champs;  elle  fleurit  en  été.  0. 

l6   G.  ANIS-SUGRÉ.  G.  SJCCBJRJTVM. 

Falantia  Jparine.  Linn.  Spec.  1491.  —  DG.  n.o  5579.  —  Duby  B. 
250.  —Vain.  Bot.  t  4.  fig.  5  b.—  FI.  B.  n.o  81.  —  Cat.  p.  29. 

Tiges  £adbles,  demi-couchées,  rameuses,  de  2-3 
décim.,  un  peu  rudes  ;  feuilles  linéaires,  verticillées 
de  6-7,  hérissées  en  leurs  bords  d'aspérités  dirigées 
vers  leur  sommet;  pédoncules  étalés,  recourbés 
vers  le  sommet,  à  4-5  rayons  égaux,  portant  autant 
de  petites  fleurs  jaunâtres,  auxquelles  succèdent  des 
fruits  gros ,  fortement  tuberculeux,  assez  semblables 
à  des  parcelles  de  sucre  brut,  divisés  en  2  corps 
arrondis.  Cette  espèce  est  assez  oonunune  dans  les 
bonnes  terres  du  Pays-Bas,  notamment  à  St.-Jean- 
de-Lône ,  Auxonne,  et  probablement  aux  environs 
de  Dijon.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  les  deux 
précédentes  lorsque  son  fruit  n'est  pas  à  maturité  ; 
0  ;  fleurit  en  été ,  et  mûrit  à  la  fin. 

§  m.  Fruits  hérissés  de  poils. 

17    G.  GHATTEHON.  C   APJRtNE* 

linn.  Spec.  157.  -«  BC.  n.o  8580.  -^Duby  B.  250.  —  BuIL  Herb. 
t  515.  —  FL  B.  n.o  80.  *-  Cat.  p.  29. 

Tige  de  3-6  décim. ,  rameuse,  faible,  à  4  angles  • 
ceux-ci  sont  garnis,  ainsi  que  les  nervures  des  feuilles, 
de  petits  crochets  au  moyen  desquels  elle  s'attache 

TOM.  1.  29 


r. 
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2  G.    PÉRIGLYMÈNE.  L.  PERJCIYMENUM. 

LiiM.  Spec.  247.  — DC.  n  o  5393.  ^  Duby  B.  245.  —  Blackw.  t.  25. 
—  FI.  B.  n.o  <7<.—  Cat  p.  54. 

\  Gomme  le  précédent,  cet  arbrisseau  est  grimpant; 

ses  tiges  sont  cylindriques;  feuilles  ovales,  entières, 

libres  dans  la  plus  grande  partie  de  la  tige,  quelque- 
•  fois  soudées  au  sommet, pointues; la  corolle  a  le  tube 

long^  rougeâtre  en  dehors,  jaunâtre  à  l'entrée,  et 

^presque  labiée;  les  fleurs  sont,  comme  dans  le  Chè- 

*|pN*eieuille  des  jardins,  ramassées  en  verticilles  un 

peu  écartés,  et  répandent  une  odeur  agréable;  une 

variété  a  les  rameau:^:  velus  ;  fleurit  en  mai  et  juin.; 

une  seule. baie;  commun  dans  les  haies,  les  bois, 

etc.  })• 

Sect  n.  xiLOSTEUM.  Linn.  loc.  cit. 
Baie  géminée  ou  connée- 

3  C.   XILOSTEON.  L.  XYIOSTEUM* 

Lîim.  Spec.  248.  —  DC.  n.o  5595.  —Duby  B.  245.  —  Duh.  Arb.  2. 
t.  54.  —  FL  B.  I1.0  1 72.  -^  Cat  p.  54, 

Arbrisseau  de   i  à  a  mètres ,  droit,  branchu ,  à 
écorce  blanche ,  cellç  des  rameaux  rougeâtre;  feuilles 
*  opposées,  très-entières,  ovalesK)blongues ,  molles, 

d*un  vert  blanchâtre ,  pubescentes  et  presque  coton- 
neuses en  dessous;  fleurs  géminées,  blanches,  aux-- 
quelles  succèdent  2  baies  rouges  remplies  d'un  suc 
amer  et  désagréable;  ces  baies  varient  de  couleur ^ 
blanches ,  jaunes,  et  quelquefois  noirâtres.  Cet  ar- 
brisseau çst  très^commun  dans  le  département  On 
w  fait  de  gros  balais  pour  les  écuries  ;  il  croît  dans 
les  haies,  les  boîs;  il  fleurit  en  mai»  î)^  ' 
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•  » 

Ord.  XLIV.  LORANTHÉES.  Juss.  et  Rich.  Ann. 

Mus.  in.  p.  29a. 

Galice  adhérent  à  l'ovaire ,  monosépale ,  à  limbe 
presque  entier ,  ayant  ordinairement  2  bractées  à 
sa  base  ^  corolle  presque  tétrapétale  ;  étamines  en 
nombre  égal  aux  lobes  de  la  corolle ,  ou  rarement 
doubles  ;  opposées  aux  divisions  j  style  1  ou  nul} 
t  stigmate  3  baie  uniloculaire;  spermoderme  mem- 
braneux; semence  entourée  d'albumen  charnu, 
crevant  à  sa  partie  supérieure;  embryon  cylin^"* 
drique;  radicule  sortant  au-dessous  de  la  pointe^ 
courbée,  daviforme;  arbrisseaux  ordinairement 
parasites ,  dioïques ,  à  feuilles  opposées ,  sans  stir^ 
pules;  fleurs  terminales,  axillaires,  en  bouquets 
de  2-3. 

l.^^  G.    GUY.  VISCUM. 

Linn.  Gen.  n.o  1i05. 

Caiu  Dioïquej  calice  à  limbe  entier,  à  peine  vi- 
sible; mâles j  4  pétales  courts,  réunis  à  la  base) 
sur  le  milieu  desquels  sont  insérés  4  anthères  ses- 
siles  '^femelle y  ovaire  couronné  par  le  bord  du  ca- 
lice; 1  stigmate;  baie  globuleuse ,  monosperme. 

1    G.   A  FRUITS  BLAUGS.  V.  ALBVM* 

Lûm.  Spec.  1 451 .  —  DC.  n.o  5599.  «  Duby  B.  246.  —  Lamck.  Illustr. 
t  87.  —  FI.  B.  n-o  <056.  ^  Cat  p.  46. 

Plante  parasite,  presque  ligneuse,  de  3-6  déc^ 
articulée,  très-rameuse',  dicfaotome,  de  couleur 
jaune-verdâtre,  ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  op- 
posées ,  lancéolées -obtuses,  dures  et  épaisses;  fleurs 
axillaires,  sessiles,  disposées  2*3  ensemble;  baies 
blandbes ,  monospermes ,  pleines  d'un  suc  visqueuse 
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commun  sur  les  tilleuls  de  nos  promenades  du 
Parc  qu'il  infeste.  H  se  plaît  sur  les  Pommiers  et  les 
Poiriers  :  fleurit  en  mars,  I;. 

k  Ord.  XLV.  RUBIACÉES.  Juss  Geru   196. 

Galice  monosépale ,  adhérent  à  Tovaire ,  décou- 
pé  en  4-S  lobes ,  rarement  en  6;  corolle  monopé- 
tale ,  régpilière ,  insérée  sur  le  sommet  du  calice , 
à  4-S  lobes;  étamines  ^^^  insérées  sur  la  corolle; 
«4  ^style  1  ;  stigmates  2  ;  fruit  disperme  ;  gp*aines  sou- 

^  int^ent  nues  ;  embryon  droit  ^  entouré  d'un  albumen 
corné  ;  radicule  inférieure;  cotylédons  foliacés  : 
nos  Rubiacées  sont  des  herbes  à  racines  rou- 
geâtres;  feuilles,  Terticillées ,  entières ,  à  petites 
fleurs  en  roue  ou  tubulées. 

\f^    G.  GARANCE.  RUBIA. 

Liim.  Gen.  n.»  127. 

Car.  Corolle  campanulée ,  ouverte ,  à  4-5  lobes  ; 
étamines  4-5;  baies  2,  glabres ,  arjondies  et  acco- 
lées. 

1    G.  BES  TEII^TURIERS.  iî.  TINCTORVU. 

linn.  Spec.  158.^DC.n.o  5588.  ^DubyB.  247. -^Lamck.I]lu8tr. 
t  845.  f.  I.^Cat.  p,  40. 

■* 

Racines  traçantes ,  rouges;  tiges  de  6-9  décim., 
rameuses, feuillées,  quadrangulaires  :  les  angles  sont 
hérissés  de  petits  crochets;  feuilles  ovales-pointues, 
garnies,  en  leurs  bords  et  nervures  postérieures,  de 
petites  dents  dures  et  crochues,  blanchâtres;  fleurs 
petites,  jaunâtres,  portées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux  aux  aisselles  des  feuilles;  fruits  ou  baies  noi- 
râtres; corolles  >  4-5  lobes  profonds,  étroits  et 
alonges,  à  sommet  ealleux,  et  un  peu  réfléchis^ 
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Obs.  Celte  plante  croît  depuis  longues  années 
dans  rinlérieur  d'une  muraille  du  jardin  de  la 
première  maison  de  la  rue  des  Moulins,  à  Dijon; 
ni  le  propriétaire  actuel,  ni  les  voisins,  ne  se  sou- 
viennent de  Favoir  vu  cultiver  :  cependant  il  parsut 
qu'elle  a  été  plantée  au  moins  dans  le  jardin,  d'où 
elle  aura  gagné  le  mur.  Elle  fleurit  en  été.  On  en 
voyait  aussi  dans  la  cour  de  la  caserne  de  la  porte 
St.-Nicolas,  où  les  Capucins  l'avaient  sans  doute 
introduite.  Tout  le  monde  sait  l'emploi  avantageux 
que  l'aat  du  teinturier  tire  de  sa  racine.  î^. 

2    6.    VOTAGEUSE.  R.  PEREGRINJ* 

linn.  Spec.  158.  --DC.  11.0  5389.  — Buby  B.  247.  — Moriss.  sect  9. 
t.  21.  n.o  2.  — .  FI.  B.  n  0  83.  ^  Cat  p.  40. 

■  I 

Tiges  sarmenteuses,  quadrangulaires,  s'étendant 
de  3  à  6  décim.,  et  souvent  au-delà,  glabres  comme 
le  reste  de  la  plante  j  les  angles  de  la  tige  sont  sail- 
lans  et  munis  d'aiguillons  accroclians;  feuilles  ellip- 
tiques, lancéolées,  acuminées,  verticillées, ordinai- 
rement 4  au  bas  de  la  tige ,  de  5-6  dans  le  haut  : 
elles  sont  dures,  coriaces,  persistantes,  roulées  en 
dessous,  et,  comme  la  tige,  munies  de  dents  fines 
en  leurs  bords  et  leur  nervure  dorsale;  fleurs  en 
grappes  plus  ou  moins  alongées;  pétales  elliptiques, 
terminés  en  pointe  ou  arête  assez  longue ,  de  cou- 
leur blanche,  plus  grandes  que  celles  de  la  Garance 
des  Teinturiers,  auxquelles  succèdent  des  baies  noires 
à  la  maturité.  Cette  plante  est  très-commune  sur 
tous  nos  coteaux  calcaires  boisés.  Elle  a  été  con- 
fondue par  DurandesiYec  la  Garance  cultivée;  fleu- 
rit en  juin  et  juillet.  !^. 
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n    G.    GAILLET.  GALIUM. 

Ckilii  et  Valantiœ,  Spec  Linn. 

Car.  Calice  à  4  dents;  corolle  en  roue  ou  en 
cloche  courte  et  évasée,  à  4  divisions;  fruit  formé 
de  2  capsules  accolées,  non  couronnées  par  le 
calice. 

§  1.^  Fruits  glabres  ^  non  tuberculeux. 
*  Fleurs  jaunes. 

1    G.    JAUIC^.  G.    VERVM. 

linn.  Spec.  PI.  155.  —  DG.  n.o  5549.  *—  Duby  B.  248.  «^  Engl.  Bot 
t.  660.  —  FI.  B.  n.o  77.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  grêles,  quadrangulaires,  rameuses,  un  peu 
couchées  à  la  base ,  s'élevant  de  4-5  décim. ,  velues 
inférieurement  ;  feuilles  verticillées ,  au  nombre  de 
8-12,  linéaires-pointues,  sillonnées  au  milieu,  un 
peu  roulées  sur  leurs  bords;  fleurs  jaunes,  petites, 
portées  sur  de  courts  pédoncules,  ramassées  en 
grappe  droite ,  àlongée ,  exhalant  une  forte  odeur 
de  miel.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  prés 
secs,  le  long  des  chemins;  elle  fleurit  en  juin.  %. 

a    G.   CROISETTE.  G.    CRUCIJTJ.^ 

ValanHa  cruciafa.  Hnn.  Spec.  1491.— DC.  B.0  5551.— -DubyB.  247. 
—  LobeL  Icon.  t.  804.  f.  2.  —  FL  B.  n.o  82.  —  Cat  p.  29. 

Tige  simple,  de  3-4  décim«,  faible,  carrée,  velue, 
jaunâtre  ainsi  que  toute  la  plante,  feuillée  dans 
toute  sa  longueur;  feuilles  ovales,  quatemées,  ve- 
lues, sessiles,  entières,  à  3  nervures;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  verdâtre,  quadrifîdes,  disposées  en  bou- 
quets plus  courts  que  les  feuilles,  au  nombre  de  4 
à  5  par  verticille,  ayant  chacune  a  petites  bractées 
à  l'origine  des  divisions  du  pédoncule;  les  fleurs  les 
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unes  mâles,  les  autres  hermaphrodites j  fruit  glabre, 

arrondi,  recouvert  par  les  feuilles ,  qui  se  déjetteat 

en  bas  après  la  fleuraison.  Cette  plante  est  commune 

dans  les  haies  et  les  endroits  abrités  ;  elle  fleurit  en 

avril.  ^. 

*  *  Fleurs  blanches. 

3    G.  DIVERGENT.  G.    DIFJRICJTVM. 

Duby  B.  248.  —  Lamck.  IMct  2.  p.  580.  —  DC.  11.0  5570.  —  Icon. 
PI.  Gall.  rar.  \,  p.  28.  tab.  2iL  —  Cat  p.  29. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  la  ténuité  de  sa  tige 
et  de  ses  rameaux,  à  la  petitesse  de  son  ombelle ,  et 
à  la  distance  qui  sépare  les  vertidlles  des  feuilles  ^ 
la  plante  est  entièrement  glabre  et  lisse,  et  s*élève 
jusqu'à  2  décim.  ;  elle  se  divise  en  rameaux  diver- 
gens ,  souvent  bifurques  au  sonmiet;  verticilles  de 
6-7  feuilles  linéaires ,  étalées ,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds;  pédoncules  nus,  grêles,  longs, 
terminés  par  3  ou  4  fleurs  blanchâtres ,  plus  pe- 
tites que  dans  toutes  les  espèces  du  genre.  Le  fruit 
est  glabre,  à  a  lobes  arrondis.  Cette' plante  n'est  pas 
commune.  Elle  a  été  observée  la  première  fois,  par 
M.  Chei^ignard  y  sur  les  coteaux  calcaires  et  arides 
au-dessus  de  Meursault.  Nous  Tavons  revue  depuis 
sur  le  rocher  au-dessus  de  Tétang  de  Toumesac,  à 
la  Roche-en-Brenil.  Elle  fleurit  en  été.  G> 

4  G*  LISSE.  G.   ZMVE* 

ThxxSL  FL  Par.  p.  77.  —  DC.  n-O  5566.  —  Duby  B.  248.—  Galium 
muntanum.  Vm.  Dauph.  î.  p.  5<7.  t.  7.  -*  Cat  p.  29. 

Tiges  très-variables  par  la  taille  et  le  port  de  la 
plante  j  le  plus  ordinairement,  dans  notre  climat  ; 
elles  ne  dépassent  pas  3  décim.  ;  glabres ,  luisantes , 
lisses  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  rameuses  et 
un  peu  couchées^  vertidlles  de  6  à  «  feuilles  acé- 
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rées,  linéaires,  non  en  alêne  œmme  dans  quelques 
espèces  ;  divisions  de  la  corolle  un  peu  pointues,  mais 
non  prolongées  en  poils.  Cette  espèce  n*est  pas  rare 
sur  nos  pelouses  sèches ,  au  cimetière  de  Talant , 
au  bord  des  bois  de  Bon  vaux,  etc.  Elle  fleurit  en 
juin.  %. 

5  G.    GOUGHÉ.  G.   SVPINVM. 

DC.  n  o  3572.  —  Duby  B.  249.  —  Jussîeu  Acad.  Paris,  i  71 4.  p.  578. 
t.  15.  f.  2.  ^  CaL  p.  29. 

Tiges  de  3-4  dédm. ,  très-nombreu!ses ,  rameuses, 
grêles,  lisses,  feuillées,  couchées  et  étalées  sur  la 
terre;  feuilles  lancéolées-linéaires,  aiguës,  terminées 
par  un  poil ,  petites ,  rudes  ou  accrochantes  en  leur 
bord,  d'une  raideur  remarquable,  ordinairement 
de  6-7  à  chaque  vertidlle;  fleurs  pédonculées,  en 
ombelles  peu  serrées  et  fort  petites.  Cette  espèce 
se  trouve  sur  le  bord  des  bois ,  sur  les  pelouses 
sèches,  au-dessus  de  Gouville,Marsannay,  etc.  Une 
variété  est  un  peu  pubescente  à  sa  partie  inférieure; 
elle  fleurit  en  juin  et»  juillet  %. 

6  G.    DE    BOCGONE.  G^  BOCCONJ» 

AUîoni  Ped.  n.o  24.  —  DC.  AP  S567.  —  Duby  B.  249.  —  Bocc.  Mus. 
t.  101. -^Bam  le  t  57.-^Cat  p.  29. 

Tiges  faibles,  de  2-3  décim.,  un  peu  dressées, 
simples,  velues  inférieurement,  tétragones;  feuilles 
linéaires,  terminées  par  une  pointe,  rudes  sur  les 
bords,  pubescentes  au  bas  de  la  plante  ;  verticilles 
de  6-7  feuilles  plus  courtes  que  les  entre-nœuds; 
pédoncules  souvent  temés  et  divisés  en  rameaux 
bi-  ou  trifurqués  ;  corolle  à  divisî(WDi5  un  peu  ob- 
tuses ;  pédoncule  avec  une  petite  bractée  à  la  base  ; 
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fruits  noirs,  assez  lisses.  Celte  espèce  se  trouve  sur 
nos  coteaux  calcaires,  au  pied  des  rochers,  à  la 
Combe-saint-Joseph ,  au-dessus  de  Plombières;  elle 
fleurit  en  été.  î^. 

7  G.   GLAUQUE.  G.  GLJVCVU. 

linn.  Spec.  156.  *^BG.  nfi  5358.  —  Buby  B.  249.  »  Jacq.  Austr. 
t  81.—*  Cat  p.  29. 

Tiges  lisses,  grêles, anguleuses,  rougeâtres  à  leurs 
articulations,  rameuses,  diffuses,  un  peu  couchées  à 
leur  base,  s'élevant  de  5  à  6  déc  ;  feuilles  linéaires, 
de  6  à  8  à  chaque  vertidlle ,  roulées,  d'une  teinte 
glauque,  surtout  en  dessous,  terminées  par  une 
pointe  très-petite;  fleurs  pédonculées,  remarquables 
par  leur  grandeur  et  leur  forme  campanulée;  pédi- 
celles  renflés  après  la  fleuraison.  Cette  espèce  est 
extrêmement  commune  sur  nos  coteaux  secs,  cal- 
caires ,  dans  les  fentes  des  rochers,  sur  la  route  de 
Plombières  et  tout  le  long  de  la  Côte.  On  est  étonné 
qu'une  espèce  aussi  remarquable  ait  pu  échapper  à 
ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la  Flore  :  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %• 

8  G.  DES  BOIS.  G.  STirJTJCUM» 
Linn.  Spec.  155.^^BG.  n.o  5556.— Buby  B.  249.—  Cat  p.  29.   . 

Tiges  de  5-6  décim.,  souvent  au-delà,  lisses, 
presque  cylindriques,  renflées  aux  articulations, 
souvent  tachées  de  blanc  et  de  noir;  feuilles  larges, 
lancéolées,  d'un  vert  un  peu  glauque,  un  peu  rudes 
en  leurs  bords,  au  nombre  de  8  aux  verticilles  in- 
férieurs; fleurs  extrêmement  petites,  paniculées, 
soutenues  par  des  pédoncules  capillaires.  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  lieux  couverts  de  nos  combes  de 
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Gevrey,  de  Flavignerot,  de  Sav^y-sous-Beaune, 
etcj  elle  fleurit  en  été.  ^. 

9  G.   DROIT.  G.    EBECTVM. 

Huds.  Angl.  68.  —  DC.  n.»  5562.  —  Duby  B.  249,—  Eng.  Bot.  t  2067. 
—  Cat.  p.  29. 

Tige  dressée,  de  5-6  dédm.,  glabre,  lisse,  un 
peu  renflée  aux  articulations,  divisée  en  rameaux 
lâches,  grêles  et  nombreux j  feuilles  vertidllées,  de 
6  à  8 ,  oblongues ,  lancéolées ,  rétrédes  aux  deux 
extrémités,  terminées  en  pointe  acérée,  glabres,  un 
peu  rudes  sur  leurs  bords  :  fleurs  blanches-,  petites, 
disposées  en  panicule  courte  et  peu  garnie  j  pédon- 
cules se  divisant  presque  tous  en  3  pédicelles  bi- 
furques j  corolle  à  lobes  pointus ,  non  terminés  par 
un  poil.  Nous  avons  observé  cette  plante  pour  la 
prenûère  fois  dans  un  pré  tourbeux  à  Limpréj  nous 
Pavons  revue  depuis  en  d'autres  lieux.  EUe  s'élève 
quelquefois  à  près  de  i  mètre,  mais  c'est  en  s'ap- 
puyant  sur  les  plantes  voisines.  EUe  fleurit  tout 
Tété.  %. 

10  G.  MOLLUGINE.  G.  MOLLVGO. 

Linn.  Spec.  i  55. — DC.  nP  5561 .— Duby  B.  249.^  Bull.  Herb.  1 285. 
FI.  B.  n.o  78.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  faibles,  lisses,  de  6-9  décimètres,  carrées, 
noueuses ,  velues  dans  une  variété ,  ainsi  que  les 
feuilles,  ordinairement  glabres  j  celles^  sont  ovales- 
oblongues,  très- ouvertes ,  chargées  d'une  petite 
pointe  terminale ,  8  à  la  plupart  des  vertidlles  j 
fleurs  Hanches ,  pédonculées,  disposées  en  une  pa* 
nicule  très-ramifiée.  Cette  espèce  est  extrêmement 
conuxiune  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  prés , 
les  endroits  humides  ;  il  n^est  pas  rare  de  la  voir 
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s'élever  à  2  mètres  dans  les  taillis  à  fonds  argilleuxj 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 

11    G.   DES  MARAIS.  G.   PALUSTRE. 

Linn.  Spec.  i  55.  —  BG.  nP  5360.  —  Duby  B.  2A9.  ^  FI.  Dan.  1 425. 
—  FL  B.  n.o  75.  —  Cat  p.  29. 

Tige  grêle,  étalée  sur  les  plantes  environnantes , 
tin  peu  hispide ,  de  3-5  décim.;  verticilles  de  4-5 , 
et  rarement  de  6;  folioles  glabres ,  légèrement  rudes 
sur  les  bords,  ovales-obtuses^,  plus  alongées  au 
sommet  de  la  plante  j  fleurs  terminales,  à  pédicelles 
temés  3  fruits  à  n  lobes  spbériques ,  légèrement 
chagrinés.  Cette  espèce  est  très-variable  dans  son 
port,  son  développement  j  elle  est  commune  dans 
les  marais,  sur  le  bord  des  mares,  où  elle  s'élève 
moins  j  fleurit  tout  Tété.  ^. 

12  G.  FANGEUX.  G.   VLIGINOSUM. 

linn.  Spec.  155.^DG.  n.o  5571.  »  Duby  B.  250.— «Engi.  Bot 
1. 1972.  —  FL  B.  n.o  75.  —  Cat  p.  29. 

Tiges  très-rameuses,  de  3-4  dédm.,  plus  ou  moin$, 
munies  sur  leurs  angles  de  crochets  rudes,  très-fins 
et  écartés,  plus  apparens  que  dans  la  plupart  des 
espèces,  et  visibles  à  Tœil  nuj  rameaux  divariqués  j 
feuilles  lancéolées-obtuses,  un  peu  rudes  sur  leurs 
bords,  légèrement  roulées j  fleurs  terminales,  écar- 
tées }  fhiits  glabres ,  dont  \  avorte  souvent.  Cette 
espèce  croît  dans  les  marais  fangeux ,  à  Saulon  et 
ailleurs j  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

S  II.  Friâts  glabres^  tuberculeux. 

13  G.  DU  HARTZ.  G.  HAHCYNICVU* 

Weig.Obs.  p.  25.*— (Ta/,  aaxat  Mœnch.  Hass.  vJ^  25.  Non  Linn. 
-«DG.  n.0  5576.  le.  ràr.  t  25. 

Tige  couchée ,  rameuse ,  grêle,  de  2-3  dédm.^ 
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glabre  ainsi  (jue  le  reste  de  la  plante;  feuilles  in- 
férieures ovales,  élargies  à  leur  extrémité,  vertidl- 
lées,  5  à  6  ensemble  ;  celles  du  baut  oblonguesj 
les  yertidlles  ne  sont  que  de  3-4;  toutes  sont  ter- 
minées en  pointe  par  le  prolongement  de  la  ner- 
vure longitudinale;  les  fleurs  sont  axillaires,  sur 
des  rameaux  feuilles ,  soutenues  par  des  pédioelles 
rameux,  chargés  de  5  à  6  fleurs  blanches,  petites  ; 
le  finit  est  à  2  lobes  arrondis ,  glabres ,  l^èrement 
chagrinés.  Cette  espèce,  rare,  se  trouve  dans  les 
bois  de  SauHeu  dits  de  Champcutj  sur  les  revers 
granitiques  qui  regardent  les  Carons  ;  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %. 

l4   G.   BATARD.  G.  SPVRIVU. 

Linn.  Spec  1 5iL  —  DG.  nP  5377.  — •  Duby  B.  250.  -«  FL  B.  lÉfi  7A. 
•^  Gat  p.  29. 

Tiges  de  4-6  dédrn.,  couchées,  ou  accrochées  aux 
plantes  voisines ,  garnies  d'aspérités  crochues  ;  feuilles 
acérées ,  garnies  d'aspérités  en  leurs  bords  et  leur 
nervure ,  verticillées  par  6  ;  articulations  de  la  tige 
lisses  et  non  velues  ;  fleurs  portées  sur  des  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuiUes,  à  3  divisions  prin- 
cipales ;  fleurs  petites ,  nombreuses ,  comme  leurs 
fruits  assez  gros,  raboteux.  Cette  plante  est  très- 
commune  dans  les  lieux  cultivés ,  dans  les  mois- 
sons; elle  fleurit  en  été.  G)* 

i5  G.  A  3  gorubs.  g.  tricorne. 

With.  BrîL  2.  p.  <55.  —  DC.  n.»  5578.  ^  Duby  B.  250.  —  VaiU. 
Bot  p.  liL  n.»  2.  t  iL  fig.  5.  aa.  *-«  Gat  p.  29. 

Cette  espèce  est  presque  en  tout  semblable  à  la 
précédente,  dont  elle  ne  difiêre  que  par  des  pé- 
doncules 
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doncules  simples,  trîfides  au  sommet,  ne  dépassant 
pas  la  longueur  de  la  feuille,  et  recourbés  en  bas , 
ne  portant  à  leur  sommet  que  3  fruits  tubercu- 
leux, moins  saîUans  que  dans  l'espèce  suivante;  ses 
articulations  ne  sont  point  hérissées  de  poils.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lieux  cultivés,  les 
jardins,  les  champs;  elle  fleurit  en  été.  0. 

l6   6.  ANIS-SUGRÉ.  G.  SJCCHJRJTVM. 

Falantia  Jparine,  Linn.  Spec.  U9i.  —  DC.  n.o  5579.  —  Duby  B. 
250.  — .YailL  BoL  t  4.  fig.  5  b.—  FI.  B.  n.®  84.— i  Cat  p.  29. 

Tiges  faibles,  demi-couchées,  rameuses,  de  2-3 
décim.,  un  peu  rudes  ;  feuilles  linéaires,  verticillées 
de  6-7,  hérissées  en  leurs  bords  d'aspérités  dirigées 
vers  leur  sommet;  pédoncules  étalés,  recourbés 
vers  le  sonunet,  à  4-5  rayons  égaux,  portant  autant 
de  petites  fleurs  jaunâtres,  auxquelles  succèdent  des 
fruits  gros ,  fortement  tuberculeux,  assez  semblables 
à  des  parcelles  de  sucre  brut,  divisés  en  2  corps 
arrondis.  Cette  espèce  est  assez  conunune  dans  les 
bonnes  terres  du  Pays-Bas,  notamment  à  St.-Jean- 
de-Lône ,  Auxonne,  et  probablement  aux  environs 
de  Dijon.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  les  deux 
précédentes  lorsque  son  fruit  n'est  pas  à  maturité  ; 
©;  fleurit  en  été,  et  mûrit  à  la  ^. 

§  III.  Fruits  hérissés  de  poils. 

17    G.  GRATTERON.  G.   jiPJRINE. 

linn.  Spec.  157.  —  DC.  n.o  5580.  —Duby  B.  250,  —  BulL  Herb. 
t  515.  *-*  FL  B.  n.0  80.  —  Cat  p.  29. 

Tige  de  3-6  décim. ,  rameuse,  faible,  à  4  angles  • 
ceux-ci  sont  garnis,  ainsi  que  les  nervures  des  feuilles, 
de  petits  crochets  au  moyen  desquels  elle  s'attache 
TOM*  u  2g 
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aux  corps  environnans ,  ou  œuchée  par  terre.  Ses 
articulations  sont  renflées  et  velues;  feuilles  verti- 
dUées,  de  6  à  lo,  lanoéolées-4inéaires ,  pubesœntes 
en  dessus,  et  glabres  en  dessous  ;  fleurs  peu  nom- 
breuses, portées  sur  des  pédoncules  axillaires,  assez 
longs  ;  firuits  gros,  à  poils  rudes  et  crodius  ;  corolles 
blanches-verdâtres.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  baies ,  les  endroits  cultivés  j  fleurit  en  juin  et 
juillet  ©• 

18   G.   BORÉAL.  G.    BOREJLE. 

Unn.  Spec.  156.  —  DC.  n.o  3385;  et  tom.  5.  nfi  5385.  var.  y^firuc^ 
tibus  êcaberrimU.  —  Duby  B.  251.  7  »  hUpidum.  —  FL  B.  nfi  79. 
.^Gat  p.  29. 

Racine  rampante,  fibreuse,  dure;  tiges  droites , 
de  6  dédm.,  et  souvent  au-delà,  fouillées  dans  toute 
leur  longueur,  presque  cylindriques  à  la  base,  et 
d'autant  plus  régulièrement  quadrangulaires  qu'elles 
approchent  du  sommet,  très-glabres  et  nullement 
rades  au  toudher  ;  feuilles  quatemées ,  inégales ,  éta- 
lées, (ermes ,  ovales-lancéolées ,  souvent  linéaires  au 
sommet,  marqués  de  3  nervures;  fleurs  disposées 
en  panicules  naissant  aux  aisselles  des  feuilles,  for- 
mant de  petits  corymbes  garnis  de  folioles  ou  brac- 
tées ovales,  courtes;  les  rameaux  sont  bi-  ou  tri- 
fîirqués,  lâches; les  corolles  sont  blanches,  petites; 
leur  finit  est  hérissé  de  poils  courbés,  qui,  vus  à 
une  forte  lentille,  ont  un  aspect  écailleux. 

Obs.  Cette  plante  a  le  port  d'un  Thalictrum  ou 
de  XHypericum  pulchruriU  La  description  de  la 
Flore  Française,  que  nous  avons  copiée  mot  à  mot, 
lui  convient  parfaitement*  Ses  fiiiits,  vus  à  une 
loupe  ordinaire,  nous  avaient  laissé  des  doutes^ 
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mais  le  microscope  nous  les  a  montrés  tels  qu'ils 
sont  décrits.  Cette  espèce ,  que  nous  n'avions  obser- 
vée que  deux  fois,  et  seulement  sur  2  pieds  non 
fleuris  trouvés  dans  un  bois  à  St.-Broin,  et  que 
nous  croyions  rare,  est  abondante  à  Jouvence,  dans 
le  pré  marécageux  au  bord  d'un  fossé  sur  le  chemin 
de  Limpré  ;  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  î^. 
Durande  l'indique  dans  les  environs  de  Semur, 
ce  qui  prouve  que  ce  point  de  la  Bourgogne  avait 
été  mieux  exploré  que  les  environs  de  Dijon. 

in   G.    SHÉRARDE.  SHERAUDIJ. 

Gaerto.  i.  p.  HO.  t.  24.  — DC.  FI.  Fr.  ^.  p.  245. 

Car.  Calice  à  4  divisions  5  corolle  en  entonnoir  ^ 
quadrifide;  4  étamines;  1  style;  2  stigmates;  fruit 
couronné  par  les  dents  du  calice,  qui  persistent  et 
s'accroissent  après  la  fleuraison. 

1    s.  DES  CHAMPS.  S.  ARFENSIS. 

lâsm.  8pec  149.  — DC.  n.o  5556.  —  Duby  B.  251.— Lamck.  lUostr. 
nfi  <899.  t.  61.  —  FL  B.  n.o  69.  ^Cat  p.  42. 

Tiges  de  a-3  décim.,  étalées,  feuillées,  grêles, 
rudes  sur  leurs  angles  ;  feuiUes  lancéolées  -  aiguës , 
verticillées  de  4-8  à  chaque  nœud, hérissées  de  poik 
raides;  fleurs  bleuâtres  ou  purpurines,  terminales 
et  ramassées  en  une  espèce  d'ombelle  garnie  d'une 
collerette  en  étoile,  à  folioles  glabres  ;  graines  hispides 
et  comme  tronquées.  Cette  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  dbamps  cultivés,  dans  les  coteaux; 
elle  fleurit  tout  l'été.  0. 
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JY  G.  AS^ÉRULK.  ASf  BRULA. 

CiB.  Calîoe  à  4  dents;  coroBe  en  entonnoir,  à  4 
et  qaelqiiefins  à  5  dhisians;  4  étamines;  1  s^Ie; 
^frnits  bacafixines,  secs,  non  oooronnés  par  les 
dâirîs  dn  calice. 

1   ▲  DES  CHUIPS.  A*  ARVEHSIS. 


Spec:  150.— DC  11.0  S3S7.— Boby  B.251.  —  Lob.Icoii. 
LSM.  £2.  — FLB.  0.0  71.— €aL  p.  22. 

Tige  de  2-3  décim.,  pubescente,  rameuse  ;  feuilles 
linéaires,  de  6  a  8  par  vertidlle,  un  peu  hispides; 
fleurs  bleues,  terminales,  sessiles,  ramassées  en 
faisceau,  environnées  de  feuilles  florales,  ciliées,  dis- 
posées en  étoile;  commune  dans  les  champs  cul- 
tivés, sablonneux,  plus  commune  dans  les  terrains 
siliceux ,  granitiques,  à  Auxonne  et  ailleurs  ;  die 
fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

3  A.  ODO&AKTE.  A.  ODORATA. 

JAntL  Spec  150.— -DC.  jl9  SSiO.  — Duby  B.  251.  —  Lamck.  Ilhistr. 
I1.0  1391.  t.  61.  —  FL  B.  IL»  70.  —  Cat.  p.  22. 

Tiges  de  2  dédm.,  simples,  lisses,  feuillées  et  lé- 
gèrement anguleuses;  feuilles  ovales-lancéolées,  un 
peu  ciliées  sur  leurs  bords,  disposées  en  vertidlles 
de  8  feuilles,  les  supérieures  plus  grandes  ;  fleurs 
blanches ,  pédonculées ,  terminales  ;  fitdts  un  peu 
velus.  Cette  jolie  plante  est  abondante  dans  les  en- 
droits couverts  et  abrités  de  nos  coteaux ,  dans  les 
combes  de  Marsannay,  Gevrey,  etc.;  elle  fleurit  en 
a^  et  mai;  ses  fleurs  sont  très-odorantes.  ^. 
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3  A.  A  i'eSQUINANCIE.  A*  CTNJNCBICJ. 

Linn.  Spec.  151.  —  DG.  n.o  5545.  -^  Duby  B.  251.  *-  Col.  Ecphn 
p.  297.%.  1.  —  FI.  B.  n.o  72.  *-  Cat  p.  22. 

Tiges  couchées,  de  3-5  dédm.,  un  peu  redressées 
à  la  fleuraison^  rameuses,  grêles,  à  rameaux  écartés 
au  sommet;  feuilles  yertîdllées  inférîeurement  par 
4  j  opposées  et  linéaires^,  supérieurement  j  fleurs  pa- 
niculées,  couleur  de  chair,  auxquelles  succèdent 
des  espèces  de  baies  chagrinées,  rougeâtres.  Cette 
espèce  est  très-commune  sur  tous  nos  coteaux,  sur 
les  pelouses,,  au  bord  des  chemins,  où' elle  prend 
plus  ou  moins  de  développement  j  elle  fleurit  tout 
Fêté.  î?t. 

Ord.  XLYI,  VALÉRIANÉES.  ne.  FI  Fr.  éd.  3. 

t.  4.  p.  232.  —  Diifr.  Vah  Monog.  56. 

Herbes  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  en  paniculés , 
en  corymbes  ou  en  têtes;  calice  adhérent  à  IV)- 
vaire;  limbe  tantôt  aigrette,"  roulé  en  dedans,  tan- 
tôt droit  et  denté  ^  corolle  tubulense,  placée  sur  le 
sommet  dé  Tovaire,  à  S  lobes  souvent  inégaux; 
étamines  de  1-5 ,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle; 
t  style;  1-3  stigmates;  capsule  indéhiscente,  de  1 
à  5  loges  monospermes  ou  avortées;  albumen 
nul;  embryon  droit;  radicule  supérieure. 

I.«   G.    MACHE..  FALERJJNELIJ, 

Tourner.  Inst  1.  p.  132. 

Car.  Calice  adhérent  à  Tovaire^  à  limbe  tri 
petit ,  à  5  dents  ;  corolle  tubukuse  à  5  lobes  ii 
guliers;  3  étamines; capsule  à  3  loges, dont 2  avortent 
souvent. 
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1  M.   GULTIvis.  r.  OtlTORÎJ. 

yiaierùma  Ucusia,  «.  liim.  Spee.  47.  — BG.  nP  5350.— -IKiby 
B.  252.  —  Pluk.  le  MecL  1  50.  — FL  B.  11.0  582.  —  Gat  p.  46. 

Tige  de  1  à  3  décim.,  gi'él^?  faible,  cylindrîcjue, 
UB  peu  cannelée,  feuillée  ,^  ordinairement  glabre,  à 
divisions  divergentes;  feuilles  alongées  en  spatule , 
rétrédes  à  la  base,  rarement  dentées;  fleurs  petites, 
Uanches  ou  un  peu  rosées,  ramassées  en  petits 
bouquets  au  sommet  de  la  plante;  graines  aplaties, 
partagées  inégalement  par  2  sillons ,  ayant  au  miUeu 
ime  ligne  (Mi|h[ante;  très-commune  dans  les  endroits 
cultivés,  les  champs,  les  vignes  spécialement.  Tout 
le  monde  connaît  cette  plante  et  son  usage  alimen-- 
taire;  c'est  la  salade  du  pauvre  ;  ©;  fleurit  en  mai 
et  juin. 

2  M.   DENTÉE.  r.  DENTJTM 

yàleriana  locusta,  è\  linn.  Spec.  47.  —DC.  nfi  5551.  — 'Duby 
B.  252.  —  Dufr.  Val.  t  3.  n.»  5»  —  Cat  p.  46. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  elle 
s'élève  davantage,  se  bifiirquant  aussi  beaucoup 
plus;  ses  feuilles  plus  étroites,  ayant  assez  souvent 
quelques  dents  à  leur  base;  graines  pyriformes,lé' 
gèrement  sillonnées  d'un  côté,  couronnées  par  ime 
petite  bordure  étroite^  simulant  par  sa  déchirure, 
des  dents  obscures;  quelques  bractées  sont  ciliées 
sur  les  bords;  les  fleurs  sont  blanches,  un  peu  vio- 
lettes, très-pâles,  commune  dans  tous  les  Ueux  cul-* 
t'vés,  et  confondue  avec  la  précédente  pour  l'usage 
lîmentaire^  ©;  fleurit  en  juin. 
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3  H.  GOUAONNÉEU  V.    CORONATJ. 

Faleriana  locusta,  y,  Lînn.  Spec.  48.  *-*DG.  n.°  5$5S.  —  Duby 
B.  255.  —  Col.  Kcph.  1 .  t  209.  —  Cat  p.  46. 

Tige  de  3-4  décim.,  légèrement  pubescentej 
feuilles  inférieures  lancéolées,  dentées,  les  supé- 
rieures divisées  jusqu'à  leur  base,  en  3  lobes  li- 
néaires; fleurs  terminales,  réunies  en  tête  assez  ser- 
rée; graines  ovoïdes,  velues,  terminées  par  6  ou 
1  o  dents  rayonnantes.  Elle  se  trouve  dans  les  champs 
sablonneux ,  plus  commune  dans  les  terrains  gra- 
nitiques, à  Saulieu;  fleurit  comme  la  précédente; 
corolles  bleuâtres.  0. 

4  M.  A  FRUIT   VEI<U.  F.   ERIOCJRPJ. 

K  Eriocarpa,  Desv.  Journ.  Bot  2.  p.  ZHL  —  DC.  5.  n.o  5351^. 
— *Duby  B.  255. —  Lois.  FI.  GalL  éd.  2.  t  25.— iMoris.  Hist.  5. 
secL  7.  t  16.  fig.  55.  —  Cat  p.  46. 

Tige  de  2-4  décim.,  un  peu  poilue  à  la  base; 
feuilles  inférieures  assez  larges,  obtuses,  rétrédes  à 
leur  base  ;  les  supérieures  étroites ,  linéaires  ;  fleurs 
ramassées  en  faisceaux  au  sommet  des  rameaux,  et 
non  à  leur  bifurcation  comme  dans  les  espèces 
précédentes;  les  pédoncules  sont  chargés  de  petites 
écailles  membraneuses,  ce  qui  donne  un  aspect 
particuher  à  la  plante  ;  capsules  velues  aux  angles 
seulement;  graines  garnies  de  poils  raides,  ayant 
une  dépression  au  milieu,  couronnées  par  5  ou  6 
dentelures  irrégulières. 

Cette  espèce,  qu'on  distingue  de  suite  à  ses  feuilles 
plus  larges ,  plus  obtuses  et  plus  courtes  que  dans 
les  espèces  précédentes ,  est  cultivée  dans  le»,  jar- 
dins potagers ,  et  connue  à  Dijon  sous  le  nom  de 
Doucette  ou  Màche-parisierme  ;  Oi  ses  fleurs  , 
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semblables  aux  précédentes ,  s'épapouissent  plus 
tard. 

n   G.   CENTRAPTTHE.  CENTRANTHUS. 

DC.  FL  Fr.  4.  p.  238.  —  Val  Spec.  Unn. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  parce  que 
les  fleurs  n'ont  qu'une  étamine,  et  que  la  corolle 
est  prolongée  à  sa  base  en  un  long  éperon. 

1  G.  A   LARGES  FEUILLFS.  C.  LATIFOUtfS. 

Paleriana  rubra,  a.  linn.  Spea  W.  —  DC.  uP  5527.— Duby  B. 
255.  —  Lamck.  Uluslr.  t  24.  fl  2.  —  FI.  B.  n.o  579.  —  Gat.  p.  25. 

Tige  de  7-8  dédm.,  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante,  d'un  vert  glauque,  lisse,  cylindrique  et 
branchue  ;  feuilles  larges,  lancéolées ,  ordinairement 
entières;  fleurs  en  panicule,  assez  grandes,  couleur 
variant  du  rouge  foncé  au  blanc  Cette  plante,  que 
l'on  cultive  généralement  dans  les  parterres ,  est 
naturalisée  dans  plusieurs  jardins ,  aux  carrières  des 
Chartreux;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

2  G.  A  FEUILLES  ilTROITES.       C  ANGVSTWOUVS. 

Fàleriana  rubra,  jg.  Lùin.  Spec  Ml.  •—  DC.  nP  5528.  —  Duby 
B.  255.  ^  Pluçk.  tab.  252.  fig.  5.  —  FL  B.  n.o  579.  —  Gat  p.  25. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  qui  sont  plus  étroites  au  bas  de  la  tige, 
étroites  et  linéaires  au  sommet  j  sa  panicule  est  gé- 
néralement moins  fournie;  ses  fleurs,  ordinairement 
roses ,  varient  par  la  culture  et  spontanément.  Cette 
espèce,  que  Durande  avait  prise  pour  le  type, 
avait  été  regardée  par  Lirmée  comme  variété  du 
C.^beo.  Peut-être  n'existe -t -il  pas  de  pays  en 
France  où  cette  plante  soit  plus  commune  :  elle 
couvre  entièrement  nos  coteaux  et  les  flancs  desr 


^K'  • 


YALéRIANiES.  4S7 

montagnes  calcaires  y  aux  expositions  du  midi  plus 
spédalement;  Fodeur  de  ses  fleurs  ne  déplaît  pasj 
fleurit  tout  l'été  et  une  partie  de  l'automne.  î^. 

in   G.   VALÉRIA.NE.  VALERIANA. 

Toumef.  Inst  1.  p.  151. 

Car.  Limbe  du  calice  roulé  en  dedans  pendant  la 
fleuraison ,  se  déroulant  à  la  maturation  de  manière 
à  former  une  aigrette  plumeuse  couronnant  le  ca- 
lice ;  coroUe  gîbbeuse  à  sa  base,  en  entonnoir ,  à  5 
divisions  un  peu  irrégulières;  étamines  de  1  à  5  ; 
capsule  à  1  seule  loge ,  à  1  semence. 

1  V.  OFFICINALE.  r.  OFFICINJIIS^ 

Linn.  Spec  il5.  —  DC.  a.»  5315.  — «  Duby  B.  254.  — «Lamck.  Illustr. 
11.0  596.  t.  24.  f.  1.  —  FL  B.  n.o  581.—  Cat.  p.  45. 

iS,  lucida,  Toume£  Inst.  p.  152.  11.0  4. 

Tige  de  9-16  dédm.,  presque  simple,  creuse, 
cannelée  et  un  peu  velue j  feuiUes  ailées,  avec 
impaire ,  à  folioles  pointues ,  légèrement  velues  et 
dentées  en  leur  bord;  fleurs  rougeâtres,  terminales , 
formant  une  panicule  assez  fournie ,  à  rameaux 
chargés  de  bractées  ou  folioles  linéaires ,  transpa- 
rentes; fleurs  blanches,  souvent  teintées  de  rose. 
La  variété  ^  est  remarquable  par  ses  feuilles  lui- 
santes, d'un  vert  foncé  ou  noirâtre. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  bois  hu- 
mides, les  taillis  de  nos  vallées  ;  elle  fleurit  en  juin. 
Tout  le  monde  connaît  l'odeur  forte  et  spéciale  de 
cette  plante,  qui  attire  les  chats.  î^. 

2  V.  PHU.  r.  PHV. 

Linn.  Spec.  45.  —  DG.  11.0  5516.  — Duby  B.  254.— Blackw.  tab.  250. 
—  CaL  p.  45. 

Tige  de  9-12  décim.,  lisse,  cylindrique,  creuse 
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et  brancbue;  fenilles  radicales  péticJées,  ovale»- 
obloDgnes,  les  unes  simples,  les  antres  oreiQées  à 
leur  base^  celles  de  la  tige  ailées,  à  fi>li<Jes  poin- 
tues, un  peu  décurrentes;  fleors  blanches,  rare- 
ment rougeâtres ,  disposées  en  une  espèce  de  tête 
ou  panicule  serrée  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux*  Cette  plante  se  trouve  dans  tous  les  jar- 
dins vulgaires  de  la  Cote.  Nous  avons  inutilement 
cherché  à  savoir  si  on  lui  attribuait  quelques  vertus. 
Ce  ne  peut  être  pour  sa  beauté  ;  et  cependant  elle 
est  aussi  cultivée  dans  les  parterres  3  eUe  paraît  ori- 
ginaire d'Alsace  :  fleurit  tout  l'été.  ^. 

3  V.  TUBÉREUSE.  r.    TVBEROSJ. 

Unn.  Spec  46.  ^  BC.  11.0  3320. .—  Doby  B.  254.  ^  Cam.  epH.  16. 
le  —  CaL  p.  45. 

Racine  épaisse,  dure,  très-odorante,  arrondie  en 
tubercule,  ou  alongée  et  cylindrique 3  tiges  de  1  à 
3  décim.;  feuilles  radicales  lancéolées  ou  linésdrés, 
rétrédes  en  pétiole,  entières; les  caulinaires  pinna- 
tifides  ,  se  divisant  de  chaque  coté  en  2  lobes  li- 
néaires 3  tige  à  2  ou  3  paires  de  feuilles,  terminée 
par  une  panicule  serrée  d'une  vingtaine  de  .fleurs 
odorantes,  d'un  blanc  rosé ,  presque  disposées  en 
corymbe.  Cette  espèce  croît  sur  les  pelouses  sèches 
où  l'eau  croupit  l'hiver,  dans  les  pâturages  des  bois, 
à  Château -Renard,  au-dessus  de  Gevrey,  aux 
chaumes  d'Auvenay,  et  sur  une  tête  de  collines  entre 
leMantuan  et  Vergy.  Elle  fleurit  de  bonne  heure.  %. 

4  V.  DIOÏQUE.  r.  DIOICJi 

Linn.  Spec.  U,  —  DC.  ixP  3525.  —  Duby  B.  264.  -*  BulL  Herb. 
t.  5U .  —  FI.  B.  n.o  580.  —  Cat  p.  45. 

Racine  odorante,  poussant   quelques  jets  garnis 
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de  feuilles  simples,  ovales-oblongues,  portées  sur  de 
longs  pétioles;  tige  de  4-5  dédm.,  simple,  droite^ 
menue ,  feuillée  et  très-lisse  ;  feuilles  ailées  ;  foliole 
tenuinale  très- grande;  fleurs  purpurines  ou  blan- 
châtres, les  unes  mâles,  les  autres  femelles ,  ramas- 
sées en  tête  terminale;  les  pieds  mâles  sont  plus 
grêles  et  moins  élevés.  Nous  n'avons  pu  vérifier  dans 
notre  climat  l'assertion  de  Scopolij  qui  prétend  que 
les  fleurs  ne  sont  pas  vraiment  dioïques, puisqu'elles 
auraient,  selon  lui,  toutes  des  graines  fertiles.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  marais,  les  bois  hu- 
mides ;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Ord.  XLYIL  DIPSACÉES.  Juss.  Geru  194.  Exch 

Allionia  et  S.  2. 

Herbes  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  agrégées  sur 
un  réceptacle  commun,  entourées  d'un  învolucre 
à  plusieurs  feuilles;  calice  double,  l'un  et  l'autre 
persistans  et  non  adhérens  à  l'ovaire;  calice  in- 
térieur embrassant  étroitement  Fovaire,  portant 
souvent  à  son  sommet  une  espèce  d'aigrette  ou 
de  membrane;  corolle  portée  sur  le  sommet  du 
calice  interne,  monopétale,  tubuleuse,  à  4  à  5 
lobes,  souvent  irrégulîère;  étamines  insérées  au 
bas  du  tube ,  en  nombre  égal  à  celui  des  lobes  de 
la  coroUç,  et  alternes  avec  eux;  ovaire  resserré  au 
sommet,  placé  au  fond  du  calice;  style  1  ;  graines 
recouvertes  par  les  deux  calices  ;  albumen  charnu  ; 
embryon  droit;  radicule  supérieure;  cotylédons 
oblongs  et  comprimés. 
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I.**  G.    SCABDSUSE.  SCJBIOSA. 

^cabioaœ,  Spec  Linn.  —  Goult  Dips.  in  Dfem.  Soc.Gen.  t.  2.  1. 
par.  p.  55. 

Car.  Involucre  à  plusieurs  feuilles  ;  réceptacle 
hérissé  de  poils  ou  de  paillettes;  calice  double, Tun 
et  l'autre  diversement  divisés  ;  eoroUes  à  4"5  lobes 
inégaux;  étamines  4-5,  insérées  ao.  bas  du  tube  de 
la  corolle;  anthères  distinctes;  graines  couronnées 
par  l'un  et  l'autre  calice ,  l'intérieur  avec  une  arête 
ou  rarement  une  aigrette,  l'extérieur-souvent' mem- 
braneux. 

Sect.  IJ^  viDUA.   Coulter  loc.  cit. 
Involucelle  arrondi  et  plissé  à  la  base. 

1    s.  POURPRE.  s.  JTnQPVRPVREM 

linn.  Spec.  iM.  --DG.  n.o  5511.  -*  Duby  B.  255.  ^  Glus.  HisL  2. 
p.  5.  fîg.  1.  — «  Gat  p.  M. 

Cette  espèce,  cultivée  dans  nos  parterres  où  elle 
se  reproduit  d'elle-même ,  ressemble  par  son  port 
et  son  feuillage  à  la  Scabieuse-Cotombaire;  mais 
ses  réceptacles  convexes;  ses  coroHes  ordinafrement 
d'un  pourpre  foncé;  ses  anthères  blanches,  sail- 
lantes ;  et  surtout  son  odeur,  ainsi  que  son  caUce 
externe,  prolongé  en  5  soies  rougeâtres,  dures  et 
aussi  longues  que  la  corolle,  Tèn  distinguent  très- 
fadlement.  On  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
de  Veui>ei  elle  varie  jusqu'au  blanc  ;  fleurit  tout 
l'été.  0  ou  cf. 

Sect.  EL  suc  G  ISA.   Coult.  loc.  ciu 
Base  de  l'involùcelle  confondue  avec  le  tube.. 


^ 
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H   S.   COLOMBAIRE.  S.  COIVMBARIA. 

Lînn.  Spec.  145.  —  DC.  n.o  5505.  —  Duby  B.  256.  —  FI.  Dan. 
1 5U.  — FI.  B.  n.0  577.  —  Cat  p.  K\. 

Tige  cylindrique,  presque  glabre ,  branchue,  de 
4-6  décim.^  feuilles  radicales  simples,  ovales,  den- 
tées (  elles  se  fanent  de  bonne  heure  )  ;  toutes  les 
autres  pinnatifides,  à  découpures  linéaires  j  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  nus  et  fort  longs  j 
fleurettes  extérieures  grandes;  semences  petites,  à 
8  cannelures^  chargées  d'un  petit  godet  scarieux, 
ayant  au  miUeu  une  étoile  à  5  filets  longs  et  noi- 
râtres. Cette  plante  est  fort  commune  dans  les  lieux 
cultivés,  stériles,  sur  nos  coteaux  calcaires  exposés 
au  midi;  elle  varie  considérablement  dans  son  port 
et  la  découpure  de  ses  feuilles  ;  fleurit  en  juin  et 
juillet  %. 

■      ■ 

3    s.  ODORANTE.  5.  SVArEOLET(S.  ' 

Desfont  Cat  Hort.  Par.  p.  HO.  —  DC  11.0  5507.  —  Duby  B.  256. 
—nSca&to«a  can««cen«.  PL  Hung.  1.  t  55. 

Cette  plante,  très-voisine  de  la  précédente,  s'en 
distingue  par  ses  feuilles  radicales,  lancéolées^ 
étroites  et  entières  j  les  supérieures  divisées  en  lobes 
étroits,  nombreux  et  entiers;  les  nœuds  de  la  tige 
verts  et  non  purpurins;  tige  plus  courte,  ne  se 
ramifiant  qu'à  la  naissance  des  fleurs,  qui  sont  très- 
odorantes  ,  portées  sur  des  pédoncules  moins  alon- 
gés  j  écailles  du  réceptacle  en  forme  de  spatule,  de 
la  longueur  de  l'aigrette ,  au  heu  d'être  linéaires  et 
de  la  longueur  de  l'ovaire  ;  enfin  les  soies  qui  cou- 
ronnent la  graine ,  plus  étalées  que  dans  la  Colomr 
boire  ^  de  couleur  verdâtre  et  non  brune  ;  son  odeur 
approche  de  celle  de  YOrchis  morioi  sur  les  re- 
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vers  des  coteaux  de  Savigny-sous-Beaune,au  levant; 
juin.  %• 

4   s.   SUCCISE.  s.  SUCCISJ. 

linn.  Spec.  U2.  —  DC.  n.o  5500.  — i  Duby  B.  256.  —  Ft  Dan. 
t.  279.  —  FL  B.  n.o  575.  —  Cat  p.  41. 

Tige  de  4"^  décim. ,  souvent  simple,  peu  ra- 
meuse, cylindrique,  feuillée;  feuilles  inférieures 
pétiolées ,  ovales ,  entières ,  souvent  chargées  de 
quelques  poils  assez  longs  ;  les  caulinaires  ovales- 
lancéolées,  rétrécies  à  leur  base,  un  peu  connées, 
ordinairement  très-entières,  quelquefois  dentées  et 
même  incisées ,  disposées  par  paires  un  peu  écar- 
tées; 2  ou  3  fleurs  terminales;  involucre  court; 
corolle  bleue -violette ,  quelquefois  blancbe.  Cette 
plante  est  très-commune  dans  tous  les  bois  humides 
et  marécageux  3  les  noms  de  Succise  j  Mors-du-* 
Diable,  donnés  par  les  anciens,  viennent  de  ce 
que  sa  racine  comme  rongée  ou  tronquée  était  at- 
tribuée au  diable  envieux  y  disaient-ils ,  de  la  vertu 
de  cette  racine.  %* 

n   G.    KNAUTIE.  KNAUTIA. 

Goulter.  M.  Soc.  Gen.  t.  2. 1.  pars.  p.  15.  '^Scabiosœ,  Sp.  Linn. 

Car.  Corolle  à  4  divisions,  à  limbe  presque  cya- 
thifortoe  ;  involucelle  comprimé ,  à  4  fossettes ,  em- 
brassant étroitement  la  semence  munie  d'une  aigrette 
courte. 

1    s*  DES  CHAMPS.  K.  ARFENSIS. 

Duby  B.  257.  «— 5ea5to«a  arpettna,  Linn.  Spec.  1 A5.  —  DG.  n.o  5501 . 
— .Lamck.niustr.t57.f.1.  — FLB.  n.°576.  — Gat  p.  41. 

Tige  de  4  à  6  décim. ,  plus  ou  moins,  brançhue  y 
uo  •peu  vqlue ,  fëoillée  et  cylindrique  ;  feuilles  pro^ 
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fondement  pinnatifides ,  presque  ailées ,  terminées 
par  une  lanière  lancéolée,  un'peu  dentée  et  pointue j 
celles  du  sommet  presque  décomposées  ;  têtes  de 
fleurs  3-4?  accompagnées  de  bractées,  ovales,  lon- 
gues ;  corolles  d'un  bleu  rougeâtre  j  pédoncules  longs 
et  nus  y  fleurettes  de  la  circonférence  plus  grandes 
que  les  centrales  :  cette  plante  est  commune  dans 
les  champs  cultivés  j  elle  fleurit  en  été.  î^. 

in    G.    CARDÈRE.  DIPSACUS. 

Linn.  Gen.  nP  H  4.  —  Goult  Bips.  p.  2i. 

Car.  Réceptacle  paléacé  j  paillettes  épineuses  ; 
involucre  ou  calice  commun ,  à  plusieurs  feuilles  j 
calice  particulier  double ,  entier  sur  les  bords ,  per- 
sistant 3  corolle  tubuleuse,  à  4  lobes  j  4  étamines 
saillantes;  1  stjle;  1  stigmate  simple;  graines  an- 
guleuses, recouvertes  par  les  2  calices. 

1    C.  SAUVAGE.  D.    SYLVESTRIS. 

D.  FuUonutn,  et,  Linn.  Spec.  lAO.  —  BG.  nP  5292.  — Duby  B.  258. 
—  Jacquin  Austr.  5.  t  402.  — FL  B.  nP  372.—*  Gat  p.  28. 

Tige  de  9-12  dédm.,  ferme,  un  peu  branchue, 
cannelée  et  hérissée  d'épines;  feuilles  opposées, 
soudées  ensemble,  surtout  les  inférieures,  ovales- 
lancéolées  ,  vertes ,  glabres  et  épineuses  sur  leurs 
nervures  ;  têtes  de  fleurs  terminales ,  solitaires ,  gar^ 
nies  à  leur  base  de  bractées  linéaires ,  courbées , 
épineuses;  fleurettes  de  couleur  bleue-rougeâtre ; 
paillettes  du  réceptacle  très-droites;  très-commune 
au  bord  des  fossés  humides  et  le  long  des  chemins^ 
fleurit  en  juillet  et  août.  cT» 
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3   C.   A  FOULON.  D.  FUlLONVif* 

UbaxL  Spec  var.  |g.  <  40.  —  DC.  nfi  2295.  —  Duby  B.  258. — Lamck. 
lUustr.  1 66.  f.  1.  —  FL  B.  n.®  572.  var.  -*  Cat  p.  27. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  son 
aspect  plus  robuste;  ses  feuilles  réunies  à  leur  base 
en  un  entonnoir  plus  alongé  ;  ses  involucres  réflé- 
chis en  bas;  ses  paillettes  arquées,  crochues.  Elle 
est  cultivée  dans  le  département  pour  Fusage  des 
bonnetiers  et  des  drapiers,  (f. 

3  C.    DÉCOUPÉE.  D.  LJCINIJTUS. 

linn.  Spec  Ml.  —  BG.  n.o  529 A.  —Duby  B.  257.  •<  Jacq.  Austr. 
t  405.  —  FL  B.  nfi  575.  —  Cat  p.  28. 

Cette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  précédentes ,  est  garnie  d'épines  moins  fortes  ; 
ses  feuilles  sont  ladniées  et  plus  fortement  soudées; 
les  bractées  sont  moins  courbées ,  moins  étroites  et 
plus  courtes;  ses  fleurs,  pâles  ainsi  que  le  vert 
de  la  plante ,  la  font  distinguer  facilement  et  de 
fort  loin.  EUe  croît  aux  mêmes  endroits  que  la 
Carder e-saupage  j  mais  il  lui  faut  un  terrain  plus 
riche  ;  le  long  du  chemin  de  Varois ,  Plombières 
et  ailleurs  ;  fleurit  en  juillet  et  août,  cf- 

4  G.    VELUE.  D.   P nos  us. 

linn.  Spec.  U1 .  ^  DG.  n.o  5295.  —  Duby  B.  257.  —  Lamck.  lUustr. 
t  56.  fig.  2.  ^  Jacq.  Austr.  L  248.  — ^  FL  B.  n.»  574.  —  Cat  p.  28. 

Tige  de  6-9  dédm. ,  branchue ,  cannelée ,  garnie 
de  petites  épines  assez  faibles;  feuilles  ovales-lan« 
oéolées,  pointues,  dentées  en  leur  bord,  épineuses 
en  leur  nervure  postérieure ,  remarquables  par  des 
appendices  en  oreillettes  disposées  à  leur  base  ;  les 
inférieures  pétiolées  ;  supérieures  presque  sessiles  ; 

têtes 
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têtes  de  fleurs  petites,  velues,  hémisphériques;  co- 
rolles blanchâtres  j  anthères  noirâtres  ou  purpu- 
rines. Cette  espèce  se  trouve  le  long  des  chemins, 
des  fossés,  à  la  Colombière,  le  long  de  la  route  de 
Paris ,  au  bas  de  Talant ,  etc.  :  fleurit  en  juillet 
et  août.  2S. 

Ord.  XLVni.  COMPOSÉES.  Adans.  Fam.  2. 
p.  10  3.  — DC.  FI.  Fr.  4.  p.  \.  —  Cassini  Dict. 
des  Se.  nat.  10.  p.  i3i. —  Synanthereje.  jR/c/t. 

Cet  ordre  se  compose  de  plantes  herbacées,  la 
plupart  à  feuilles  alternes,  quelquefois  opposées; 
les  fleurs  sont  réunies  en  capitules  arrondis  dans 
un  involucre  ou  calice  commun,  et  placées  sur 
un  réceptacle  plane  ou  convexe,  aréole,  tantôt  nu , 
tantôt  garni  'de  poils,  soies  ou  paillette^;  corolles 
monopétales,  insérées  ^ur  l'ovaire  ,  tantôt  tubu- 
leuses  et  à  S  àenis^Jleurons;  tantôt  fendues  laté- 
ralement, dirigées  d'un  seul  côté  en  forme  de  lan- 
guette, demifieurons;  5étamines  insérées  sur  la 
corolle,  alternes  avec  ses    divisions,  soudées  en 
tube  par  leurs  anthères ,  distinctes  par  leurs  filets; 
style  articulé,  traversant  le  tube  formé  par  les  an- 
thères ,  terminé  par  un  stigmate  simple,  le  plus 
souvent  bifide ,  dont  chacune  des  branches  est  pi- 
leuse à  sa  face  externe,  et  glanduleuse  à  l'interne; 
semences  (^ akènes^  tantôt  surmontées  d'une  ai- 
grette ou  d'une  membrane  entière  ou  dentée,  tan- 
tôt nues;  embryon  droit,  dépourvu  de  périsperme- 
radicule  inférieure  ;  cotylédons  planes. 

Obs.  Plusieurs  Botanistes  considèrent  l'aigrette 
ou  les  dents  qui  couronnent  les  graines  des  Corn*. 

TOM.  1.  3o 
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posées^  comme  le  limbe  d'mi  calice  particnlier,  oa 
le  développement  d'mie  membrane  très^fine ,  adhé- 
rente à  chaque  oyaire,  ou  pourant  être  séparée 
dans  un  petit  nombre  d'espèces. 

Les  capitales  calaihides  sont  formées  ou  de 
fleurons  tous  à  corolle  fendue  en  languettes  (semi- 
flosculeuses  ) ,  ou  de  fleurons  tous  tubuleux,  S-fides 
(flosculeuses),  ou  enfin  de  fleurons  tubuleux  au 
centre  et  de  fleurons  en  languettes  (radiées).  G  est 
la  diyision  adoptée  par  Toumeforty  et  d'une  ap- 
plication facile  pour  les  commençans.  Nous  ren- 
fermant dans  la  nomenclature  Gandolléenne^  nous 
adoptons  le  mot  inyolucre  pour  le  calice  commun 
Çpericliniwn)  j  employé  par  quelques  Botanistes* 

Sous-Ord.    I.«    CORYMBIFERiE.    Vaill  Juss. 

Gen.  177. 

Fleurs  flosculeuses  ou  radiées;  réceptacle  peu 
ou  point  charnu  ;  stigmate  non  articulé  sur  le  style  ; 
feuilles  alternes  ou  opposées. 

-j-  Semences  aigr citées  (excepté  la  Pâquerette )i 
aigrettes  plus  ou  moins  simples. 

IlP    g.    EUPATOIRE.  EUrATORIUM. 

Tourn.  t  259.  «•Linn.  Gen.  935. 

GiJU  Involucre  embriqué ,  oblong ,  cylindrique  ; 
fleurons  tubuleux,  en  petit  nombre,  à  5  dents 
égales;  style  très-long,  bifurqué;  réceptacle  nu; 
aigrettes  à  poils  capillaires,  simples  ou  dentés , 
sessiles. 
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1    E.   A  FEVIIXES  DE  CHAIH^RE.      E.  CJHfNJBINUM. 

Lins.  Spec  <n5.  —  DC.  n.«>  5107.  —Duby  B.  259.*— Lob.  Icod. 
L  528,  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  524.  —  CaL  p.  29. 

Tiges  de  1  mètre  et  au-delà,  cannelées,  obscu- 
rément tétragones ,  velues ,  rameuses  ;  feuilles  op- 
posées, sessiles,  à  3  lobes  lancéolés,  dentés,  les 
supérieures  un  peu  alternes;  une  variété  assez  rare 
les  porte  simples  ;  fleurs  terminales ,  disposées  en 
corymbe  un  peu  serré,  remarquables  par  leur  style 
très-saillant,  rosées,  rarement  blanches;  commune 
dans  tous  les  endroits  humides,  les  fossés  et  au 
bord  des  eaux  :  fleurit  en  août*  t^. 

II    G.  TUSSILAGE.  TUSSILAGO. 

liim.  Gen.  952. 

Car.  Involucre  simple  ;  écailles  colorées ,  mem- 
braneuses sur  les  bords  ;  réceptacle  nu  j  fleurs  flos- 
culeuses  ou  radiées;  fleurons  tantôt  tous  herma- 
phrodites ,  d'autres  fois  tous  femelles ,  fertiles  dans 
la  circonférence,  hermaphrodites  au  centre;  aigrette 
simple,  sessile. 

Sect  L"  FARFARA.  1^*  FL  Fr.  4.  p.  167. 

Fleurs  radiées;  hampes  uniflores. 

1    T.   PAS   d'aNE.  T*  FJRFJRJ. 

Xinn.  Spec.  1211.— DG.  n.o5165^  — DubyB.  260.— Bobs.  FL  Eur. 
t.  551. £  1.  — FLB.11.0  351.— GaLp.d5. 

Tige  de  i  décim.,  simple ,  rougeâtre ,  cotonneuse, 
garnie  d'écaillés  membraneuses,  portant  à  son  som- 
met une  seule  fleur  jaune,  assez  grande,  radiée; 
ses  feuilles  paraissent  après  la  fleuraison,  pétiolées, 
cordiformes ,  un  peu  anguleuses ,  vertes  en  dessus 
cotonneuses  et  blanches  en  dessous* 
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Qbs.  Cette  plante  croit  dans  les  endroits  hmnides; 
elle  décèle  la  présence  de  Fai^e^  lorsqu'on  la 
trouve  sur  les  revers  des  coteaux  calcaires,  c'est 
à  coté  de  filets  d'eau  que  des  coudies  d'argile  em- 
pêchent de  filtrer  plus  profondément.  Elle  croît 
par  la  même  raison  dans  les  bons  terrains  abri- 
tés :  elle  fleurit  en  mars  et  avriL  %. 

Sect   IL  PETASITES.  DC.  loc.  ciu  p.  i58. 
Fleurs  flosculeuses  ;  hampes  multiflores. 

3   T.  PÉTASITE.  T.  PETJSITES. 

Usm,  Spec  121 5.  —  BC.  nP  2165.  —  Duby  B.  260.  ^  BulL  Herb. 
L  391.  —  FL  B.  II.Ô  53S.—  Cat  p.  4S. 

Tige  de  2-3  décim. ,  garnie  de  larges  écailles  mem- 
braneuses qui  ne  sont  que  des  feuilles  avortées 
(^DecandJ)^  terminée  par  un  thyrse  de  fleurs  ovoï- 
des, purpurines,  nombreuses,  flosculeuses,  presque 
toutes  solitaires  sur  leur  pédoncule,  ordinairement 
toutes  hermaphrodites  ;  dans  quelques  individus,  les 
fleurs  sont  presque  toutes  femelles ,  portées  sur  des 
pédicelles  très-alongés ,  ce  qui  change  le  port  <le  la 
plante  ;  les  feuilles  naissent  après  la  fleuraison ,  et 
sont  une  des  plus  grandes  d'Europe.  Cette  plante 
est  commune  le  long  de  l'Ouche  et  ailleurs  j  elle 
fleuiit  de  bonne  heure.  ^. 

Obs.  Le  nom  d'Hèrbe-au-Teigneua:  donné  à 
cette  plante  vient  probablement  de  TappUcation 
de  ses  feuilles  amples  sur  la  tête  des  malades  aflfeo- 
tés  de  cette  éruption,  soit  qu'on  y  attachât  quelques 
vertus ,  ou  de  la  faciUté  qu'elle  offrait  aux  pauvres 
nour  remplacer  les  coiffiires  oui  leur  manouenU 
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3   T.  ODORAICT.  T.  PRJGRJNS. 


Duby  V.  260.  —  VîlL  AcL  soc.  Hîst.  nat  par.  1.  p.  72. 1 12.  —  DC. 
t.  5.  11.0  5167«. 

Tiges  de  1  à  2  dédm.,  blanchâtres,  velues,  garnies 
de  bractées  ovales,  pointues,  alternes,  amplexicau- 
les ,  terminées  par  un  thyrse  de  fleurs  rougeâtres , 
très-odorantes  ;  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles 
canaliculés ,  fermes ,  épaisses ,  vertes  et  glabres  en 
dessus.  Cette  plante,  de  la  France, méridionale,  est 
très -cultivée  dans  notre  pays,  où  elle  se  multiplie 
facilement  au  moyen  de  ses  racines  traçantes  et  de 
sa  rusticité.  Elle  est  connue  sous  le  nom  d^Hélio- 
trope-dhwer^  parce  qu'en  effet  Todeur  de  sa  fleur 
approche  de  celle  de  THéliotrope  du  Pérou  :  elle 
fleurit  en  hiver.  %. 

III    G.   CINÉRAIRE.  CINERARIj^. 

Linn.  Gen.  957. 

Car.  Involucre  composé  de  plusieurs  folioles 
égales,  disposées  sur  un  seul  rang;  fleurs  radiées; 
fleurons  tubuleux ,  hermaphrodites  ;  demi-fleurons 
femelles,  fertiles;  réceptacle  nu;  graines  velues; 
aigrettes  simples,  sessiles. 

l    G.  DE  SIBÉRIE.  C.  SIBIRICJ. 

Lînn.  Spcc.  1 242.  —  DC .  n.o  51 86.  —  Duby  B.  261 .  *-  Gouan.  lUustr. 
69.  —  Lapeyr.  FI.  Pyr.  p.  9.  t  5.  —  Cat  p.  26. 

Tiges  s'élevant  au-delà  de  i  mètre ,  simples ,  cy- 
lindriques, striées,  très-glabres,  souvent  rougeâtres, 
purpurines  à  la  base;  feuilles  péliolées,  aussi  très- 
glabres;  les  radicales  arrondies,  échancrées  en  cœur 
à  la  base,  obtuses  et  un  peu  crénelées,  assez  sem- 
blables à  celles  de  quelques  espèces  de  Cacalies; 
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celles  de  la  tige  ont  le  pétiole  dilaté,  engainant  à  la 
base,  nn  pen  pointaes  et  écartées;  les  ûeffs  sont 
terminales,  et  disposées  en  nne  espèce  d'épi  feuille 
ou  garni  de  bractées  ;  les  rayons,  peu  nombreux, 
sont  presque  toujours  réflédûs  immédiatementaprès 
l'épanouissement;  graines  couronnées  par  une  ai- 
grette rousse  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

Obs.  Cette  belle  plante,  qu'on  n'a  encore  obser- 
vée que  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  montagnes 
d'Auveipie ,  se  trouve  au  bas  de  la  Combe-Noire, 
dans  un  petit  marais  qui  aboutit  sur  le  canal  du 
Yal-des-Choues  :  le  sol  est  tourbeux  sur  un  fonds, 
calcaire. 

IV   G.  SÉNEÇON.  SENECIO^ 

liim.  GeiL  95S. 

Cab.  Involttcre  cylindrique,  caliculé;  folioles  spha- 
celées  au  sommet;  fleurs  ou  flosculeuses  ou  radiées  ; 
réceptade  nu;  aigrette  simple,  molle,  sessile* 

S  L*   Fleurs  radiées;  rayons  étalés^  out^erts  ; 

feuilles  pinrutUfides.  ♦ 

I  s.  A  FEUnXES  d'armoise.       5«  JBTEMiSlMFOUVS. 

Pers.  Ench.  2.  p.  435. — DC.  1 5.  n.»  SI  77.  —  Duby  B.  262.  —  5.  tenui- 
ftdiuê,  DC.  Jïfi  5177.  ~  Cat  {>.  d2.  —  S,  abroianifoiiua,  FL  B. 
jl9  5S8.  —  S.  adonidi'foliuê.  Lois.  FL  Gall.  ed  2.  t  2.  p.  239. 
ûg.  19. 

Tige  de  3-4  décim*,  glabre,  rougeâtre  à  sa  base; 
les  fiHiilles  inférieures  atteignant  jusqu'à  2  décim» 
de  longear,tripinnées,  à  folioles  étroites,  linéaires, 
entières,  souvent  trifides  au  sommet,  et  très-glabres  ; 
fleurs  d'un  jaune  doré,  disposées  en  ccMpymbe  ter- 
sninal;aiBez  régiàii^i  involuore  presque  glabre  y'  à 
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folioles  ovales  ;  rayons  des  fleurs  planes,  rayés;  grai* 
nés  c^nelées ,  glabres  ;  aigrettes  très-œurtes ,  sim- 
ples ,  un  peu  ciliées.  Cette  plante  croit  dans  les  ter- 
rains siliceux  et  granitiques ,  au  bord  des  bois ,  à 
Saulieu ,  Arqay ,  la  Rocbe-«n-Brenil  :  elle  fleurit  en 
juillet  et  août  %. 

2  s*  JAGOBÉE.  s.  JACOBJEA* 

Linii.Spec.  1210.^DG.  11.0  5175.— I)ubyB.S62.—FL  Ban.  1 944. 
—  FI.  B.  n.o  559.  —  CaL  p.  42. 

Racine  fibreuse;  tige  rameuse,  cylindrique,  striée, 
presque  glabre,  de  5-8  décim*; feuilles  pinnatifides, 
plus  étroites  et  plus  découpées  vers  leur  base  qu'au 
sommet,  d'un  vert  foncé,  pétiolées,  à  lobes  dentés; 
fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en  corymbe 
terminal  ;  involucre  glabre ,  sillonné ,  court  et  cylin- 
drique; demi-fleurons  oblongs ,  terminés  par  3  dents, 
d'abord  planes,  ensuite  roulés;  graines  hérissées  de 
poils.  Une  variété  a  les  feuilles  très-grandes,  et  sur- 
tout le  lobe  terminal  lai^e  et  arrondi  :  elle  croit  au 
bord  des  ruisseaux»  La  première  est  commune  dans 
les  bois  humides ,  les  prés  et  le  long  des  chemins  : 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

3  s.   AQUATIQUE.  5.  JQUJTiCVS. 

Hudson  Angl.  566.  —  BG.  nP  5174.  —  Baby  B.  262.  —  FL  Baiu 
t  784.  —  Gat.  p.  42. 

Cette  plante,  long-temps  confondue  avec  celle  qui 
précède ,  en  parait  différente,  i.^  par  ses  feuilles  in- 
férieures presque  entières,  à  lobe  terminal  très- 
grand  en  formant  presque  la  totalité;  les  supérieures 
pinnatifides  à  leur  base  seulement  ;  a.^  la  surface 
est  presque  toujours  glabre;  3.^  ses  demi-fleurons 
elliptiques;  pédoncules  renflés  au  sommet,  et  l'in^ 
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volucre  hémisphérique;  eiifin  par  ses  graines  très- 
glabres  y  sa  tige,  de  4-6  décim*,  est  grosse  et  souvent 
violette  à  là  base  :  elle  croit  dans  les  marais  et  les 
lieux  aquatiques ,  à  Saulon ,  Premeaux ,  etc.;  fleurit 
^1  août  %• 

4  s.  A  FEUILLES   DE  ROQUETTE.         S.  EBVCJEFOUVS. 

Lînn.  Spec  i<28?—  DC.  n©  5175.— Duby  B.  262.— Barr.  Icon. 
t  155.  —  FL  B.  n.o  557.  —  Cat  p.  42. 

Racine  traçante;  tîges  droites,  cotonneuses,  cy- 
lindriques, rameuses  au  sommet,  hautes  de  6-8  dé* 
cim.  ;  feuilles  ovales ,  pinnatifides  dans  toute  leur 
longueur,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  chargées 
sur  leurs  deux  surfaces  de  duvet  peu  adhérent  et 
inégalement  réparti  ;  les  lobes  des  découpures  sont 
oblongs,  légèrement  dentés  et  un  peu  pointus;  fleurs 
en  corymbe  terminal  semblable  à  celui  de  la  Jaco- 
bée;  involucre  hémisphérique;  graines  velues  sur 
toute  leur  surfece  :  croit  dans  les  bois ,  les  prés  éle- 
vés; fleurit  en  août.  %. 

Obs.  Les  individus  âgés  ont  plus  ou  moins  de 
tiges  sur  le  même  pied;  ce  qui  n  a  jamais  lieu  dans 
la  Jacobée  :  la  plante  d'ailleurs  a  un  aspect  grisâtre 
qui  la  fait  distinguer,  ainsi  que  ses  fleurs  plus  pe- 
tites que  celles  de  la  Jacobée. 

§  n.  Fleurs  radiées;  deminfleurons  courts  et 

roulés  en  dehors. 

5  s.  VISQUEUX.  s.  riscosus. 

Linn.  Spec.  1217.  —  DC.  n.o  5169.  —  Duby  B.  262.  —  DiU.  Eltb. 
t  258.  fig.  556.  —  FI.  B.  n.»  555.—  CaL  p.  42. 

Tige  de  6-9  décim.,  pubescente,  un  peu  rameuse; 
feuilles  pinnatifides^,  moUes ,  d'un  vert  blanchâtre , 
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semblables  à  celles  du  Séneçon  commun;  fleurs 
petites ,  terminales ,  d'un  jaune  pâle  ;  demi-fleurons 
petits ,  roulés  en  dehors ,  et  quelquefois  nuls.  Cette 
plante  est  co'mmune  en  Montagne ,  dans  les  bois , 
les  taillis ,  sur  les  places  à  charbon ,  sur  les  coteaux 
pierreux  :  elle  fleurit  en  été.  0. 

Obs.  Toute  la  partie  supérieure  de  cette  espèce 
est  visqueuse  et  un  peu  odorante. 

6  s.  DES   BOIS.  s.  SYirJTICVS. 

Linn.  Spec.  i21 7.  —  DG.  n  o  31 70.  -«Duby  B.  262.  —  Dillen.  Elth. 
tab.  258.  f.  557.  —  FI.  B.  n.o  556.  —  Cat  p.  42. 

Plante  inodore  et  nullement  visqueuse;  tige  de 
8-10  décim.,  souvent  beaucoup  au-dessous,  droite? 
rameuse  au  sommet  ;  feuilles  radicales  oblongues  , 
presque  entières  ;  les  autres  pinnatifides,  à  lobes  ob- 
tus ,  froncés  :  ces  feuilles  sont  glabres ,  et  assez  pe- 
tites lorsqu'on  les  compare  à  la  plante  ;  fleurs  cylin" 
driques ,  jaunes ,  petites ,  disposées  en  corymbe  ter- 
minal ;  involucres  glabres  ;  demi-fleurons  roulés  en 
dehors.  Cette  espèce  se  trouve  aux  mêmes  endroits 
que  la  précédente ,  et  souvent  à  côté  l'une  de  l'au- 
tre, ce  qui  les  fait  parfaitement  distinguer.  0. 

§  III.  Fleurs  radiées  ^  rayons  étalés;  Je  utiles 

entières* 

7  s.  DES   MARAIS.  .5.  PJLUDOSUS. 

Lînn.  Spec.  1220.  —  DC.  n.o  51 80.  — Duby  B.  262.  — Dalech  Lugd. 
1 057.  fig.  2.  — .  FI.  B.  11.0  540.  —  CaL  p.  42. 

Tiges  de  io-i2  décim. ,  quelquefois  au-delà, 
droites ,  simples,  chargées  de  poils  mous  et  laineux; 
feuilles  longues,  étroites,  pointues,  fortement  den- 
tées en  scie,  chaînées  d'un  duvet  cotonneux  en  des- 
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SOUS ,  surtout  dans  la  jeunesse  de  la  plante  ;  fleurs 
jaunes,  terminales^  disposées  en  corymbe, lâches,  à 
peiï  près  de  la  grandeur  de  ceUes  du  Seneçon-des- 
bois.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais,  les  étangs, 
à  Limpré,  Saulon  et  ailleurs  :  elle  fleurit  en  juillet 
et  août  ^. 

8  s.  DES   FORÊTS.  5*  NEMORENSIS* 

Lino.  Spec.  i  221 .  —  BCn.»  5f  82.'— Duby  B.  265.  —  Pluck.  tab.  2S5. 
ûg.  i,  -—  Sencoio  êarracenicus,  Cat  pr  42, 

Racine  légèrement  traçante  j  ti^es  de  i  à  a  mètres, 
droites ,  simples  ,  anguleuses  ,  cannelées ,  souvent 
de  couleur  violette ,  très-feuillées ,  souvent  pubes- 
centesj  feuilles  inférieures  ovales-lancéolées,  acu- 
minées,  au  moins  de  2  décim.  de  longueur  sur  6 
Centim.  de  largeur,  et  d'autant  plus  étroites  qu'elles 
approchent  du  sommet  de  la  plante,  se  rétrécissant 
en  pétiole,  quelquefois  un  peu  décurrentes  et  am- 
plexicaules ,  à  pétioles  et  côtes  d'un  rouge  violet , 
d*un  vert  foncé  en  dessus,  blanchâtres  et  chargées 
en  dessous  d'un  duvet  court  et  serré,  inégalement 
et  finement  dentées ,  ciliées  en  leurs  bords ,  tantôt 
fermes,  rigides,  d'autres  fois  minces  et  transpa- 
rentes ;  fleurs  disposées  en  corjnmbe  ample ,  rameux,. 
à  rameaux  composés  et  garnis  de  bractées  linéaires 
à  la  base  des  pédicelles  ;  involucre  glabre ,  quelque- 
fois globuleux,  plus  souvent  grêle  et  cylindrique  j 
squammes  lancéolées ,  serrées ,  linéaires ,  de  couleur 
verdâtre-pâle,  sphacélées  au  sommet  j  rayons  de  3-5, 
ouverts,  réfléchis,  étroits,  d'un  jaune  pâlej  stig- 
mate long,  réfléchi  j  fleurons  jaunes,  de  6-8,  tubu- 
leux,  6-fides^  stigmate  court,  divei^ent; semences 
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cylindriques ,  sillonnées,  glabres  j  aigrettes  blanches, 
finement  denticulées. 

Obs.  Cette  plante  est  sujette  à  de  nombreuses  va- 
riations dans  son  port ,  dans  les  poils ,  dont  elle  est 
plus  ou  moins  chargée,  dans  la  longueur  des  aigrettes, 
qui  souvent  sont  une  fois  plus  longues  que  Finvolu- 
cre,  d'autres  fois  les  dépassent  à  peine.  MM.  Gay  et 
Soyer-TTlllemet  y  avaient  reconnu  le  Senecio  aU 
pestris  de  Gaudin^  FI.  Helv.  Ce  savant  botaniste,  au- 
quel je  Tai»  adressé,  a  confirmé  leur  assertion  :  c'est  le 
S.  commuiaius  de  Spenner^  FI.  Friburgensis ,  qui 
a  réuni  les  «S»  sarracenicvs^  S*  nemorensis^  S.  air 
pestris^  etc.,  sous  ce  nom.  Notre  espèce  se  trouve 
en  petite  quantité  au  bois  d'Arcelot,  où  MM.  Beau- 
repère  j,  Fleurot  et  nous,  Tavons  observée  j  elle  y 
est  peu  élevée  ;  elle  dépasse  2  mètres  dans  les  terrains 
granitiques  de  Saulieu ,  bois  des  Hauts-d* Amaux  : 
elle  fleurit  en  juillet  et  août  %• 

S  IV.  Fleurs  Jlasculeuses. 

9  s.  COMMUN.  s.  rVLGJRIS. 

Linn.  Spec.  1216.  •—  DG.  nP  5168.  ^  Duby  B.  263.  —  Bull.  Herb. 
1. 1 97.  -^  FI.  B.  nP  554.  —  Cat.  p.  42. 

Tige  droite ,  de  2-3  décim. ,  rameuse ,  tendre,  or^ 
dinairement  glabre,  quelquefois  un  peu  cotonneuse, 
fîstuleuse;  feuilles  embrassantes,  sinuées,  pinnati- 
fides,  glabres ,  à  segmens  écartés  et  dentés  ;  lobe  ter- 
minal élargi  et  obtus ,  un  peu  roulé  en  dessous  3 
fleurs  ordinairement  sans  rayons ,  jaunes ,  disposées 
en  une  espèce  de  panicule  terminale  ;  involucre 
glabre j  graines  cannelées,  hispides  ;  aigrette  simple, 
très-blanche  ;  trop  commun  dans  tous  les  lieux  cul- 
tivés :  fleurit  tout  Tété.  0. 
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V  G.    DORONIC.  DOBOmCCTM. 

Linn.  Gen.  n.^  959. 

Car.  Involucre  composé  de  2  rangs  de  squammes 
égales  j  fleurs  radiées 5  les  rayons  femelles;  fleurons 
hermaphrodites  ;  graines  de  ceux-ci  couronnées  par 
une  aigrette  simple;  celles  des  femelles  ou  demi- 
fleurons  sont  nues ,  ainsi  que  le  réceptacle. 

1    D.   d'à  UT  RI  G  HE.  D.  JVSTRldCVM. 

Jacq.  Austr.  L  150.  — DG.  t  5.  n.»  5196*.— Duby  B.  265.— Doro- 
nicum  pardalianchea,  Gat  p.  28. 

Tige  d'environ  1  mètre ,  ordinairement  simple , 
cylindrique ,  garnie  de  poils  courts  et  hérissés , 
quelquefois  divisée  au  sommet  en  3-4  pédoncules 
alongés,  terminés  par  une  seule  fleur;  feuilles  ra- 
dicales pétiolées,  cordiformes,  dentées,  garnies, 
comme  la  tige,  sur-tout  sur  leur  face  inférieure  et 
les  nervures ,  de  poik  nombreux ,  courts ,  hérissés; 
celles  du  bas  de  la  tige  sont  embrassantes  par  une 
oreille  lai^e  et  arrondie,  resserrées  au-dessus,  en- 
suite évasées,  ovales,  pointues  et  dentées;  les  su- 
périeures lancéolées ,  souvent  entières  ;  fleurs  d'un 
jaune  pâle ,  à  demi-fleurons  dentés  inégalement. 
Cette  plante  rare  se  trouve  dans  un  marais  des  bois 
de  Saulieu,  à  gauche  du  chemin  de  Saiote-Segros 
qui  conduit  aux  étangs  de  Chamonnin ,  à  la  Roche- 
en-Brenil ,  au-dessous  de  Tétang  de  Tournesac ,  le 
long  de  la  rivière,  dans  les  prés  de  la  Fontaine,  et 
le  long  du  ruisseau  du  moulin  Morin  :  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  ^. 
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VI     G.    ARNICA. 

lann.  Gen.  n.o  958. 

Cab.  Iiivolucre  double ,  composé  d'écsdlles  égales 
entre  elles  j  demi-  fleurons  à  5  filamens  stériles  ; 
toutes  les  semences  couronnées  d'aigrettes,  caractère 
distinctif  qui  sépare  ce  genre  du  précédent. 

1    A.    mONTJNJ* 

Lînn.  Spec.  1 245.  —  DC.  n.o  Z\  98.  —  Duby  B.  264.  —  Blackw.  tab. 
595.  —  Doron,  plantagineum.  FL  B.  n.o  342.  —  Gat  p.  58. 

Tige  de  4-5  décim.,  ordinairement  simple  et  uni- 
flore  ,  quelquefois  divisée  en  3-4  pédoncules  char^ 
gés  d'une  fleur,  munie  dans  sa  partie  moyenne  de 
3  folioles  ovales,  opposées,  sessiles,  un  peu  embras- 
santes :  les  radicales  sont  ovales ,  oppiosées ,  oblon- 
gues,  rétrécies  en  pétiole  et  engainantes,  au  nombre 
de  4-6,  chargées  de  5  nervures  assez  semblables  à 
celles  du  Plantain -moyen  j  les  fleurs  sont  grandes, 
de  couleur  jaune-foncée  5  on  remarque  quelques  fo- 
lioles ou  bractées  à  la  base  des  pédoncules,  et  sou- 
vent au  milieu  j  toute  la  plante  est  chargée  de  poils 
courts ,  épars,  qui  la  rendent  dure  au  toucher  :  c'est 
elle  que  nous  avions  portée  dans  notre  Catalogue 
sous  le  nom  de  D.  Plantagineum^  et  qu'un  examen 
plus  attentif  nous  a  fait  reconnaître  pour  le  vrai 
Arnica  officinal,  généralement  connu  sous  ce  nom  j 
nous  avons  jugé  inutile  de  le  traduire  sous  le  nom 
A^Arnique. 

Cette  intéressante  espèce  croît  abondamment  dans 
les  prés  environnant  le  moulin  Morin,  ceux  dità" 
de  la  Fontaine-des-Pierres,  à  Saint-Léger,  canton  de 
Saulieu  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ÎJJ. 


i 
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Vn    G.   CHRYSOCOME.  CHRYSOCOMJ. 

Linn.  Gen.  9S9. 

Car.  Involucre  embriqué,  hémisphérique  ou 
ovoïde ,  composé  de  squammes  linéaires  ;  réœptacle 
alvéolé j  fleurons  tubuleux,  tous  hermaphrodites; 
style  court  j  graines  couronnées  d'aigrettes,  simples, 
ciUées  et  sessiles. 

1     G.  À  FEUILLES  DE   LIN.  C  LINOSYRIS* 

linD.  Spec.  1178.  —  DC.  n  0  SI  30..—  Duby  B.  264.  —  Lob.  Icon. 
t  409.  fig.  1..—.  FI.  B.  n.o  525.  —  Cat  p.  26. 

Tige  de  4  décim.  le  plus  ordinairement,  simple, 
grêle,  striée,  branchue  supérieurement,  feuillée  dans 
toute  sa  longueur  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  poin- 
tues ,  nombreuses ,  éparses ,  entières  et  très-glabres  j 
les  fleurs  sont  ramassées  en  un  corymbe  terminal , 
jaune-doré ,  soutenues  par  des  pédoncules  feuilles* 
Cette  élégante  espèce  croît  en  abondance  au-dessus 
des  vignes  d'Aloxe ,  dans  diverses  autres  parties  du 
département ,  notamment  au  bois  du  Ghaigneau , 
au-dessus  du  dos  Saint-Jacques  à  Gevrey,  et  tout 
le  long  de  la  Côte-:  elle  fleurit  en  automne  ;  elle  mé- 
rite d'être  cultivée  comme  plante  d'ornement»  %• 

Vin   G.    ASTER.  ASTER. 

Linn.  Gen.  954. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaiUes  foliacées ,  les 
àtérieures  étalées  ;  réceptacle  nu  )  fleurs  radiées  ; 
fleurons  du  disque  tubuleux,  jaunes,  hermaphro- 
dites ;  demi-fleurons  femelles ,  fertiles ,  oblongs , 
d'une  couleur  différente  j  aigrette  velue. 
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1    A*  AMELLUS.  A.  JMELLUS. 

Lînn.  Spec  1226.— DC.  nP  5156;  et  t  5.  n.o5156.— Duby  B.  264. 

—  Clus.  Hîst.  2.  p.  16.  fig.  1.  —  FL  B.  nfi  551.  —  Cat  p.  22. 

Tige  de  5-6  dédm.,  cannelée,  rameuse  au  som- 
met, un  peu  velue,  garnie  dans  toute  sa  longueur 
de  feuilles  nombreuses ,  ovales-oblongues ,  obtuses , 
rudes ,  un  peu  velues ,  et  légèrement  ciliées  en  leurs 
bords;  fleurs  disposées  en  corymbe; disque  jaune; 
leur  couronne  bleue;  écailles  de  Tinvolucre  obtuses; 
les  intérieures  membraneuses,  colorées  au  sommet; 
aigrette  roussâtre.  Cette  belle  plante  croît  sur  nos 
coteaux  calcaires  exposés  au  midi,  dans  les  pier- 
railles qui  bordent  les  vignes  depuis  Larrey  jusqu'à 
Meursault ,  dans  les  bois  d'Is-sur-Tille  et  de  Mes- 
signy  ;  la  beauté  de  ses  fleurs  la  fait  cultiver  dans 
les  jardins;  elle  fleurit  en  automne,  t^. 

Obs.  m.  Decandolle  pense  que  celui  qui  est  cultivé 
dans  les  jardins  est  Fespèce  que  Wïldenoi>  a  nom- 
mée elegans*  Les  individus  qui  viennent  de  Paris 
ont  en  effet  les  feuilles  très-obtuses ,  plus  courtes 
que  dans  le  nôtre. 

2    A.  DE  LA  NOUVEIXE-HOIXAIfBE.      A*  NOri-BElGIU 

Ait.  Kew.  5.  p.  206.  —  Jl,  paniculat  Lam.  Herm.  Lugd.  p.  66.  t  69. 

—  Persoon  Synopsis,  p.  446.  — Jsier  Noçae^Anglice,  Cat  p.  22. 

Tige  de  i  mètre  et  au-delà,  Usse,  cylindrique, 
divisée  au  sommet  en  rameaux  nombreux  ;  toute 
la  plante  est  glabre;  les  feuilles  inférieures  sont 
garnies  de  quelques  dents  ;  celles  de  la  tige  en- 
tières, un  peu  embrassantes  y  lancéolées-oblongues, 
pointues;  les  involucres  à  folioles  lancéolées  -  li- 
néaires ,  lâches  ;  fleurs  bleues ,  nombreuses,  ramas- 
sées au  sonmiet  des  rameaux,  pédonculées  et  entre- 
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mêlées  de  feuilles  étroites.  Cette  plante^  échappée 
sans  doute  des  jardins ,  est  maintenant  naturalisée 
dans  le  département  ;  on  en  voit  une  haie  entière 
au  bord  d'un  fossé  à  gauche  du  chemin  de  Bra- 
zey  j  on  la  retrouve  dans  les  lieux  humides  de 
beaucoup  d'autres  endroits ,  notamment  le  long  du 
Musin  entre  Nuits  et  Quincey  :  fleurit  en  au- 
tomne. %. 

3    A.  DE  LA  CHINE.  J*  CHINENSIS. 

Linn.  Spec  1252.^DC.  n.o  5141. —  Duby  B.  265.^  Dillen.  Elth. 
t  54.  f.  S8.  —  Gat  p.  22. 

Cette  superbe  plante  y  originaire  de  la  Chine  et 
du  Japon ,  est  généralement  cultivée  en  Europe  j 
on  la  distingue  à  ses  feuilles  radicales  pétiolées  et 
ovales,  bordées  de  larges  dentelures;  les  supé- 
rieures sessiles ,  lancéolées  ;  la  tige  est  hérissée  de 
poils  roussâtres.  Tout  le  monde  connaît  le  grand 
nombre  de  variétés  obtenues  par  la  culture,  à  fleurs 
doubles  ou  semi-doubles  j  c'est  à  M.  Bernard  de 
Jussieu  que  nous  devons  cette  belle/ fleur,  l'un 
des  plus  beaux  omemens  de  nos  parterres.  0. 
Elle  porte  vulgairement  le  nom  de  Reine-'Margue- 
-riie^  qu'elle  mérite  en  efiet. 

ES  G.  VERGEREÏTE.  ERIGERON. 

Unn.  Gen.  951. 

Car.  Involucre  embriqué ,  oblong;  réceptacle  nu; 
fleurons  tubuleux ,  hermaphrodites  au  centre ,  en 
languettes  femeUes,  nombreux,  linéaires  à  la  div 
conférence;  aigrette  simple,  sessile. 
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1  y;  a'gre.  e.  jche. 

linn-Spec.  12H.— DCn.»  5151.— DubyB.265.  — Boîss.Fl.  Eur. 
t  550.  —  FI.  B.  n.o  557.  —  Cat  p.  28. 

Racine  rameuse,  ligneuse;  tiges  droites,  fermes, 
de  3-4  décim. ,  cylindriques ,  souvent  rougeâtres , 
garnies  de  poils  un  peu  rudes,  qui  se  retrouvent 
sur  les  feuilles,  les  pédoncules  et  les  involucresj 
feuilles  inférieures  oblongues -lancéolées ,  ordinai- 
rement entières,  rétrécies  à  leur  base,  chargées 
rarement  de  quelques  dents  j  fleurs  ordinairement 
peu  nombreuses,  portées  sur  des  pédoncules  al- 
ternes, droits  et  feuilles,  souvent  uniflores;  invo- 
lucres  hérissés  ;  demi-fleurons  bleus  ou  rougeâtres, 
droits ,  très-grêles  ;  aigrette  rude,  rousse ,  2  fois  plus 
grande  que  la  graine.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  lieux  secs ,  arides  et  pierreux ,  le  long  des 
haies  et  des  murailles;  fleurit  en  juillet.  ^. 

2   V.   DU  CANADA.  E.   CANADENSE. 

limi.  Spec.  i2i0.  —  DC.  n.®  5154.  —  Duby  B.  265.  -^  Moriss. 
sect  7.  t  20.  f.  29.—  FI.  B.  n.»  556.  —Cat  p.  28. 

Tige  de  6-9  décim. ,  cylindrique ,  hispide ,  blan- 
châtre, se  terminant  en  panicule  alongée,  composée 
de  petites  fleurs  portées  sur  des  pédoncules  rameux; 
fleurons  d^un  jaune  pâle  ;  demi-fleurons  très-petits , 
couleur  de  chair  ;  feuilles  éparses,  nombreuses, 
lancéolées,  longues,  dentées  et  ciliées,  d'un  vert 
blanchâtre.  Cette  plante  infeste  les  champs  culti- 
vés ,  les  jardins  ;  ses  aigrettes  nombreuses  lui  donnent 
la^faculté  de  se  reproduii'e  partout,  même  sur  un 
clocher  en  pierre  dans  le  vallon  de  UOuche;  elle 
fleurit  en  juillet  et  août  ©.  Elle  est   originaire 

TDK.  1.  3i 
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du  Canada,  et  naturalisée  depuis  longues  années  en 
Europe. 

X   G.    SOLIDAGE.  80LIDAG0. 

Unn.  Geo.   955. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaillés  oblongues , 
inégales,  serrées;  réceptacle  nu;  fleurs  radiées,  à 
5-6  rayons;  aigrette  simple,  sessile. 

1  s.   ODORANTE.  5.   GRAFEOLENS* 

LamcV.  FI.  ïr.  2.  p.  i45.  —  DC.  n.o  5i62.  —  Duby  B.  265.  —  Erî- 
geron  grai>eolens.  Liim.  Spec.  1210.  — Barr.  Icon.  t.  570. —FL 
B.  B.0  355. 

Tige  de  5-6  décim. ,  plus  ou  moins ,  cylindricjue , 
striée,  droite,  divisée  en  rameaux  alternes  et  ou- 
verts ;  feuilles  sessiles ,  lancéolées-linéaires ,  entières  ; 
pédoncules  axillaires,  feuilles,  chargés  de  i  à  3 
fleurs,  plus  courts  que  la  feuille  qui  est  à  leur  base; 
fleurs  petites,  les  terminales  plus  grandes,  jaunes; 
involucre  à  folioles  linéaires ,  un  peu  ouvertes  ; 
demi-fleurons  étroits,  très-courts,  comme  dans  les 
Erigerons.  Toute  la  plante  est  couverte ,  et  surtout 
vers  ses  sommités ,  de  poils  visqueux ,  peu  appa- 
rens ,  exudant  une  liqueur  très-odorante.  Cette  es- 
pèce a  été  observée  par  l'un  de  nous ,  M.  Duret, 
à  Boncourt-la-Ronce,  près  Corgoloin;  elle  fleurit 
en  juillet  et  août.  ©. 

2  s.   VERGE   d'or.  5.    VIEGA  AVEEA. 

lion.  Spec  1235.— «DC.  nP  3160.  — «DubyB.  266.  — FI.  Dan.  1 665. 
—  FI.  B.  n.o  352.  —  Cat  p.  42. 

Tige  de  6-9  décim.,  cannelée,  dure,  rougeâtre 
inférieurement,  presque  glabre  ou  légèrement  ve- 
lue; feuilles  inférieures  ovales-lancéolées,  pointues, 
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dentées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base;  les  supé- 
rieures plus  étroites  5  les  fleurs  jaunes ,  disposées  en 
une  espèce  de  panicule  très-alongée ,  composée  de 
grappes  courtes ,  axillaires;  les  demi-fleurons  écartés 
entre  eux.  Cette  espèce  est  commune  dans  nos  bois, 
surtout  ceux  des  montagnes;  elle  fleurit  en  au- 
tomne, î^.  On  trouve  assez  communément  une  va- 
riété à  feuilles  moins  dentées,  à  épis  moins  garnis, 
et  souvent  fort  peu  élevée. 

XI    G.    PAQUERETTE.  BELLIS. 

Tourn.  t.  280.  —  Linn.  Gen.  n.»  962. 

Car.  Involucre  hémisphérique,  polyphylle,  sim- 
ple; squammes  lancéolées;  fleurs  radiées 5  fleurons 
hermaphrodites;  demi-fleurons  lancéolés,  entiers, 
femelles  et  fertiles;  réceptacle  conique,  tubercu- 
leux; graines  nues. 

1    p.    VIVJLCE.  B.    PERENNIS. 

Linn.  Spec  1 248.  —  DC.  n.»  52i 9.— Duby.  B.  266.  —  Lamck.  Illustn 
t.  677.  —  FL  B.  n.0  314.--  CaL  p.  22. 

Hampes  de  i  décim.,  terminées  par  une  soûle 
fleur  à  disque  jaune  et  couronne  blanche ,  souvent 
purpurines  en  dessous;  feuilles  simples,  crénelées, 
obtuses,  spatulées.  Tout  le  monde  connaît,  sous 
le  nom  de  Petite-Margiierite  ^  cette  espèce  com- 
mune sur  les  pelouses  humides.  On  en  cultive  un 
grand  nombre  de  variétés  à  fleurs  doubles,  blanches 
ou  rouges.  Une  nouvelle  variété  à  hampe  multi- 
flore  est  connue  des  amateurs  sous  le  nom  de  Mère^ 
de-Famille.  Elles  fleurissent  au  printemps.  %. 
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Xn    G.    CONYSE.  CONYZA. 

Lîjin.  Gen.  950. 

Car.  Involucre  arrondi  ou  ovoïde,  imbriqué j 
réceptacle  nu;  fleurons  du  centre  tubuleux,  her- 
maphrodites; ceux  de  la  circonférence  femelles, 
stériles,  grêles,  à  3  dents;  graines  couronnées  d'ai- 
grettes sessiles ,  simples, 
o 

1    C.    RUDE.  C.  SQVJRROSJ. 

Lmn.  Spec  1 205. — DC.  n.»  51 26.  —  Duby  B.  267. — Lamck.  lUustr. 
t  697.  f.  4.  —  FI.  B.  11.0  522.  *-  Cat.  p.  26. 

Tiges  de  6-9  décim.,  dures,  velues,  rougeâtres, 
rameuses;  feuilles  ovales-lancéolées,  oblongues,  den- 
tîculées;  les  inférieures  pétiolées,  dentées,  pubes- 
centes,  un  peu  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  d'un 
roux  Jaunâtre,  rouillées  en  dessous,  en  corymbe 
terminal; invducre  cylindrique;  squammes  linéaires, 
pointues,  étalées ,  courbées  au  sommet;  commune 
au  bord  des  bois,  dans  les  fentes  des  pierres ,  les 
carrières;  il  est  rare  d'en  trouver  un  grand  nomlwe 
de  pieds  réunis;  fleurit  en  juillet  et  août.  cf. 

Xin   G.  INTJLE.  INULA. 

Lînn.  Gen.  956. 

Car.  Involucre  embriqué  de  squammes  foliacées; 
réceptacle  nu;  fleurs  radiées;  fleurons  jaunes,  tu- 
buleux,  hermaphrodites ,  ayant  souvent  leurs  an- 
thères prolongées  à  la  base  en  2  filets  libres;  demi- 
fleurons  de  la  même  couleur,  fertiles,  au  nombre 
de  10-13;  aigrettes  ou  à  poils  simples  (^Inula 
Gcerù^y  ou  à  2  rangs  :  l'extérieur  membraneux, 
entier  ou  djenté;  l'intérieur  étant  une  série  de  poils 
capillaires  (^Pulicaria  Gcert). 
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Sect.  I.**  cojdVisARTiA.  MératFh  P.  éd.  2.  i.  a. 

p.  261. 

Ecailles  extérieures  obovées,  les  intérieures  sp*- 
tulées,  colorées}  aigrettes .  simples. 

1    I.   AULNÉE.  /.    BElENIVMi 

Linn.  Spec.  1256.  —  DC.  nfi  5142.  —  Connsartia,  Mérat.  loc.  dU  . 
—  Duby  B.  267.  •-  Lob.  Icon.  t  574.  fig.  2.  —FI.  B.  n,®  544. 
— ^  Cat  p.  52. 

Tiges  de  i  mètre,  plus  ou  paoins,  fermes ,  can- 
nelées, striées,  velues,  peu  rameuses;  feuilles  ra- 
dicales amples,  pétiolées,  ovales-pointues,  minces, 
un  peu  dentées,  vertes  en  dessus,  nerveuses,  blan- 
châtres et  cotonneuses  en  dessous;  celles  de  la  tige 
moins  grandes  et  embrassantes  ,  subcordiformes  ; 
fleurs  très-grandes  ;  squammes  de  Finvolucre  larges 
et  ovales.  Cette  espèce,  la  plus  élevée  du  genre, 
existe  sur  les  revers  des  fossés  entre  Arcelot  et  Va- 
rois,  dans  les  prés  de  Quincey,  même  au  parc  de 
M.  Lejéas,  à  Bligny,  Tailly,  M;  Chet^ignard  à  la 
Borde,  etc.;  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  !^. 

Sect    II.    ENULA.  ^ 

Ecailles  lancéolées-linéaires,  aiguës» 
*  Aigrettes  simples. 

3   I.  BRITANNIQUE.  /.   BRlTJfffflCJ. 

Linn.  Spec.  1257.  — -DC.  n.o  5145.  —  Duby  B.  267.  —  FI.  Dan* 
t.  415. —FI.  B.  11.0  546.  — Cat.  p.  52. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique,  chargée  de  poils 
blancs,  rameuse  au  sommet;  feuilles  lancéolées, 
embrassantes,  pointues,  un  peu  dentées,  molles, 
velues  en  leurs  bords;  fleurs  assez  grandes,  jaunes, 
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Ttmiitaâres  au  sommet  de  chacjae  rameau;  demi-fleur 
rons  étroits  et  nombreux;  folioles  ae  llnvolucre 
linéaires i  velues,  pointues  et  peu  serrées  dans  une 
variété;  les  extérieures  alongées  en  forme  de  feuilles  j 
dépassant  la  fleur.  Cette  espèce  n'est  pas  conmiune, 
nous  l'avons  observée  à  Talmay,  sur  les  bords  de 
la  Vingeanne ,  une  seule  fois  à  Saulon-larRue,  à 
Tétang  de  Satenay  et  à  Longvay.  Elle  fleurit  en 
automne.  ^. 

3  I.    RAIDE.  /•   SQVARROSA. 

Uam,  Spec.  1240.  ^  DC.  uP  3i^.—  Duby  B.  S67.  —  Phik.  L  16. 
fig.  1.— CaLp.  33. 

Tige  cylindrique,  striée,  un  peu  velue,  simple 
ou  très-rameuse ,  haute  de  3-4  dédm. ,  garnie  de 
feuilles  éparses,  ovales,  un  peu  pointues,  à  peine 
dentelées,  chargées  de  petits  poils  courts  et  peu 
nombreux,  de  consistance  coriace;  fleurs  ou  soli- 
taires ou  en  pptit  nombre ,  sessiles ,  de  grandeur 
moyenne  et  de  couleur  jaune;  involucre  glabre,  à 
foholes  lancéolées,  dliées;  les  extérieures  à  pointes 
recourbées  en  dehors.  Cette  espèce  est  commune 
au  pied  des  roches  calcaires  de  toutes  les  combes 
de  la  Côte,  exposition  du  midi;  elle  fleurit  en 
été.  %. 

4  I.    A    FEUILLES  DE   SAULE.  /.    SJLICINJ. 

lAxm.  Spec.  1238.  — DC.11.0  5150.— .Duby  B.  268.— FL  Dan.  t  786. 
—  FL  B.  I1.0  549.  —  CaL  p.  52. 

Tige  de  5-6  décim.,  presque  simple,  plus  angu- 
leuse que  celle  des  précédentes ,  plus  glabre  j 
feuilles  embrassantes,  lancéolées,  vertes,  denticu- 
lées,  luisantes  en  dessus,  plus  alongées  que  dans 
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Tespèce  précédente  ;  fleurs  assez  grandes ,  solîtaiiM^ 
sur  leur  pédoncule ,  et  rarement  au-delà  de  3  ;  m- 
volucre  à  folioles  ciliées,  les  extérieures  froncées  et 
bifides,  noirâtres  au  sommet.  Cette  espèce  est  plus 
rare  que  la  précédente  j  on  la  trouve  dans  les  pâ- 
turages montueux,  humides ,  à  Sombemon ,  dans 
la  vallée  de  l'Ouche ,  sur  le  bord  des  bois  d'Arcelot, 
et  ailleurs;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

5    I.  DE   MONTAGNE.  /.   MONTANA. 

linn.  Spec.  1241.  — DC.  n.»  S158.  —  Duby  B.  268.  —  Lob.  Icon. 
t  550.  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  650. .-  Cat.  p.  52. 

Tige  d'environ  2  décim.,  plus  ou  moins,  selon 
la  nature  du  sol  où  elle  végète,  un  peu  anguleuse, 
velue ,  presque  nue  vers  le  haut  3  feuilles  radicales 
oblongues ,  velues ,  entières  ou  à  peine  dentées , 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  base;  fleur  terxninale, 
droite,  ordinairement  solitaire ,  rarement  2 ,  grande 
et  d'un  beau  jaune  ;  involucre  velu  ,  à  folioles 
oblongues-linéaires,  les  extérieures  les  plus  courtes. 
Cette  belle  espèce  est  commune  sur  nos  rochers  cal- 
caires de  toute  la  Côte ,  et  particulièrement  sur  ceux 
qui  bordent  la  route  de  Plombières;  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 

Obs.  Les  herboristes  ignorans  ou  fripons,  sou- 
vent l'un  et  l'autre ,  vendent  pour  Arnica  les 
fleurs  de  cette  espèce  aux  pharmaciens  peu  versés 
dans  la  connaissance  des  plantes.  J'ai  été  témoin 
de  cela  à  Dijon. 
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jH^  **  Aigrettes  doubles. 

6  I.   DYSENTÉRIQUE.  /,    DltSENTERÏCA. 

Lînn.Spec.  1237.— DC.d.o  5146.— Duby  B.268.-^Fl.Daii.t4iO. 

—  FI.  B.  n.o  347.  —  Cat.  p.  32. 

Tige  de  5-6  décim.,  dure,  feuillée,  cylindricjuej 
feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées,  molles, 
blanchâtres,  cotonneuses  en  dessous;  les  caulinaires 
embrassantes,  à  peine  denticulées,  ondulées,  d^un 
vert  pâle  en  dessus;  fleurs  jaunes,  solitaires,  dis- 
posées en  corymbe,  plus  petites  que  dans  Ylnula 
Britannica;  involucre  à  feuilles  velues,  étroites; 
rayons  nombreux ,  assez  courts  ;  aigrettes  externes , 
courtes.  Cette  espèce  est  très -commune  dans  les 
endroits  humides ,  le  long  des  fossés  aquatiques  ; 
elle  fleurit  en  automne.  %k 

7  I.  PULIGAIRE.  /.  PULICJRIM 

linn.  Spea  1258.  — DC.  n.»  6147.— «Daby  B.  268.  — Black.  1 115. 

—  EL  B.  n.o  548.  ^  Cat  p.  52. 

Tige  de  3-4  décim.,  divisée  en  rameaux  ouverts 
et  tortueux;- feuilles  embrassantes,  couvertes,  ainsi 
que  la  tige,  de  poils  cotonneux  en  abondance;  elles 
sont  oblongues ,  très-ondulées  ;  fleurs  petites,  dont 
les  rayons  sont  si  courts  qu'on  les  croirait  floscu* 
leuses,  disposées  le  long  et  au  sommet  des  rameaux; 
involucres  très-cotonneux, surtout  avant  Tépanouis- 
sement  des  fleurs.  Cette  espèce  est  très-commune 
dans  les  pâturages  humides,  le  long  d:es  chemins 
des  Pays-Bas  ;  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  sans 
rayons. et  toute  flosculeuse;  elle  fleurit  en  juillet  et 
août  ©. 
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XTV  G.    GNAPHALE.  GJSAFffJLIUM.         Jfl| 

DC.  FI.  Fr.  4.  p.  155. 

Car.  Involucre  embiiqué  d*écailles  souvent  ob- 
tuses, scarieuses  sur  leurs  bords 5   réceptacle  nu; 
fleurons  tubuleux,  les  uns  hermaphrodites  ,  les 
autres  femelles;   aigrettes  velues  ou   dentées  au. 
sommet. 

Sect    I.'®    GNAPHALON.   Duby  B.  269.  —  FiLAGO. 

Gœrtn.  non  Linn. 

Fleurons  extérieurs  femelles,  fertiles;  poils  de 
l'aigrette  simples  et  capillaires. 

1  G.   JAUNATRE.  G.  LVTEO-ALBVH. 

linD.  Spec  1186.  —  DC.  nP  5114,  —Duby  B.  269.  —  Barr.  le. 
t  567.  —  FI.  B.  n.o  527.  —  Cat  p.  50. 

Plante  cotonneuse  dans  toutes  ses  parties  ;  tige 
droite,  simple,  de  4-5  décim.;  feuilles  embrassantes, 
molles,  un  peu  obtuses;  calices  luisans,  jaune-paille, 
réunis  en  petites  têtes,  puis  en  corymbe  serré.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  et  stériles,  à 
Gerland ,  Saulon-la-Chapelle ,  etc. ,  entre  les  fentes 
des  pierres  et  des  gradins  des  jardins;  elle  fleurit 
en  juillet;  0;  elle  n'est  pas  commune. 

2  G.  DES  BOIS.  G.  SYLVJTICVM. 

Unn.  Spec  1200. —DC.  n.o  5116.  jg.— Duby  B.  269.jg.— FI.  Dan. 
t.  1229.  —  FL  B.  n.o  529.  —  GncrpAa/.  rectum,  Smith.  FI.  Brît. 
1.  p.  870.  —Cat.  p.  50. 

Tige  droite,  simple,  cotonneuse,  de  ^-5  décim., 
garnie  de  feuilles  éparses,  linéaires  ou  lancéolées, 
amincies  à  la  base  et  au  sommet,  velues  en  dessous, 
glabres  en  dessus;  fleurs  nombreuses,  en  petites 
grappes  axillaires,  occupant  le  tiers  supérieur  de 
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||Ja  plante^  elles  sont  sessiles,  ovales  ou  cylindriques; 
mvolucre  à  écailles  scarieuses ,  serrées ,  obtuses  ; 
fleurons  femelles  plus  grêles  et  plus  nombreux  que 
les  hermaphrodites j^grette  rousse,  à  poils  capil- 
laires dentés.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
chemins  des  bois,  autour  des  places  à  charbon 
abandonnées;  elle  fleurit  tout  Tété.  %. 

3    G.   DES  MIRAIS,  G.  VlIGINOSUM. 

ïAnjt.  Spec.  1200.  —  DC.  no  5117.  —  Duby  B.  269.  —  Lob.  Icon. 
t  481.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  550.  —  Cat  p.  60. 

Tige  cotonneuse,  blanchâtre,  très-rameuse,  éta- 
lée, diffuse,  de  2  décim.;  feuilles  molles,  linéaireis. 
étroites,  blanches  et  velues  des  deux  côtés;  fleurs 
ramassées  en  paquets  garnis  de  feuilles,  portées  sur 
des  pédoncules  axillaires  ou  terminaux,  petites  et 
nombreuses  ;  écailles  de  l'involucre  jaunâtres,  sou- 
vent un  peu  noirâtres  et  légèrement  pointues.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  lieux  argUleux,  hu- 
mides ,  autour  des  mares,  dans  les  bois;  elle  fleurit 
en  juillet.  0. 

4  G.  d'allemagne.  g.  germjnicum. 

Filago  Germanica,  Lînn.  Spec.  1511.  —  DC.  n.o  6118.  —Duby 
B.  269.  —  Lob.  le  t  480.  f.  2.  — FI.  B.  n.a  659.  —  CaL  p.  50. 

Tige  dressée,  de  i  à  2  dédm.  au  plus,  à  peine 
pubescente,  formant  des  bifurcations  très-ouvertes; 
feuilles  lancéolées,  étroites,  molles,  d'un  blanc  sale, 
paraissant  se  prolonger  sur  la  tige;  fleurs  jaunâtres, 
ramassées  aux  bifiircations  des  rameaux  et  de  la 
tige ,  formant  des  paquets  arrondis  d'une  quinzaine 
de  petites  fleurs  très-aiguës  ;  calices  anguleux,  lai^ 
neux,  à  folioles  sétacées  et  scarieuses,  aussi  longues 
que  les  fleurs;  aigrette  simple,  courte  et  sessile.  Le 
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caractère   des  folioles  le  distingue  de  toutes  les  V 
autres  espèces  du  genre.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  terres  maigres  5  elle  fleurit  en  juillet.  ©. 

5  G.   DES   CHAMPS.  G.    JRFENSE. 

Fila  go  arvensis.  Lînn.  Spec.  1512.  —  DC.  d.o  5119.  —  Duby  B.. 
269.— .FI.  B.  n.o  561.  — Cat.  p.  50. 

Tige  droite,  paniculée,  de  2-3  dédm.,  divisée  en 
rameaux  courts,  velue,  blanche;  feuilles  embras- 
santes ,  étroites,  molles,  blanchâtres  des  deux  côtés, 
presque  embriquées  sur  la  tige;  fleurs  ramassées  à 
l'extrémité  des  rameaux,  formant  une  espèce  d'épi 
par  leur  application  contre  la  tige;  calice  entière- 
ment cotonneux,  non  scarieux;  aigrette  simple  et 
blanche.  Cette  plante  est  commune  dans  nos  champs 
sablonneux,  autour  de  Nuits,  de  Cîteaux;  fleurit  en 
juillet  et  août.  0. 

6  G.  DE    FRANCE.  G.  GJLLICUM. 

Filago  Gallica.  Lînn.  Spec.  1512.  —DG.  nP  5120.— -Duby  B.  269. 
—  Krock.  FI.  Siles.  t.  42.  Médiocre,  —  FI.  B.  n.o  560.  —  Cat. 
p.  50. 

Tige  de  2  décim,  très-rameuse  et  diffuse  dans 
ses  deux  tiers  supérieurs,  quelquefois  couchée, point 
blanche ,  un  peu  cotonneuse  inférieurement  ;  ra- 
meaux filiformes  ,  presque  glabres  ,  divariqués  ; 
feuilles  linéaires,  sétacées,  presque  capillaires,  écar- 
tées ,  blanches ,  moins  cotonneuses  que  dans  les 
autres  espèces;  fleurs  en  têtes  axillaires^  sessiles, 
qui  paraissent  hérissées  de  pointes  à  cause  des 
feuilles  aiguës  qui  les  environnent;  aigrettes  simples; 
fleurs  un  peu  rousses.  Cette  plante  se  trouve  dans 
les  champs  maigres  de  nos  coteaux,  où  elle  fleurit 
en  juillet  et  août.  G>* 
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'      7   G.  DE    MONTAGNE.  G.  MOTfTJfiVM. 

Filago  montana.  Lion.  Spec.  1 5H .  —  DC.  n.o  51 21 .  —  Buby  B.  269. 
—  Engl.  Bot.  t  1 1 57.  ^  Cat  p.  50. 

]S ,  ntpinum,  BC.  loc.  cit. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente;  elle 
en  diffère  par  sa  tige  étalée,  à  rameaux  moins  grêles, 
se  bifurquant  2  ou  3  fois  au  sommet;  feuilles  très- 
petites,  lancéolées,  velues  des  deux  côtés  et  serrées 
contre  la  tige;  fleurs  disposées  par  petits  paquets 
aux  divisions  des  rameaux,  à  Textrêmité  desquels 
elles  forment  des  épis  serrés;  involucres  à  folioles 
moins  aiguës,  de  la  longueur  des  fleurs,  et  coton- 
neuses en  dehors,  elles  sont  d'un  jaune  fauve.  La 
variété  et,  qui  est  la  plus  commune,  a  la  tige  droite, 
effilée  ;  croît  dans  les  champs  stériles  de  nos  co- 
teaux calcaires  exposés  au  midi;  la  variété  couchée 
se  trouve  dans  les  sables  granitiques ,  autour  des 
étangs  de  Saulien;  elles  fleurissent  en  juillet  et 
août.  0. 

Sect  II.  ANTENNARIA.  Gœrtn.  FrucU  i.  p.  411. 

t.  167. 

Fleurons  les  uns  hermaphrodites,  les  autres  sté- 
riles; l'aigrette  de  ces  derniers  a  les  poils  renflés 
au  sonmiet. 

8    G.  BIOÏQUE.  G.    DIOICUM. 

Lînn.  Spec.  1 1 99.  —  BC.  n.o  5 1 25.  ^^ Buby  B.  269.  — *  Antennaria 
dioica,  Gaertn.  loc.  cîL  —  FI.  B.  n.o  508.  —  Cat  p.  50. 

a  ,  floribua  fertiltbus,  Garid.  Aix.  t.  50. 

^,  p.  stenUbus,  Lob.  le.  t.  485.  fig.  2. 

Souche  rampante  ;  tige  simple,  de  i  décim.  et 
au-delà  dans  les  pieds  fertiles,  poussant  de  son  col- 
let plusieurs  jets  couchés,  feuilles;  cette  tige,  les. 
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jets  et  la  face  inférieure  des  feuilles ,  sont  couvertes 
d'un  coton  blanchâtre  ;  feuilles  éparses ,  entières  : 
les  radicales  spatulées,  les  caulinaires  lancéolées, 
très-variables  dans  leur  forme  et  leur  grandeur; 
fleurs  formant  un  petit  corymbe  terminal,  les  unes 
fertile,  les  autres  stériles,  sur  des  pieds  différens; 
involucre  à  écailles  oblongues,  blanches  ou  rou- 
geâtres  ;  aigrette  simple ,  blanche  ;  fleurs  fertiles 
rougeâtres;  les  stériles  blanches;  fleurit  en  juin  et 
juiUet-  %. 

Obs.  Cette  jolie  miniature  végétale  n'existe  que 
sur  deux  points  du  département  et  dans  des  sites 
à  sables  siliceux;  la  motte  de  Broindon  en  contient 
sans  doute; les  environs  de  la  Roche- en -Brenil  et 
Rouvray  sont  granitiques.  Cette  singularité  de  géo- 
logie végétale  est  une  exception  à  la  règle  généralej 
car  on  sait  que  cette  plante  se  trouve  abondam- 
ment sur  les  collines  calcaires  de  la  Champagne. 

XV  G.  ELYCHRYSE.  SLYCHRYSUM. 

DC,  FI.  Fr.  4.  p.  <50. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaillés  inégales,  ob- 
tuses, scarieuses,  souvent  colorées;  tous  les  fleurons 
tubuleux  et  hermaphrodites;  réceptacle  nu;  aigrette 
ordinairement  à  poils  simples,  quelquefois  dentelés. 

1    £.   PERLÉ.  E.   MJRGJRITACEVM. 

Gnaphalium  tnargarttaceum.  Linn.  Spec.  1198.  —  DC.  n.o  5111. 
—  Clus.  Hist.  1.  p.  527.  —  Petiv.  Americ.  t  18. 

Racine  fibreuse,  rampante;  tiges  de  5-6  décim., 
droites,  cylindriques,  simples,  couvertes  d'un  duvet 
cotonneux  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante, 
excepté  la  face  supérieure  des  feuilles;  celles-ci 
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sont  oparses,  linéaires -pointues,  roulées  en  leurs 
bords }  fleurs  disposées  en  un  corymbe  serré  j  in- 
volucres  globuleux,  d'un  blanc  de  neige,  œmposés 
d'écaillés  ovales-oblongues ,  non  luisantes  ;  fleurons 
jaunâtres,  tous  hermaphrodites  (jETaZ/^r),  ou  en- 
tourés de  quelques  fleurons  femelles  et  en  lan- 
guettes dans  les  individus  cultivés.  Cette  élégante 
espèce  est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle 
ne  se  multiplie  que  trop  facilement  au  moyen  de 
ses  racines  traçantes.  Nos  jardiniers  la  recueillent 
avant  le  parfait  épanouissement  des  fleurs ,  et  la 
conservent  pour  leurs  bouquets  d'hiver  ;  elle  fleurit 
en  été.  ^. 

•]--{-  Semences    nues    ou  couronnées  d'écaillés 

membraneuses. 

XYI    G.    MICROPE.  MICROPUS. 

Linn.  Gen.  996. 

Car.  Involucre  de  5-9  squammes  lâches  ;  fleurons 
tubuleux,  hermaphrodites  au  centre,  stériles,  à  5 
dents  j  5  étamines;  stigmates  simples  ;  ceux  du  bord 
femelles,  fertiles,  à  i  style,  à  2  stigmates  ;  réceptacle 
pnoéminent ,  presque  subulé ,  paléacé  à  la  circonfé- 
rence et  nu  au  centre  j  graines  comprimées,  sans  ai- 
grette,, enveloppées  par  les  folioles  de  l'involucre. 

1    M*  DROIT.  M.   ERECTVS. 

linn.  Spec  1515.  — DC.  n.o  5246.  -^Duby  B.  271.  —  Lamck.  Illust. 
t  694.  f.  2.  —  Cat  p.  55. 

/^,  Filago  multicaulis,  Lamck.  FI.  Fr.  2.  p.  59.  — Barr.  le.  t  296. 

Bacine  fibreuse ,  émettant  ordinairement  une 
seule  tige  droite ,  simple ,  se  ramifiant  un  peu  vers 
le  sommet j  dans  la  variété  /S,  elle  se  ramifie  da^^an-. 
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tage ,  et  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites , 
étalées,  qui,  prises  en  particulier,  ressemblent  toutes 
à  la  variété  eu  La  plante  est  recouverte  entièrement 
par  un  duvet  cotonneux,  blanc,  très -abondant, 
surtout  autour  des  fleurs;  les  feuilles  alternes, 
droites,  longues,  sont  presque  obtuses;  fleurs  dis- 
posées au  sommet  des  rameaux  ou  entre  leurs  bi- 
furcations; graines  comprimées,  à  peu  près  ovales, 
convexes  d'un  côté ,  munies  de  Fautre ,  au  sommet  > 
d'une  petite  apophyse  cachée  dans  le  duvet  qui  les 
enveloppe.  Cette  plante  n'est  pas  rare  sur  nos  co- 
teaux calcaires  stériles;  on  la  confond  souvent 
avec  le  G*  germanicum;  mais  notre  plante  est 
toujours  plus  basse  et  plus  cotonneuse;  ses  fleurs 
couleur  de  paille  paraissent  en  été.  ©. 

XVII  G.    BUPHTHALME.  BUPHTHALMUM. 

Linn.  Gen.  977. 

Car.  Involucre  embriqué,  à  folioles  plus  courtes 
que  les  demi-fleurons  ;  fleurs  radiées;  fleurons  her- 
maphrodites; demi- fleurons  femelles,  ou  rayons 
fertiles;  réceptacle  paléacé;  graines  (des  demi-fleu- 
rops  surtout)  membraneuses  sur  les  côtés,  cou- 
ronnées par  un  rebord  membraneux,  denté  ou 
pi'esque  foliacé  ;  aigrette  nulle. 

1    B.    A   FEUILLES  DE   SAULE.        B.  SAUCIFOLIVM. 

Linn.  Spec.  1275.  —  DC.  tl9  5286.  var.  a.  —  Duby  B.  271.  —  Jacq. 
Austr.  t  570.  —  Gat.  p.  24. 

Tige  droite ,  ferme ,  de  5-6  décim. ,  pubescente , 
souvent  rougeâtre,  c^Undrique;  feuilles  lancéolées, 
courbées  ou  réfléchies ,  un  peu  ployées  en  gouttière, 
légèrement  embrassantes,  longues  et  pointues,  pu- 
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bescentes ,  chargées  de  cpielques  dents  ;  fleurs  d'un 
jaune  vif,  assez  grandes  j  disque  médiocre,  et  rayon» 
longs ,  étroits. 

Cette  espèce  est  rarej  nous  ne  Favons  observée 
qu'une  fois  dans  les  montagnes  du  Ghâtillonnais^ 
sur  le  chemin  de  Leuglay  à  Essarrois,  dans  des  car^ 
rières  abandonnées  ;  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %• 
On  cultive  une  variété  dans  les  jardins,  glabre  dans 
toutes  ses  parties,  et  à  fleurs  plus  grandes. 

XVIII    G.   CHRYSANTHÈME.      CHRYSJNTHEMUM. 
Linn.  Gen.  966. 

Car.  Involucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
cailles  coriaces,  scarieuses  sur  les  bords;  fleurs  ra- 
diées ;  fleurons  hermaphrodites  ;  demi- fleurons 
femelles,  fertiles,  oblongs,  presque  toujours  tronqués 
au  sommet;  graines  nues  ou  couronnées  par  une 
membrane  très-exiguë. 

Sect.  I.'^   LETTCATSTHEMtlM. 

Disque  jaune;  demi-fleurons  blancs. 
§  1.^^  Inçolucre  à  plusieurs  séries  d* écailles. 

*  Réceptacle  conçexe. 

\    G.   LEUGANTH£mE.  C.   lEVCJNTHEMVM. 

Linn,  Spec  1 251.  —  DC.  nP  5204.  —  Duby  B.  272.  -^  BuU.  Herb. 
t.  211.  —  FL  B.  n.o  518.  —  Cat  p.  26.     ' 

V.  j3 ,  Coule  çillia  caneacente.  Toum.  Inst  492. 

V,  7^)  semt  -ptnnatifidia.  DC.  loc.  cît 

V.  A\  Chr.montanum.  Lma.  Spec  1252.— AU.  Ped.  L  57.  Gg,t, 

Tige  de  4-5   décim.,  striée,  branchue,  glabre j 
feuilles  radicales  spatulées;  les  caulinaires  embras* 
santés,  oblongues,  dentées  en  scie,  surtout  au  som- 
met* 
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met  La  variété  fi  est  chargée  de  quelques  poils  j  la 
variété  y  a  les  feuilles  plus  ou  moins  découpées; 
enfin  la  dernière,  qui  croît  sur  nos  montagnes,  a  la 
tige  simple,  uniflore;  les  feuilles  étroites  etalongées 
garnissent  presque  toute  cette  tigej  les  autres  sont 
communes  dans  les  prés  et  les  lieux  herbeux;  on 
la  connsdt  sous  le  nom  de  Grande^Margueriie  ; 
elle  fleurit  tout  Tété.  %. 

*  *  Réceptacle  hémisphérique  ;  semences  tétra-- 

gones. 

3    C.  HATRIGAIRE.  C.   PJÇTBENIUM. 

Duby  B.  272.  •^Matricaria  parthenium.  linn.  Spec.  I250.«-«P7'- 
rethrum  parihenium,  DC.n.o  5215.  — Bull.  Herb.  t  205. -^FL 
B.  I1.0  515.  —  Gat  p.  59. 

Tige  de  5-6  décim.,  ferme,  cannelée,  branchue 
au  sommet;  feuilles  larges,  ailées,  à  lanières  pin- 
natifides ,  à  déôou pures  obtuses;  fleurs  à  disque, 
d'un  jaune  pâle,  couronne  blanche,  à  rayons  courts, 
portées  sur  des  pédoncules  rameux,  disposés  en 
corymbe;  involucre  pubescent,  à  écailles  scarieuses, 
déchirées  au  sommet  ;  graines  sillonnées ,  couron- 
nées par  un  rebord  membraneux.  Cette  plante  croît 
dans  les  fentes  des  vieux  murs  de  la  ville  de  Châ- 
tillon,  et  dans  ceux  de  Semur,  qui  bordent  TAr- 
mancon.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs  doubles  • 
dans  tous  les  jardins  ;  les  habitans  des  campagnes 
l'emploient  comme  la  Camomille-Romaine,  dont 
ils  lui  donnent  mal  à  propos  le  nom  ;  fleurit  en. 
été.  %. 
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3  C*   EN  GOBYMBE.  C    CORTHBOSVM* 

Linn.  Spec.  1251.  — •  Duby  B.  272.  —  Pyrethrum  corymbosum. 
DC.  n.o  32U.  —  lacq.  Austr.  t.  579.—  FL  B.  n.o  317.-*Cat 
p.  39. 

Tige  de  6-9  décim.,  droite,  ferme,  un  peu  bran- 
chue,  souvent  de  couleur  violette  j  feuilles  grandes, 
ailées,  composées  de  lanières  pinnatitîdes,  à  décou- 
pures pointues,  pubescentes  en  dessous;  écailles  de 
rinvolucre  terminées  par  une  membrane  brune; 
semences  couronnées  par  5  dents;  fleurs  disposées 
en  corymbe  terminal,  à  demi-fleurons  blancs.  Cette 
espèce  est  commune  dans  nos  bois  montueux;  l'ex- 
position nord  paraît  être  celle  qu'elle  préfère;  elle 
s'y  élève  beaucoup,  dans  la  vallée  de  Messigny, 
le  Mont-Afrique ,  etc.  Elle  fleurit  en  juillet  et 
août.  %. 

*  *  *  Réceptacle  conique;  semences  trigones. 

4  C.   INODOEE.  et  ITSObORVM. 

lion.  Spec  1255, —  Duby  B.  272.  -^  Pjrrethrum  itiodorum.  ïiC 
n.o  32 1^.*-  FI.  Dan.  taÎK  996. 

Tiges  de  3-^  décim. ,  rameuses ,  un  peu  étalées , 
rougeâtres  à  la  base;  feuilles  pinnatifîdes ,  glabres 
comme  tout  le  reste  de  la  plante,  à  découpures 
capillaires,  divisées  en  2  ou  3  lanières;  fleurs  soli-^ 
taires  au  sommet  des  rameaux ,  assez  grandes ,  peu 
nombreuses,  portées  sur  des  pédoncules  nus;  rayons 
obtus,  ne  se  rabattunt  pas  après  la  fleuraison,  et 
à  3  denticulès,  quelquefois  entiers;  graines  à  3 
angles ,  couronnées  d'une  petite  membi*ane  entière, 
ondulée,  présentant  au-dessous  de  son  bord  2 
glandes  jaunâtres  qui  disparaissent  à  la  dessiccation, 
laissant  à  leur  place  2  cavités  noirâtres,  visibles 


tCOBfPOSÈES.  499 

sur  le  grand  côté  avant  qu'elles  soient  tout-à-fait 
sèches  (Mérat)},  fleurs  blanches ,  en  été;  commune. 
On  la  confond  facilement  avec  la  Matricaria  Cha- 
momilla.  0. 

Sect.  IL  CHRTSANTHOS.  Duby  B.  2/3. 

Demi-fleurons  et  disques  de  la  même  couleur. 

5  C.  DES   BLEDS.  C.   SEGETVIH* 

Lînn.  Spec  1254.  — DC.  n.o  5210.— Duby  B.  275.  — CIus.  HisL  U 
p.  554.  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  519.  —  Bull.  Herb.  L  659. 

Tige  de  4  à  5  décim.,  cannelée,  feuillée  et  bran- 
chue;  feuilles  inférieures  oblongues,  élargies,  dé- 
coupées au  sommet  j  les  supérieures  plus  étroites , 
pcnntues,  terminées  par  quelques  dents  aiguës,  les 
unes  et  les  autres  embrassantes  et  d'un  vert  glauque*; 
fleurs  assez  grandes ,  tout-à-fait  jaunes,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Cette  espèce  ne 
s'est  présentée  qu'une  fois  à  nos  yeux,  dans  les 
moissons,  aux  environs  de  Rouvray;  elle  figure 
dans  Fandenne  Flore ,  mais  sans  désignation  de  lo- 
calité ;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  0. 

6  c.  COUKONKÉ.  c.   CORONjiRIVM. 

Unn.  Spec.  \  254.  —  DC.  nP  521 1 .  —  Duby  B.  275.  —  Clus.  Hist  U 
p.  555.  fig.  i. 

Tige  herbacée,  de  6-7  décimètres,  très-rameuse, 
droite ,  cylindrique;  feuilles  d'un  vert  glauque ,  d'une 
consistance  molle ,  profondément  pinnatifides ,  à 
lobes  étroits,  rameux,  embrassantes;  fleurs  non>* 
breuses,  solitaires  au  sommet  des  pédoncules, 
d'un  jaune  pâle;  les  rayons,  blancs,  sont  souvent 
jaunes  à  la  base;  graines  tétragones,  tronquées.  Cette 
plante,  des  contrées  méridionales  de  la  France,  est 
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cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle  se  reproduit 
d*elle-niême  ;  elle  est  très-souvent  double  ;  elle  fleu- 
rit tout  l'été.  0. 

XIX  G.    MATRICAIRE.  MATRICARIA. 
Touroef.  t.251.*-«LmiL  Gen.  967. 

Car.  Involucre  hémisphérique ,  embriqué  d'é- 
cailles  obtuses;  fleurs  radiées;  réceptacle  nu,  co- 
nique; semences  nues. 

1    H.  CAMOMILLE.  Jf.  CBAMOMILU. 

Linn.  Spec.  \  256.  —  DC.  n.o  521 7.— Duby  B.  275.  — ^Lobél.  le  770. 
fig.  1.  —  FI.  B.  n.0  516.  —  Cat  p.  54. 

Tige  de  4-5  décim.,  rameuse,  glabre,  diffiise; 
feuilles  deux  fois  ailées ,  à  découpures  fines,  presque 
capillaires,  terminées  par  une  petite  soie  (visible 
à  la  loupe);  fleurs  terminales,  nombreuses,  disque 
jaune ,  solitaires  sur  leurs  pédoncules  ;  involucre 
persistant,  à  folioles  scarieuses;  réceptacle  ovoïde, 
ponctué,  tuberculeux;  rayons  quelquefois  bifides , 
le  plus  souvent  entiers,  réfléchis  après  la  fleuraison. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  endroits 
cultivés  ;  elle  exhale  une  odeur  analogue  à  celle 
des  fourmis  (^Mérat).  Elle  fleurit  tout  l'été.  0. 

XX  G.   CAMOMILLE.  ANTHEMIS. 
Lins.  Gen.  970. 

Car»  Involucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
caUles  presque  égales,  scarieuses  sur  les  bords j 
fleurs  radiées;  fleurons  hermaphrodites;  demi-fleu- 
rons lancéolés,  femelles, fertiles;  réceptacle  convexe, 
garni  de  paillettes;  graines  nues  ou  couronnées  par 
une  membrane. 
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*  Semences  nues. 

1    G.    GOTULE*  J.  COTVLJ. 

linn.  Spec.  1261.  —  DC.  n.o  5261.  -*  Duby  B.  275.  — EngL  Bot 
t.  758.— .FI.  B.  n.o  565.  — Cat  p.  21: 

Tiges  de  5-6  déoim.,  rameuses,  difluses ,  glabres 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante;  feuilles  bipin- 
natifides,  à  découpures  linéaires,  un  peu  élargies, 
plus  alongées  que  dans  les  espèœs  suivantes ,  quel- 
quefois légèrement  pubescentes  ;  écailles  de  Tinvo- 
lucre  étroites ,  linéaires,  un  peu  blanchâtres  sur  les 
bords  j  réceptacle  ovoïde;  paillettes  sétacées ,  plus 
courtes  que  les  fleurons;  graines  ovoïdes,  tubercu- 
leuses, obtuses  au  sommet;  fleurs  blanches,  à  disque 
jaune.  Cette  espèce  croît  dans  les  champs,  autour 
des  habitations  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin  ;  die 
exhale  une  odeur  forte  et  pénétrante  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  C- puante*  Quelques  habitans 
des  campagnes  m'ont  assuré  que  pour  garantir  les 
chevaux  des  Tnouches  et  des  taons ^  iF  suffisait  de 
leur  frotter  le  ventre  et  lès  jambes  avec  la  plante 
fraîche.  ©.  Ils  lui  donnent  le  nom  ^Amarelle  ^ 
Morelle. 

2    G.   ROMAINE.  J.  NOBILIS. 

Ilîim.  Spec.  1260.  — DC.n.o  5259. —Duby  B.  274,— Lob.  Icon. 
L  770.  f.  2.  —  FI.  B.  n.0  562.  —  Cat  p.  21. 

Racine  ligneuse  ;  tiges  de  2  -  3  dédm* ,  faibles , 
couchées;  feuLQes  pinnatifides,  à  découpures  li- 
néaires, un  peu  courtes,  aiguës ,^  légèrement  pour- 
vues de  duvet;  elles  ont  une  couleur  d'un  vert 
pâle;  fleurs  soUtaires,  terminales,  à  rayons  blancs; 
disque  jaune,  double  dans  la  variété  cultivée;  in- 
Tolucre  yeln  ainsi  que  les  tiges.  Très-conunime 


502  DICOTTLiBOHiBS  OU  EXOCilCES. 

dans  les  pâturages  des  Pays-Bas  (jpi  avoisinent  la 
Saône*  On  la  reconnaît  facilement  à  son  odeur 
aromatique 9  qui  la  fait  respecter  du  bétail,  des 
oies  surtout;  elle  fleurit  en  juillet  et  aoûL  ^. 

*  *  Semences  couronnées  par  une  cour  le  mem^ 

brane. 

3   €•  DES    CHAMPS.  J.    ^BFEMSIS. 

liim.  Spec.  1261.  — DG.  n.o  S2«p.  -^Duby  K  274.  -^Ene^  BoL 
t.  602.  — CaLp.21. 

Tige  de  3^5  dédm»,  rameuse,  striée ,  rougeâtre, 
velue ,  grisâtre  au  sommet  ainsi  que  toute  la  plante  ; 
feuilles  bipinnatifides ,  à  découpures  linéaires ,  un 
peu  charnues  ;  fleurs  terminales,  à  disque  jaune  et 
rayons  blancs  ;  involucre  velu ,  à  folioles  obtuses , 
I^nes  ou  rousses  à  l'extrémité;  les  rayons  ont  3 
d^nts  j  paillettes  dont  le  réceptacle  est  hérissé ,  dé- 
passant un  peu  les  fleurs;  graines  glabres,  lisses, 
en  forme  4^  toupie,  un  peu  couronnées*  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  endroits  cultivés ,  un  peu  secs 
et  sablonneux  ;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  C?» 

XXI    G.    ACHILLÉE.  ACaiLLBA, 

liixm.  Gen.  971. 

Car*  In  volucre  ovoïde,  embriqiié;  fleurs  radiées  ; 
fleurons  hermaphrodites;  demi-fleurons  femelles  , 
courts,  fertiles,  en  petit  nombre,  dentés  au  som- 
met; réceptacle  plane,  étroit,  garni  de  paillettes; 
graines  nues* 

1    A.    iÔLLE-FEUUXE.  J.   MllZEFOUUk. 

linn.  Spec.  ^125.  —  DC.  nP  5280.  —  Dafty  B.  276.  —  FI.  Dan. 
t  757.—  FI.  B.  n.o  565.  —  Cat  p.  1». 

V.  &j  FL  fnirpureo,  Tab.  Hist  156. 

J*iges  de  3  ou  6  décim.,  dure$, cylindriques ^  un 
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peu  velues  ;  feuilles  alongées ,  un  peu  étroites ,  a 
fois  pinnatifides,  à  découpures  nombreuses ,  linéaires 
et  dentées ,  terminées  par  une  pointe  très-aiguë  j 
fleurs  petites,  disposées  en  jolis  corymbes  termi- 
naux 5  demi-fleurons  presqu^en  forme  de  cœur  ren- 
versé. Cette  plante  est  extrêmement  commune 
dans  les  prés  secs  ,  au  bord  des  chemins  des 
vignes.  Une  jolie  variété  rose  est  admise  dans  les 
parterres;  on  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
d^Herbe-au^Charpeniier ^  nom  ancien  qui  n'a  plus 
aucune  valeur  depuis  que  les  Français ,  tous  soldats , 
ont  appris  que  la  charpie  et  Feau  tiède,  aidées  de 
la  position,  suiEsent  à  la  cure  des  plaies;  elle  fleu- 
rit tout  Tété.  %. 

a   A.  STERNUTÀTOIRE.  A.  PTJRMICJ.-. 

Linn.  Spec.  1266.^DG.n.oS271.*-«Duby  B.  275.-^  lamck.  Iflostr. 
t.  680.  fîg.  2.  ^  FL  B.  0.0  561  — »  Cat  p.  19. 

Tige  de  5-6  dédm.,  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante,  d'un  beau  vert; feuilles  éparses,  linéaires, 
finement  dentées  en  scie  ;  les  pédicelles  et  les  in- 
volucres  sont  pubescens  ;  fleurs  peu  nombreuses , 
beaucoup  plus  grosses  que  dans  l'espèce  précédente; 
10  rayons  étroits  à  la  base,  ovales,  élargis  et  bi- 
dentés  au  sommet,  à  disque  jaunâtre ,  étroit  ;  rayons 
blancs ,  disposés  en  un  corymbe  peu  garni,  mais 
très-élégant.  La  culture  a  doublé  ses  fleurs;  elle 
est  un  des  omemens  de  nos  parterres,  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  de  Boutorv-d' Argent.  La  va- 
riété simple  est  très-commune  dans  les  prés  hu- 
mides ,  où  elle  se  multiplie  trop  par  le  moyen  de 
ses  racines  rampantes  ;  elle  fleurit  en  juillet  et 
août  %. 
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XXII    G.    ARMOISE.  ARTEMISLA. 

Linn.  Gen.  945. 

Car.  Involucre  ovale-arrondi,  embriqué  d'écaillés 
oblongues  et  serrées;  fleurs  flosculeuses,  celles  du 
centre  hennaphrodites,  à  5  dents  ;  celles  de  la  cir- 
conférence grêles ,  peu  nombreuses  ,  entières ,  fe- 
melles et  fertiles;  graines  nues;  réceptacle  nu  dans 
les  Armoises,  hérissé  de  poils  dans  les  Absinthes. 

Sect  \.^  ABSINTHIUM.  Hall.  Heh.  i.  /?•  53. 

Réceptacle  hérissé  de  poils. 

1    A.   ABSINTHE.  J.  JBSINTBIVM* 

Lînn.  Spec.  fi 88.  —  DC.  n.o 5226.  *—  Duby  B.  276.  —  Lamck. Illustr» 
t  695.  fig.  1.  —  FI.  B.  11.0  5i1.  —  Cat  p.  22. 

Tige  de  B-y  dédm.,  dure,  cannelée  et  feuillée, 
branchue;  feuilles  alternes,  pétiolées,  blanchâtres, 
assez  laîges:  les  inférieures  tripinnatifides,  k  seg- 
mens  lancéolés ,  ovales ,  obtus  et  confluens  ;  les 
caulinaires  moyennes,  bipinnées;  celles  du  sommet 
entières  et  simples  ;  fleurs  petites,  nombreuses,  jau- 
nâtres ,  terminales ,  disposées  en  grappes  menues 
et  feuillées;  involucres  cotonneux  et  pendans.  Cette 
plante  croît  spontanément  et  en  abondance  au  pied 
de  la  montagne  de  Barjon,  dans  des  filons  d'argile 
bleue;  elle  fleurit  en  juillet  et  août. 

Obs.  Cest  sans  doute  une  faute  typographique 
de  l'ancienne  Flore  qui  l'indique  à  Basson  et  à 
Tïl-CliêLiel  C  Tréchdteau)  j  où  nous  l'avons  en  vain 
cherchée;  on  la  récolte  avec  soin  dans  le  pays,  pour 
les  pharmaciens  et  les  liquoristes.  ^.  *  Elle  est  cul- 
tivée dans  beaucoup  de  jardins,  à  la  ville  et  à  la 
campagne. 
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Sect  II.  DRACUNCULUS.  Duby  B.  276. 

Réceptacle  nu. 
*  Fleurs  subglobuleuses. 

3   À.  ESTBÀGON.  ji.  DRJCUNCUIVS. 

Linn.  Spec.  1 1 89.  --  DG.  n.o  S2S6.  *-«  Duby  B.  277. — Gmel.  Sib.  i. 
t  59  et  60.  fig.  1.  — FL  B.  n.o  515.  — Cat  p.  22. 

Tige  de  4-5  dëcim. ,  ramelise,  glabre;  feuilles 
éparses,  linéaires -lancéolées,  entières;  fleurs  très- 
nombreuses  ,  disposées  en  panicule  lâche ,  globu- 
leuses; involùcres  presque  simples ,  à  folioles  arron- 
dies, un  peu  scarieuses  ;  fleurs  verdâtres.  Cette  espèce, 
connue  de  tout  le  monde ,  est  cultivée  dans  les 
potagers  où  elle  se  multiplie;  sa  saveur  piquante  et 
aromatique  plaît  dans  les  salades, et  se  communique 
facilement  au  vinaigre  par  la  macératiônj  elle  fleurit 
en  automne*  ^. 

*  *  Fleurs  ouées  ou  cylindriques* 

3   A*    COHHUNK.  Jt.  VVLGAniS. 

Unn.  Spec.  1 1 88.  —  DG.  n.»  5238.  —  Duby  B.  277.  •—  Bull.  Herb. 
550.—  FI.  B.  n.o  5H.  — GaL  p.  22. 

Tiges  de  i  mètre,  souvent  au-delà,  fermes,  cy- 
lindriques, cannelées,  un  peu  velues,  souvent  rou- 
geâtres;  feuilles  alternes,  pinnatifides,  incisées,, 
vertes  en  dessus,blanches  et  cotonneuses  au-dessous: 
les  supérieures  à  découpures  linéaires  ou- entières; 
fleurs  nombreuses,  sessiles,  en  grappes  longues  et 
rameuses;  involùcres  blanchâtres,  un  peu  laineux, 
à  folioles  oblongues- obtuses  ,  un  peu  scarieuses  ; 
fleurs  d'un  jaune  roux;  fleurit  en  juin  et  juillet. 
Elle  est  commune  autour  des  habitations  et  dans 
les  décombres.  %. 
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4   A*   ÀVBONNB.  jfi.    JBROTJFTUMf* 

Linn-  Spec  H85.  —  DC.  jl9  52^.— "IhibjrB.  277.— Moriss.  sec.  6. 
tab.  2.  n-o  2.  —  FL  B.  n.o  509.  —  Cat  p.  21. 

Arbrisseau  de  6-8  décim»,  à  tige  nue,  plus  ou 
moins  divisée  au  sommet,  selon  qu^U  végète  en  li- 
berté ou  qu'il  est  soumis  aux  caprices  du  cultiva^ 
leur;  feuilles  pétiolées,  découpées  en  lobés  linéaires, 
écartés,  très-fins,  assez  semblables  à  ceux  de  la 
Camomille,  d'un  vert  blanchâtre;  ses  fleurs,  qu'on 
voit  rarement  dans  notre  climat,  sont  jaunâtres 
comme  celles  de  FAbsîntbe,  et  disposées,  comme 
elles,  en  grappes  terminales  et  peu  rameuses;  le 
réceptacle  est  glabre;  Finvolucre  pubescent;  et  les 
fleurons  sont  au  nombre  de  8-10.  Cette  élégante 
espèce  est  cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  à  la 
ville  et  à  la  campagne,  à  cause  de  son  odeur  de 
citron  camphré.  Elle  est  indigène  du  midi  de  la 
France;  on  la  connaît  généralement  sous  le  nom  de 
Citronnelle;  elle  supporte  la  rigueur  de  nos  bi« 
vers.  5. 

XXni    G.   TANAISIE.  '  TANACETUM. 

Linn.  Gen.  944. 

Cab.  Involucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
cailles  poiptues,  petites  et  serrées;  fleurs  floscu- 
leuses;.  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  à  5 
dents;  ceux  de  la  circonférence, femelles,  n'en  ont 
que  3,  mousses,  souvent  elles  manquent;  réceptacle 
nu;  graines  anguleuses,  couronnées  par  un  rebord 
membraneux  et  entier. 
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1    T.  COMMUNE.  T.    rVLGJRE. 

lAïm,  Spec.  <148.  — -DC.  n  o  5225.  —  Duby  B.  278.  —  BuB.  Herb. 
t  1 87.  «  ïl.  B.  ilP  508.  — '  Cat  p.  â3. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins,  ferme,  braur- 
chue,  striée,  ordinairement  glabre;  feuilles  profon- 
dément pinnatifides,  à  segmens  linéaires,  écartés, 
longs,  incisés,  glabres,  ponctués ,  environnés  de  pe- 
tites folioles  sortant  du  corps  de  la  feuiUe,de  couleur 
vert  foncé;  fleurs  disposées  encorymbes  serrés,  de 
couleur  jaune.  Une  variété ,  à  feuilles  frisées ,  est 
cultivée  dans  les  jardins  paysagers;  elle  a  une  odeur 
forte.  Cette  espèce,  qui  est  indiquée  par  tous  les 
Botanistes  comme  habitant  les  lieux  pierreux,  par 
une  de  ces  exceptions  aux  lois  ordinaires  de  la  vé- 
gétation, se  trouve  le  long  de  la  route  d'Auxonne 
à  Crimoloy ,  le  long  de  la  Vingeanne ,  à  Talmay ,  et 
dans  les  terrains  humides  de  Longvay  et  Villy;  elle 
fleurit  en  août  et  septembre.  ^. 

XXIV    G.    SANTOLINE.  SANTOUNA, 

Toum.  t  260.  -«T-  liim.  Gen.  ^42. 

Car.  Involucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
cailles  oblongues,  serrées,  inégales;  fleurs  floscu- 
leuses;  fleurons  hermaphrodites;  réceptacle  garni 
de  paillettes;  semences  nues. 

1    s.    BLANCHATRE.  S.   INCJNJ. 

S.  chamœcypari88U9.  Lîim.  Spec.  1176?  —  DG.  nS^  5248. «-«Du- 
by B.  278.  —  Lamck.  Illustr.  t  671.  fig.  5. —  Cat  p.  M. 

Tiges  ligneuses  ,  branchues ,  cylindriques ,  blan- 
châtres, cotonneuses,  hautes  de  3-4  décim.;  feuilles 
presque  tétragones  ou  formées  par  4  rangées  de  dents , 
disposées  autour  d'un  axe  commun,  ou  nervure  Ion- 
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gitudinale  :  la  base  de  cette  nervure  est  nue  ^  fleurs 
jannes ,  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules 
presque  nus  3  involucre  pubescent ,  hémispliérique. 
Cette  plante,  du  midi  de  la  France ,  est  cultivée  dans 
les  jardins  d'agrément  ;  on  en  fait  des  bordures  que 
l'aspect  blanchâtre  de  tcmte  la  plante  rend  fort 
agréables.  On  prétend  que  les  abeilles  aiment  à 
butiner  sur  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  été.  })• 

XXV   G.    BALSAMTTE.  BALSAMITA. 

yaSSL  —  DC.  FL  Fr.  4.  p.  187. 

Car*  Involucre  ouvert,  embriqué;  fleurons  tubu^ 
leux,  tous  hermaphrodites,  à  5  dents  ^  réceptacle 
nu;  semences  couronnées  par  une  membrane  iur 
complète. 

1    B.    COMMUNE.  B.  UAJOBr. 

BG.  n.o  5222.  —  Daby  B.  279.  —  Tanacetum  Balwamiia,  liniL 
Spec  1148.  — Daledi.  ffist  «78.  le. 

Tiges  de  5  à  6  décim»,  fermes,  un  peu  ligneuses-, 
légèrement  velues ,  blanchâtres,  un  peu  rameuses; 
feuiUes  ovales,  elliptiques,  d'un  vert  blanchâtre; 
les  radicales  pétiolées;  les  supérieures  sessiles ,  mu- 
nies d'oreillettes  à  leur  base;  fleurs  jaunes,  assez 
petites,  disposées  en  corymbe  serré. 

Cette  plante,  du  midi  de  la  France,  est  cultivée 
dans  beaucoup  de  jardins  à  cause  dé  sa  saveur  et 
de  son  odeur  aromatique.  On  l'emploie  comme  con- 
diment dans  la  cuisine  rustique;  elle  est  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Menûie^  Coq,  Herbe- 
Coq;  elle  fleurit  en  été.  %. 
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XXVI   G.    LAMPOURDE.  XANTHIUM. 

Lînn.  Gen.  n.o  1056u 

Cak.  Monoïque;  mâle  à  involucre  polyphylle, 
multiflorej  réceptacle  paléacé;  fleurons  tubuleux; 
femelle  à  involucre  monopliylle,  hérissé  en  dehors 
de  pointes  crochues ,  divisée  intérieurement  en  2 
loges  uniflores;  périgone  propre  manque;  ovaire  à 
2  styles  j  graines  couvertes  par  Tinvolucre  endurci. 

1    L.    GLOUTfiRON.  X.    STRV31JRIUM. 

Linxi,  SpecUOO.— DC.n.o  2159.— DubyB.  279.— Lamck.  Mustr. 
t  765.  ûg.  i.  —  FI.  B.  n.o  57i.—  Cat  p.  A6. 

Tige  de  6-7  décimètres ,  anguleuse  et  branchue  ; 
feuilles  pétiolées  ,  alternes ,  cordiformes ,  sinuées , 
arrondies  et  dentées,  formant  3  lobes  vers  leur 
sommet,  rudes,  un  peu  hispides,  à  dents  obtuses, 
inégales;  fleurs  axillaifes,  sessiles:les  mâles  sont 
peu  nombreuses;  les  femelles  le  sont  davantage; les 
fruits  sont  groupés,  ovoïdes,  hérissés  de  pointes 
crochues  et  terminés  par  2  becs  droits.  Cette  plante, 
connue  sous  le  nom  de  Petite-Bardâne  ^  croît  au- 
tour des  habitations,  dans  les  endroits  humides^  le 
long  des  chemins;  ses  fleurs,  verdâtres,  paraissent 
en  juin.  0. 

On  trouve  le  X.  spinosum  ^JÀxm.  Spec  1400. 
Lamck.  t.  766,  fig.  4>  naturahsé  autour  du  Jardin 
Botanique  de  Dijon,  d'où  il  s'est  échappé. 

XXVn    G.    HÉLIANTHE.  HELIANTHUS. 

LinjL  Gen.  979. 

Car.  Involucre  embriqué  ;  foUoles  ou  étalées  ou 
réfléchies  ;  réceptacle  large ,  paléacé  ;  fleurs  radiées  ; 
fleurons  hermaphrodites ,  ventrus  dans  leur  milieu  ; 
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demi-fleurons   stériles  j  graines  couronnées  par  a 
arêtes  molles  et  caduques. 

1    H.  AlfNUEL.  B.  JNNUVS. 

Linn.  Spec  i 276.  —  DC.  11.0  5289.  — Duby  B.  280.—  Miller.  Ulust 
Icon-  —  FI.  B.  n.o  368.  —  CaL  p.  50. 

Tige  simple,  de  hauteur  d'homme  et  souvent 
plus ,  terminée  par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaunes^ 
très-grandes ,  penchées  j  feuifles  pétiolées  ,  cordi- 
formes ,  à  3  nervures  hérissées,  ainsi  que  les  tiges, 
de  poils  raides  ;  les  semences  sont  ûoireiJ  et  four- 
nissent une  huile  douce  estimée  comme  alimen- 
taire. Feu  le  baron  Percy  a  beaucoup  préconisé, 
pour  la  confection  des  moxas,  la  moelle  des  tiges, 
qui,  selon  ce  père  de  la  chirui^e  militaire ,  est  fort 
supérieure  au  coton  ou  au  duvet  èi  Armoise^  Cette 
belle  plante,  à  fleurs  radiées  ou  semi-flosculeuses, 
originaire  du  Pérou,  est  cultivée  presque  partout, 
et  connue  sous  le  ûom  de  Soleil.  ©. 

:2    H.  TUBEREUX.  H*    TUBEROSVS. 

Lîim.  Spec.  1277.  —  DC.  n.*»  5290.  —  Duby  B.  280.^  Jacq.  Hort. 
Vînd.  t  161.  —FI.  B.  n.®  570.  —  Cat  p.  22. 

Tubercules  adhérens  aux  racines  ;  tige  de  i  mètre 
ou  2  ;  feuilles  alternes ,  rudes ,  à  3  nervures  :  ïes 
inférieures  un  peu  en  cœur ,  les  supérieures  ovalés,^ 
décurrentes  sur  le  pétiole,  toutes  tetininées  en 
pointes;  fleurs  jaunes,  plus  petites  que  celles  de 
Fespèce  précédente  ;  toute  la  plante  est  couverte 
de  poils  rudes  au  toucher  j  elle  est  originaire  du 
Brésil,  et  cultivée  en  grand  pour  la  nourriture  du 
bétail,  et  quelquefois  conune  alimentaire.  Elle  est 
naturalisée  presque  partout,  particulièrement  au 
bord  des  ewx.,  dans- les  ch^soups  bonM^es  |  aux  j^dh 
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virons  de  Nuits,  de  Citeaux*  %.  Elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  Topinambour. 

3  H.  MULTIFLORE.        B.  MUITIFLORVS. 

linn.  Spec  1277.  —  DC.  n.®  5291.  —  Duby  B.  280.  —  Pluk.  t  \  59. 
fig.  2.  —  FL  B.  H.O  569.  — Cat  p.  22. 

Tige  de  i  mètre ,  rameuse  j  plus  ou  moins  an- 
guleuse, hispide;  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  rudes  , 
à  3  nervures  j  les  inférieures  cordiformes,  les  su- 
périeures ovales- pointues  j  écailles  de  Tinvolucre 
lancéolées,  un  peu  ciliées;  demi-fleurons  très-nom- 
breux ,  même  dans  les  fleurs  simples. 

Cette  plante,  originaire  de  Virginie ,  est  très-cul- 
tivée dans  les  parterres,  où  la  culture  a  doublé  ses 
fleurs  qui  sont  nombreuses  et  durent  fort  long- 
temps. ^. 
% 

XXVIII    G.    BIDENT.  BIDENS. 

Tourn.  t  262.  «-^ILiim.  Gen.  952. 

Car.  Involucre  simple  ,  entouré  de  bractées 
longues  et  étalées;  réceptacle  pïane,  garni  de  pail- 
lettes; fleurs  ordinairement  flosculeuses,  à  fleurons 
hermaphrodites;  demi-fleurons  variables,  ou  her- 
maphrodites, ou  femelles;  graines  couronnées  le 
plus  ordinairement  par  2 ,  quelquefois  6  dents  ou 
arêtes  rudes,  persistantes. 

1    B.   TRIFIBE.  B.   TRlPJRTITji. 

Lîiin.  Spec;  1165.  —  DC.  nfi  5287.  —  Duby  B.  280.  —  Blackw. 
t.  51 9.  —  FI.  B.  n.o  566.  —  CaL  p.  22. 

Var.  jg ,  B.  radiaia.  Thuil.  FL  Par.  éd.  2.  p.  422. 

Tige  de  5-6  dédm.,  cylindrique ,  cannelée,  braa- 
chue ,  rougeâtre  ou  brune;  feuilles  divisées  en  3  ou 
5  fcJioles  oblonguca,  dentées  en  sda  ^f^lakres;  fleurs 
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droites,  jaunes,  flosculecEses,  garnies  de  4-5  brao 
tées  entières,  plus  longues  que  la  fleur,  surtout 
dans  la  variété  (jui  porte  des  rayons.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  fossés,  les  marais,  dans  le 
lavoir  entre  l'abreuvoir  et  l'Arquebuse,  etc.;  elle 
fleurit  à  la  fin  de  l'été.  0. 

2    B.    PENCHÉ.  B.  CERNVJ. 

lAtau  Spec.  1165.  *-  DG.  11.0  5288.  —  Doby  B.  280.  —  Tabem.  le. 
H  7.  — FL  B.  11.0  567.  -7  CaL  p.  22. 

g  y  Bidens  minima,  Linn.  Spec.  1165.  —  FI.  Dan.  tab.  512. 

y,  Coreopsiê  Btdens,  linn.  Spec  1281.— <Barr.  Icon.  1209. 

Tiges  de  5-6  décim.,  cylindriques,  striées,  presque 
lisses ,  garnies  de  feuilles  opposées ,  aux  aisselles 
desquelles  naissent  des  rameaux  également  opposés  j 
feuilles  embrassantes,  presque  réunies  à  la  base, 
ovales-lancéolées ,  dentées  en  sde,  pointues,  vertes 
et  glabres  des  deux  côtés;  fleurs  terminales,  pen- 
chées, jaunes,  garnies  de  bractées  lancéolées,  en- 
tières, dépassant  un  peu  la  fleur;  écaiUes  de  l'in- 
volucre  colorées  en  leurs  bords ^  qui,  par  leur  ac- 
croissement, paraissent  former  une  couronne  de 
demi-fleurons.  Cette  espèce  se  trouve  dans  tous  les 
fossés  humides,  sur  les  bords  du  canaL  La  variété  fi 
se  trouve  à  Limpré;  elle  est  très-petite,  à  folioles 
de  l'involucre  égales  à  la  fleur.  La  variété  y  se 
trouve  quelquefois  mêlée  aux  deux  précédentes  j 
les  folioles  de  l'involucre  sont  grandes,  colorées  et 
absolument  semblables  à  des  rayons.  Elles  fleurissent 
en  automne.  ©. 

XXIX    G.    TAGÈTE.  TAGETES. 

Toum.  t  278.  —  Linn.  Gen.  964. 

Cak.  Involucre  simple ,  à  plusieurs  feuilles  son- 
dées 
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dées  ensemble;  réceptacle  nu;  fleurs  radiées; graines 
couronnées  par  5  dents. 

1  T.    ÉTALÉ*  T.  PjiTVljâ. 

Linn.  Spec.  1249.  — DC.  n.»  5^94. —  Duby  B.  280.— Dill.  Hth. 
t  279.  £  561.  —  FL  B.  nP  358.  ^  Cat  p.  45, 

I  t 

Tige  presque  droite,  de  3-4  dédm.,  cylindrique, 
cannelée,  glabre  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante; 
feuilles  ailées  ,  à  folioles  lancéolées -linéaires  ;  ra-^ 
meaux  étalés;  pédoncules  fistuleux,  renflés  au-des- 
sous des  fleurs;  celles-ci,  simples  ou  doubles ^^ariant 
du  jaune  au  brun,  répandent  une  odeur  forte  et 
très-désagréable.  Cette  espèce  est  cultivée  dans  les 
jardins  comme  plante  d'ornement;  elle  est  origi- 
naire du  Mexique ,  et  connue  de  tout  le  monde 
sous  le  nom  d^Œillet-d'Inde.  0. 

2  T.   DBESSÉ.  t.   ERECTJ. 

Lîim.  Spec.  1249.  —  DC.  Synop.  Gall.  p.  285.  —  Duby  B.  280. 
—  Lamck.  Illustr.  t.  684.  —  Cat  p.  45. 

Tiges  droites,  de  S^-S  décim.,  cannelées,  glabres 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante;  feuilles  ailées 
.pinnées,  multifides,  à  folioles  lancéolées -linéaires, 
dentées  et  ciliées  en  leurs  bords;  fleurs  grandes, 
terminales,  de  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée; 
pédoncule  très-renflé  au-dessous  de  la  fleur  qui  est 
simple,  le  plus  souvent  double.  Cette  espèce,  qui 
est  d'un  très-grand  efiet  dans  les  jardins  paysagers 
et  dans  les  parterres ,  a  la  même  origine  que  la  pré- 
cédente ;  elle  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Rose-d'Inde  i  fleurit  sur  la  fin  de  l'été  et  en 
automne.  0. 


.  1.  33 
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XXX    G.    SOUCI.  CALENDULA. 

linn.  Gen.  990. 

Car.  Involucre  polyphylle,  égal, sur  un  seul  rang; 
fleurs  radiées}  fleurons  mâles  au  œnlre,  herma- 
phrodites et  fertiles  dans  les  rayons;  graines  cour- 
bées, dépourvues  d'aigrettes  plumeuses,  œuronnées 
par  des  membranes  irréguhères. 

1    s.    DES  CHAMPS.  C  ARFENSIS. 

linn.  Spec  1505.  —  DC.  n.o  5202.  —  Duby  B.  280.  —  Bullîard 
Heitier   tab.  239. .-  FI.  B.  nP  520.  ^  Cat  p.  24. 

Tiges  de  2-3  décim.,  grêles,  cylindriques,  bran- 
chues,  chargées  de  quelques  poils;  feuilles  entières, 
ovales-oblongues  et  sessiles,  quelquefois  garnies  de 
quelques  dents;  fleurs  jaunes,  petites,  à  rayons  peu 
nombreux  et  étroits  ;  écailles  de  Tinvolucre  aiguës 
et  glabres;  graines  intérieures  presque  courbées  en 
anneau ,  hérissées  d'aspérités  sur  le  ào^g  celles  de 
la  circonférence  sont  nues ,  assez  alongées  ,  mem- 
braneuses au  sommet^  épineuses  sur  leur  face  con- 
vexe. Cette  espèce  est  commune  sur  nos  coteaux 
cultivés,  dans  les  vignes;  elle  exhale  une  odeur  f(»rte 
que  l'on  a  comparée  à  celle  du  bitumç;  elle  fleurit 
tout  Tété.  0. 

•3    s.    DES   JARDINS.  C.   OFFICINJLIS. 

Linn.  Spec.  1504.  —  DC.  n.o  5205.  —  Duby  B.  280.—  Blackw. 
tab.  «06.  —  FI.  B.  n.o  521.  — .  Cat  p.  24. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que 
parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties; ses  feuilles  inférieures  sont  spatulées;  la  fleur 
est  fort  grande,  de  couleur  orangée,  plus  ou  moins 
foncée,  ordinairement  double;  les  semences  de  la 
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àrconférencfe  sont  élargies  au  centre  en  forme  de 
bateau^  obtuses  et  rudes  sur  leur  ligne  dorsale. 
Cette  espèce,  originaire  du  midi  de  TEurope,  est 
cultivée  dans  les  jardins  d^agrément  et  les  potagers , 
où  elle  se  reproduit  d'elle-même;  tous  les  terrains 
lui  sont  bons;  elle  est  d'un  grand  effet  par  sa  couleur 
vive  et  par  sa  fleuraison  qui  a  lieu  jusqu'à  l'hiver; 
lelle  est  aussi  l'emblème  de  la  douleur,  et,  comme 
telle,  semée  sur  les  sépultures.  ©. 

Sous  -  Ord.   n.    CYNAROCEPHALiE.   VaUl  — 
Juss.  —  Dc.  FL  Fr.  4*  P*  70. 

Fleurs  flosculeuses,  composées  de  fleurons  tubu- 
leux;  réceptacle  charnu,  paléacé;  stigmate  articulé 
au  sommet  du  style;  aigrette  un  peu  raide;  feuilles 
alternes,  souvent  épineuses;  organes  sexuels  doués 
de  la  faculté  de  se  contracter  lorsqu'on  les  irrite. 

f  Aigrette  nulle. 

XXXI    G.    CARTHAME.  CARTHAMUS. 

DC.  Mém.  Comp.  p.  20. 

Car.  Involucre  renflé  à  la  base ,  embriqué  d'é- 
caîlles,  se  terminant  par  une  petite  épine;  fleurons 
tous  hermaphrodites;  réceptacle  garni  de  paillettes; 
semences  lisses,  glabres. 

1    C.  DES   TEINTUEIEBS.  C   TINCTOHIVS. 

Liim.  Spec.  1162.— DG.n.o  50O2.^Duby  B.281.— Lamck.  lUustr. 
t  661.%.  5.*-Cat  p.  25. 

Tige  de  3-5  décim.,  cylindrique,  blanchâtre, 
glabre  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  oblongues, 
rétrédes  à  la  base;  les  caulinaires  éparses,  ovales, 
pointues ,  veinées  et  bordées  de  quelques  dents  ; 
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fleurs  terminales,  d'un  rouge  oraïigéj  involucre  dé- 
générant en  folioles  semblables  à  celles  de  la  tige. 
Cette  plante,  originaire  d^Orient,  est  cultivée  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France,  et  conmie  plante 
d'agrément  dans  nos  jardins  ^  on  en  tire  une  teinture 
rose  et  ponceau.  Les  charlatans-droguistes  ne  mêlent 
que  trop  souvent  les  fleurons  au  Safran;  les  perro- 
quets sont  très-friands  de  ses  semences^  qui  purgent 
rhomme  assez  fortement;  fleurit  en  juiUet.  Q. 

•j-  -|-  Aigrette  capillaire  ou  plumeuse. 

XXXn   G.   BARDANE.  ZAPPA. 

Tourn.  Inst  450.  t  156.  —  DC.  Mém.  Comp.  p.  20. 

-  Car.  Involucre  sphérique,  embriqué  d'écaillés 
à  pointes  crochues;  tous  les  fleurons  hermaphro- 
dites; réceptacle  paléacé;  aigrettes  persistantes ,  à 
poils  raides ,  simples ,  inégaux. 

I    B.  A    TÊTES  COTONNEUSES.  £•   TOMENTOSA. 

Lamck.  Did.  1.  p.  S77.<^DG.  0.0  6009.  —  Buby  B.  282.  — Mffler 
Icon.  t  1 59.  **  Cat  p.  55. 

Tige  épaisse,  striée,  branchue,  un  peu  coton- 
neuse, haute  de  7-8  décim.;  feuilles  grandes,  pé- 
tiolées ,  cordiformes,  très^simples,  vertes  en  dessus^ 
blanchâtres  et  légèrement  cotonneuses  en  dessous  ; 
fleurs  purpurines  ,  quelquefois  blanches ,  fcmnant 
des  têtes  sphériques,  garnies  d'un  réseau  cotonneux, 
simulant  une  toile  d'araignée  entremêlée  avec  le 
sommet  des  écailles  calidnales.  Cette  espèce  a  un 
aspect  grisâtre  ;  elle  croît  au  bord  des  chemins , 
dans  les  décombres ,  les  endroits  un  peu  hu&ides , 
sur  la  route  de  Saint-Jean-de-Lône,  sur  celle  d'Au- 
xonne ,  etc.  EUq  fleurit  tard.  cf. 
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3   B«  GliABRE.  £•  GljiBHJt 

Lamck.  Met  i.  p.  577.  —  Duby.B.  282:,— J.  Pauh.  HisL  5.  p*  570^ 

fig.  ♦.       ' 
«t,  mtnor.  DC.  Mss..  Fleur»  petites ,  rameuses.  -«  £.  tninor.  DG. 

FI.  Fr.  zlo  SOIO.  — EngL  BoL  t  1228.  ^Cat  p.  SS. 

)S?  major,  DG.  Mss.  Fleurs  grandes,  solitaires.  — '  L,  major,  DC. 
FI.  Fr.  iko  5011.  —  DodL  Pempt  58.  fig.  1.  —  FL  B.  n.o  294. 
— «GaL  p.  55. 

Cette  espèce  et  ses  deux  variétés  s'élèvent  beau- 
coup plus  que  la  B.-cotoniieuse5  ses  feuilles  sont 
amples. et  atteignent  jusqu'à  4  dédnu  de  largeur, 
plus  ou-moins,  lobées  :  les  radicales  pédonculées^ 
les-  caulinaires  plus  courtes,  cordiformes,  un  peu 
embrassantes  ;  les  in volucres  sont  absolument  glabres, 
a4;teignant  quelquefois  le  volume  d'une  noix.  On 
voit  au  Val-Suzon,  à  gauche  avant  d'entrer  au 
village,  des  pieds  de  cette  espèce  qui  atteignent  la 
hauteur  d'un  homme  3  elle  fleurit  tard.  cf. 

XXXin    G.    ONOPORl^..  ONQPORDUM. 

Linn.  Gen.  927. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaillés  dblongues , 
piquantes;  réceptacle  alvéolé;  fleurons  tous  herma- 
phrodites:; seqiences  comprimées ,  tétrkgones,  sil- 
lonnées transversalement,  couronnées  par  une  ai-^ 
grette  caduque,  à  poils  simples,  réunies  à  leur  base 
en  forme  d'anneau. 

1    O.  AGANTHB.  O.    JCJNTBtVM» 

Linn.  Spee.  1158.  —  DG.  n.o  5005.  ^Duby  B.  282.  —  Lob.  Icon. 
2.  p.  1.  fig.  1.—.  FK  B;  n.0  286.  —  Gat.  p.  56. 

Tiges  de  i  mètre ,  plus  ou  moins,  branchues , 
blanchâtres;  feuilles  amples,  ovales-oblongues ,  an- 
guleuses, très^pineuses ,  décuirentes ,  formant  de* 


*» 
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espèces  d'ailes  sur  les  tiges  qui  sont  sinuées,  den- 
tées et  hérissées  d'épines  ;  toute  la  surface  de  la 
plante  est  couverte  de  poils  laineux;  fleurs  purpu- 
rines, quel<juefois blanchâtres;  semences  couronnées 
d'une  aigrette  rousse  :  cette  espèce  est  commune  le 
long  des  chemins ,  dans  les  décombres  ;  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet,  cf* 

Obs.  JJ  Onopordon  ïllyricum  n'est  point  à  IMjon^ 
ainsi  que  l'a  dit  Durande,  FL  B. ,  n.^  ^87,  mais 
bien  une  variété  à  feuilles  glabres ,  plus  élancées^  et 
à  fleurs  blanches  :  elle  se  trouve  effectivement  aux 
Capucins,  près  des  dépôts  de  fumier,  qui  lui  ont 
imprimé  un  port  différent ,  à  cause  de  la  richesse 
du  terrain  dans  lequel  elle  végète  ;  quelques  habi- 
tans  des  campagnes  mangent  le  réceptacle  comme 
les  Artichauts. 

XXXrV    G.   SILYBUM. 

Vafllant  Acad.  1718.—  DG.Mèiii.  Compos.  p.  21. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaillés  ovales,  gran- 
des ,  dliées  ,  réfléchies ,  terminées  en  pointe  épi- 
neuse; réceptacle  paléacé;  aigrettes  caduques, 
poilues,  membraneuses;  poils  réunis  en  anneau 
à  leur  base. 

1  s.  MARIE.  5.   MJRlJtNVM* 

Buby  B.  285.  —  Carduua  marianua,  Linn.  Spec.  1155.  —  DC. 
11.0  5012,  _  Lob.  Icon.  p.  7.  f.  2.  — FL  B.  nfi  289.— Gat  p.  24. 

Tige  de  5-6  décim.,  épaisse,  cannelée,  ordinaire- 
ment simple ,  branchue  ;  feuilles  ^rarides ,  larges^ 
anguleuses ,  épineuses ,  parsemée»  de  taches  blan- 
ches; fleurs  terminales ,  solitaires,  grandes ,  purpu- 
rines; rïnvolucre  est  court  et  assez  gros;  aigrette  à 


I  I. 
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poils  blancs ,  simples  y  ciliés  :  cette  espèce  n'est  pas 
commune^  on  en  trouve quelcjùes  pieds  isolés  parmi 
les  décombres  9  les  lieux  où  se  déposent  les  immoi^ 
dices,  dans  les  fossés  de  la  Yille,  du  côté  de  la  Afa^ 
ladière  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

XXXV    G.    CHARDON.  CARDUUS. 

Gaertn.  2.  p.  377.  t  162.  «^  DC.  Mêm.  Gomp.  p.  21.  —  Carduù. 
Spec.  Linn. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaillés  simples,  épi- 
neuses au  sommet;  tous  les  fleurons  hermaphro- 
dites ;  réceptacle  garni  de  paillettes  soyeuses  ;  grai- 
nes couronnées  d'une  aigrette  à  poUs  simples,  ca- 
duques, soudées  à  leur  base  en  une  sorte  d'an- 
neau. 

1    C.  PENCHÉ.  C.  NUTjiWS. 

Linn.  Spec.  1 1 50.  —  DG.  nS>  SOi  7.  ^  Duby  B.  283.  •-•  FI.  Dan.  1 675. 
—  FI.  B.  n.o  277.  —  Cat  p.  24. 

Tiges  de  5-6  décim. ,  épaisses,  cannelées,  bran- 
chues  j  feuilles  sinuées ,  découpées ,  prolongées  sur 
la  tige ,  très  -  épineuses  ,  blanchâtres  sur  leurs 
nervures  spécialement;  fleurs  grosses  ,  courtes, 
portées  sur  de  longs  pédoncules  cotonneux ,  pen-* 
chées,  purpurines,  rarement  blanches;  écailles  ex- 
térieures de  Tinvolucre  ouvertes  ;  les  intérieures 
plus  redressées ,  garnies  d'un  duvet  arachnoïde. 
Cette  espèce  est  commune  le  long  des  chemins,  dans 
les  jachères  maigres  :  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

2   G.  CRÉPU.  C.  CRISPUS* 

linn.  Spee.  f  1 50.  ^  DG.  n.o  501 9.  «-*  Duby  B.  28S.  —  LocseL  Pru89. 
t  5.  — I  FI.  B.  n.0  279.  —  Gat.  p.  24. 

Tige  très-rameuse,  de  5-6  dédm.,  glabre;  feuilles 
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oblongues,  sinueuses,  crépues,  décurrentes ,  très- 
épineuses  sur  les  bords ,  velues  en  dessous;  les  ailes 
de  la  tige  sont  interrompues  ;  pédoncules  épineux  j 
fleurs  [plutôt  ovoïdes  que  globuleuses ,  agrégées  j 
involucrtl  glabre ,  à  feuilles  étroites ,  étalées,  termi- 
nées en  pointe  molle  ;  graines  petites ,  lisses ,  grises: 
cette  espèce,  cjui  a  le  port  du  Cirsium  palustre , 
croît  dans  les  haies ,  dans  les  fossés  du  Parc  et  ail- 
leurs; fleurit  en  juin  et  juillet  cT- 

3.   G.  A  FEUILLES  d'aCANTHE.  C  JCJNTBOIDES. 

Lina.  Spec  1 1 50.  •—  DC.  n.»  301 6.  •<^  Duby  B.  283.  "^yfllars  Daupb. 
3.  p.  5.  tab.  20.  -«  FI.  B.  n.^^  278.  —  Gat  p.  24. 

Tige  d'environ  i  mètre,  un  peu  branchue;  feuilles 
décurrentes ,  formant  sur  la  tige  un  prolongement 
épineux,  étroit,  quilui  donne  un  aspect  frisé;  feuilles 
oblongues ,  dentées ,  sinuées ,  épineuses ,  rétrécies  à 
leur  base;  fleurs  globuleuses,  presque  glabres;  in- 
volucre  à  écailles  linéaires  ,  piquantes  à  leur  extré- 
mité ,  recourbées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  co- 
rolles d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  quelque- 
fois blanches.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
de  ses  congénères  par  sa  couleur  verte-foncée,  qui 
lui  donne  un  aspect  noirâtre;  on  la  trouve  dans  nos 
champs  incultes  entre  Ahuy  et  Dijon ,  le  long  de 
Suzon  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

XXXVl    G.   SARRÈTE.  SEKR4TULA. 

DG.  Mém.  Gomp.  p.  21. 

Car.  Involucre  ovoïde,  rarement  hémisphérique, 
embriqué  d'écaillés  non  épineuses  ;  fl"eurons  tous 
hermaphrodites;  paillettes  du  réceptacle  simples; 
aigrettes  velues,  persistantes;  poils  raides, inégaux 
et  dentés. 


■%» 
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1    S.   DES   TEINTURIERS.  S.  TINCTORIM 

Linn.  Spec.  HM.^— DC.  n.o  3026.  —  Duby  B.  284.  —  FI.  Dan. 
t  281.  ^  El.  BL  'nP  295.  —  Cat  p»  42. 

Tige  de  5-6  décim. ,  ordinairement  simple^ 
ferme,  lisse,  mi  peu  branchue  vers  le  hauiP;  feuilles 
très-variables  dans  leur  forme ,  tantôt  ovales ,  den- 
tées ,  pinnatifides ,  ailées  à  leur  base ,  se  terminant 
par  un  lobe  fort  grand,  alongé  et  denté j  fleurs 
disposées  en  corymbe  terminal ,  purpurines ,  rare- 
ment blanches;  fleurons  égaux;  stigmates  divisés 
en  2  lobes  profonds;  folioles  de  Tinvolucre  rou- 
geâtres;  poils  de  Taigrette  roussâtres,  dentés:  cette 
espèce  est  commune  dans  les  bois  humides  et  le 
long  des  fossés*  Entre  Saint-Apollinaire  et  Limpré , 
lieu  dit  les  Grands-Gorguenots y  elle  prend  sou- 
vent un  très-grand  développement  ;  ses  fleurs  alors 
sont  plus  grandes  et  plus  foncées  en  couleur  :  il 
paraît  que  nos  teinturiers  ne  la  connaissent  pas  ou 
ne  l'emploient  pas ,  ayant  à  foison  le  G^nét.  Elle 
fleurit  en  août  et  septembre.  %. 

XXXyn    G.   CIRSE.  CIRSIVM, 

Tourner,  t.  255.  —  DC.  Mém.  Comp.  p.  25.  —  Cinnum,  Onotrophe, 
EHolepais,  Gassim. 

« 

Car.  Involucre  obové ,  embricjué  de  squammes 
épineuses  au  sommet;  fleurons  tous  hermaphro- 
dites; réceptacle  garni  de  paillettes  sétacées;  sgi- 
grettes  plumeuses,  soudées  en  anneau  à  leur  base; 
corolles  à  5  dents  égales. 

Sect  I.^   ERTSITHALES.    DC.   MsS. 

Fleurs  jaunes  ;  feuilles  sessiles. 


5aa  DIGOTTLiDONiES  ou  BXOGiNES. 

l   G«  DES  IIEUX  CULTIVÉS.  C.  OLEIUCEVM. 

Cntcuê  oleraceuê.  Linn.  Spec  1 1 56.  »-*  C.  cleracejtmu  BG.  "o^  S079. 
— -Duby  B.  285.  — •  Lob.  Icon.  2.  t  11.  fig.  \,  ^  FL  B.  n.»  275. 

—  Cat  p.  26. 

Tige  4f  1  mètre,  cannelée,  blanchâtre,  un  peu 
rameuse,  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles 
inférieures  très  -grandes ,  pinnatifides ,  à  lobes  ci- 
liés ,  épineux  ;  les  supérieures  sessiles ,  ovales ,  en* 
tièreis;  fleurs  terminales,  ramassées,  sessiles,  en- 
veloppées de  bractées  jaunâtres,  entières,  concaves 
et  ciliées.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prés 
humides ,  le  long  des  étangs ,  à  Limpré ,  Varois ,. 
Villebichot,  Gussigny ,  etc.  :  elle  fleurit  en  été.  ^. 

Sect  n.  ACAENA.    DC.   Mss. 

Feuilles  décurrentes  ;  fleurs  pourpres ,  rarement 
blanches. 

a    c.  DES  MARAIS.  C.  PALUSTRE. 

Carduuê  palu8tri8.  Linn.  Spec.  1151.  —  C.  palustre,  DC.  n.o  5072. 

—  Duby  B.  286.  —  EngL  Bot  t.  974.  —  FL  B.  n.o  280.  —  Cat 
p.  26. 

Tige  droite  ,  simple ,  ailée ,  épineuse ,  haute  de 
1  mètre,  et  ordinairement  au-delà  j  feuilles  longues, 
étroites ,  pinnatifides ,  garnies  de  petites  épines  en 
leurs  bords ,  d'un  vert  foncé ,  noirâtres  en  dessus  , 
blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  agglo- 
mérées ,  terminales ,  purpurines ,  s'écartant  à  la 
fleuraison  par  l'accroissement  du  pédoncule  ;  invo- 
lucre  cotonneux  à  sa  base.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  marais  des  bois ,  les  lieux  humides 
et  couverts ,  à  Saulon ,  Arcelot,  etc.  :  fleurit  en  juin 
et  juillet.  ^. 
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3  C«  DES   PRÉS.  C.  PRjiTENSB. 

Carduuê  tuberosuê.  Linn.  Spec.  H  54.  —  C  praien$e,  DC.  nfi  5077. 

—  Duby  B.  286.  —  Motîs.  sect  7.  t  29.  fig.  28.  —  FI.  B.  n.o  281. 

—  Cat  p.  26. 

Tige  de  5-6  dédiii.,  très-simple,  presque-toujours 
uniflore,  glabre  au  bas  de  la  plante ,  blanche  et 
cotonneuse  en  haut  3  feuilles  lancéolées ,  simples, 
'  sinueuses,  peu  épineuses ,  velues  en  dessous,  em- 
brassantes ,  subciliées  j  involucre  peu  ou  point  épi- 
neux j  fleurs  purpurines  :  dans  tous  les  prés  hu- 
mides un  peu  couverts ,  les  marais  des  bois ,  à  la 
ÊHitaine  de  Jouvence  :  fleurit  en  juillet  et  août. 

Sect    ni.    EPITRACHTS.    DC.   MsS. 

Feuilles  rudes  supérieurement ,  tomenteuses  en 
dessous,  pinnatifides,  sessiles  ou  décurrentes^  fleurs 
purpurines ,  quelquefois  blanches. 

4  c.  LANCÉOLÉ.  c.  IJNCEOLATUM. 

Carduuê  lanceolahts,  Linn.  Spec  11A9.  *-  DC.  nP  5075»*— Duby 
B.  287.  — FI.  Dan.  t  ins.  — FI.  B.  nP  276.  — Cat  p.  26. 

Tige  droite ,  branchue ,  cannelée ,  ailée  ,  velue , 
haute  d'environ  i  mètre ,  souvent  moins  ;  feuilles 
inférieures  d'un  vert  foncé  en  dessus,  décurrentes, 
profondément  découpées  en^lanières  étroites ,  lan- 
céolées, terminées  par  une  forte  épine,  blanchâtres 
et  un  peu  cotonneuses  en  dessous 5  fleurs  grosses, 
purpurines  :  on  en  trouve  fréquemment  de  blanches; 
involucres  légèrement  velus.  Cette  espèce  est  com- 
mune autour  des  habitations,  dans  les  villages  de  la 
Plaine  surtout  :  elle  fleurit  en  juillet  et  août  cT* 


5:24  DICOTTLiDONisS  ou   BXOGÈNES. 

5    C*  LAINEUX.  C.   ERIOPBOËUM* 

Carduua  eriaphorua.  linn.  Spec  1155.  *—  DG.  nfi  5091.  -^Duby 
B.  287.-^Jacq.  Austr.  t  171.  —  FL  B.  nfi  284. —Cat.  p.  2ft. 

Tige  épaisse,  crj^lindrique ,  cannelée,  d'environ  i 
mètre,  dbargée  de  duvet  arachnoïde ,  garme  de  ra- 
meaux longs,  redressés;  feuilles  fort  grandes,  les 
inférieures  étalées ,  profondément  découpées  en  la- 
nières étroites,  terminées  par  une  forte  épine,  vertes 
supérieurement ,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sous ;  têtes  de  fleurs  grandes ,  sphériques  ;  écailles 
de  Finvolucre-  purpurines ,  épineuses  au  sommet , 
enveloppées  d\m  réseau  arachnoïde  très-blanc  Cette 
plante  est  très-commune  le  long  des  chemins,  au- 
tour des  habitations  ;  on  la  nomme  Chardon-^auX" 
ânes:  elle  fleurit  en  juillet  et  août  cT* 

Sectf  IV.   CHAMiELEON.    DC.  MsSi. 

Feuilles  sessiles;  fleurs  purpurines,  variant  au* 
blanc^ 

6    C.   DES   GHABTPS.  C.   AnFENSE. 

Serratula  arvensts.  Liim.  Spec.  1149.—  C  arvense,  DC.  n.o  5090. 

—  Duby  B.  287.  —  Moriâ.  sect  7.  tab.  52.  fig.  1 4.  «-  FI.  B.  n.o  296. 

—  Cat  p.  26. 

Tiges  de  5-6  décim. ,  cannelées ,  glabres ,  bran* 
chues  supérieurement; feuilles sessiles,  pinnatifides,. 
crépues ,  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous , 
à  pinnules  anguleuses,  hérissées  d^épines  assez 
fortes  ;  fleurs  agglomérées ,  à  pédoncules  et  calices 
courts  ;  ceux-ci  sont  arrondis  avant  la  fleuraisoto , 
et  deviennent  presque  cylindriques  en  se  dévelop- 
pant; les  fleurs  sont  purpurines,  rarement  blan- 
ches; les  aigrettes  sont  très-longues,  plumeuses  et 
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roussis.  Cette  espèce  infeste  les  champs  et  les  vignes 
au  moyen  de  ses  racines  rampantes  :  elle  fleurit  en 
juin  et  jtdllet.  On  fait  avec  ses  aigrettes  des  cous- 
sins auxquels  la  crédulité  accorde  des  vertus  contre 
la  goutte  et  les  affections  rhumatismales.  %. 

7  C.  NAIN.  C.   JCJVIB. 

Carduua  acaulis,  Lîim.  Spec.  H56.  -«DG.  nfi  5089.  -^Duby  B. 
287.  — Lob.  Icon.  2.  t.  5.  fig.  1.  — FI.  B.  il0  285.— -Cat.  p.  26. 

Feuilles  radicales,  couchées,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  sinuées,  pinnatifides,  rétrécies  à  leur  base, 
à  découpures  anguleuses ,  garnies  d'épines  assez 
fortes:  de  leur  milieu  s'élève  une  ou  rarement  plu- 
sieurs fleurs  purpurines,  dont  Tinvolucre  est  ovale, 
conique,  très -glabre  et  peu  épineux.  On  trouve 
communément  une  variété  à  tige  de  i  à  2  dédm. , 
hérissée  d'un  duvet  mou ,  long  et  cotonneux ,  qui 
porte  à  son  sommet  de  3-6  fleurs.  Cette  espèce  est 
très-commune  au  bord  des  chemins,  sur  les  pelouses 
4^èches  :  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  ^* 

8  G.  BULBEUX.  c.  BVLBOSVM. 

Carduua  bulboaua.  Lamck.  Bict  i.  p.  705.  —  C.  bulbosum.  DG. 
n.o  5087.  —  Duby  B.  287.  —  Lob.  Icon.  2.  t  10.  fig.  2.—  Gat 
p.  26. 

Racines  composées  d'un  faisceau  de  fibres  sim- 
ples, renflées  vers  leur  origine  j  tige  droite,  de  4-5 
décim. ,  feuillée  à  sa  base ,  nue  et  cotonneuse  au 
sommet ,  le  plus  ordinairement  simple  et  uniflore , 
quelquefois  divisée  en  2  rameaux  terminés  par  une 
seule  fleur  j  celle-ci  est  purpurine,  assez  semblable 
à  celle  du  (7.  anglicum;  feuilles  embrassantes,  pro- 
fondément pinnatifides,  à  lobes  écartés,  souvent  di- 
visés en  2  ou  3  lanières  divergentes  et  pointues  y 


* 
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bordées  de  dis  épineux,  peu  apparens,  à  cause  de 
leur  bord  roulé  en  dessous  ;  les  deux  surfaces  sont 
cotonneuses  dans  une  variété ,  et  en  dessus  seules 
ment  dans  l'autre.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  prés  humides,  les  marais  fix)ids  des  bois ,  à  Jou- 
vence, dans  toute  la  vallée  Sainte-Foix,  etc.  :  elle 
fleurit  en  été*  %• 

9  G.  d'angleterre.  c.  jnglicum. 

Carduuê  Jngiicus,  LamdL  IKct  1.  p.  705.  —  BC.  ilP  5088.  ^-Dnby 
B.  287.  —  Balech  Lugd.  584.  ûg.  i,  —  Cat  p.  26. 

Racines  à  fibres  simples  et  crj^lindriques  ;  tige  de 
5-4  dédm.,  presque  toujours  simple,  cotonneuse, 
feuillée  à  la  base ,  nue  au  sonmiet,  terminée  par  une 
seule  fleur  purpurine  ;  feuilles  embrassantes ,  un 
peu  rétrécies  en  pétiole,  oblongues,  sinuées,  bor- 
dées de  dis  épineux,  couvertes,  surtout  en  dessous, 
d'un  duvet  lâche,  arachnoïde ,  qui  se  retrouve  sou- 
vent sur  rinvoluCTe;  celui-ci  est  composé  d'écaillés 
embriquées,  linéaires,  acérées,  non  épineuses.  Cetl^ 
espèce  se  trouve  aux  mêmes  endroits  que  celle  qui 
précède ,  et  fleurit  en  même  temps.  ^. 

XXXVm    G.    ARTICHAUT.  CTNARA. 

loas.  Gen.  175.*— DG.  Mém.  Gomp^  p.  25. 

Car.  Involucre  très-grand,  embriqué  d'écailles 
charnues  à  la  base ,  terminées  en  pointes  épineuses; 
tous  les  fleurons  hermaphrodites  ;  réceptacle  char- 
nu, garni  de  soie;  aigrettes  très  -  longues ,  plu- 
menses. 


^ 
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1  A.  GARDON.  C.    CJRnWNCVlUS. 

linn.  Spec  H59.  —  DC.  n.o  5068.  —  Duby  B.  288.  —  Tabero. 
Icon.  696.  —  FL  B.  nfi  289.  —  CaL  p.  27. 

Tige  de  i  mètre,  et  au-delà;  feuilles  presque  aussi 
longues,  blaBchâtres  en  dessus,  cotonneuses  en  des- 
sous ,  décurrentes ,  pinnatifides ,  à  lobes  étroits , 
décurrens  sur  leur  pétiole  et  sur  les  appendices  de 
la  tige;  fleurs  très-grandes,  terminales,  d'un  bleu 
violet.  Tout  le  monde  connaît  cette  espèce^  culti- 
vée dans  nos  potagers  sous  le  nom  de  Cardon-d'Es-» 
pagne ^  que  les  jardiniers  savent  étioler  pour  la 
rendre  moins  amère  :  fleurit  en  juillet,  cf.  Indigène 
du  midi  de  la  France. 

2  A.  COMMUN.  C.  SCOIYJUVS. 

Unn.  Spec.  i  159.^1)0.  n.»  3069.  —  ]>uby  B.  288.  —  dus.  Qist2. 
p.  i  55.  fig.  5.  —  FL  B.  n.o  288.  —  Cat.  p.  27. 

Cette  espèce,  que  beaucoup  de  Botanistes  ne  con- 
sidèrent que  comme  une  variété  de  celle  qui  pré- 
«Me,  xi'(|n  diflec^^e  parce  qu'elle  est 
fuse,  W  feuil^^ moins  découpées,  leî 
son  involucre  plus  obtuses  et  moins  épineuses  ;  ce- 
pendant elle  n'a  point  encore  été  trouvée  sauvage, 
tandis  qu'on  trouve  l'autre  aux  environs  de  Mont- 
pellier. J".  Bauhin  dit  avoir  vu  des  graines  d'Ar- 
tichaut produire  des  Cardons.  On  connaît  un  as- 
sez grand  nombre  de  variétés  obtenues  par  la  cul- 
ture de  cette  espèce,  dont  le  réceptacle  et  les  écailles 
de  l'involucre  sont  plus  ou  moins  charnus,  et  à 
l'usage  de  l'homme  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

XXXIX    G.    CENTAURÉE.  CENTAURE  A. 

linp.  Gen.  984. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écaiUes  foliacées,  sca- 


mouis  epi- 
les  folioles  de 
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rieuses;  ré<*ptacle  hérissé  de  soies  raides;  fleurotisf 
du  disque  hermaphrodites  j  les  externes  ou  rayons 
beaucoup  plus  développés,  neutres:  semences  fixées 
au  réceptacle  par  un  ombilic  latéral;  aigrettes  ca- 
pillaires. 

Sect  I.**  CENTAURIUM.  Dc.  Ménu  Comp.  p.  24. 

Ecailles  de  Tinvolucre  sans  épines,  ordinairement 
marescentes,  au  moins  à  la  marge* 

1    G.  AMÈRE.  C.   JMJRJ. 

Lion.  Spec.  1292.  «-^  BG.  nfi  S056.*-«  Duby  B.  289.  «^  Lob.  Icon» 
.    t.  548.  fig.  2.  —  Gat  p.  25. 

* ..  Tiges  de  5-6  dédm.,  cylindriques, striées,  souvent 

anguleuses ,  légèrement  velues ,  couchées  à  la  base  j 
feuilles  de  forme  variable,  entières,  ou  chargées  de 
quelques  dents ,  souvent  laciniées  au  bas  de  la  tige  j 
elles  sont,  comme  elle,  blanchâtres  et  chargées  d'un 
duvet  cotonneux  ou  de  poils  couchés  3  ses  invo- 
lucres  plus  petits  que  ceux  de  la  C.  jacea;  les 
rayosis ,  beaaeoiap  plus  gi4itd^/)Mil'id&slmg«!èBt^î^ 
sont  dune  couleur  plus  pâle.  Cette  plante,  que 
beaucoup  de  Botanistes  ont  considérée  comme  une 
«impie  variété  de  la  Jacée,  a  un  port  et  un  aspect 
tout  différens  ;  les  Ueux  qu  elle  affecte,  sa  fleuraison 
tardive,  l'en  distinguent,  selon  nous,  suffisamment. 
On  en  trouve  communément  une  ^variété  à  feuilles 
étroites;  serait-ce  celle  à  feuilles  linéaires,  DC. 
FI.  Fr.  L  5,  p.  459?  Les  semences  de  toutes  deux 
sont  presque  toujours  dépourvues  d'aigrettes,  ou 
n'en  ont  que  de  très-faibles  rudimens.  Cette  plante 
est  commune  sur  nos  coteaux  secs ,  dans  les  buis- 
sons, ^où  elle  prend  alors  un  très-grand  développe- 
ment :  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  %• 

i3ecM 
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Sect.  II.  CTANUS.  Dc.  loc.  eii» 

EcaiUes  de  Finvolucm  ciUées ,  pinnatiHdes  j  ai- 
grettes capillaires. 

2  C.  JACÉE.  €.   JJCEJ. 

Unn.  Spec  i  293.  -«BC.  n.o  5037.*—  Duby  B.  290.*-*  Bull.  Herb.  1 227. 
^  FI.  B.  n.o  504,  ^  Cat  p.  25. 

Tige  ordinairement  siihple,  souvent  rameuse,  an* 
guleuse,  plus  ou  moins  velue  ou  cotonneuse,  rare- 
ment glabre;  feuilles  quelquefois  ayant  une  laci- 
niure  ou  deux  aux  radicales ,  le  plus  ordinairement 
entières,  lancéolées;  quelquefois  on  y  remarque  des 
dents  en  petit  nombre;  involucre  globuleux,  rous- 
sâtre,  brun,  composé  d'écaillés  extérieures  ciliées j 
les  intérieures  scarieuses  et  dentelées  sur  les  bords 
vers  le  sommet;  les  fleurons  sont  purpurins,  de 
couleur  plus  foncée  et  moins  grands  que  dans  l'es- 
pèce qui  précède.  Cette  plante  a  un  port  très-va- 
riable,  selon  lesterrains  où  elle  croît  :  elle  est  com- 
j.  1|||Mtt9^ffib9  l^^PEsm^^  connue  iRilgairêmeixt 

des  cultivateurs  sons  le  nom  de  CTuUgneaUj  et 
regardée  par  eux  comme  l'indice  d'un  foin  de  bonne 
qualité,  ne  provenant  pas  de  prairies  marécageuses} 
elle  fleurit  tout  l'été.  %• 

3  c.  NOIRE.  c.    NIGRJ. 

Linn.  Spec  1288.  —  BC.  n.»  5038.  — •  Buby  B.  290.  — •  FI.  Ban. 
t.  996.  ^  FI.  B.  n.o  500.  —  Cat  p.  24. 

Tige  droite,  anguleuse,  souvent  simple,  ou  peu 
rameuse,  de  6-7  décim.,  presque  glabre,  ainsi  que 
ses  feuilles  ,  qui  sont  sessiles  ,  lancéolées ,  entières 
ou  dentées  dans  le  bas  de  la  plante  ;  involucre  glo- 
buleux ,  à  écailles  dressées ,  ciliées  et  noirâtres  au 
TOM.  1.  54 
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sommet 3  fleurs  purpurines,  rarement  blanches,  so- 
litaires au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  graines 
pâles,  luisantes,  couronnées  par  une  petite  aigrette 
à  poils  blancs ,  écailleux* 

Cette  espèce  croît  au  bord  des  bois  sur  nos  col- 
lines, au  Mont-Afiique,  à  Marsannay,  abondante 
dans  les  bois  de  Barjon,  et  en  plaine  dans  la  haute 
forêt  d'Argilly,  etc.  :  fleurit  en  juiUeL  %. 

4  C.  DE  MONTAGNE.  C.  MONTJNJ. 

lîiin.  Spec.  1 289. ^ DC.  n.®  5044.  — Duby  B.  290. •— Jacq.  FL  Austr. 
t.  571.  — FL  B.  ilo  50r.  —  CaL  p.  24, 

Tige  simple,  droite,  de  3-5  dédm.,  terminée  par 
une  fleur  grande,  ordinairement  soUtaire,  d'une 
belle  couleur  bleue  ;  feuilles  alongées ,  pointues , 
décurrentes,  plus  ou  moins  cotonneuses  j  involucre 
composé  de  folioles  noires ,  dUées  sur  leurs  bords; 
les  fleurons  stériles  sont  grands  et  très-développés; 
les  fertiles  d'un  pourpre  violet;  graines  dont  les  ex- 
térieures sont  dépourvues  d'aîgrelLes  j  celles  jiu  mjja, 
lieu  en  ont  une  très -courte.  Cette  belle  plante  eK  ♦ 
très- commune  dans  nos  bow  montagneux,  les  lieux 
abrités ,  couverts ,  exposition  nord,  vau  de  Gevrey, 
et  ailleurs  :  fleurit  en  mai.  ^.  On  la  cultive  dans  les 
parterres  sous  le  nom  de  Grand-Bluet^  Grand- 
Barbeau. 

5  c.  BLEUET.  C.  CYJWVS. 

Linn.  Spec.  1289.  —  DC  n.®  5045.  ^Duby  B.  290.  — Bull.  Herb.     - 
t.  221.  —  FI.  B.  n.o  502.  —  Cat  p.  24, 

Tiges  de  3-6  dédm.^  cotonneuses,  branchuesj 
feuilles  longues,  étroites,  blanchâtres,  un  peu  ve- 
lues, garnies,  surtout  les  inférieures,  de  quelques 
dents  saillantes ,  à  angle  droit  3  fleurs  terminales , 
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remarquables  par  leur  couronne  fort  gcande  j  leur 
couleur  est  constamment  bleue  dans  le  lieu  natal  j 
mais  la  culture  a  obtenu  toutes  les  dégradations, 
jusqu'au  blanc  pur  5  graines  ovojdes,  comprimées; 
les  extérieures,  avortées,  sont  dépourvues  d'aigrettesj 
celles  du  centre  en  portent  une  rousse  :  commune 
dans  les  champs. 

Une  réputation  colossale  de  Teau  distillée  de  ses 
fleurs  lui  avait  fait  donner,  par  nos  pères,  le  nom 
pompeux  de  Casse^Lunetie.  Malheureusement  ces 
vertus  se  sont  évanouies*  0. 

6    C.  SGABIEUSE.  C.   SCJBIOSJ* 

JAxm.  Spec  1291.  —DC.  n.®  5049.  »— Buby  B.  291.  — -Moriss.  sect  7. 
t  28.  fig.  10.  -^  FI.  B.  0.0  303.  —  Cat.  p.  24. 

Tige  de  4-6  décim»,  ferme,  cannelée,  un  peu 
branchue;  feuilles  glabres,  légèrement  velues,  ai» 
lées,  fermes  et  composées  de  lanières  longues,  sim- 
ples et  demi-décurrentes;  ces  lanières  sont  souvent 
^dbargées  de  dents  en  forme  de  lobes;  fleurs  pur- 
purines j  assez  grandes,  quelquefois  d'un  rouge  jau^ 
nâtre  dans  une  variété;  le  limbe  des  fleurons  ex- 
térieurs est  découpé  en  lanières  longues  et  étroites; 
folioles  de  l'involucre  bordées  de  cils  noirs;  gaines 
ovales,  comprimées,  pâles,  couronnées  d'une  ai-.- 
grette  d'un  blanc  sale.  Cette  espèce  est  commune 
partout^  dans  les  champs,  les  bois,  jusque  dans  les 
fentes  des  rochers  :  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

Sect    in.   CALCITBAPA.    DC.   loc.   cit. 

Ecailles  de  l'involucre  terminées  par  une  épine 
^ui  se  ramifie  vers  sa  base;  aigrette  capillaire» 
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Spec  1297.— DC.a.«StSI.  — 1laiisrB.2f2.-^ClBLflbL 
2L  pu  7.  fi^  Su  — fL  X.K«  S«5.  — CaL  pl^I. 


Tige  de  4-5  décim.,  striée,  très-branchile^femlles 
pinoatifides  9  à  déooopnres  étnntes,  linéaires,  dis- 
tantes ;  les  radicales  en  Ijre,  à  lobe  terminal  âan^ 
et  denté;  fleors  sessiles,  terminales,  enTironnées 
de  bractées  ;  épines  de  llnvolacre  jaunes, fort  gran- 
des ;  centres  purpurines ,  cjuelcjnrfois  blanches  ; 
graines  comprimées,  orales,  lisses,  dépourvues  d'ai- 
grettes. Cette  plante  est  commune  partout,  dans  les 
lieux  stériles  et  pierretcs,  les  fossés  de  la  Tille , 
Porte-Neuve,  etc.  :  fleurit  en  juillet  et  août.  ©. 
Connue  vulgairement  sous  le  ncnn  de  Chardcfti- 
étoile* 

8    C  DU  SOLSTICE.  C    SOtSTICiJiLTS* 

liniL  Spec.  1 297.  —  DC.  II.O  3060.  —  Ihiby  B.  292.  —  Moris.  sect  7. 
t  S4.  %.  29.  -^  FL  S.  ilo  906.  —  CaX.  p.  24. 

Tige  de  ^'-S  décim.,  ailée  3  feuilles  décorrenlesi 
les  radicales  grandes,  pinnatifides,  à  lanières  écar- 
tées ,  étroites ,  dentées,  blanchâtres ,  à  lobe  terminad 
fort  grand  \  les  supérieures  linéaires  ;  fleurs  termi- 
nant Ifes  rameaux  de  couleur  jaune  pâle  3  involucre 
globuleux  ,  ordinairement  glabre ,  embriqué  d'é^ 
cailles  serrées,  les  extérieures  se  terminant  par  5 
petites  épmes  rayonnantes ,  dont  Tune  est  ordinale 
rement  plus  longue  que  les  autres;  graines  bru- 
nâtres ,  ovales ,  un  peu  tachées  ;  les  extérieures 
dépourvues  d'aigrettes  ;  les  autres  en  ont  à  poils 
blancs ,  raides  et  inégaux.  Nous  pensons  que  cette 
plante  n'est  pas  spontanée  dans  le  département* 
Nous  l'avons  trouvée  dans  jdes  luzernes  à  Villiers , 
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Tallée^de  Voulaines,  et  à  Quincey.  M.  Chepignard 
Va.  observée  aussi  dans  un  endroit  cultivé  du  côté 
de  Beaune  :  elle  fleurit  en  août.  ©. 

XL   G.    KENTROPHYLLUM. 

Ifeck.  — •  DG.  Mém.  Comp.  p.  2^. 

Car.  Involucre  embiiqué  d^écailles  sur  deux  sé- 
ries :  les  intérieures  sont  cartilagineuses ,  à  pointe 
épineuse-ciliée  j  les  extérieures  foliacées,  semblables 
à  des  bractées  j  fleurons  du  disque  luermaphroditesj 
les  rayons  neutres  plus  grands;  semences  tétra- 
gones,  fixées  sur  le  réceptacle  par  un  ombilic  la- 
téral; aigrette  à  poils  paléacés. 

IX.    LAINEUX.  X.   UNJTVM. 

Duby  B.  29$.  —  Carihamus  lanatua.  Lmn.  Spec.  1165:  —  Centau- 
rea  lanata,  BC.  nP  5059.  —  Lob:  Icon.  2.  tab.  15.  fig.  1.  —  FI. 
B.  n.o  292.  —  Cat  p.  24, 

Tigçs  de  5  à  6  décim.  ordinairement ,  simples , 
dures,  branchues,  laineuses  entre  les  bractées-; 

feuilles  nerveuses,  coriaces,  embrassantes,  presque 
ailées,  à  lanières  aiguës,  distantes,  dentées  et  épi- 
neuses ;  fleurs  jaunes,  terminant  les  rameaux,  dis- 
posées en  corymbe  ouvert  ;  involucre  ventru,  à  écailles 
extérieures  pinnatifides  ;  les  intérieures  dilatées , 
ciliées,  épineuses  au  sommet  ;  graines  tétragones, 
couronnées  d'écaillés  membraneuses ,  inégales  ;  les 
extérieures  en  sont  dépourvues.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  moissons,  au  bord  des  champs-,  dans 
les  Pays-Bas ,  au  bord  des  vignes  de  la  Côte  :  elle 
fleurit  en  août  et  septembre.  C'est  le  Char  dort- 
bénit  des  Parisiens  et  des  anciens  Codex.  0< 
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ÎCLI   G.   CARLINE.  CARLÎNJ. 

Tourner,  t  285.  —  linn.  Gen.  410. 

Car.  Involucre  embriqué;  écailles  extérieures 
ladniées ,  épineuses ,  conniventes  à  leur  base ,  di- 
vergentes au  sommet;  les  intérieures  ordinairement 
simples,  aiguës ,  plus  longues,  scarieuses,  ligulées, 
formant  une  fausse  corolle  rayonnante  autour  de 
la  fleur  j  fleurons  hermaphrodites ,  à  5  dents  égales; 
réceptacle  garni  de  paillettes  membraneuses  ;  grai- 
nes hérissées  de  poils  doux  et  soyeux  ;  aigrette  ses* 
sile,  plumeuse. 

1    C.   CHAMÉLÉO:^.  C.   CttJMJElEON* 

Vîllars  Dauph.    S.  p.  51.  -^  Carlina  acanlis.  Linn.  Spec  1160. 

—  C.  aubacaulis,  DC.  n.o  3096.  —  Duby  B.  295.  ^  FI.  B.  n.o  290. 

—  CaL  p.  25. 

a,  C.  acanlis.  Lob.  le  2.  tab.  il.  ûg.  1. 
jSy  C.  caulescens.  Lob.  le.  2.  t  4.  fîg.  2. 

La  racine  de  cette  plante  est  dure ,  ligneuse  ^ 
épaisse ,  cylindrique  ;  la  tige  varie  depuis  i  dédm* 
juscpi'à  3  dans  nos  climats,  terminée  par  une  fleur 
purpurine,  qui  n'a  pas  moins  de  10*12  centim.  de 
diamètre  3  les  feuilles  naissent  au  bas  de  la  tige  ; 
elles  iont  alongées,  glabres,  découpées  jusqu'à  la 
côte  en  lobes  subdivisés  en  2-3  lanièreis  très -épi- 
neuses 3  folioles  extérieures  de  Finvolucre,  ainsi  que 
la  tige,  de  couleur  violette  foncée  5  elles  sont  multi- 
fides  et  très*épineuses  j  les  paillettes  du  réceptacle 
aussi  longues  que  Taigrette ,  divisées  en  3  parties  att 
sommet  Cette  espèce  croît  aU  nord  du  département  j 
dans  les  vallons  froids  d'Is-sur-Tille ,  du  Châtilloii- 
fiais.  Les  habitans  des  campagnes  s'en  servent  eiï 
guise  d'hygromètre,  suspendue  au  plancher,  l'invo* 
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lucre  s'ouvrant  par  Hiumidité ,  et  se  fermant  par  la 
sécheresse  :  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  î^. 
Elle  porte  à  Is- sur -Tille  le  nom  vulgaire  de  P/- 
gneuleu. 

2  G.  VULGAIRE.  C.    FVLGJRIS. 

Lîim.  Spcc.  1 1 61 .  —  DG .  X1.0  S098.  ^  Duby  B.  295. — Lamck.  TUustr. 
t.  662.  —  FL  B.  ïlP  29i.  —  CaL  p.  25. 

Tige  de  3-4  dédm.,  ordinairement  simple,  cylin- 
drique, un  peu  cotonneuse  j  feuiUes  lancéolées,  si- 
nuées -dentées,  épineuses,  coriaces,  glabres,  ver- 
dâtres  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous  ;  les  supé- 
rieures en  petit  nombre,  souvent  une  seule,  lancéo- 
lée, ciliée;  fleurs  disposées  en  une  espèce  de  corymbe, 
rarement  au-delà  de  3-4  j  folioles  extérieures  de  Tin- 
volucre  rousses ,  épineuses ,  ciliées  j  les  intérieures 
ordinairement  d'un  blanc  sale,  quelquefois  d'un 
jaune  doré,  luisantes ,  étalées  j  paillettes  du  récepta- 
cle dépassant  la  longueur  des  fleurs  ;  graines  revê- 
tues d'un  duvet  roux  et  soyeux,  couronnées  par  une 

aigrette  plumeuse.  Cette  espèce  est  extrêmement 
commune  sur  nos  coteaux  calcaires  les  plus  arides  : 
elle  fleurit  en  automne,  cf  ou  ©. 

XtiII  G.    IMMORTELLE.  XERANTJIEMUM. 

Tourn.  Inst  p.  499.  t  S8il. 

Car,  Involucre  polyphylle ,  composé  de  4  ou  5 
séries  de  folioles  embriquées ,  scarieuses  3  les  exté- 
rieures obtuses ,  réunies  en  tête  ovale ,  spatulées , 
oblongues ,  plus  longues  que  les  intérieures;  récep- 
tacle plane,  paléacé,  à  paillettes  scarieuses ,  à  3  di- 
visions; fleurs  marginales  femelles, peu  nombreuses, 
stériles;  la  plus  grande  partie  des  autres  hcrma- 
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phrodites ,  fertiles  ;  semences  couronnées  par  une 
sdgrette,  à  5  paillettes}  celles  da  bord  sont  nues; 

1    I.    CYUNDRIQtJE.  X.  CTLINVRJCEVM* 

Smith  Prodr.  FL  Graec.  IL  (1815).  p.  •172.  — -  X  cylindricum. 
Spreng.  Syst  vegeL  III.  (1826).  p.  d85.  —  Gay  Mém,  S.  Hûfc 
nat.  Par.  tom.  5.  pi.  7.  fig.  5.  —  X.  inapertum.  DC.  n.o  3109. 
—  Duby  B.  291.  —  FL  B.  il©  297?  —Cal.  p.  46. 

Tous  les  Botanistes,  jusqu'à  Smith  j  ont  pris  cette 
plante  pour  le  X.  inaperiunu  M.  Gay  ^  dans  un 
savant  Mémoire  qu'il  vient  de  publier,  a  remis 
cette  espèce  à  sa  place.  C'est  d'après  ce  Mémoire, 
qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser,  que  nous  faisons 
notre  description  :  Racine  simple,  grêle,  courte, 
oblique 5  tiges  de  ^-6  décim.,  peu  rameuses, fermes; 
feuilles  lancéolées ,  étroites ,  planes,  un  peu  roulées 
sur  leurs  bords,  terminées  en  pointe  calleuse,  sans 
nervures ,  entières ,  d'un  vert  brun ,  légèrement  to- 
menteuses;  involucre  ovoïde,  oblong,  large  Je  quel- 
ques millimètres,  composé  de  314  folioles  chargées 
d'une  nervure  rougeâtre  sur  le  dos ,  de  forme  ovale- 
oblongue,  rétrécies  en  spatule;  les  intérieures  de 
6-10,  du  tiers  de  longueur  des  extérieures  (ouvertes 
et  étalées  seulement  au  milieu  du  jour,  le  reste  du 
temps  droites,  conniventes),  lancéolées;  corolles  un 
peu  plus  longues  que  l'ovaire,  un  peu  renflées  à  la 
base  du  tube  ;  anthères  3  fois  plus  longues  que  les 
filamens. 

Cette  espèce  est  abondante  sur  la  levée  du  Canal 
entre  Longvic  et  la  Colombière ,  dans  les  champs 
au  bas  de  cette  levée,  le  long  du  chemin  des  Rou- 
mains et  à  l'entrée  du  chemin  d'Aloxe ,  auprès  dç 
la  Douée.  Elle  fleurit  en  août  et  septembre.  Q* 
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a   I»  ANNUELLE.  X.   JNNVUM.     . 

Linn.  Spec.  i201.  ce.  —  DC.  n.o  5108.  —  Duby  B.  294.  ^  Gaertn. 
Fructî£  2.  p.  599.  t  165.  — •  Cat.  p.  Aff. 

Tiges  nombreuses,  dures,  de  3-4  dédm.,  coton- 
neuses et  feuilléesj  feuilles  lancéolées,  sessiles,  poin- 
tues, très-entières  et  blanchâtres  j  fleurs  purpurines 
(ou  blanches  dans  une  variété) ,  solitaii^es  à  l'extré- 
mité de  longs  pédoncules  j  écailles  de  Finvolucre 
luisantes,  blanchâtres  et  souvent  marquées  d'une 
bande  pourpre. 

Cette  plante,  des  provinces  méridionales,  est 
très-cultivée  par  nos  jardiniers-fleuristes,  pour  leurs 
bouquets  d'hiver  3  ils  en  avivent  les  couleurs  au 
moyen  delà  vapeur  d'acide  nitrique  (dont  bien  en- 
tendu ils  font  un  secret);  elle  fleurit  en  juillet  et 
août.  ©.  Elle  se  ressème  d'elle-même  partout. 

Sous-Ord.  m.  CICHORACE^.  Juss.   Gen.  168. 
— liACTUGEiE.  Cassini.  —  dc.  Sc.naUao.  p.iBS. 

Fleurons  semi-flosculeux  (ligulati)j  tous  her- 
maphrodites}  réceptacle  à  peine  charnu;  feuilles  al- 
ternes; fleurs  jaunes,  rarement  bleues,  souvent 
météoriques;  suc  propre,  ordinairement  laiteux. 

•}-  Fruits  comprimés  ou  iétragones;  aigrettes 
blanches j  squammoso^apillaires. 

XLm   G.  LAITRON.  SONCUUS. 

Linn.  Gen.  908. 

Car.  Involucre  oblong,  embriqué  d'écaillés  ve- 
lues, ovale  à  la  base  et  resserré  au  sonmiet  à  l'époque 
de  la  maturité;  réceptacle  nu;  graines  striées  en 
long;  aigrettes  courtes,  velues,  sessiles;  plantes  lai-- 
teoses» 
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1  L.  DES  MARAIS.  S.  PJLVSTRI^é 

LîniL  Spec  i  1 1 6.  —  DC.  n.o  2897.  —  Duby  B.  295.  —  Peliv.  Ang7. 
1. 14.  fig.  7.  —  FL  B.  n.o  247.  —  Cat  p.  52. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà ,  droites ,  fermes  ^ 
striées ,  lisses , très-garnies  de  feuilles  longues ,  étroites, 
pointues ,  un  peu  pinnatifides ,  vertes  en  dessus , 
blanchâtres  en  dessous,  embrassant  la  tige  par  a 
oreillettes  pointues  et  assez  longues  j  fleurs  jaunes, 
petites  relativement  aux  espèces  suivantes ,  dispo- 
sées en  une  espèce  de  corymbe  sur  les  rameaux  qui 
les  soutiennent  ;  les  pédoncules  et  les  calices  sont 
chargés  de  poils  glanduleux.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  étangs,  les  marais,  à  Saulon,  ArGclot, 
et  dans  tous  les  endroits  humides  et  couverts  j  elle 
fleurit  tout  Tété.  %. 

2  L.    DES    CHAMPS.  5.   ARrENSIS. 

Unn.  Spec.  1116..—  DC.  11.0  2896.  —  Duby  B.  295.  —  iob.  Icon. 
t.  237.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  248.  —  Cat.  p.  ilî. 

Tige  de  4-6  décim.,  souvent  au-delà,  branchue 
au  sommet;  feuilles  embrassantes,  lancéolées,  si- 
nuées,  semi-pinnatifides,  dentées,  et  garnies  de  cils 
raides,  presque  épineux,  sans  oreillettes  à  la  base; 
fleurs  grandes,  disposées  au  soncimet  de  la  tige  en 
manière  d^ombelle;  pédoncules  et  involucre  cou- 
verts de  poils  glanduleux,  noirâtres,  exhalant  une 
odeur  forte  et  pénétrante;  graines  couvertes  de 
petits  tubercules  transversaux;  fleurs  jaunes,  tout 
Tété,  dans  les  champs,  les  terrains  fertiles,  un  peu 
humides.  %^ 
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3    I.  DES  LIEUX   CULTTVis.  5.    OLERJCEUS. 

Lînn.  Spcc.  i  H  6.  -^ DC.  n  o  2895. — Duby  B.  295.  —  FI.  B.  n.o  249. 
— .  Cat  p.  42. 

V.AySonchus  lœvis.  Vill.  Dauph.  5.  p.  158.^FL  Dan.  t.  682. 

V.  iS  j  Sonchua  aaper,  Vfll.  Dauph.  5.  p.  i58.  —  Pluck.  t.  61.  f.  5. 

Les  tiges  de  cette  espèce  s'élèvent  de  4-6  décim.  ; 
elles  sont  lisses,  glabres,  fistuleuses  et  très-tendres, 
branchuesj  feuilles  embrassantes ,  oreîllées  à  leur 
base  ,  lyrées  au  sommet ,  lobe  terminal  grand,  et 
triangulaire ,  quelquefois  bordé  de  cils  raides;  fleurs 
petites,  d'un  jaune  pâlej  pédoncules  lisses,  glabres, 
revêtus  de  poils  glanduleux  dans  le  voisinage  de 
l'involucre  et  sur  ses  écailles. 

La  variété  /3  se  distingue  à  ses  féiiillfes  bordées 

de  cils  presque  épineux  :  elles  sont  étroites,  crépues, 

ondulées  sur  leurs  bords.  L'une  et  l'autre  de  ces 

plantes  ont  une  grande  diversité  dans  les  feuilles  j 

elles  sont  communes  dans  les  endroits  cultivés ,  et 
connues  vulgairement  à  Dijon  sous  le   nom   de 

Liarges;  elles  fleurissent  tout  Tété.  ©. 

XLrV    G.   LAITUE.  LACTUCA. 

Toiirn.  t  267.  — •  Lînn.  Gen.  909. 

Cab.  Involucre  oblong ,  embriqué ,  à  folioles 
membraneuses  sur  les  bords;  réceptacle  nu ,  glabre , 
ponctué  ;  aigrettes  stipitées ,  capillaires,  molles  et 
fugacesé 
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S  I.*  Fleurs  jaunes. 

I    L.    CULTIVÉE.  U    SATIVA. 

Lfam.  Spec  1118.— DC.  n.o2886.— DabyB.  296.— FL  B.11.0  24S. 
—  Cat  p.  92. 

«,  Laetuca  capiiaÉa.  C.  B.  p.  123.—  Xoris.  Bect  7.  t  2.  C  2. 

jgy  L.  crispa.  C.  B.  p.  123.  —  Lob.  le.  t  242.  f.  1. 

y^  U  longifolia.  Lamck.  Dict  9  p.  402.  —  Gars,  t  315; 

Cette  espèce  se  distlngae  des  autres  par  ses 
feuilles  arrondies  ,  les  supérieures  en  cœur ,  sans 
épines  sur  les  bords  ni  aux  nervures  j  fleurs  petites^ 
jaunâtres ,  droites ,  portées  sur  les  rameaux  supé* 
rieurs,  où  elles  forment  un  corymbe  irrégulier j  on 
en  distingue  3  races  prononcées  et  constantes* 

«t,  la  Laitue-pommée,  à  feuilles  arrondies,  on- 
dulées ,  concaves,  réunies  comme  une  tête  de  chou. 

/S ,  la  Laitue-frisée ,  à  feuilles  découpées ,  dentées 
et  crépues  sur  les.Jx)rds. 

7,  la  Laitue -Romaine,  ou  le  Chicon^,  à  feuilles 
alongées,  rétrécies  à  la  base,  prescjue  lisses. 

On  connaît  une  foule  d'autres  variétés  de  ces 
trois  principales,  et  leur  usage  alimentaire;  leur 
patrie  est  inconnue.  0. 

2    L.    SAUVAGE.  L*    STIFESTHIS. 

Laetuca  scanola,  Lùin.  Spec.  1H9.  —  DC.  nP  2887.  —  Duby  B. 
206.  —  Cam.  Epit.  500.  le  —  FL  B.  n.®  244.  —  Cat  p.  52. 

Tiges  de  6-9  décim. ,  dures ,  blanchâtres,  rameuses  j 
feuilles  pinnatiQdes,  roncinées,  embrassantes,  gar^ 
nies  de  quelques  petites  épines  en  leur  bordj  leur 
côte  postérieure  est  très-épineuse  3  fleurs  en  pani- 
cule  jaune,  peu  garnie. 

Cette  espèce  se  trouve  au  bord  des  chemins  et 
des  vignes  de  Chenôve,  et  ailleurs  ;  fleurit  en  \mir- 
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let  cT*  D  ûe  faut  pas  confondre  cette  plante  avec 
celle  que  nos  jardiniers  nomment  Escarole,  qui 
est  une  variété  de  la  Chicorée, 

3  II.    VIREtJSE.  U  riROSA. 

IdniL  Spec.  1  fi  9.  •— DG.  nfi  2888.  ^«Duby B.  296.  —  Horiss.  sectT. 
t  2.  f.  16.  ^  FL  B.  n.0  244,  —  Cat.  p.  52. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Laitue -sau- 
vage :  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  oblongues, 
dentelées ,  mais  non  lobées  j  les  nervures  de  ses 
feuilles  sont  garnies  en  dessous  d'épines  raides  et 
saillantes.  Cette  plante  n'est  pas  rare  aux  environs 
de  Dijon ,  autour  des  murailles ,  le  long  de  celle  qui 
borde  le  Canal  entre  la  maison  neuve  et  le  Creux- 
des-Prêtres ,  et  ailleurs  ;  elle  fleurit  ea  juillet  et 
août,  sur  les  places  à  charbon  des  montagnes,  cf. 

4  L.  A  FEUILLES  DE  SAULE.  £•  SA  LIGNA. 

Lînn.  Spec.  IH 9. ^ DC.  n.o  2889.  —  Duby  B.  296.  —  Jacq.  Austr. 
t.  250.  —  FI.  B.  n.o  245.  —  Cat  p.  52. 

Tige  de  9  à  12  décim.^  simple^dure,  blanchâtre, 
Usse,  rarement  épineuse;  feuilles  alongées,  étroites j 
les  inférieures  linéaires  ,  pinnatifides  à  leur  base , 
terminées  par  un  lobe  étroit  et  alongé  3  les  supé- 
rieures  entières,  assez  semblables  à  celles  du  saule, 
leur  côte  postérieure  quelquefois  épineuse,  d'autres 
fois  nue;  fleurs  disposées  en  longues  grappes, très- 
rapprochées  de  la  tige  ,  de  couleur  jaune  ;  graines 
lisses;  pédicelle  de  l'aigrette  moitié  plus  court  que 
la  semence;  aux  mêmes  endroits  que  la  précédente, 
plus  commune  qu'elle,  fleurissant  en  même  temps. 
0. 
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S.  IL  Fleurs  bleues. 

5    U   VIVACE.  U    PERENTflS. 

linn.  Spec  1130.— DC.  nS»  2890.  ^Duby  B.  296.  —  OaledL HisL 
p.  560.  %.  2.  —  FL  B.  11.0  246.—  CaL  p.  S2. 

Tiges  de  4-5  dédm.^  endèrement  glabres,  divi- 
sées vers  le  haut  en  rameaux  ouverts  et  peu  feuilles; 
feuiUes  lisses,  d'un  vert  bleuâtre  ou  glauque,  pro- 
£3ndément  pinnatifides ,  à  lobes  pointus ,  dentées 
du  côté  supérieur;  celles  du  haut  lancéolées,  lobées 
vers  leur  base;  fleurs  d'un  bleu  pourpre,  disposées 
en  panicules  lâches  ;  graines  aplaties,  noirâtres. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  le  départe* 
ment,  dans  les  champs  secs,  sur  les  coteaux,  dans 
les  fentes  des  rochers,  dans  les  vignes  au-dessus  des 
carrières  des  Chartreux.  Elle  est  oHinue  vulgaire^ 
ment  soiis  le  nom  de  Gresillote  ;  ses  jeunes  pousses 
se  mangent  en  salade  comme  le  Pissenlits  elle  fleu^ 
rit  en  juillet  et  août  %. 

XLV   G.    CHONDRILLB.  CHQNDRILL^. 

GxritL  Fract  2.  p.  562.  t.  158.  — DG.  FL  Fr.  IL  p.  S, 

Car.  Inyolucre  composé  d'écaillés  droites  et  li» 
uéaires  intérieurement}  les  externes  sont  courtes  et 
manquent  quelquefois  ;  toutes  les  corolles  en  lan- 
guettes; réceptacle  nu;  graines  couronnées  par  une 
aigrette  simple,  stipitée. 

1   C.  DES  MURS.  (C   MVRJIIS* 

Pretmntheê  muroHê.  Uban,  l^)ec.  1121.»»-BC.  a.^  2885.-*l)iiby 
B.  297,  -»Clu8.  Hist  2.  p.  446.  Eg.  2,  —  FL  R.  nP  242.  —  Ca.t 
p.  26. 

Tige  de  4-6  décim.,  menue,  simple,  rougeâtré, 
branchue  supérieurement ,  glabre    ainsi  que   les 


.•■ 
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feuilles  qui  sont  lisses  et  d*un  vert  foncé  eq.  dessus, 
glauques  en  dessous ,  lyrées,  à  lobe  terminal  large 
et  très-anguleux  ;  elles  sont  embrassantes  j  les  su- 
périeures lancéolées  et  moins  découpées;  pédon- 
cules faibles,  rameux,  soutenant  des  fleui^  fort 
petites,  d'un  jaune  pâle,  composées  de  demi-fleurons 
au  nombre  de  5  seulement  ;  Taigrette  est  simple  , 
molle,  à  pédicelle  moitié  plus  couit  que  la  graine. 
Cette  espèce  est  commune  sur  les  vieux  murs , 
les  décombres,  les  rochers  j  elle  fleurit  tout  Tété. ©• 

2   C.   EFFILÉE.  C.   JVNCEJ* 

linn.  Spec.  1 120.  — DC.  nfi  2884.  — Duby  B.  297.  —  Lamck.  lUustr. 
t.  650.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  240.  ^  Cat.  p.  26. 

Tiges  de  5-/  décim.,  presque  nues,  dures,  ra- 
meuses et  velues  inférieurement;  feuilles  radicales 
longues ,  semi-pinnatiiides  ;  celles  de  la  tige  presque 
toutes  linéaires ,  appliquées  contre  elle,  ce  qui  donne 

à  la  plante  l'aspect  de  quelques  espèces   de  jonc  j 
fleurs  petites,  de  couleur  jaune;  semences  striées  en 

long  dans  les  deux  tiers  inférieurs,  tuberculoso-écail- 

leuses  dans  le  supérieur  (  Mérat  );  aigrette  portée 

sur  un  pédicelle  plus  long  que  la  graine  elle-même. 

Cette  espèce  est  commune  danales  champs  stériles, 

dans  les  avoines;  elle  fleurit  en  été.  %. 

XLVI   G.    PRENANTHE.  PRENuéNTffES. 

VaîlL*-^  linn.  Gen.  OH. 

Car.  Involucre  cylindrique,  à  2  rangées  de  fo- 
lioles; réceptacle  nu; aigrette  sessile,à  poils  simples, 
plus  longs  que  la  graine  ;  fleurons  peu  nombreux. 


S44  DIGOTTLiDONéES  OU  EXOGÂNES. 

1  P.  ofi£H.  P.  rimiNEM 

'lion.  Spec  1120.  —  DC.  nP  2881.  —  Duby  B.  297.  -^  Jacq.  Austr. 
t  9.  —  FL  B.  iïP^\,  —  CaL  p.  59. 

Tiges  de  5-6  dédm. ,  brancliues ,  grêles ,  cylin- 
driques, glabres,  enduites  d'une  gomme  viscpeuse, 
collante;  feuilles  radicales  grandes,  profondément 
pinnatifides,  à  lobes  terminaux  élargis  et  anguleux; 
les  supérieures  simples,  appliquées  sur  les  tiges; 
fleurs  jaunes,  disposées  le  long  des  tiges  et  des  ra- 
meaux;calices  alongés,  presque  embriqués;  semences 
longues  et  rougeâtres.  Cette  plante  est  excessive- 
ment commune  sur  nos  coteaux  calcaires ,  dans  les 
fentes  des  rochers  qui  bordent  la  route  de  Plom- 
bières ,  etc.  Elle  fleurit  en  été.  %. 

2    P.    ÉLÉGANT.  P.  PULCERd* 

Crepia  pulchra,  Lînn-  Spec,  H  54.  —  DC.  ii.o  2882.  —  Duby  B.  297. 
»—  Mûtuss.  sect.  7.  t  5.  Gg.  iS,  et 57.  —  Gat  p.  39. 

■ 

Tige  de  i  mètre,  glabre,  cannelée,  feuillëe,  pa- 
niculée  au  sommet  ;  feuilles  inférieures  un  peu  en 
lyre,  rétrécies  en  pétioles;  celles  de  la  tige  embras- 
santés ,  lancéolées ,  un  peu  rudes  au  toucher  dans 
Tâge  avancé;  fleurs  petites,  terminales,  jaunes,  pa- 
niculées  ;  calices  cylindriques,  lisses,  garnis  à  leur 
base  de  petites  écailles  serrées;  l'aigrette  est  simple 
et  sessile. 

Obs.  Cette  plante,  qui,  selon  nous,  mérite  peu 
le  nom  d'Elégante,  nous  semble  mieux  désignée 
par  Wïldenof^j  P.  hieraci/blicu  Nous  avons  cons- 
tamment observé  qtie  ses  feuilles,  dans  leur  jeunesse, 
et  même  peu  avant  la  fleur,  sont  glutineuses  et  se 
collent  entre  elles.  Serait-ce  une  particularité  due 
à  notre  dimat?  Aucun  Botaniste  que  nous  sachions 

na 
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n'a  parlé  de  o0lte  propriété.  Au  reste ,  cette  plante  * 
est  très-commune  dans  les  lieux  cultivés,  les  vignes 
en  allant  à  Chenôve ,  au-dessous  de  Talant  à  la 
fontaine  dés  Fées,  etaj  fleurit  en  mai  çt  juin.  ©• 

f  f  Fruit  alongé  j  plus  ou  moins  atténué  au 

sommet;  aigrette  blanche  ou  nulle;  inçolucrc 

simple* 

"^Aigrette  nulle. 

XLVH    G.    LAMPSANE.  LAMPSAI^J. 

Toum,  t  272. 

Car.  Involucre  formé  d'un  rang  de  folioles  égales, 
creusées  en  gouttière ,  avec  des  écailles  à  la  base  ; 
réceptacle  nu  5  graines  sans  aigrettes,  caduques,  et 
non  enveloppées  par  les  folioles  de  l'involucre. 

1  L.   FLUETTE.  U    MÎ^ÎMA. 

Hyoseria  minima.  Lînn.  Spec.  HS8.  —  DC.  tl9  2874. —  Duby  B. 
297.  — .  Clus.  Hist  2.  p.  1 42.  fig.  2.^ FI.  B.  n.o  258.  —  Cat  p.  55. 

Tiges  de  i-3  décim.,  grêles,  un  peu  branchues; 

feuilles  radicales  nombreuses,  ovales-alongëes,  bordées 
de  dents  aiguës  ;  fleurs  petites ,  d'un  jaune  pâle ,  un 
peu  penchées  avant  leur  développement,  soutenues 
par  le  sommet  des  rameaux  qui  est  renflé;  l'invo- 
lucre  est  composé  de  folioles  nombreuses ,  embri- 
quées  ,  tendant  à  se  resserrer  à  la  maturité  des 
graines.  Cette  plante  fleurit  en  juillet  et  août.  0. 
Nous  ne  l'avons  rencontrée  que  dans  les  terrains 
sablonneux,  siliceux,  à  Auxonrie,  Saulieu,  laRoche- 
cn-Brenil. 

2  L.    COMMUNE.  L.    COMUUNIS. 

.  Lînn.  Spec.  UM.^  DC.  n.»  2876.  —  Duby  B.  297.  —Lob.  Icon. 
t.  207.  fig.  1.  —  FI.  B.  n.o  257.  —  Cat.  p.  55. 

Tiges  de  5-6  décim.,  fermes,  striées,  branchues; 

TOM.  1.  35 


«  • 
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feuilles  inférieures  rétrédes  en  j^tiole,  en  lyre, 
terminées  par  un  lobe  fort  grand  ^  ovale  -  arrondi , 
un  peu  denté}  les  supérieures  entières, lancéolées, 
pointues,  lisses  et  très-glabres;  fleurs  petites,  ter- 
minales, jaunes.  On  trouve  une  variété  à  feuilles 
crépues  :  l'une  et  Fautre  sont  pubescentes  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux 
cultivés  ;  on  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
d'Herbe-ffrasse ;  et,  malgré  les  poils  dont  sa  su- 
perficie est  recouverte,  le  palais  rusticjue  des  habi- 
tans  de  la  campagne  s'en  accommode  en  salade; 
elle  fleurit  en  été.  0. 

*  *  Aigrette  capillaire. 

XLYIII    G.    BARKHAUSIE.  BARKHAUSIA, 

Hoench.  Meth.  557.  — DC.  FI.  Fr.  à.  p.  à\. 

Car.  Involucre  caliculé ,  sillonné  à  la  maturité  ; 
folioles  extérieures  lâches,  plus  courtes  que  les 
autres;  réceptacle  nu;  graines  ciliées,  alongées  et 
atténuées  en  pédicelle,  couronnées  par  l'aigrette 
qui  est  simple. 

1    B.    FÉTIDE.  B.     FOETWA. 

Crépit  fœU'da.  Linn.  Spec  il 35.  *-DC.  n.o  2948.  —  Duby  B.  298. 
—  Lob.  Icon.  tab.  226.  f.  1.—*  FL  B.  n.»  258.  »-* Cat  p.  22. 

Tiges  de  5  à  6  décim.,  épaisses,  dures,  rameuses, 
velues,  ou  hérissées  de  poils  rudes,  d^un  aspect 
blanchâtre;  feuilles  presque  simples  ou  roncinées; 
les  radicales  profondément  pinnatifides ,  embras- 
santes; fleurs  jaunefs,  souvent  purpurines  ou  ferru- 
gineuses en  dehors,  un.  peu  penchées  avant  le  dé- 
veloppement. Cettèf"  espèce  est  commune  sur  les 
\>Grds  des  chemins,  sur  ceux  du  Château,  aux  bords 
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des  fossés  ;  elle  varie  singulièrement  dans  la  forme 
et  les  découpures  de  ses  feuilles ,  dans  le  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  ses  fleurs  y  dans  le  renfle- 
ment plus  ou  moins  considérable  de  ses  pédon- 
cules j  à  la  maturité  des  graines ,  elle  exhale  une 
forte  odeur  d'amande  umère  lorsqu'on  la  touche 
ou  qu'on  la  froisse  ;  elle  fleurit  en  été.  0. 

2   B.  A  FEUILLES  DE  PISSENLIT.   B.  TAnJXjiCIFOUji. 

ne.  n.o  2949.  --  Duby  B.  299.  *-  LobeL  Icon.  tab.  259.  fig.  2. 
—  Cat.  p.  22. 

Tige  de  5-6  décim.^  striée,  pubescente  ainsi  que 
les  feuilles,  qui  sont  d'une  forme  très-variable, de- 
puis la  simple  jusqu'à  celle  pinnée ,  glabres,  souvent 
hispides-ciliées ,  d'un  aspect  cendré ,  blanchâtre  j  le 
pétiole  participe  souvent  à  la  couleur  rougeâtre  de 
la  tige;  les  fleurs  sont  terminaleg  f^l'involucre  est 
cendré,  comme  farineux;  elles  sont  disposées  en  co- 
rymbe;  les  pédoncules  un  peu  velus;  graines  très- 
alongées,  ciliées,  tuberculeuses  à  leur  maturité 
(Mérat)  ;  corolle  jaune  ;  fleurit  en  mai  et  juin  ; 
commune  dans  les  sainfoins ,  les  prés  secs.  cT» 

XLK    G.    CRÉPIDE.  CREPIS. 

Moench.  Heth.  p.  534. 

Car.  Involucre  caliculé,  lâche,  relevé  de  côtes 
prononcées  à  la  maturité;  réceptacle  nu;  aigrette 
sessile,  capillaire,  blanche. 

1    C.   BISANNUELLE.  C.  BIENNIS. 

Linn.  Spec.  1156.  — DC.  1 4et  5.  n.o  2941.»- Duby  B.  299.  — Gaertn. 
Fruct.  2.  p.  564. 1. 1 58.  f.  8.  ^  FI.  B.  nfi  265. .—  Cet  p.  27. 

Tiges  de  9-12  décim.,  dures,  anguleuses  et  velues 
inférieurement;  feuilles  profondément  pinnàtifides , 
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un  peu  rudes  j  hérissées  en  dessous  de  poils  courts, 
durs  et  blanchâtres  j  les  supérieures  entières  j  ra- 
meaux floraux  hérissés;  fleurs  grandes,  paniculées, 
jaunes;  calice  à  écailles  lancéolées,  noirâtres,  lé- 
gèrement velues ,  non  farineuses  3  semences  à  ner- 
vures ou  côtes  lisses;  commune  dans  les  prés,  le 
long  du  canal  ;  cT  ;  fleurit  en  mai. 

2  G.  DES  TOITS.  C.   TECTORUM. 

liiin.  Spec  H  55.  —  DC.  t  5.  n.»  2945*.  —  Diiby  B.  SOO.  —  Gochû. 
Dissert.  p.  19.  t  2.  —  FI.  B.  nP  261.  —  Gat  p.  27. 

Tige  de  2-3  décim. ,  poilue,  grisâtre  ainsi  (jue 
loute  la  plante ,  feuillée,  divisée  en  rameaux  diver- 
•gens;  feuilles  inférieures  pinnatifides,  roncinées;  les 
supérieures  presque  entières ,  linéaires ,  en  fer  de 
flèche  à  la  base,  roulées  en  dessous  en  leurs  bords; 
fleurs  jaunes  ;  stigmates  un  peu  bruns  ;  involucre 
non  cannelé  ni  ventru,  coni(jue,  entouré  d'involu- 
celle  étalé  et  non  dressé  ;  graines  amincies  à  la 
base ,  noirâtres ,  tuberculeuses  ,  striées ,  à  côtes 
rudes,  surtout  au  sonunet ,  ou  les  petites  papilles 
sont  pointues  et  alongées  ;  fleurit  en  été ,  sur  les 
murs,  les  toits  de  chaume,  dans  les  endroits  her- 
beux. 0. 

3  G.  RAIDE.  C.  STRICTE. 

DG.  t.  5.  n.o  2942».  *-  Duby  B.  209.  —  Sanli  Vîag.  Mont  1.  p.  122. 
t  5.  —  Gat  p.  27. 

Tige  droite,  presque  nue,  de  3  à  4  décim.,  un 
peu  cannelée,  divisée  en  rameaux  lâches  et  di- 
vergens;  feuilles  presque  toutes  radicales;  pétioles 
«t  leur  nervure  principale  couverts  de  poils  lanu- 
^eux;  la  feuille  est  glabre,  rondnée  et  pinnati* 
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lide  ;  les  supérieures  linéaires  ;  involucre  pubesœnt  ; 
graines  à  cotes  lisses.  On  trouve  cette  espèce  par- 
tout, dans  les  champs  et  les  prés,  au  bord  des  che- 
mins et  des  murailles  j  fleurit  en  été.  ©. 

4  G.  RUDE.  C«    SCJBRji. 

Wildenov  Spec.  5.  p.  1605.  —  DC.t.  5.  p.?  2941 '.  —  Duby  B,  299. 
—  Cat.  p.  27. 

Tige  dé  4-6  décim.,  striée,  divisée  à  son  sommet 
en  rameaux  disposés  en  corymbe  irrégulier,  lisses 
ou  à  peine  pubescensj  feuilles  roncinées  ou  pinna- 
tifides,  à  lobes  aigus,  rebroussés,  toutes  hérissées 
de  poils  courts ,  épars  et  un  peu  rudes  ;  les  supé- 
rieures sessiles ,  linéaires ,  ayant  à  leur  base  une 
longue  oreillette,  ou  une  forte  dent  saillante;  fleurs 
jaunes,  un  peu  plus  petites  que  celles  du  €•  bien^ 
nis;  graines  à  côtes  lisses;  aigrette  sessile. 

Obs.  Ce  genre,  non  moins  difficile  que  celui  dès 

Epervières ,  haisse  beaucoup  d'incertitnde  dans  la 
distinction  des  espèces  :  celle-ci  ne  parait ,  selon 
tous  les  Botanistes,  qu'une  variété  du  (7.  biennisj 
avec  lequel  on  la  trouve  mçlée  souvent;  fleurit  en. 
même  temps.  0. 

5  C.    ÉTALÉE.  C.  TUFFVSJ. 

DC.  t.  5.  n.0  2945.  v.  «'.*-Doby  B.  299.  —  C.  Ptreiw,  a.  DC.  t.  4. 
n.o  2943.  —  £apsana  capillaris,  Linn.  Spec.  éd.  1.  p.  812.  — Lob. 
Icon.  229.  fig.  2.  —  Cat.  p.  27. 

/3 ,  C.  uniflora.  Thufl.  FL  Par.  410.  —PC.  t  5.  no  2943.  ^3.  —  C. 
•      virena^  y.  DC.  tr  4.  n.»  2945. 

Tiges  de  3-3  décim.;  feuilles  la  plupart  radicales, 
oblongues,pinnatifidesou  sinuées,  souvent  en  lyre 
à  leur  base  ;  celles  de  la  tige  linéaires,  dentées  seu- 
lement à  leur  base ,  un  peu  en  fer  de  flèche;  toutes 
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sont  d'un  vert  pâle,  d'une  consistance  molle  ,  et 
souvent  glabres  ;  fleurs  paniculées  ,  nombreuses  j 
jaunes ,  petites ,  portées  sur  des  pédoncules  fili- 
formes 5  in  volucres  pubescens  ou  glanduleux  ;  graines 
lisses  :  la  variété  a  la  tige  grêle,  nue ,  uniflore  : 
commune  dans  les  champs  incultes,  sur  le  bord  des 
des  chemins;  elle 'fleurit  en  août.  ©. 

Obs.  C'est  cette  espèce  que,  dans  notre  Catalogue, 
nous  avions  mal  à  propos  nommée  C*  Dioscoridis* 

L    G.   PISSENLIT.  TARAXACUM. 

Hall.  Hdv.  p.  2S.  —  Juss.  Gen.  i69. 

•  Car.  Involucre  double ,  folioles  extérieures  plus 
courtes,  souvent  étalées,  l'un  et  l'autre  se  déjetant 
en  dehors  à  la  maturité;  réceptacle  nu;  aigrettes 
pédicellées ,  capillaires;  hampes  uniflores. 

1    p.  BENT  DE  LION.  T.    DENS   LEONIS^ 

teontodon  Turaxacum.  Linn.  Spec  1122.  —  DC.  nfi  2952.—  Du- 
by  B.  500.  ~  Lamck.  lUustr.^t  655.  ~  FI.  B.  n.»  257.  *-  Cat. 
p.  42, 

Hampes  de  2-3  décim.,  fistuleuses,  quelquefois 
un  peu  velues;  feuilles  très-glabres,  très-variables 
dans  leur  forme  et  leur  grandeur,  alongées ,  plus 
larges  au  sommet,  profondément  pionatifides,  à 
pînnules  dentées  en  leur  bord  supérieur,  un  peu 
arquées  en  crochet  ;  fleurs  jaunes,  grandes;  écailles 
extérieures  de  l'involucre  réfléchies  au  développe- 
ment de  la  fleur;  aigrettes  portées  sur  un  long 
pédicelle.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante  qu'on 
trouve  partout,  surtout  dans  les  lieux  humides;  on 
mange  en  salade  ses  jeunes  pousses,  étiolées,  au 
printemps;  ^Ç  fleurit  en  avril  et  mai. 
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2  p.    DES   HAHAIS«  7.   PJLUSTRS. 

BG.  n.°  2953.  —«Duby  B.  300.  —  Scop.  Garn.  2.  p.  100.  t  48. 
Var.  |S  y  T,  lanceolaium.  Poiret  Dict  Enc.  5.  p.  549. 

Nous  admettons  comme  espèce  cette  plante  que 
nous  avions  omise  dans  notre  Catalogue,  quoiqu'elle 
ait  le  port  et  la  plupart  des  caractères  de  la  pré- 
cédente ,  qu'elle  présente  autant  de  variations  dans 
la  forme  et  la  longueur  de  ses  feuilles  :  celles  de  la 
variété  fi  sont  lancéolées,  presque  entières  j  la  hampe 
généralement  moins  élevée  que  dans  le  T.  dens 
leonis;  la  fleur  est  aussi  plus  petite;  Pinvolucre 
extérieur  ou  les  écailles  ne  sont  point  réfléchis  à  la 
fleuraison ,  caractère  qui  la  distingue  constamment 
de  la  précédente.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  prés  humides ,  et  surtout  la  variété  fi  ;  elle  fleu- 
rit plus  tard  que  le  T.  dens  leonis.  %. 

3  p.  LISSfi.  T.  L^riGJTVM. 

Leont  lœvigatum,  Wild.  Sp.  S.  p.  1 546.  —  D€.  t.  5. n.o  2952*.  —  Du- 
by  B.  500.  —  Barr.  Icon.  t  237. 

La  hampe  de  cette  espèce  ne  s'élève  jamais  au- 
delà  de  quelques  centimètres;  feuilles  très-glabres, 
d'une  consistance  mince,  pinnatifides,  à  lobes  très- 
étroits  et  recourbés  vers  la  base  des  feuilles ,  qui 
elles-mêmes  sont  recourbées  vers  la  terre  sur  la- 
quelle elles  sont  couchées;  la  hampe  porte  une  seule 
fleur;  l'involucre  extérieur  n'est  ni  réfléchi  comme 
dans  le  T.  dens  leonis  j  ni  dressé  comme  celui  du 
T.  palustre;  ses  écailles  ne  portent  point  vers  le 
haut  de  corne  dorsale  conune  dans  le  T.  obouatum; 
mais  il  est  ouvert  et  demi-étalé.  Cette  plante  couvre 
nos  pâturages  secs;  elle  fleurit  tout  l'été.  %. 
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***  Aigrette  plumeuse. 

LI    G.    HELMINTIE.  JIELMINTIJi:^ 

Juss.  Gen.  170. 

Car.  Involucre  double  :  intérieur  à  8  écailles 
égales;  l'extérieur  à  5  ,  foliacées ,  lâches;  corolles  en 
languettes;  réceptacle  nu;  graines  striées  transver- 
salement; aigrette  plumeuse,  pédicellée. 

1    n.  VIPÉRINE.  H.  ECBIOIVES. 

Gaeiin.  Fruct  2.  p.  S68. 1 1 59.  f.  2.  —  Lainck.  Illustr.  t.  648.  —  DC. 
I1.0  2976.  — Duby  B.  500.  — Ptcn*  Echioidea,  Linn.  Spcc.  MiX, 
,,     —FI.  B.  ■.<>  264.  —  Cat  p.  50. 

Plante  de  6-8  dédm. ,  chargée ,  dans  toutes  ses 
parties,  de  poils  très-durs  et  piquans;  tige  cylin- 
drique, très-branchue;  feuilles  entières,  lancéolées; 
les  inférieures  un  peu  siHuées  ou  dentées;  involucre 
extérieur  composé  de  &  folioles  larges ,  ovales , 
presque  en  cœur,  piquantes,  presque  épineuses; 
jËIeurs  jaunes ,  petites.  Cette  espèce ,  la  seule  du* 
genre  dans  notre  pays,  aime  les  terrains  un  peu 
humides  et  gras  ;  on  la  trouve  le  long  d'un  ruis- 
seau derrière  Montmusard;  elle  fleurit  en  juillet 
et  août.  G). 

LII    G.   PICRIDE.  PICRTS. 

Juss.  Gen.  i70. 

Car.  Involucre  embriqué,  à  2  rangs  de  squammes; 
l'extérieur  plus  court;  ses  écailles  sont  lancéolées- 
linéaires;  réceptacle  nu,  ponctué;  graines  striées 
transversalement,  couronnées  d'une  aigrette  plu- 
meuse,  sessile  ou  presque  telle. 


w 
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4   P.  A    FEUatES    OVALES.  T.    OBOVATVM. 

DC*  &aiq).  Voy^  2.  p.  85.  —  Leontodon  obooafum,  Wild.  Hoit^ 
B^ftdL  1 47.  —  DG.  t  5.  H.»  2955^  —  Buby  B.  500.  —  Jean  Bauh. 
Hist  2.  p.  1057.  fig.  2. 

Celte  plante  a  le  port  du  T.  dens  leonis  ;  mais 
ses  feuilles  forment  une  rosette  plus  appliquée  sur 
le  sol  :  leur  couleur  est  d'un  vert  plus  foncé  j  elles 
sont  ovales-obtuses ,  rétrécies  à  leur  base ,  entières 
ou  très-peu  dentées  avant  la  fleuraisonjles  suivantes 
sont  roncinées,  fortement  dentées,  un  peu  redressées, 
et  assez  semblables  à  certaines  variétés  du  T.  dens 
leonis.  Ce  qui  distingue  cette  espèce,  oe  sont  les 
squammes  de  l'involucre  :  les  externes  sont  ordi- 
nairement étalées, mais  non  réfléchies 5  et  surtout  les 
internes  portent  à  leur  sommet  sur  le  dos  une 
corne  ou  protubérance  calleuse  bien  prononcée, 
qui  manque  dan»  les  an tg^s 'espèces. 

Ol^  Noui  avons  eu  lieu  d'examiner  une  grande 
quantité  d'individus  de  l'espèce  précédente  et  de 
celle-ci  :  nous  avons  remarqué  que  l'opinion  des 
Botanistes  qui  les  rapportent  à  des  variétés  du 
Taraxacum  dens  leonis  y  nous  parait  assez  fondée; 
car  on  trouve  des  dégi'adations  de  cette  corne  ou 
protubérance  des  squammes  intérieures  qui  finit  par 
disparaître  entièrement;  néanmoins,  jusqu'à  ce  que 
des  observations  nouvelles  et  plus  nombreuses 
viennent  confirmer  ou  infirmer  celles  que  l'on  con- 
naît, nous  conservons  cette  plante,  qui  est  très- 
commune  aundessus  des  carrières  des  Chartreux,  où 
elle  fleurit  en  avril  et  mai.*t^. 


-i .  \ 
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***  Aigrette  plumeuse. 

LI    G.    IIELMINTIE.  HELMINTIJiy 

Juss.  Gen.  170. 

Car.  Involucre  double  :  intérieur  à  8  écailles 
égales;  l'extérieur  à  5  ,  foliacées ,  lâches;  corolles  en 
languettes;  réceptacle  nu;  graines  striées  transver- 
salement; aigrette  plumeuse,  pédicellée. 

1    n.  VIPÉRINE.  H.  ECBIOWES. 

Gaertn.  Fruct  2.  p.  568.  t  159.  f.  2.  —  Lainck.  liustr.  t.  648.  —  DC. 
I1.0  2976.  —  Duby  B.  500.  —  Vicria  Echioidea.  Lînn.  Spec.  11-14. 
. .      —FI.  B.  II.0  264.  —  Cat  p.  50. 

Plante  de  6-8  décim. ,  chargée ,  dans  toutes  ses 
parties,  de  poils  très-durs  et  piquans;  tige  cylin- 
drique, très-branchue;  feuilles  entières,  lancéolées; 
les  inférieures  un  peu  simiées  ou  dentées;  involucre 
extérieur  composé  de  &  folioles  larges ,  ovales , 
presque  en  cœur,  piquantes ,  presque  épineuses  ; 
fleurs  jaunes ,  petites.  Cette  espèce ,  la  seule  du* 
genre  dans  notre  pays,  aime  les  terrains  un  peu 
humides  et  gras  ;  on  la  trouve  le  long  d'un  ruis- 
seau derrière  Montmusard;  elle  fleurit  en  juillet 
et  août.  0. 

LII    G.    PICRIDE.  PICRTS. 

Juss.  Gen.  170. 

Car.  Involucre  embriqué,  à  2  rangs  de  squammes; 
l'extérieur  plus  court;  ses  écailles  sont  lancéolées- 
linéaires;  réceptacle  nu,  ponctué;  graines  striées 
transversalement,  couronnées  d'une  aigrette  plu- 
meuse,  sessile  ou  presque  telle. 


l 


554  DIC0TTLED09EE&  OV  EXOGENES. 

1    P.   EPKmTIE&S.  F.   miEMjtCIOIDES. 


^peclitSL^IIG.  ■.•SSTl.^lMijBL  3M.— lamdL  niDstr. 


T^es  plus  oa  moins  ran^nses  y  de  5-6  décîm» , 
soMienl  ao-ddà  et  qadqaelbîs  moins  ;  feuilles  ra- 
dicales akagées,  mi  pea  sînaëes  et  ondulées;  oeUes 
debi  tigeetrabeSypQÎntnesyà  peine  dentées, âpr» 
et  mdcs  an  igmAoTy  dTmi  Tcrl  blandiâtre;  flenrs 
jamies,  terminaksy  2-3  sur  le  m^e  pédcNocale; 
toates  les  partie  de  cette  plante  sont  garnies  de 
pods  mdes  ^  liifurqiiés  et  crochiis;  die  est  exeessî- 
Tement  commune  dans  les  endroits  cnltîf  es  et  in- 
cultes;. Cette  phnle^  dans  les  chaumes,  après  les 
moîasiins,  prcaad  souvent  une  teinte  d'un  vi<det 
fixioé  ou  Imme;  cfle  flemit  en  automne.  ^ 

-f -f--f-  JFVzicr  coÊorty  tronqué  à  la  base ^  atténiiê 
au  stmanei;  aigrctte'hùlle  ou  capillaire* 

un   €L   ÉPERYIÈBK  HIBRACIUM. 


Cuu  bWucre  embfiqué,  à  folioles  terrées,  sou- 
vent hérissées  de  poQs  nmrs,  ^anduleux^réceptade 
alvé<Jaire  nu  ou  garni  de  poils  épars ,  ^ns  ooin*ts 
que  les  graines;  aigrette  sessile,  capillaire,  souvent 
ronssâtre. 

Qbs.  La  dassification  et  la  détermination  des 
espèces  de  ce  genre  est  Fun  des  points  (dit  BL  De- 
candoUe^  les  plus  difficiles  de  la  Botanique  Euro- 
péenne. Elles offirent toutes  des  variati(ms  nombreuses 
daiSs  leur  port  :  la  foirme  des  feuilles  ^  la  quantité 
de  poils  qui  les  recouvrent;  la  tige  jJus  ou  moins 
grande,  rameuse,  feuillée,  d'autres  fois   courte, 
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simple,  nue,  chargée  d'un  nombre  de  fleurs  plus-' 
ou  moins  grand»  Ces  variations  ont  lieu  dans  les 
espèces  les  plus  voisines ,  et  souvent  même  dans  les 
individus  d'une  même  plante.  Les  caractères  les 
plus  constans,  selon  lui,  sont  ceux  qui  tiennent  à  • 
la  grandeur  respective  des  fleurs,  à  la  forme  et  à 
Taspect  des  poils ,  et  à  la  consistance  des  feuilles. 

M.  Monter^  Botaniste  de  Nancy,  vient  de  ten- 
ter une  Monographie  de  ce  genre  difficile ,  à  l'imi- 
tation de  celle  des  Ombellifères  des  Koch,  Hqff- 
mariy  etc.,  d'après  les  stries  des  semences. 

S  I.®  LEONTODONTOIDEA.   DC  SyTU   Golh  258. 

Feuilles  radicales  presque  glabres ,  ni  glau- 
ques ni  coriaces;  scape  nuj  pauciflore. 

l    E.   AONGÉE.  H.   P&JEMORSVH. 

linn.  Spec.  1126.  — DC.  nfi  2905.  — Duby  B.  301.— Gmel.  Sib.  2. 
1 15.  fig.2.  — Cat.p.il7. 

La  racine  courte, tronquée  à  l'extrémité, et, comme 
son  nom  l'indique,  rongée,  pousse  quelques  feuilles 
ovales-oblongues,  assez  grandes,  munies  de  quel- 
ques dents  très-peu  marquées  et  semblables  à  des 
glandes,  chargées ,  ainsi  que  la  tige,  d'un  duvet  court, 
blanchâtre  j  la  tige  est  nue ,  haute  de  3-4  décrm. , 
souvent  au-delà,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs 
jaunes ,  assez  petites,  dont  la  fleuraison  commence 
du  sommet  à  la  basej  les  involucres  sont  cylindri- 
ques, d'un  vert  foncé,  composés  de  folioles  étroites, 
chargées  de  quelques  poils  épars ,  et  légèrement  sca- 
rieuses  sur  les  bords,  les  extérieures  n'ayant  qu\iii 
tiers  de  la  longneur  des  autres  j  on  aperçœt  quel- 
ques denticules  sur  les  prenûères.  Cette  e^èce  est 


556  DIGOTTL^DONÉES   OU   EXOGÈNES. 

très-rare  dans  le  département^  nous  ne  l'avons  ren- 
contrée que  sur  un  seul  point ,  dans  les  vallées  au 
nord,  entre  Leuglay  et  Lugny,  dans  les  bois  de 
Val-Vargnez;  elle  fleurit  en  juin.  %. 

2  £.  ORANGÉE.  B*   JÊVRJNTIJCVM. 

Lînn.  Spec  il 26.  ^DC.  n.o  2904.  —  Duby  B.  501.  —  Jacq.  Austr. 
t  MO, 

On  distingue  cette  espèce  à  la  belle  couleur 
orangée  de  ses  fleurs  j  sa  racine  horizontale  et  tra- 
çante émet  des  feuilles  grandes ,  ovales-oblongues, 
entières ,  rétrécies  en  pétiole  à  la  base  et  dilatées 
au  sommet ,  étalées  en  rosette  au  bas  de  la  tige^  et, 
comme  elle,  velues  j  elle  est  nue,  à  peine  feuillée, 
terminée  par  5  à  6  fleurs  disposées  en  corymbe 
serré ,  portées  sur  des  pédicelles  courts  j  Tinvolucre 
est  Hérissé  de  poils  noirâtres ,  glanduleux.  Cette 
espèce,  originaire  des  Alpes ,  est  très-répandue  dans 
tous  les  jardins,  où  elle  se  multiplie  facilement  au 
moyen  de  ses  racines  envahissant  tout  ce  qui  Ten- 
vironne;  elle  fleurit  tout  Tété.  %. 

§    n.     PIL0SELL£.    DC.    loC.    Cit. 

Plantes  un  peu  glauques^  hérissées^  au  bord  des 
feuilles  surtout  j  de  poils  longs  ^  blancs  et  r aides. 

3  E.   PILOSELLE.  B.   PÏLOSELLJ. 

JAgUL  Spec.  11 25.  — •  DG.  n.»  291 5.  —  Duby  B.  S02.  —  BulL  Herb. 
t.  279.  —  FL  B.  tl9  251.  —  Gat  p.  51. 

Tige  ou  hampe  de  i5-i8  centim. ,  grêle,  nue^ 
blanchâtre ,  ayant  à  sa  base  des  rejets  rampans , 
feuilles  et  stériles;  feuilles  ovales-oMongues ,  en- 
tières, rétrécies  en  pétiole  à  leur  base,  vertes  en 
dessus,  garnies  de  longs  pdls  écartés,  cotonneuses» 
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^t  blanclies  en  dessous;  fleur  terminale ,  jaune,  so- 
litaire. Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  pe- 
louses sèches  de  nos  coteaux,  le  long  des  chemins 3 
elle  fleurit  Tété  et  l'automne.  ^.  Nous  joignons  les 
variétés  suivantes. 

V.  «t,  vulgaris  (bc*)*  Feuilles  vertes  des  deux 
côtés;  involucre  à  poils  courts  et  noirs. 

V.  i8,  incana  (ne).  Feuilles  blanches  en  des- 
sous; involucre  cotonneux.  —  Hall.  Helv.  n.®  55.  j3. 

V.  7,  peleteriana  (Sen).  Involucre  très- velu. 
H.  peleterianum.  MéraU —  net.  5.  n.^  2913*. 

Obs.  m.  Monter  j  Essai  monographique  sur  les 
Hieracium^  Nancy  1829,  admet  la  première  et  la 
seconde  de  ces  variétés ,  et  en  ajoute  deux  autres 
principales  qui,  elles-mêmes ,  sont  subdivisées  en 
1 5  autres  sous-variétés  ,  ce  qui  prouve  la  difficulté 
de  bien  déterminer  les  espèces  de  ce  gense. 

4   E.   AURICULE.  n.   JURICUIJ. 

DC.  n.*»  2914,  —  Duby  B.  Z02,  —FI.  Ban.  1 1044.  —  ïl.  B.  n.o  253. 
—  Cat  p.  51. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  à  sa 
hampe  multiflore;  à  ses  feuilles  oblongues-lanc^o- 
lées,  spatulées,  lisses,  poilues  ou  ciliées  à  la  base; 
pédoncules  et  involucres  portant  des  poils  glandu- 
leux. Une  variété  émet,  comme  la  précédente,  des 
jets  rampans  qui  souvent  fleurissent  ;  fleurs  réunies 
en  une  touffe  serrée,  portées  sur  des  pédoncides 
simples.  Cette  espèce  est  souvent  mêlée  avec  la  pré- 
cédente; suivent  2  variétés  admises  par  M.  JDuby^ 
Botanicon  gallicunu  %• 

V.  etypilosa.  Feuilles  velues  seulement  sur  leurs 
bords;  JS,  auricula.  Linn.  Sp.  1126. 
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V.  &y  dubicu  Feaflles  dcxit  le  limbe  est  presqae 
glabre;  H.  dubiunu  Uam.  Sp.  ii25.  Smith  EngL 
FL  3.  p.  357. 

M.  Manier  y  oavrage  cité,  admet  cette  dernière 
variété  de  Dubyj  Botanicon  gàllicvm^  comme 
espèce;  mais  il  en  ajoute  quatre  autres,  non  com- 
pris la  variété  j8,  dubia* 

5    E.   À  BOUQUETS*  ff.  CTMOSUM. 

Liiiii.Spec1l2«.— IKLii.o291t».  ett  5.iL0  29i5.— DubyB.802. 
— l^OLToy.  p.  62.  t  4.  fig.  2. 

Tige  presque  nue ,  ayant  1  ou  2  feuilles  à  sa 
base,  aucuns  rejets  rampans  au  collet;  les  feuilles 
tout-à-Êdt  radicales  sont  ovales-obtuses,  rétrécies  à 
leur  base,  rarement  chargées  de  qudques  dents  ; 
celles  du  bas  de  la  tige  plus  étroites,  plus  alongées, 
plus  piîiitues  ;  elles  sont  toutes,  ainsi  que  la  tige, 
hérissées  de  poils  longs,  a^sez  nombreux,  épars, 
un  peu  raides  et  soyeux  ;  la  tige  s'élève  de  4-5  déc, 
ayant  quelques  feuilles  dans  sa  partie  inférieure; 
les  fleurs  sont  ramassées  au  sonunet  de  i5-20,  sou- 
vent moins,  jaunes,  disposées  en  corymbe  serré  ;  les 
involucres  sont  noirâtres,  chargés  à  leur  base  d'un 
grand  nombre  de  poils  longs,  blanchâtres  et  soyeux. 
Cette  espèce,  que  nous  avions  omise  dans  notre  Ca- 
talogue ,  '  n'est  pas  rare  sur  nos  coteaux  herbeux  ; 
M.  Cheifignard  Fa  observée  à  Savigny,  et  nous  à 
Saulieu ,  Semur  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ^^ 


,  » 
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§   m.  PVLMONAKIiE.  DC*  loc*  ciU 

Tiges  feuillées;  involucre  ordinairement  hé- 
rissé de  poils  noirs. 

6  E.  EN   OMBELLE.  ff.    VMBEIUTVM. 

Linn.  Spec.  1151.  — DC.  0.°  2928.— Duby  B.  804.  —  dus.  HîH.  2. 
p.  140.  Icon.  —  FL  B.  nP  256.  —  Cat.  p.  51. 

Tige  de  i  mètre  et  au-delà,  quelquefois  moins , 
droite,  un  peu  velue,  surtout  dans  le  bas,  ou  glabre , 
souvent  rameuse,  rougeâtre,  presque  ligneuse;  les 
feuilles  sont  éparses,  un  peu  dbtantes,  lancéolées; 
les  radicales  quelquefois  subpinnatifides;  les  supé- 
rieures plus  étroites,  munies  de  quelques  dents 
écartées  et  point  embrassantes  comme  dans  VHier* 
sahaudujUj  à  laquelle  celle-ci  ressemble  beaucoup; 
fleurs  jaunes,  terminales,  portées  sur  des  pédoncules 
rameux,  à  involucre  d'un  «vert  noirâtrçujdisposégs 
en  manière  d'ombelles.  Cette  espèce  tf^t  pas  Vaçp  •' 
dans  nos.  bois  dfî«  montagnes  y  dans  les  lieux  cou- 
verts; elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %. 

7  E.  DE  SAVOIE.  H.  SABJtVDUM. 

Linn.  Spec.  1 1 51 . — DC.  nP  2927.  —  Duby  B.  504.  —  Morîs.  sect  7. 
t  5.  fig.  59.  —  FI.  B.  11.0  255.  —  Cat  p.  51. 

Tige  cylindrique,  dtrre,  velue,  garnie  de  feuilles 
un  peu  embrassantes,  éparses ,•  s*élevant  jusqu'à  i 
mètre;  ces  feuilles  sont  ovales-oblongues,  pointues, 
chargées  de  quelques  dents  aiguës ,  plus  ou  moins 
velues  :  les  supérieures  sont  courtes  ;  les  inférieures 
beaucoup  plus  alongées  ;  fleurs  jaunes ,  médiocres , 
ramassées  en  corymbe  tenninaL  Cette  plante  res- 
semble beaucoup  à  celle  qui  précède  :  ses  flem's 
sont  plus  petites  ;  ses  involucres  presque  glabres  ; 
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et  sa  tige  est  très^mie  de  feuilles  ;  elle  <îroît  aux 
mêmes  endroits ,  et  fleurit  en  même  temps.  ^. 

8   E.    DES  BOIS.  H*  STLF^^TICVM. 

G<man  niustr.  p.  56.  —  DC.  11.0  2926.^  Duby  B.  504.  — .  Lob.  le 
587.  fig.  I.^Cat.  p.  51. 

Tige  de  7-9  décim.,  ferme,  ordinairement  simple, 
garnie  de  3-4  feuilles  écartées  les  unes  des  autres  ; 
les  radicales  sont  ovales-oblongues ,  garnies  de  dents 
anguleuse^ ,  distantes ,  portées  sur  des  pétioles  rou- 
geâtres,  très- velus,  ainsi  que  leur  nofs^e  posté- 
rieure j  ces  feuilles  sont  minceiNt  moUesj  les  fleurs 
sont  terminales,  au  nombre  de3-4,  de  couleur  jaune, 
portées  sur  des  pédoncules  rameuxj  ces  pédoncules, 
ainsi  que  les  involucres^'ik^nt  chargés  de  poils  droits 
et  noirâtres  :  commune  dans  les  bois  des  monta- 
gnes ,  les  endroits  couverts  j  elle  fleurit  en  été.  %. 

\^^  de^tk^rs.  îT.  murorvm* 

linn.  y.  «•  et  >,  Spec  i  498.  —  HC.nP  2025.— Buby  B.  504.— Barr. 
Icon.  542,  —  FI.  B.  n.o  254,  —  Cat.  p.  51. 

Tige  de ^4- 5  dédm. ,  grêle,  velue,  presque  nue, 
ou  (Chargée  de  i  ou  2  feuilles  j  elle  est  divisée  au 
sommet  en  quelques  rameaux  uniflores  le  plus 
souventj  les  feuilles  radicales  sont  ovales ,  à  pduie 
dentées,  un  peu- anguleuses  à  leur  base,  velues  en 
dessous ,  en  leur  bord ,  et  spécialement  sur  les  pé- 
tioles; celles  de  la  tige  ovales -lancéolées ,  sessilesj 
fleurs  jaunes,  au  nombre  de  2-4,  terminales,  assez 
grandes. 

La  variété  a  est  tachée  de  bnm  en  dessus  de  ses 
feuilles ,  et  violettes  en  dessous  ;  une  autre  variété , 
qui  se  trouve  dans  nos  coteaux,  a  les  feuiUes  ovales. 


a 
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à  peine  dentées,  drapées  sur  leurs  deux  faces,  et 
chargées  de  i  ou  2  fleurs  assez  grandes  ,  soute- 
nues par  des  pédoncules  qui ,  ainsi  que  la  tige , 
sont  blancs  et  laineux.  Toutes  ces  variétés  sont  com- 
munes sur  les  vieux  murs ,  les  rochers ,  les  mu- 
railles de  la  Ville  :  fleurissent  en  mai  et  juin.  %• 

10    E.  DE  JACQUIN.  B.   JjCQUINI. 

Villars  Dauph.  5.  p.  i 25.  tab.  28.  fig;  i.  2.  5.  -*  DC.  n.o  2956.^  Du- 
byB.  505.— Cat.  p.  51. 

Cette  espèce  a  une  très-grosse  racine ,  de  laquelle 
sortent  des  tiges  de  2-3  dédm.,  se  ramifiant  dès 
leur  base  en  rameaux  nus  ,  poilus ,  terminés  ordi- 
nairement par  une  seule  fleur j  les  feuilles,  toutes 
radicales ,  sont  sur  de  courts  pétioles  :  elles  sont 
vertes,  hérissées  çà  et  là  de  quelques  poils  peu  ap- 
parens  dans  quelques  variétés,  nombreux  ordi- 
nairement ;  la  forme  de  ces  feuilles  est  très-variable: 
elles  sont  en -général  arrondies-oblongues ,  ovales- 
lancéolées,  le  plus  souvent  divisées  en  lobes  diver- 
gens  à  leur  base}  les  fleurs  sont  assez  grandes,  jau- 
nes j  les  folioles  de  Finvolucre  peu  nombreuses, 
noirâtres,  hérissées  de  poils  jaunes  ou  noirs  j  graines 
de  cette  dernière  couleur,  anguleuses,  couronnées 
d  une  aigrette  raide  ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  fentes  des  rochers, 
exposition  nord ,  des  combes  de  Gevrey,  Couchey, 
Bouilland ,  CliamboUe,  etc*  :  elle  fleurit  en  été.  %* 
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|--|--(-  -[-  Fruits  cylindriques  j  aigre  fies  plwneuses 

ou  écailleuses. 

LTV   G»  PORGBLLE-  HYPOCHMmS. 

Vaill.  •—  Liim.  Gen.  928. 

Car.  Involucre  oblong,  embriqué,  à  plusieurs  fo- 
lioles, dont  les  inférieures  imitent  des  écailles}  ré- 
ceptacle paléacé  j  aigrette  plumeuse  ,  pédiceUée  ou 
sessile  à  la  circonférence. 

Sect.    I.'®    ACHYROPHORUS.    Scop.  corn.   éd.   2. 

voh  2.  /?.  1 1 6. 

Aigrettes  pédicellées. 

1    p.  TACHÉE.  ff.  MACVhATA. 

Lînn.  Spec.  1U0.  —  DC.  n.o  2954.  —  Duby  B.  306.  ^  FI.  Dan. 
t  i49.  —  Cat  p.  32. 

'  Tiges  de  4'S  décim.  ;  feuilles  radicales  grandes, 
ôvales-oblongues,  ayant  quelques  dents,  velues ,  sou- 
vent marquées  d'une  tache  rouge -brun,  couchées 
et  étalées  en  rosette  au  pied  de  la  tige  j  celles  de 
cette  tige  sont  très -petites  et  peu  nombreuses,  i 
ou  3  ,  au-  dessous  des  bifurcations  de  2 ,  3 ,  ra- 
rement 5  rameaux  alongés ,  presque  nus ,  ter- 
minés par  une  grande  fleur  jaune;  les  folioles  de 
Finvolucre  sont  d'un  vert  foncé ,  hérissées  en  de- 
hors de  poils  noirs;  les  graines  sont  brunes,  un  peu 
luisantes,  ridées  en  travers. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  taillis 
des  montagnes ,  sur  les  pelouses ,  où  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 
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3  p.  à  LOJÎGUES  RACINES.  ff.    RÂDlCATui. 

LiniuSpec  1U0.  — DC.  n.o  2956.— l>uby  B.  506. ^FL Dan.  1 150. 
—  FI.  B.  n.o  272.  —  Cat  p.  52. 

Racine  pivotante,  très-longue  j  tiges  de  5-6  décim., 
grêles 5  nues,  branchues,  garnies  de  petites  écailles 
écartées  les  unes  des  autres;  feuilles  radicales  éta- 
lées en  rosette,  petites  en  proportion  de  la  grandeur 
des  tiges,  alongées,  obtuses,  sinuées  -  dentées,  un 
peu  hérissées  ;  fleurs  jaunes ,  solitaires  ;  involucres 
un  peu  renflés  ;  pédotfbules  écailleux  ;  toutes  les 
aigrettes  sont  pédicellées.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  allées  des  bois,  des  prés,  au  bord  du  ca- 
nal :  elle  fleurit  au  commencement  de  l'automne.  %• 

Sect  IL  EUHYPOCH.ERIS.   Diiby  B.  3 06. 
Aigrettes  des  rayons  sessiles. 

3  p.  GLABRE.  H.  GLABRJ. 

à 

Linn. Spoo.  -ii /n .       i>o. «.- Z99t.  —  x>uity  d.  ooo.  —  liamck.  lUustr. 
t.  646.  f.  1.  —  FI.  B.  n.o  27K  —  Cat.  p.  52. 

Tiges  de  3-4  décim.,  grêles ,  nues  ,  très-glabres , 
rameuses  à  leur  naissance  j  feuilles  radicales  alon- 
gées ,  un  peu  étroites  ,  roncinées  ,  glabres ,  étalées 
en  rosette  ;  fleurs  jaunes ,  terminales  ,  de  médiocre 
grandeur  ;  involucre  glabre,  assez  semblable  à  ceux 
des  Scorisonères ,  noirâtre  ;  aigrettes  du  centre  pé- 
dicellées. Cette  espèce  n'est  pas  rare  au  bord  des 
bois,  dans  les  pâturages  humides  et  les  champs  cul- 
tivés :  fleurit  en  été.  ©. 

LV    G.    SALSIFIX.  TRAGOPOGON. 

Juss.  Gcn.  170. 

Car.  Involucre  simple,  de  8-10  folioles  soudées 
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ensemble,  égales  entre  elles  3  réceptacle  nu  j  graines 
striées  longitudinalement  j  aigrette  plumeuse,  pé- 
dicellée. 

*  Fleurs  jaunes. 

1    s.  DES  PRÉS.  T.    PHATENSE. 

Lînn.  Spec.  H  09.  —  DC.  nP  2988.  — ^Duby  B.  506.  ^  Lamck.  Illust 
t.  646.  fig.  2.  — .  FI.  B.  n.0^69.  —  Cat  p.  44. 

Tiges  lisses,  de  4-^  décim.,  souvent  branchuesj 
feuilles  longues,  lisses,  un  peu  en  gouttière  à  leur 
base  et  embrassantes ,  linéaires ,  finissant  en  pointe 
très -déliée  et  tortillée;  pédoncule  uniflore,  cylin- 
drique; calice  glabre,  de  la  longueur  des  fleurs,  cjui 
sont  grandes  ;  graines  un  peu  courbées.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  prés  :  elle  est  connue  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Thalibot ,  Thalïbeu*  Les 
enfans  mangent  les  jeunes  tiges  qui  sont  douces  et 
laiteuses  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  cT. 

2    s.  A  GROS  PÉDONCULE.  T.  MAJVS. 

Jacq.  Auslr.  tab.  29.  —  DC.  nfi  2989.  —  Duby  B.  507.  ♦-i  Cat. 
p.  44. 

Tige  de  4-5  décim.,  presque  simple,  assez  sem- 
blable à  l'espèce  qui  précède ,  par  son  port  et  ses 
fleurs  jaunes;  ses  feuilles  sont  plus  larges,  sur- 
tout à  leur  base,  planes,  et  non  tortillées  au  som- 
met :  ce  qui  l'en  distingue  le  plus  est  le  renflement 
des  pédoncules  au-dessous  de  la  fleur,  et  les  folioles 
de  l'ihvolucre  glabres  ;  de  12  à  16  folioles  plus  lon- 
gues que  les  fleurs  ;  les  graines  sont  moins  tuber- 
culeuses que  dans  le  S. -des -prés  :  elle  est  moins 
commune  que  cette  espèce,  se  trouve  aux  mêmes 
lieux,  et  fleurit  en  même  temps.  %* 
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**•  Fleurs  bleues. 

3   s,  A  FEUILLES    DE   POIREAU.  T.  PORRlfOLIUM. 

Lirai.  Spcc.  1 1 10.  —  DC.  n.o  2991.  —  Duby  B.  507.  —  Jacq.  Icon. 
rar.  t.  i  59.  —  FI.  B.  n.o  270.  —  CaL  p.  44. 

Tiges  de  6-7  décim. ,  lisses,  fistuleuses ,  braii- 
chues  j  feuilles  embrassantes ,  longues  et  pointues , 
assez  semblables  à  celles  des  jeunes  Poireaux , 
ployées  en  gouttière j  pédoncule  uniflore,  glabre, 
ainsi  que  l'involucre  qui  est  à  8  folioles  étroites , 
plus  longues  que  la  fleur j  celle-ci  est  grande,  de 
couleur  violette.  Cette  espèce,  du  midi  de  la  France, 
est  cultivée  dans  les  potagers  de  quelques  curieux  , 
et  généralement  connue  sous  le  nom  de  Sàlsifix^ 
Cercifîs.  On  connaît  son  usage  alimentaire  :  eUe 
fleurit  en  mai  et  juin.  cf. 

LVI    G.    THRINCIE.  TimiNCIJ. 

Roth.  Cat.  Bot.  1.  p.  98.  —^  DC.  FI.  Fr.  4.  p.  51. 

Car.  Involucre  embriquéj  réceptacle  ponctué; 
aigrettes  du  centre  sessiles,  plumeuses,  à  poils  iné- 
gaux ;  celles  de  la  circonférence  courtes  et  presque 
avortées. 

I    Tw  HÉRISSÉE.  T.  HIRTJ. 

Leontodon  hirtum.  Lînn.  Spec.  1125.  -^DC.  n.o  2965.  —Duby  B. 
507.  —  C.  Bauh.  Prodr.  p.  65.  le.  —  Cat.  p.  44. 

Cette  espèce  a  les  racines  fibreuses,  qui  partent 
d'une  souche  commune,  laquelle  se  confond  avec 
le  collet  de  la  plante;  feuilles  radicales  oblongues, 
tantôt  semi-pinnatifides,  tantôt  sinuées  ou  dentées, 
et  quelquefois  entières ,  hérissées  çà  et  là  de  poils 
la  plupart  simples ,  bifurques  ou  trifurqués  ;  plu-^ 
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sieurs  hampes  cylindriques,  presque  glabres,  d'en- 
viron 2  décim. ,  s'élèvent  entre  les  feuilles ,  termi- 
nées par.  une  fleur  jaune,  penchée  avant  la  fleurai- 
son  ;  involucre  glabre,  à  folioles  très -courtes  j  fleu- 
rons velus  à  Torifice.  Cette  espèce  est  très-commune 
sur  nos  coteaux  cultivés ,  à  la  marge  des  bois  ;  elle 
fleurit  en  juillet  et  août.  ^. 

LVII   G.    I>ENT  DE  LION.  LEOJSTODON. 

Jùss.  Gen.  p.  170.  —  DC.  FI.  Fr.  L  p.  55. 

Car.  Involucre  embriqué,  à  2-3  séries  de  foUoles 
plus  ou  moins  inégales j  réceptacle  ponctué;  ai- 
grettes sessiles ,  plumeuses ,  à  poils  écailleux  dans 
les  unes ,  et  soyeux  dans  les  autres. 

1  D.  DE  L.  EN  FER  DE  LANCE*  L.   HJSTIIE. 

tinn.  Spec.  1 125.  —  DC  n.»  2971.—  Duby.  B.  507.  —  Lamck.  Dlustr. 
t  655.  fig.  1.  2.  —  Gat  p.  55. 

JSampés  uniflores,  de  3  décim, environ, glabres; 
feuilles  plus  ou  moms  roïicîxiées  ,  st>u7v^ïit  entières, 

glabres  ainsi  que  les  folioles  de  Finvolucre;  les  fleurs 
sont  assez  gi^andes  ;  les  fleurons  sont  velus  à  l'en" 
trée  du  tube.  Cette  espèce  est  commune  dans  nos 
prés  humides ,  où  elle  est  confondue  avec  le  Pis- 
senUt- ordinaire,  et  apportée  comme  lui  au  prin- 
temps sur  nos  marchés  pour  être  mangée  en  salade: 
elle  fleurit  un  peu  plus  tard  que  lui.  ^. 

2  D.  DE  L.  HÉRISSÉE.  L.   BISPIDUM. 

Linn.  Spec.  1124.  —  DC.  ii.o  i972.  var.  eb.  et  t.  5. 11.0  2972.  —  Du- 
by B.  508.  — VilL  Dauph.  5.  p.  88.  t  24.  D.  —  Clus.  Hist.  p.  142. 
—  FI.  B.  n.o  259.  —  Cat.  p.  55. 

Kacines  épaisses ,  obliques  ou  pivotantes  ;  feuilles 
oblongues ,  pointues ,  souvent  pinnatifides ,  à  lobes 
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étroits  et  pointus  ,  souvent  simplement  sinuées 
sur  les  bords ,  hérissées  de  poils  raides ,  blancs , 
simples ,  souvent  bi.  ou  trifurqués  dans  quelques 
variétés;  hampe  simple,  de  2  dédm.,  hérissée  de 
poils  durs  et  blancs,  et  bifurques  ainsi  que  ceux  ' 
qui  recouvrent  Tinvolucre;  l'entrée  des  demi-fleu- 
rons est  garnie  de  poils;  fleurs  jaunes,  assez  grandes  ; 
aigrettes  soyeuses.  Cette  espèce  n'est  pas  commune; 
elle  se  trouve  dans  les  pâturages  secs  des  environs 
de  la  Roche-en-Brenil  :  elle  fleurit  en  juillet.  %^ 

3    D.   DE  L.    d'automne^  £.  JVTUMNJLE. 

Linn.  Spéc  1 1 25.  —  DC.  nfi  2968.  ^  Duby  B.  308.  —  Fuchs.  Hist 
320.  Icon.  —  FI.  B.  n.o  260.  —  Cat.  p.  55. 

Tiges  de  2-3  décim.,  couchées  à  la  base,  bran- 
chues ,  presque  nues  ;  feuilles  toutes  radicales ,  éta- 
lées ,  nombreuses ,  oblongues ,  plus  ou  moins  pin- 
natifldes,  à  lobes  liiléaire^,  dirigés  vei^  le  sommet; 

UeUrS  ia.Uii4»ay  plu^^   potîtoo  <juo  <laKio  loa  copooca  pré- 

cédentes,  portées  sur  des  pédoncules  nus,  écail- 
leux,  légèrement  renflés  sous  le  calice,  rarement 
chargés  de  quelques  poils,  ainsi  que  l'involucre;  ai- 
grette plumeuse,  sessile.  Cette  espèce  est  commune 
daqs  les  lieux  herbeux  un  peu  humides  ;  elle  nous 
semble  préférer  le  sol  granitique  :  fleurit  en  août  et 
septembre.  %. 

LVin   G.  PODOSPERME.  PODOSPERMUM. 

DC.  FI.  Fr.  L  p.  61 .  —  Scorzonerœ.  Sp.  Linn. 

Car.  Involucre  embriqué  ;  écailles  membraneuses 
sur  les  bords;  semences  pédicellées;  pédicelle  creux 
et  épais  ;  réceptacle  hérissé  de  tubercules  pointus 
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après  la  chute  des  graines ,  non  visibles  avant  cette 
époque  j  aigrette  sessile,  plumeuse. 

1    p.    DÉCOUPÉ*  p.   LJCiNJJTVM* 

Scorzonera  laciniata.  Linn.  Spec.  IIM.  *-•  BG.  n.o2984.  — -  Duby 
B.  508.  — >  Jacq.  Aust  tab.  556.  —  FI.  B.  n-^*  268.  —  Cat  p.  38. 

Tiges  de  2-3  décim. ,  couchées  à  la  base ,  bran- 
chues,  anguleuses,  légèrement  velues j  feuilles  gla- 
bres ^  longues,  profondément  pinnatifides,  chargées 
dans  leur  partie  moyenne  de  2-3  dents  linéaires, 
alongées,  étroites  et  aiguës,  courbées  vers  le  sommet 
de  la  feuUle  j  la  terminale  est  ovale-lancéoléej  fleurs 
d'un  jaune  pâle,  terminales,  en  petit  nombre;  écailles 
de  rinvolucre  glabres,  munies  d*àtie  espèce  de  corne 
au-dessous  du  sommet,  et  rejetée  en  dehors.  Cette 
espèce  n'est  pas  rare  au  bord  des  chemins  ;  on  la 

trouve  sur  les  revers  des  fossés  du  Château,  au  midi  : 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet.   ^. 

LK  G.  SCORZONÈRB.  SCORZONERA, 

D€.  FI.  Fr.  4.  p.  59.  •—  Scorzonerœ,  Spec.  Linn. 

Car.  Involucre  embriqué  ,  oblong ,  à  écailles 
membraneuses  sur  leurs  bords 3  réceptacle  nu;  grai- 
nes longues,  amincies  au  sommet ,  sessiles;  aigrette 
plumeuse ,  entremêlée  de  poUs  écailleux  et  soyeux. 

1    s.  PLANTÀGINÉE.  5.  PlJNTJGINEJ. 

S,  plant  Gaudin.  FI.  Helv.  —  S.  hvmilis.  Wûd.  non  DC.  —  5.  ner- 
çom.  Voir.  Encyd.  VII.  21.  —Jacq.  Austr.  tab.  56.  — *  S.  angitsti- 
folia.  DC.  n.o  2980?  — Cat  p.  M. 

Racine  brune  extérieurement ,  tortueuse ,  dé- 
pourvue de  fibres  à  son  collet  j  feuilles  assez  sem- 
blables à  celles  du  Plantain-lancéolé,  comme  elles, 
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longuement  pétiolées ,  plus  courtes  que  la  tige  ou 
hampe,  ordinairement  chargées  de  5,  rarement  7 
nervures,  terminées  en  une  pointe  longue;  tige  tis- 
tuleusc,  striée,  de  4-^  décim. ,  chargée  de  1,  et 
rarement  de  2  fleurs  au  sommet ,  garnie  de  quel- 
ques feuilles  éparses ,  linéaires ,  un  peu  embras- 
santes, d'autant  plus  étroites  et  plus  courtes  qu'elles 
approchent  du  sommet  :  toutes  ces  feuilles ,  ainsi 
que  la  hampe,  sont  chargées  d'un  duvet  cotonneux 
plus  ou  moins  abondant ,  qui  se  détruit  facilement, 
ce  qui  par  fois  les  fait  paraître  glabres  j  involucrè 
cyUndrique,  oblong,  à  écailles  glabres;  les  inté- 
rieures étroites ,  lancéolées  ;  fleurons  beaucoup  plus 
longs  qu'elles ,  d'un  jaune  pâle ,  teintés  de  rouge 
extérieurement;  semences  légèrement  comprimées, 
tétragon es,  sillonnées,  à  angles  un  peu  scabres;  ai- 
grettes sessiles ,  blanches ,  plumeuscs ,  h  poils  iné- 
gaux ,  presque  simples  au  sommet.  Cette  espèce, 
long-temps  prise  pour  le  S.  angustifolia^  est  bien 

le  Plantaginea  de  Gaudin*  MM.  Gay  et  Soyer- 
?^7/^/7z^/^  auxquels  nous  l'avons  soumise,  l'ont  re- 
connue identique  :  elle  existe  dans  les  prés  tourbeux 
il  Limpré ,  VignoUes ,  etc. ,  abondante  dans  ceux 
de  Saulieu,  les  marais,  les  pâturages  humides 
des  fonds  granitiques,  autour  de  l'étang  Morin, 
Saint-Léger  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %• 

2    s.   A  TIGE  COURTE.  S.    HVMILIS. 

Uim.  Spcc.  1 H2.  -^  DC.  n.o  2979.—  Duby  B.  309.  —  Clus.  Hist.  2. 
p.  158.  f.  2.  —  FL  B.  n.o  265.  —  Cat  p.  K\. 

Du  milieu  d'une  grosse  racine  et  d'une  touffe  de 
libres  brunâtres ,  redressées ,  débris  des  anciennes 
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feuilles,  naissent  de  5  à  7  feuilles  ovales-lancéolées, 
terminées  en  pointe  longue  et  effilée ,  rétrédes  en 
pétioles,  fermes,  planes,  entières,  marquées  de  6-7 
nervures  longitudinales  j  la  tige  est  droite ,  presque 
nue ,  striée ,  haute  de  2-3  dédm. ,  ayant  quelques 
feuilles  linéaires,  d'autant  plus  courtes  qu'elles  ap- 
prochent du  sommet j  elles  sont,  ainsi  que  la  tige, 
chargées  de  quelques  poils  rares;  les  folioles  de 
rinvolucre  sont  un  peu  laineuses  à  leur  base  et 
sur  les  bords,  ovales -lancéolées,  assez  élargies  à 
leur  base  ;  la  fleur  est  grande ,  de  couleur  jaune. 
Cette  espèce  croît  sur  les  coteaux  exposés  au  midi , 
dans  les  combes  de  Gevrey,  Couchey,  au  pied  et 
même  dans  les  fentes  des  rochers  :  elle  fleurit  en 
mai  et  juin.  %• 

3    s.    d'eSPAGNE.  5.   BISPJNICA. 

LSnn.  Spec  Ml 2.  —  DC.  n.o  S978.  —  Duby  B.  Z09.  — Blackw.  t  406. 
—  FI.  B.  n.o  267.  »-  Cat.  p.  41. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique,  légèrement  can- 
nelée,  ordinairement  glabre ,  souvent  cotonneuse, 
branchue  au  sommet;  feuilles  planes,  ondulées, 
ovales ,  ordinairement  glabres,  souvent  cotonneuses, 
dans  leur  jeunesse  surtout,  rétrécies  en  pétiole; 
les  supérieures  lancéolées,  demi-embrassantes,  en- 
tières ou  légèrement  dentées  ;  fleurs  jaunes ,  termi- 
nales, peu  nombreuses.  Cette  plante,  du  midi  de 
la  France,  est  cultivée  dans  nos  potagers;  sa  racine 
est  alimentaire,  et  connue  sous  le  nom  de  Scor- 
sonère^ Corsionnaire  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let. %. 
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LX  G.  CHICORÉE.  CICHORIVM. 

Tourn.  t.  272.  —  linn.  Gen.  n.«>  921. 

Car.  Involucre  caliculé ,  rextérieur  à  5  folioles , 
rintérieur  en  a  8  soudées  à  la  base  3  réceptacle  nu 
ou  garni  de  poils  épars;  aigrette  sessile,  écailleuse, 
plus  courte  que  la  graine, 

l    G.  SAUVAGE,  C,    INTYBVS. 

Linn.  Spcc.  1 U2.  —  DC.  n°  2996.  —  Duby  B.  Si  0.  —  Lamck.  Illustr. 
t  658.  f.  2.  —  FI.  B.  n.o  275.  —  Cat  p.  26. 

Tige  de  5-6  décim,,  cylindrique,  ferme,  ra- 
meuse ,  velue  inférieurement,  surtout  dans  sa  jeu- 
nesse; feuilles  roncinées,  à  lobes  distans,  aigus, 
dentés,  un  peu  velus;  fleurs  latérales,  solitaires 
ou  géminées ,  sessiles  ;  les  folioles  de  Tinvolucre 
sont  ciliées;  les  extérieures  ont  un  renflement  pres- 
que osseux  à  la  base;  aigrettes  composées  de  /f-5 

grandes. 

Obs,  Cette  plante  présente  un  phénomène  végé- 
tal assez  commun  :  c^est  celui  des  tiges  aplaties. 
Ne  sont-ce  pas  deux  tiges  soudées?  On  trouve  une 
variété  à  fleurs  blanches.  Tout  le^monde  connaît 
cette  plante  qu'on  cultive  en  grand ,  comme  un  ex- 
cellent fouiTage  en  vert  ;  on  mange  les  jeunes 
pousses  en  salade ,  soit  vertes ,  soit  étiolées  ;  elle 
prend  alors  le  nom  de  Barbe -^ de-  Capucin  :  elle  est 
très-commune  partout  ;  elle  fleurit  en  automne ,  et 
n'est  pas  le  moins  bel  ornement  de  cette  saison,  par 
ses  belles  fleurs  bleues.  ^. 
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3    C.  ENDIVE.  C.   ENDIf^IM 

.    Umi.  Spec  HJS.  — DC.  n-o  9697.  —  Dub7  B.  ElO.  —  Lob.  Icon. 
t.25î.%.  a.  — PLB.n.o.S7*.  — cUp-Sà'    _. 
V.êi,  latifolia.  hibél.  loc.<dt.  Étcarolej  Scariofe.     '  '   \ 
y.  g,,  ah^Ufi>lia.tai}.ti:oo.' i'ii.'  "  ,'   '""   '"_ 

CeV&  espèce  diffère  de  ■belle  qiii'pPSSWê  j-  -païœ 
qu'elle  est  annuelle,  et  non  Tivace;  cpie'^'^attleS 
sont  glabres,  entières  ou  dentées ,  et  r^^ïïîiêBt"  16^ 
bées  ;  que  ses  fleurs  sont  les^unes  SfSsIftfe^'leS'ïtilttes 
ïôrtées'sur  àk longs  pMonctilts  îT^iru  cette  varié- 
î^_qu*on  a  libhnéde  nom  à^Escàrolè*  La  seconde  va- 
néte,  ou  '^tite^ndiuejA  lesièuilles  êlroites  et âon- 
gè'és'.ten9îi*la-  troisième  porte  le  nom  de  ChiCoriè-fri- 
séôf  a  les  feuille?  très-découpées  et  frisées  sur  les 
bords.  On  cultive  encore  plusieurs  autres  variétés  ; 
mais  on  ne  iruuvt:  sur  nos  marcllés  que  les  3  que 
nous  avone  nientionnées.  Il  pacuit  ^ip  fi*ttf;  plante 

est  originaire  de  l'Inde.  L'industrie  a  tiré  parti  de 
ses  racines  pour  en  faire  une  espèce  de  café  qui 
n'est  pas  maljKiisant.  0.  -     . 
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